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SIXIEME  DISCOURS 

SUR 

L'HISTOIRE  ECCLESI ASTICLUE. 
Q  KO  l  S  AD  E  S. 

E  S  Croifades  font  nnc  partie  confiderable  de  l'hi- 
rtoire  de  l'dglifc  pendant  le  douzième  Se  le  treiziè- 
me (îcclc  j  &  font  une  tics  principales  Tourccs  du 
changement  de  la  difciplinc  :  vous  en  avez  vù  la  fin  y 
confidcrons  aufli  leur  commencement  &  leur  pro- 
grès. L'origiac  des  Croifades  forent  les  pèlerinages 
à  la  terre  fiinrc  ,  devenus  Trc'quens  depuis  le  rcgnc 
de  Conftancin  ,  après  que  l.i  croix  fut  trouvée,  &  les  lieux  faints  réca-  Hifi.Hv.xijh 
blis.  On  y  vcnoit  de  toute  la Chrc-ticnté  bornée  Dtcfquc  à  l'empire  Ro- 
main  ,  dont  la  grande  étendue  rendoit  le  voïage  radie ,  mime  de  Gaalcs  }*  é^,  ».  j. 
d'Efp.igue  ^  des  autres  provinces  les  plus  reculées  -,  ^  cette  lilxTré  con- 
tinua pendant  trois  cens  ans  ,  nonobftant  la  chute  de  l'empire  d'Oc- 
cident, parce  que  Icsroïaunies  qui  fc  formèrent  de  fcs  débris  »  demcu- 
reientOirériens  »  5c  peuplez  de  Romains  »  quoiqa'afTujcttis  à  des  bar- 
bares. Le  grand  changement  n'arriva  qu'a  i  fc  priémc  lîcclc  par  la  con- 
quête des  Arabes  Mufulmans  feparcz  de  no:is  par  la  religion ,  la  lan- 
gue Se  les  mœurs.  Toutefois  comme  ils  lailloicnt  aux  Chrétiens  leurs 
liijcffs  le  libre  exercice  de  b  religion  »  ils  permettoicac  les  pèlerin»- 
}  de  fâifoicnt  eux-mêmes  celui  de  Jerufalem  »  ^*ils  nomment  la 
maifon  faintc,  &  l'ont  en  fingulicre  vcnernrion. 

Les  Chrétiens  dOccidcnt  continueient  donc  fous  la  domination 
des  Mufulmans  i  vifiter  les  lâints  lîeax  de  la  Paleftîtie  >  quoiqu'avec 
plus  de  diilîculté  qu'auparavant  -,  Se  il  i]o\is  rcfte  quelques  relations 
de  leurs  voïages,  comme  celle  d'Arctil!c  ,  évcquc  François ,  écrite  par  ^, 
Adamnan  abbc  Iclandols  fm  la  fin  du  lepticuie  iicclc.  Ces  pciçnns  "^'Xit. 
voi'ant  lafccvitude  fous  laquelle  gemiflbienr  les  Chrétiens  ddieot , 
en  faifoient  fans  doute  à  leur  retour  de  triftes  peintures  ;  relevant  ^.^.jot^, 
^'indignité     yak  1»  lîetu  r»inty  w  poav^  des  eooemis  du  ngni  , 
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Chrérîen  ;  Bt  toutefois  pluficur^  Hedes  Te  panèrent  avant  que  l'on  fift 

ancune  encreprUc  pour  les  délivrer. 

11  cfl  vrai  que  les  empereurs  Grecs  étoicnt  prefquc  roujours  en 
guerre  avec  les  Mufiilmans:  maïs  c'ctoit  pour  la  dcfenfc  générale  de 
leurs  frontières ,  pliuoft  que  pour  ia  conquête  particulière  de  Jcrufa- 
Icm.  Les  Goths  >  les  Françdsjes  Lombards  &  les  antres  peuples  qui 
dominoient  en  Occident  >  furent  long -temps  occupez  des  guerres 
qu'ils  avoicnt  entre  eux  Se  contre  les  Grecs.  Enfuite  ils  fe  trouvèrent 
engagez  à  Te  àihnàic  contre  les  Mu (ulmans, qui  peu  de  temps  après 
lenr  commeDceoient  coaquirçnt  l'Efpa^ne ,  fe  rdpandirenr  bien  avanc 
en  France  ,  &  s'établirent  en  Sicile  :  à'où  ils  faifoient  des  defcentes 
en  Irnlic  ,  &  jufques  aux  portes  de  Rome.  On  scftimoit  bienheu- 
reux de  les  tepouflèr  »  loin  d'aller  au-delà  des  mers  porter  la  guerre 
ciwt  eux.  Oiariemagne  fi  poiflàoe  «  H  grand  guerrier  >  (i  zélé  jpouc 
la  religion ,  n'emploïa  fes  armes  contre  Tes  Ssrrafinsque  fur  les  fron- 
tières d  E/papne  -,  &  il  fongcoir  fi  peu  à  les  attaquer  en  Orient ,  qu'il 
entretint  toujours  alliance  &  amitié  avec  le  Calife  Aaron,qui  luien- 
vbïa  la  def  du  faine  Scpolchre ,  en  figne  de  la  liberté  do  peldinatt. 
Le  voïagc  de  Charlemagne  à  la  terre  uinre  cft  iuie'fid>le  inteniée  cb- 
puis  les  Croifades. 

Ce  ne  fut  qu  a  la  fin  de  l'onzième  fiecle  que  les  Chrétiens  d'Oc- 
ôdcm  si'anirent  pour  lùrmer  nne  encreprifê  commune  contre  les  en- 
nemis de  la  religion  -,  &  le  pape  Grégoire  VIL  homme  courageux  & 
capable  de  vaftcs  dcfîeins  ,  en  fut  le  premier  auteur.  Il  étoit  fcnfible- 
roent  touché  des  ttiftes  relations  qu'il  recevoir  de  l'état  des  Chré- 
tiens Orientaux  opprimez  par  les  Infidèles  ,  &  en  particulier  par  les 
Wf/l.ft«L  stJi.  Turcs  Seljouqnides ,  qui  venoientde  s'établir  en  Afic  :  il  avoir  ex> 
"  '4*    ■      cité  les  princes  d'Occident  à  s'armer  contre  eux  ,  &  il  droit  déjà  sûr 
«in^^  Mti  II.      cinquante  mille  hommes ,  à  la  tctc  defqucis  il  piétendoit  marcher  » 
'         comme  il  le  témoigne  dans  nne  lettre  à  l'empereur  Henri.  Mau  des 
a0àtres  plus  pcodiaines  &  plus  prelTances  empêchèrent  Grégoire 
d'exécuter  ce  projet  ,  qui  le  fur  vingt  ans  après  par  Uib.iin  II.  Il  y 
^voit  eu  des  préludes  â  ces  entreprifcs  :  les  pèlerins  marchoicnt  à  la 
Hijl.  iiv.  ixi.  terre  fainte  en  grandes  troupes  &  bien  armez.  Un  exemple  illuftre 
">'^  (ont  les  fept  mille  Alicmans  qui  firent  le  voïage  en  10^4.  &  qui  Ct 

défcnditent  fi  vaillamment  contre  les  volairs  Arabes  :  une  telle  ca» 
ravanc  ctoit  une  petite  armée  >  &  lescroifcz  ne  furent  ^e  de^pc- 
Icnns  a/femblcz. 

•  Outre  les  prindpanx  motifs  d'oorrir  le  chemin  aux  pèlerinages  » 

&  de  fccourît  les  Chrétiens  d'Orient»  je  ne  doute  pas  que  Grégoire 
&  Urbain  n'ci'flTcnt  en  viVè  de  mettre  pour  toujours  l'Italie  à  cou- 
vert des  infultcs  des  Sarra/Ius.  »  6c  de  les  affoiblir  en  Efpagne  ,  où 
leur  puiflânce  en  efFtt  a  toujours  diminué  depuis  les  Cioiudes.  En* 
Tf.  10.  MM.  fin  le  ptqw  Urbain  fait  entrevoir  dans  on  de  lès  fermons  un  autre 
motif  c'eft  d'àeindre  les  gMRCt  paiticuliercs  qui  ic- 
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fur  tHifioire  Ecçte/iajlique,  f 
gnoienc  eo  Ooddent  depuis  plus  de  doix  cens  ans  ^  &  qni  cenoieiit  Bl/k  t.  ux.  mi 

Tes  feigneors  continuellement  armez  les  uns  contre  les  autres.  La 
Croifade  fur  plus  utile  pour  cet  effet  que  n'avoit  été  h  rrcvc  de  Dieu 
dcablie  par  pluiîeurs  conciles  vers  l'an  1 040.  pour  iulpcndrc  pondanc 
cetudos  jours  de  la  femaine  les  aâes  H'hoftilicé.  La  Croifiide  connia 
contre  les  Infidèles  »  les  forces  que  les  Chrétiens  cmploïoient  à  Ce  dé- 
truire eux-mêmes  :  elle  afFoiblit  la  noblcfTc ,  l'engageant  à  des  dépenfcs 
immenfes  :  &  les  fouverains  cependant  prirent  le  dcllus ,  ôc  rétablirent 
peu  à  peu  leur  autorité.  .   ,  • 

Je  ne  vois  point  que  l'on  ait  mis  alors  en  quedion ,  Ci  cette  guerre 
étoit  jufte  :  tous  les  Chrétiens  d'Orient  &  d'Occident  le  fuppofoient 
également.  Toutefois  la  différence  de  la  religion  n'eft  pas  une  caufc 
lamiâore  de  guerre  i  8c  (âint  Humus  écrivanr  dans  le  treinéme  fieclc»  f  •  ie>  4 


lorlque  les  Croifadcs  dtoient  encore  fréquentes  ,  dit  qu'on  ne  dote 

{>as  contraindre  les  Infidèles  à  cmbrafTer  la  foi ,  mais  (euicmcnt  que 
es  tideles  doivent  >  quand  ils  le  peu^'ent  >  emploïer  la  force  pour. 


les  empddker  de  nmre  à  la  religion  «  (bit  par  leurs  perfitafionSf  Cait 
ar  leurs  perfecutions  ouvertes.  Et  c*eft  pour  cela, contliMi&Ml»qiie 

es  Chrétiens  font  fouvent  la  guerre  aux  infidèles  ;  non  pour  les  con- 
traindre i  croire»  mais  pour  les  contraindre  à  ne  pas  mettre  d'obfta* 
de  à  la  foi.  Sur  ce  fondement  les  princes  Chrétiens  ont  crft  de  tout  ' 
temps  être  en  droit  de  protéger  les  Chrétiens  étrangers  opprimez  par 
leurs  fouverains.  AinfiTheodo(c  le  jeune  rcfiifa  de  rendre  au  roi  de  ^w^.'U.iiA 


XXIT. 


Perfe  les  chrétiens  Perfans  réfugiez  chez  les  Romains ,  &  lui  déclara  ^.Jî'i 
la  guerre  pour  faire  cefler  la  perfecurion.  De  ce  genre  fut  l'occafion  n.  t,^. 
de  M  première  croifâde.  L'empereur  de  C.  P.  im^oroit  le  fecours  des  lê*tnfjn,i  i. 

l  ariir;  contre  la  piiillance  formidable  des  Turcs  Scljouquidcs  ;  5:  les 
Chrétiens  d'Orient  le  demandoicnt  encore  plus  inftamment  par  les 
lettres  lamentables  du  patriarche  de  Jctufalem  ,  que  Pierre  l'Ermite 
apporra  au  pape  Urbain. 

Il  fam  aiirti  convenir  de  bonne  foi  que  l'averfion  des  Chrétiens 
pour  les  Miifiilmans  eut  grande  part  au  deffein  de  la  Croifide.  On 
les  rcgardoit  comme  une  nation  maudite ,  comme  des  ennemis  dc- 
darez  de  la  vraie  religion  >  fidtànr  profcflion  d'érablir  la  Icîir  en 
tous  lieux  par  la  force  des  armes.  Leurs  propres  fu jets  ne  pouvoirnt 
s'accoutumer  â  leur  obéir.  Saint  Jean  Damafcenc  vivanr  dans  la  capi-  W^./.Xiiwi« 
talc  de  leur  empire  un  lîccle  après  icui  conquête, adreflc  la  paçolc  à 
l'empereur  Leoh  Ifaorien  »  comme  à  Ion  Ibuverain  legiiinie.  Cin.  imJ^^X,  n. 
quante  ans  après  les^  patriaedies  d'Orient  dans  leurs  Mtres  an  fep-  i  %. 
tiéme  concile  gênerai  >  reconnoiffènr  de  même  les  empereurs  Grecs  ïc-vn.ro'jf.p. 
pour  leurs  maîtres  >  flc  trairent  les  princes  Mufulmans  de  tiraiis  cxc-  n^i  xù,yH, 
crabict.  Enfin  le*  Clirétien^'Eipagne  n'éioicnt  pas  encore  appri voifcz  ^  j.  '  ' 
avec  eux  nu  milieu  du  nenviéme  fiede  >  comme  on  voit  dans  %  Eulo- 
gedcCordouc.  J'avou'cquê  je  ne  reconnois  plus  ici  le  premier  cfprit 
du  Cluiftianirnie  ,  ni  cette  foumiUion  parfaite  aux  empereurs  Païens 
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pendant  trois  cens  anc  de  pcrfecutions.  Mais  les  faits  ne  font  qaete^ 
int,B*fil.H.  certains ,  &  les  princes  Chrétiens  ne  trairoient  pas  les  Mufnlmans  pris 
<t>  en  guerre  comme  de  Hiuples  ennemis  :  tdmoin  ceux  que  1  empereur 

BaWc  Macédonien  fit  écofdier»  &  ceux  que  firent  tnoorir  les  papes 

i>um.r.t.  >4.  ^^^^      j^^^       ^^^^^    j j         1  r-r- 

II,  .         La  Cioifadc  ne  fur  pns  rcfoli  c  par  le  pape  Urbain  fcul ,  mais  par 
Indulgence  |ç  concile  de  Ckrmont  ccmpofé  lic      %  de  dti;x  cens  évêqr.cs  af- 
f  lenieie.       fcmUez  de  tout  l'Occident  ;  de  on  >  i  uc  i\  perfiiadé  de  la  volonté  de 
I3icu  pour  fotmer  cette  cntreprife  ,  quf  l'çn  en  lit  le  cri  de  gnertr. 
Pour  venir  à  l'éxecution  ,  6<  mettre  !cs  peuplts  en  rrouvtmcnt ,  Je 
grand  rtllbrtfut  l'indulgence  pleniere;& ce  fut  alors  qu'elle  commen- 
ça. De  tout  temps  rjglife  avoit  lailfè  à  la  difcretion  des  drêquet  de 
*      }      remettre  quelque  partie  de  la  pénitence  canonique  «Tuivant  la  ferveur 
'  du  pcnirent&  les  autres  circonft.mccs  -,  mais  on  n'avoir  point  vû  juC» 

qu'à  lors  qu'en  faveur  d'une  feule  Œuvrc  le  pécheur  fût  dc'chargc  de 
toutes  les  peines  temporelles  jdont.il  pouvoir  être  redevable  à  la  ju- 
'  Aicc  de  Dieu.  Il  ne  falloir  pas  moins  qu'un  corcik  i  ombreuxt  pfféfi- 
déparlc  pape  en  pcrfonne  ,  pour  aurorifcr  un  tel  tli.ingcmcnr  dans 
l'ufagc  lie  la  pénitence  j&  on  crut  fans  doute  en  avoir  de  bonnes  At<«« 
fons.  Depuis  plus  de  deuxfxecfes  tes  évêqnesavoient  beancoup  de  peine 
a  (bumcttre  les  pécheurs  aux  pénitences  canoniques  :  on  les  avoit  mè* 
j.D/'".  n.  \6.  nie  rcndiiës  impraticables  c-n  les  inulripliant  fclon  le  nombre  des  pe- 
.Uift,liv.Lx.  chez ,  d'où ctoic  venue  l'invention  de  les  commuer ,  pour  en  racheter 
**'^  des  anndes  entières  en  peu  de  jours.  Or  entre  lès  commutations  de 

pénitence  on  emploïoit  depuis  long  temps  les  pèlerinages  de  Rome , 
de  Coir.p()!lcI!c  ,ou  de  Jcnifalcm;^^  la  croifidc  ;:j()i!roit  les  périls  de 
1.1  guerre.  On  crut  donc  que  ccrre  pénitence  valoit  bien  les  jeûnes  , 
les  prières  &ics  aumônes  que  chaque  pénitent  pouvoit  faire  en  par- 
'  dcuiicr  t  &  qu'elle  (ècoit  plus  utile  a  i'^le ,  Csuu  être  moins  agr6ible 

à  Dieu. 

L'indulgence  rcnoit  lieu  de  folde  aux  Croifcz  ,  &  je  ne  vois  p.is 
dans  les  premiers  voïages  de  levées  de  deniers  pour  l'entretien  de 
ces  rroupes.  La  première  fur  la  dédme  Saladine  â  Toccafion  de  la 
•troifïdmc  Croifadc  5  mais  comme  l'indulgence  ne  donnoir  pas  la 
nourriture  corporelle  on  fuppofoit  que  les  Croifcz  fubliricroicnt  à 
leurs  dc'pcns  >  ou  aux  frais  des  riches  qui  voudroicnt  bien  les  cntre- 
fcnir }  &  cette  dipenCc  ttès-conlîderable  dans  on  fi  (ong  voi'age  <le» 
voit  erre  comptée  pour  une  grande  panie  de  la  penirencc.  L'in- 
dulgence ne  laiUà  pas  d'être  acceptée  avec  joïe ,  même  à  ces  condi-; 
tions. 

Les  n<J>les  qui  Ce  lêntoient  la  plupart  cbaigez  de  crimes  t  entre 
autres  de  pillages  fiir  les  églifes  &  les  pauvres»  s'eftknotnt  heureux 

d'avoir  pour  toute  pénitence  leur  exercice  ordinaire  ,  qui  droit  de 
faire  la  guerre  :  avec  efpcrancc  ,  s  ils  y  étoient  tuez»  de  la  gloire  du 
martyre.'  Auparavant  une  panie  de  la  peoitcnoe  éioit  de  ne  point 


• 
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fur  tHifloire  Etdefafiiquei  f 

jpotter  les  armes  Ôc  de  ne  poiiit  raontet  à  cheval  :  id  foo  &  l'autre 
étoit  non  feulement  permis ,  mais  commande'  ;  en  forte  que  les  Croi- 
f«s  changcoicnc  (èulcmcnc  d'objec  *  fans  rien  changer  à  leur  maniè- 
re de  vie*  L«  nobleflè encnuKUt  le  pccir  peuple,  dont  la  plupart  ^toic 
des  (êrfs  attachez  aux  terres  »  8c  cntiercmcnc  dcpcndans  c!c  leurs  Gà» 
gncurs  i  &  pluficurs  fans  doute  aimoicnc  mieux  les  fuivrc  dii^s  ce  voïa- 
gc  )  que  de  demeurer  chez  eux  occupez  à  i'agciculcurc  aux  môticrs. 
Ainfî  lé,  formèrent  cei  armées  immenfes  que  vous  voies  dans  l'hifloi- 
re  :  il  fcnibloit  qu'il  a*y  eut  qu'i  marcher  vers  la  terre  £itnte  pouc  nif  l  t^iran 
aflurcr  fon  faliit.  * 

Lc%  cccldîaftioucs  fe  crolfcrcnt  comme  les  autres  :  mais  ce  dcvotc 
être  par  on  motif  différent  -,  pour  in(boire  Irs'Croileztlesconlbler 
&  leur  admîniftrerIes(âcremen$,non  pour  racheter  eux-mêmes  leur) 
pénitences  :  car  fuivant  les  vraies  règles ,  les  pénitences  canoniques 
n  ctoieot  pas  établies  pour  les  clercs  :  quand  ils  avoicnt  failli  ,  on  le 
contentoit  ,  fuivant  le  canon  des  apôtres  ,  de  les  d<fpofèr  ,  &  les  C«b.h< 
lédaite  à  1  ccar  des  laïques  »  fans  y  ajouter  d'autres  peines ,  pour  ne 
les  pas  punir  deux  fois.  Pcut-ènc  néanmoins  qu'on  n'y  rcgirdoir 
pis  de  il  pics  dans  l'onzicmc  licclc,  &  que  les  ecclelîadiqucs ,  donc 
il  n'y  avoir  que  trop  dc^ coupables  ,  cherchoicnt  aulE-bien  que  les 
laïques  k  expier  leurs  p^ez  par  la  Croifade*  Ce  qui  cft  certain  » 
c'tft  qu'ils  Ce  croïoicnt  permis  de  porter  les  armes ,  &.'  de  s'en  fcr- 
vir  en  cette  guerre  &  en  toutes  les  autres  contre  les  infidèles  :  Vous 
avez  vu  les  (ivêques  de  Hongrie  armez  contre  les  Tartarcs,lorfqu'ils  WJl.l.  twxi. 
déTolerenr  ce  rouiime  en .  1 141.  Les  prâats  da  cinquième  fîedé  n'en  "-.^  ^• 
ufotcnt  pas  ainfi.  lc  pape  faint  Léon  &  faiot  Loup  évcquc  de  Troyes,  '^^^'^'Xl^ 
n'artctL relit  Attila  que  par  leurs  prières  Se  leurs  raifons  :  &  ceux  ^p, 
qui  ne  pouvoicnr  atrciei  ces  barbares  par  la  douceur  ,  fc  laiilbient 
nia/Tacrcr,  comme  faint  Nicaifê  dç^ims  «  &  (aint  Privât  de  Givaudan»  MM^el,  14; 
&  I  c^glifc  approuvotttellemcnt  lent  conduite*  qu'elle  les  cofbptc  en-  Ote.%uJ/ii, 
tre  les  marryrs. 

Les  moines  même  &  leurs  abbez  ic  croifcrcnt ,  quoique  cette  dévo- 
tion les  éloignât  plus  que  les  autres  de  leur  vocation  ,  qui  «hoir  la  fb>  - 
litudc  Se  la  retraite.  J'ai  rapporté  en  ion  Heu  la  rdponfe  de  S.  Grégoire  creg.  detmit* 
de  Nyffc  â  un  foliraire  de  Cappadocc ,  qui  l'avoir  conftilcc  fur  le  voiage  Hur. 
de  Jerufalem , &  vous  avez  vu  qu'il  1  en  détourne  abfo lumen t, quoi-  U'^-f^-^yn» 
qpTiI  ne  s'agit  que  d'un  fimple  pèlerinage.  Vous  avez  vû  les  re-  s.'JJr,,.?^.;. 
proches  que  fit  ùxnx  Bernard  à  Arnold  abb^i  de  Morimond  de  s'être  zç-^. 
croifc'  ;  Se  la  fermeté  avec  laquelle  il  rcfufa  lui-même  de  prendre  la  «(Z^-  ^- 
conduite  de  la  féconde  Croifade  i  &  toutefois  à  celle  qui  fc  ht  du  temps 
d'Innoccat  IM.  ooiiis  voyons  des  abbcz  du  mime  ordre  de  Cîreaax, 
Leurs  devoirs  eflèntiels  en  Ibafioieot}  leor  monâllerc  n'en  étoit  pas 
mieux  gouverné  ;  &  à  leur  rcrour ,  ni  eux  1  ni  les  moines  de  leur  lui- 
re n'y  rapportoienc  ^as  un  clprit  de  plus  grande  régularité.  J'en  dis 
jieiiKnic  i  propomoB  dcsévêques  H  de  kiis  clergé. 

a»9 
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îil.         Les  armées  s'étant  alfemblécs  &  mifcs  en  marche  à  la  prcraîcrë 
Fautes  dans  CrojTadc  ,  l'cxecution  ne  répondit  pas  aux  inrcnrions  du  pape  Uc- 
Ift  Croire.  *^  '^'^'^  ^      concile  de  Clcrmont.  Il  y  avoit  alors  peu  de  difcipline 
daiis  la  plupart  de  nos  années }  9t  moins  enooK  dans  celles  des  Cni- 
fez ,  compofécs  de  volontaires  de  divedèt  oadons ,  &  conduites  par' 
des  chefs  indcpcndans  les  uns  des  autres  ,  fans  qu'aucun  eut  le  com- 
*  uundctncnt  gênerai  :  ii  ce  n'ctoit  le  léeac  du  pape^  peu  capable  de 

contenir  de  telles  troupes.  Anffî  les  Ccoiwz  n*actenditent-  ils  pa  s  pont 
'  exercer  des  aâcs  d'hoftiiité  ,  qu'ib  fû/Tent  fur  les  terres  des  Infidè- 

les: ils  pilloîenr  &  btûloientpar  tout  fur  leur  pafîàge ,  chez  les  Hon- 
grois >  les  Bulgares ,  les  Grecs ,  quoique  tous  Chrétiens  ,  &  faifoient 
mab-bailè  far  ^raoque  vouloir  réprimer  leurs  violences.  II  en  pc- 
rillôit  plulîeiics  en  ces  ocofons ,  de  leur  nombre  étoit  notablcmenc 
diminué  quand  ils  arrivèrent  en  Afic.  L'empereur  Alexis  qui  rcgnoic 
alors  »  avoit  eu  de  grands  différends  avec  Rob^t  Guichard  duc  de 
PoiiiUe>&  i  (on  défiimmage  %  de  (ôrte  que  voyant  Boëmond  fils  de 
Robert  an  mUieo  de  Ja&eoe  à  la  tête  d'une  «rmée  formidable ,  il  fe 
crur  perdu  :  ne  doutant  point  que  ce  prétendu  pclcrin  ne  visât  i  fa 
couronne  :  ainfî  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  nuKit  aux  Croifez  de  tout 
Ton  pouvoir ,  &  fi ,  au  dénot  de  k  force ,  il  employa  contr'eux  rac-> 
tifice  »  fuivant  le  génie  àc  fa  nation. 

Les  Croifez  étoient  mal  infta'its  de  l'érar  ê?%  pays  qu'ils  alloîenc 
attaquer  :  nous  le  voyons  par  les  relations  de  leurs  exploits  ,  où  les 
noms  des  lieux  ,  des  peuples ,  des  princes  font  étrangement  dcfigu- 
rez.  li  ne  paroît  pomt  qu'ils  eutlent  de  routes  certaines  :  ils  étoient 
réduits  à  piendre  des  guides  fur  les  lieux  ,  c'cft-à-dire,  (c  mettre  à  la 
Uifi.LxMx,  merci  de  leurs  ennemis ,  qui  fouvent  les  égaroient  exprès j  &  les  fai« 
■iSl»  foicnt  périt  fans  combat  a  comme  ii  arriva  a  la  féconde  Croi{àde.  ils 

t'aifl^lbliienr  encore  dis  le  preimet  voyage»  ea  partageant  leurs  troo« 
pes  pour  confervet  diverfes  conquêtes,  Nicéc,  Antioche  ,  EdcfTc  :  au 
lieu  de  tout  rcfcrver  pour  celle  de  Jcrufalem ,  qui  Croit  le  but  de  i'cn- 
trcptife;  Mais  les  differcns  chefs  avoient  leurs  vues  particulières ,  & 
Je  plus  habile  de  tous  étolt  le  Normand  Boëmond» qui  iè  fit  donner 
Amioche  :  plus  foigneux  ,  autant  qu'on  en  peut  juger  »  d'établir  & 
fortune,  qxic  de  fcrvir  la  religion. 

Ils  arrivèrent  enfin  â  Jerufalem ,  l'aillegerent  &  la  prirent  par  un 
taedf  qui  tient  du  miracle  )  car  H  n'émit  pas  naturel  qu'au  travers 
de  tant  d'obUacIes  une  entreprife  fi  mal  conduite  eût  une  fi  heureu- 
fe  fin.  Peut-être  Dieu  l'accorda  - 1  -  il  à  quelques  bons  Chevaliers 
^ai  marchoicnt  dtoit  en  cette  entreprife  par  cfprit  de  religion  j  com- 
me Godefiroi  de  Bofiillon  ,  «font  les  hiltotiens  du  temps  louent  an- 
.  tant  la  pieté  &  la  fimplicité  que  la  valeur  :  mais  les  gbrétiens  ^ 
rcrent  cette  vidtoirc  par  la  rruKîcre  dont  ils  en  uferent ,  pafïànr  tous 
R^- A  ixxrr.      Mufulmans  au  fil  de  r«ipée ,     rempliifant  Jerufalem  de  fang  & 
-        de  carnage.  £fpeioient.ib  donc  les  cztçrmiiicr  &  «bolir  teligioi) 
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fur  l'Hifloire  Ecclefajlique,  y 

tvec  cip  grand  cinpirc  ,  qui  s'dtcndoit  depuis  rEfpagnc  jufqnes  aux 

|n<les  2  Ec  qucUc  idce,  doDQoicDt  -  Us  aux  lofidclcs  »  de  la  reli^on 

CbrÀicnne  i  N*aittoit-tl  pas  été  plus  confetne  i  i'cipEk  deiTEmiii^ 

le  de  les  traiter  avec  douceur  &  humanité  ,  fe  boaumii  âflôrcr  h 

conquête  Si  la  libtrté  du  pèlerinage  aux  faims  lieux  -,  par  une  telle 

conduite  on  auroit  affermi  le  repos  des  anciens  Chrétiens  dupays» 

on  auroit  rendu  aimable  la  domiçacion  dc«  nouveaux  venus  »  Se  on 

antoit  procuré  la  convetlîoo  «Iç  qiiclques  Infidèles.  Saladin  quand  il  uifi.i'Vmw» 

reprit  Jerufalcm  en  ufa  d'une  manière  plus  digne  desChrébeiU>&  "* 

r^ut  bien  leur  reprocher  la  barbarie  de  leurs  pères. 

Mais  encore  quel  fut  le  friiic  de  cette  encreprife  >  qui  avoir  ébran- 
lé 8c  épuifé  toute  TEurope  }  Le  nouveau  royaume  de  Jeruûlcni  dc'- 
fcré  au  bon  Godefroy,par  le  refus  des  plus  grands  feigncurs  de  la 
Ooifadc  ,  qui  ayant  accompli  leur  vœu,fc  prcflcrcnt  de  retourner 
chacun  chez  eux.  Oc  on  ne  trouvera  gueces  u'c;(cniple  dans  l'iii-- 
floire  >  d'un  pins  petit  royaume  »  Mt  pour  Vétendslé  du  pays  »  lôit 
pour  la  durée  :  car  il  ne  dura  que  quatre  -  vingt  ans  .  Se  ne  com- 
prcnoit  que  JcrufaJem  &:  quelques  villagesd'alcnrour:  encore  étoient- 
ils  habitez  de  Mufulmans  ou  de  Chiétiens  du  pays  peu  aâcâioiincz 
aux  Francs.  Ainli  le  nouveau  roi  ne  pouvoir  compter  poorlufets  que 
le  peu  qui  lui  refloit  de  Croifcz  -,  c'c(l-à-  dire  trois  cens  chevaux  & 
deux  mille  hommes  d'infanterie  :  voilà  à  quoi  Ce  réduifir  cette  con- 
quête, tant  vantée  par  les  hiftoriens  &  par  les  poètes»  &  il  eft  éton- 
nant qu*on  ait  peclevcté  deux  ceni  ans  dans  le  deflêin  de  la  conTcr- 
ver  ou  b  rétablir. 

Mais  c'ed  que  les  papes  &  ceux  qui  par  leur  ordre  pcêchoient  la  IV* 
Cjroifade  ,  ne  cellbicnt  de  la  rcprcfcntcr  â  la  nobleUe  &  aux  peu- 
oies  comme  V»&itc  de  Dieu  8c  le  ijieîUenr  moyen  pour  aflôiec  leur  *"^F>'^ 
ulur.  Il  fitttt  »  difoir-on  ,  vangec  ta  honte  de  Jefus-Chrift,.fcdrct  ' 
d'entre  les  mains  des  Infidèles  cette  terre  qui  eft  fon  héritage  ,  ac- 

Îiuis  au  prix  de  Ton  /ang  »  &  c]u'il  a  promis  à  fon  peuple  :  il  a  donné 
a  vie  pour  vous  «  n'elt-il  p.is  juRc  que  voua  dooiks  la  voite  pour 
lui  î  Pouvez-vous  demeurer  en  repoc  oaos  VOS  niail«i»  tandis  que  fca 
ennemis  blafphemcnt  fon  faint  nom,  profanent  fon  temple  &  les  lieux 
qu'il  a  honorez  de  fa  prefenccxparic  culte  abominable  de  Mahomet, 
êc  inlultent  aux  fidèles  qui  n'ont  pas  le  courage  de  les  en  chaifer  î  Qtic 
répondrez- vous  à  Dieu  au  jour  du  ji^^tneot,  quand  il  vous  reproeheca 
d'avoir  préféré  à  fa  gloire  vos  plîKîrs  &  votre  commodité  particulierei 
8c  d'avoir  méprifé  un  moyen  fi  facile  d'expier  vos  péchez  ,dc  de  ga- 
gner b  couronne  du  martyre}  Voilà  ce  que  les  papes  dans  leurs  lettres 
8c  les  prédicateurs  dans  leurs  Icfmons  Mprefentoieaf  avec  les  expref^ 
£ons  les  plus  patJicriques. 

Aujourd  hui  que  les  efptits  ne  font  plus  échauffez  fur  cette  ma- 
tière, 8c  que  nous  la  con£derons  de  lâng  fi:oid>  nous  ne  trouvons 
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loie  yatigcr  h  honte  de  Jcfus-Chrift  ;  mais  ce  qu'il  tient  à  injure  ,  3^- 
quilc  déshonore  véritablement ,  c'eft  la  vie  corrompue  des  mauvais 
Crériem  >  comme  éroicnr  la  plupart  des  CcoiCa,  benocoup  plus  que 
la  pfo&nacion  des  créatures  intênlibles  ,  des  bâtimens  coniâcrez  2 
Con  nom  ,  des  lieux  qsii  nous  rappellcnr  la  mémoire  de  ce  qu'il  a 
fouâcrt  pour  nous.  Quelque  relpcâ  qui  Toit  dû  à  ces  faints  lieux  »  fa 
f  elieion  n'y  c  (i  pai  «rtachée  :  il  noas  l'a  dcdaré  lat-même  *  en  di(ânc 
^«t.ir.11.  que  le  temps  étoic  venu  oàDiea  ne  feroir  plus  adore  ni  à  Jerufakm, 
ni  à  Samaric  ,  mais  par-ront  en  cfprir  5c  en  vcrite.  C'cft  pour  de(àbu- 
Ter  les  Juii^  de  cet  attachement  à  un  certain  lieu  Se  â  un  temple  ma- 
tériel ,qtt^îf  avoaln  que  Jerufaletn  fut  détruite ,  Se  n'a  jamais  permis 
que  le  rem  pic  fût  rebâti. 

C'eft  une  équivoque  d'appcllcr  la  Paleftine  l'héritage  du  Seigneur 
&  la  terre  promifc  à  Ton  peuple  :  ces  exprcllîons  nç  convenoicnt  au  a 
l'ancien  reflament  dans  le  fcns  propre  &  lirreraf,  8c  ne  peuvent  être 
appliquées  au  nouveau, que  dans  le  fens  figuré. L'héritage  que  Jefiis- 
Chiiîl  s'cd  acquis  par  Ton  fang  ,  eft  Ton  cglifL'  rallcniblée  de  rourcs 
les  nations  &  la  terre  qu'il  lui  a  promife  eft  la  patrie  cclcfle.  Nous 
devons  être  prêts  à  donner  notre  vie  pour  lui  :  mais  c'cfl  enfouffnint 
touces  iurtes  de  peiTecotions  ,de  tourmcns&la  iàotcmème>plûioft 
que  de  le  renoncer  &:  de  perdre  fa  grâce.  Il  ne  nous  a  point  corn- 
inandé  d'cxpofer  notre  vie  en  attaquant  les  infidèles  les  armes  à  la 
main  -,  &  s'il  cil  permis  d  appcUer  martyrs  ceux  qui  ùmt  tuez  en  com- 
battant contre  les  infidèles  >  c'eft  dans  une  guerre  purement  de  reli- 
gion. Il  s'étoit  pafîe  plus  de  cinq  cens  ans  depuis  que  les  Mufulinans 
avoicnr  conquis  I.i  Pjlcftine/iirqu'à  la  première  Croifade  i  &:  je  ne  vois 
pas  que  la  religion  chrétienne  eo  gênerai  en  cûr  roufferi  un  grand 
déchet, ni  qa'«le  ait  été  plus  floriOante  depnis.  Enfin  les  reproches 
que  l'on  fiifoir  aux  princes  qui  n'alloienr  pas  à.  la  Croifade  tomboicnt 
aufli  fur  leurs  prédecefl'curs  j  Se  fur  les  autres  princes  les  plus  zclcz 
pour  la  religion. 

La  (iroonde  Croiâde  coodaite  par  le  roi  Lonis  le  jeune  avec  Cèn- 
rad  roi  d'Allemagne  fut.  fans  aucun  fuccès;  &(hint  Bernard  qui  l  a- 
voir prêché  ,  firt  réduit  à  fc  jnflifîer  conrrc  les  reproches  qu'elle  lui 
Pijî./.ixix.«.  avoir  attirez.  L'arraçe  du  roi  Conrad  périr  fans  combat  en  Natolie 
céX^^  par  la  ttahilôn  des  Crées  «  mais  peut  •  on  aflèz  admirer  la  lîmplicité 
«ijl.fta  xxf-  '^^     pince  ,  de  fe  fier  à  l'empereur  Manuel ,  après  rexpeticnce 
ff>45.  de  la  première  Croifade  ,  où  fon  nycul  Alexis  avoir  efTàyé  de  faitfî 

avorter  l'cntrcprifc  î  II  n'y  avoir  pas  cinquante  ans  de  1  une  à  l'au- 
tre les  mêmes  fnjets  de  défiance  (bbfiftdenr  :  les  Grecs  croyoîerit 
toaiours  que  les  Latins  en  vouloient  à  leur  empire  ^  (8e  ce  qui  arriva 
cinquante  ans  après  à  la  quatrième  Ctoifàde  «  ne  juftifia  que  trop  leurs 
V.  foupçons. 

taconTcniens    Je  parle  de  ctUe  OÙ  Ics  François  entraines  par  les  Vénitiens  atle- 
dc  la  piife  dt         d'abord  attaquer  Zui  en  QabQatie,piik  CP.poori^abUrle 
'  jettiiç 
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Jur  l^Hi flaire  Ecdeftajïio^ue,      .  f 
|eiinc  empereur  Alexis*     la  prirenr  ciihn  fuc  les  Grecs-,  fous  pn;-' 
cote  de  ponir  Miimfle  de  fa  débya^nî  eonitê  cé  jeune  prince:  dur 
<'eft  le  motif  que  leur  nropofcreni  les  évcqucs  qui  les  comltiiCoienr  :  vtiUktn.  17. 
que  ceux  qui  faifoicnr  ae  tels  mcurtires  n'avoicnr  aucun  droit  depof- 
icder  des  (itjts  -,  èc  les  princes  croifcz  titoicnt  il  peu  éclairez ,  qu'ils 
ne  voî'oient  fias*  les  dangrrca(cs  coolcqucnccs  tpe  Ton  poovoit  tirer  ^ 
contre  eux  uûmcs  de  ccrre  faiifTc  mmcime.Le  pape  Innocent  IILfic  ^.l.xw* 
d'abord  tous  (es  efforts  pour  détourner  !cs  ili  iiX  croifrz  de  cetrc  en- 
treprire:il  leur  reprefcnra  Qu'ils  avoicnc  pris  les  armes  contre  les  in-  g^^'* 
fidjcles»  &  non  contre  lesCttiétiens  ;  &  que  ce  n'étok  pas  i  cox  de* 
Tanger  les  injures  faites  â  l'empereur  Ifaac  ni    Con  fils  Alexis.  Aux 
remontrances  il  /oignit  ks  cennicei  •  &  lei  ccoid-z  furent  excommu- 
niez pour  ce  fujer. 

Ma»  enfin  il  fiit  éAxOÂ  par  le  fiictb'  -,  &  voyant  les  Uttns  maî-  ^  qI^], 
"  très  de  C.  P.  comme  par  Ihîracle ,  il  crut  «jnc  Dieu  s'dtoit  dcclanf  pour  ^*  *  '  ' 
tux.  Deux  rations  fpccieufcs  lui  nnpofcrenr  ,  h  facilirtf  de  fecourir 
la  rcrre  fainrc>  &  Iclpcrance  de  réunir  les  Grecs  à  l'églifc  Romaine. 
On  dilbîe  d'un  c6té  iCe  tbnt  les  Grecs  qOi  iufques  ki  'ont  le  pkis  nui 
an  bon  fuceès  des  Croi  fades  parleurs  perfidies  &  leurs  trahiibns  :  quand 
nous  ferons  maîtres  de  leyr  empire  ,  le  chemin  de  la  terre  fainte  fera 
facile  &  affuré  ,  &  nous  irons  à  fbn  fecours  de  proche  en  proche. 
P'ailleufs  on  difim  :  œ  (bnc  des  fiSrifoiatiques  obfttncx  «  des  enfàns  de 
fé^àSt  révoltez  conrr'clle  depuis  plulkun  fiecIcS}  qui  méritent  d'ê- 
tre châtiez.  Si  la  crainte  de- nos  armes  les  ramené  à  leur  devoir  ,  k 
la  bonne  heure  :  fînon  ,  il  faut  les  exterminer  ,  &  repeupler  le  pays 
de  Otholiques-Mab  on  <è  trompa  dans  Fan  &  tbns  l'autre  de  ces 
Taîibnnemens  :  la  conquête  de  Conftantinopte  attira  la  tn-rtc  de  la 
ferre  fainrc  ,  6c  rendit  ic  fchifmc  desCrecs  irreocMlciliable  :  c'eft  00 
^u'il  faut  expliquer. 

'   Premièrement  j  iaconfenration  de  C  P.  devint  un  nonvel  objet  de 
Croiûde  &  partagea  les  forces  des  Pèlerins  ,  déjà  trop  pyrites  MOf 
foâtenir  la  guerre  en  Sjrrie  ,  fur  tout  depuis  la  perte  dt  |.riirilem. 
Cependant  les  Croifcs  alloient  plus  volontiers  en  Romanic  >  nttircj^ 
par  la  proximité  0c  la  Imnté  do  pais  :  ils  y  oonroient  en  (ônlè ,  ét 
on  y  vit  bieo>l6c  dc iioinreaux  états  ontre  l'empire  nn  roVaume  de' 
ThcfTalonique  ,  une  principauté  d'Achaïe.  On  y  trouva  aufll  de  nou-  . 
veaux  ennemis  à  combattre  outre  les  Grecs  >.  des  Bulgares  y  des 
Vabqiiii  «det  Comaint  «  des  Hongiois.  Ainfi  les  Latins  établis  en 
Homanle  avpienr  tSkti  &ite  chez  eux  fans  funger  â  la  trne  fainte.  lit 
crioient  continuellement  au  fècours  ,  &  atriroicnt  tour  ce  qu'ils  jiou-  * 
voient  de  Ooifés.  Mais  malgré  tous  leurs  efforts  la  conquête  de  C.  P. 
fÎK  encore  plus  fragile  que  celle  de  fentfalem  t  les  Latins  ne  ta  gar- 
dèrent patUiixante  ans  -,  &  pour  comble  de  malheur  «  cette  conquête    '  . 
&  les  guerres  qu'elle  attira  ébranlèrent  tellement  l'empire  Grec,  qu'el- 
fes donnèrent  occilÎQn  aux  Turcs  de  le  leavetici  enticicmenc  deux 
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cens  ins  après.  Quant  au  fchiftne  des  Grecs  >  cette  conquêre  loin  c^e 
I  if ceindre  acheva  de  Icxeodce  irréconciliable  >  comine  je  crois  pouvotc 
le  montrer  ailleurs.  •  . 

vr.         L'indti^ce  de  h  Croiûde  aunt  été  éeebduir  i  la  eonlcfvado» 
Croifaclcs    dc  l'en) pire  de  Romanie  contre  les  Grecs  tchifmatiqnes ,  fut  bien- 
jnuJ(>/ltén.    tôt  appliquée  i  routes  les  guerres  qui  paroi/Toicnr  importantes  X  la- 
*  religjo».  Les  papes  donnèrent  la  même  induigcncc  aux  Efpagnols 

mû  conobattoient  contre  les  Morts  »  &  ans  étrangers  .^i  venoienr 
a  leurs  fccours  ;  &  en  cffcc  c'dtoic  toujours  délivrer  les  Chrétien» 
de  la  domination  des  infidèles  ,  Se  diminuer  la  pui/Iànce  de  ces  der- 
niers. De- là  vinrent  les  grandes  conquères  de  Jacques  roi  d'Arragoti 
As  de  âiar  Fesdinand  roi  de  Caftille ,  tcllemens  conthraécs  par  leur» 
fucccffèurs»  qu'ib  ont  enfin  chalTc  les  Mores  de  toute  l'Efpag^  Ea 
mcrae-temps  on  prêchoit  h  Croi("adc  en  Allemagne  contre  les  païens- 
ile  PruiTe  >  de  livonie  >  &  des  païs  voi/ins  v  tant  pour  les  empcchec 
*         d'inquicccff.lcs  nouveaux  Oirtftiens ,  que  pour  les  engager  à  fe  con*- 
venii  cus-ndmes.  Un  autre  objet  delà  Croi(âde  éioieor  ieshere- 
jnft.l.txxx.  tiques  ,  comme  les  Albigeois  en  France  ,  les  Stadingues  en  Allcma- 
"•4}.  gae  &  lesantm^cnfin  on  la  prêchoic  contre  les  princes  excommu- 

nie» &  sehelles  à  Téglife  »  comme  Fcinuereur  Frédéric  II.  &  loir 
£ls  MainfiroL  Et  patcc  Qi:e  les  papes  traitoient  d*cnncmi$  de  l'égli* 
te  tous  ceux  avec  IcAjueis  ils  avoient  quelque  différend  >  même 
pour.  intérêts  temporels  :  ils  publioicnt  aufli  contrçeux  la  Qoi- 
ude  »  ^  éteif  leur  ocrftiere  reuouree  contre  les  puUlSinces  qui  leur 


Or  CCS  Croifadcs  en  Ci  grand  nombre  fc  nuiroicnt  l'une  à  laurre  : 
les  CroiCcs  divifcs  en  tam  de  corps  dilTcrcns  ne  Douveient  faite  de 
giauds  cxplfliis  ;i8e  oe  fut  la  principale  osufe  de  la-perre  de  b  rerrc 
fainte.  Les  Efpagnols  on  les  Allemans  aîmoicnt  mieux  gagner  l  in* 
dulgence  fans  fonir  de  cher  eux  :  les  ppes  avoient  plus  à  caur  la- 
co^crvation  de  leur  état  temporel  en  Italie»  que  içellc  duroïuume 
de  letufâicni ,  &  la  dtftraéHon  de  Frédéric  &  de  Matnfroi  ,  qre 
celle  clcs  fultans  d'EgJipre  &  de  Syrie.  Ainfî  les  lêêonrs  qu'atten* 
doient  les  Chrcricns  d'Orient  dmicnt  détournez  ou  rtt;ir(îr2,  &  Ix 
multitude  des  Croifadcs  iî  multipliées  tournèrent  à  mépris  j  oa 
Qc  s'empreflôis  plu»  â  écouter  ceux .  qui  les  prêcHoieur  :  &  pour 
fcur  attirer  des  auditeurs  ,  il  fallut  ptometrre  d  quiconque  alîiRo- 
roit  à  leurs  feruxHO  des  indulgBDses  de  quelque» ioats  «ta ^-^ueU 
qucs  années. 

L'extcofion  de  l'indiilgence  pleniere  nnifît  encore  à  b  Croifade* 
P'abord  00  ne  l'aoeoriKHr  qti'â  ceux  qui  prenoieat  les  armes  Se 

marchoicfit  en  perfbnnc  \  la  terre  (àinte  ;  enfttirc  on  ne  cnir  pas 
ea  devoir  privi-r  ceux  qui  ne  pouvant  faire  cux-rocmcs  le  ftrvice 
«oofinbuoteM  au  ûtccès  de  i'eutrcpùfc  :  les  visillardsi  ksinôcmts,  les- 
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fur  l'HiJioire  Ecd^Ufiique.  it 

ftmme^,  cîonnoientdc  leurs  biens  pour  la  fubCftancc  dcsCroi- 
fc2.  On  J'ctcndic  à  tous  ceux  qui  contribuoienc  atix  frais  de  la  gucr- 
j-c  {aiiue  i  proportion  de  la  fontne  qu'ils  donnoicor ,  (oit  de  leia 
Vivant ,  par  ceftamenc  :  les  Crotfcz  qtii  ne  pouvaient  accomplir 
leur  vcpu  pour  quelque  obftaclc  furvcnu  dcpais»en  Soient  difpetifes 
moyennant  une  pareille  aumône  ;  &  quelquefois  lâtjs  grande  cau(ê.  • 
Toutes  ces  cojuctbutions  monioientàdc  groilcs  romtnes»dont  le  re- 
coavrfemenc  Ce  faifoic  par  des  commidâirei  du. pipe  »  (îm  de»  Tcin- 
f  lien ,  foit  des  frères  Mandians  ou  d'autres  >  tput  tùtL  âconfini  ^lld* 
quefois  de  ne  s'en  pas  acquitter  fidèlement. 

Mais  ces  conrributions  volontaires  ctoiciic  cafuclles  »  &  l'expe-      v  I  T. 
ffieaeeik  voir  qu'il  Moit  des  fbndi  cerraim pcmr  fidce  fiibÛbr  les  ^ 
Croifcz  ,  qui  la  plûpatt  n'dtoienc  pas  en -Aac  de  fervlr  â  leurs  dépens,  fi^io,^""'^ 
Il  fallut  donc  venir  â  des  impôfîttons  8i  des  taxes  ;  ôc  comme  le  fnjet  '  ^ 

de  ccuc  guerre  étoit  la  dâfcnfc^de  la  religion  >  on  crpt  devoir  en  pren»  . 
drc  Ict  mis  fnr  les  bifns  confi||rez  k  Diea  >  c^oft-lnlice  for  1er  revcntti 
cccleHadiques.  La  première  impofîrion'de  ce  genre  Ait  k  dedme  Slh 
ladinc  à  l'occalîon  de  la  perte  d;  J^riifalcm.  Les  hommes  ft-nfcz  en  ^.j^  ^ 
|)tcvircnt  les  confcqucnccs  ;     vous  avez  vû  avec  quelle  force  Fierté  „. 

Blois  a'âeva  contre  cette  nouveauté  lî  pnîjudidablc  i  la  llietéé  /«t.;^'jf.iis* 
•idu  dcreé  &  di'immuniré  des  biens  c('c!cf'a(lii|itei.En  dSèrcet  exem- 
ple de  la  troifiéme  Croiûdc  fut  iiiivi  dans  toutes  les  antres  :  non. 
iculeraent  pour  la  terre  fainte  »  mais  pour  quelque  fujec  que  ce  fut  « 
4ic  ks  papes  prétendant  avoir  droit  de  difpofer  de  tons  les  tNens  eo* 
clcnaftiqors  »  demaadotent  au  clergé  tantôt  le  vineEÎâlie  >  tantôt  le 
dixième,  on  même  fecinqtiiéme  de  leurs  revenus  ,  (oirpour  IcsCroi- 
.  l'adcs ,  foit  poiir  les  affaires  prriculiercs  de  l'églifc  Romaine  »  6c  fai- 
finent  (|  ul  jjcû  ispattdeccslevéesanxcoisoui.emroieàtdansleiiN  * 
sqtcrcfts.  Vousavexvû  les'plaiMC»  dn  clergé  de  France  &  ^nid'An-  « 
glererre  fur  ce  fiijer. 

•Ces  levées  n'etoient  qu'une  petite  partie^ des  ai&ires  terapercllcs  m  VII I.^ 
'^e  lâ  Otoifâdel'attirofent  aà|Kipe  •  qnr  en  ét^m  tonjoatt^c  pre-  ^!ircroit4'«f- 
naicr  moteur  :  car  ces  guerres ,  pour  être  entrcprifes  pn  nAtif«de 
religion  ,  n  ctoicnt  pis  dans  l'exécution  diftcrcnrcs  des  autres  pticr- 
xes.  Il  falloir  toujours  lever  das  troupes  ,  pourvoir  à  leur  foblifiin- 
ce»  kor  donner  d^  chfrfs  ,  les  faite  partir,  régler  leor  toute  0e  ledr 
embarquement ,  depois  qo'oa  leur  .eut  appris  la  voye  de  la  mer  ; 
fortifier  des  places  ,  y  mettre  des  munitions  ,      furc  tout  le  rcfte 
des  préparatifs  neceil^eSi  C  éto'ir  le  paae  qui  reglotc  les  cntrepri-  * 
Tes .  qui  difpo(oit  des 'conqucftcff  ,  qui  ratiwHt  k$  itriies'dc  pm 
ou  de  trêve  ;  Se  comme  il  ne  pouvoir  pas  Ce  ntettce  en  perfonnc  à 
la  tcre  des  Croifcz  i  il  y  avoir  toujours  en  chaque  armée  tin  îégat  * 
cardinal  pour  l'ordinaire  ,  muni^Je  pouvoirs  très -amples  ,  6c.  avec 
«utorké  tut  tons  les  chefs  :  c^éiait  tommt  on  genctaKflime.  Miit 
.  lofi^  M  «inpofltt  cette  aiiioriié  fMhidflonok  pas  la  cspacité'é» 
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yi  .   Sixième  Difcours 

:wamua!oàet  nq^wm^  iêc  Ibnvcot  H  trooTok  léi  mffitilict 
.   avis  di&fcnc  dû  £çn  touchant  les  projets  d'une  tiamptgne  &  leur 
excctition  :  ce  <]ui  produifoic  enrr'cux  des  diviiîoiiS.>eoinne  oeUe«da 
Icgai  Pelage  avec  le  roi  de  Jcrufalcm. 
mâ  tfv      ^  arrivdr (bavent  qu'un  prkicc  après  $*èttt  cfoifif  ^  êg  evoir  Ab 
1ift,nu>*Mf.  feimcnt  de  pactis  A  nn  cettain  pur  >  dilTeroit  fan  voïoge  :  foh 

(c  repentît  de  Ton  vœu  par  Icgcrcté ,  foir  qu  il  lui  furvînt  chez  lui  des 
,  afiàiccs  plus  prciTées ,  comme  une  ccvolte  de  fe»  fujecs  ou  l'ihvafion 
.d'un  {irioce  voifin.  Alors  il  ftUcni  wrent  lecourvau  pape ,  pour  <Aienir 
difpculê  du  fcrmciu  &  prorogation  du  terme  >  &  H  le  pape  ne  goA* 
toit  pas  les  r.-iifons  du  prince  croifé  ,  ij  ne  lui  ép^rgnoit  pas  les  ccn- 
wjt.  liv.  ^"^^^  ecclcfiaftiques.  Telle  fut  la  fource  du  fameux  différend  cotte  le 
LX(yui.n.4c.  pape  Grégoire  IX. &  l'emperear  Frideric  II.  ijui  anifa  h  ruine  de  œ 
Uct|S.iR|C>  paqfie&  de  fa  maJlôn  .  plongea  l'Allêmegne  dans  une  anarchie  de 
•  trente  ans ,  &  mit  l'Italie  dans  une  divifion  dont  clic  ne  s'tfl  point  re- 

levée. Telle  fut  aufTi  la  caule  de  la  querelle  entre  Boniface  VIU.  ÔC 
Philippe  le  Bel  y  qui  fut  poufl%d.de  lî  gtandes  cxcrêmitcz  >  Se  dont  la 
Sa  rat  fiiiincfte  à  ce  papc> 

Le  prince  croifd  difoit  en  ces  occnfions  :  Je  fuis  preft  d  accomplit 
non  voeu  ^  mais  je  veux  auj^avaoc  pourvoir  à  la  (eurcté  de  mon 
xoi'aume  ,-fbainettre  ne»  fbjeM  rdKOeS' ,  ov  défiinner  un  tel  prinœ 
.mon  voinn  ».  qui  fc prévaadroic  démon  abfcnce.  Le  pape  repo^- 
doit  ;  La  Croifadeeft.raffairc  comiinins.dc  fc»  religion  à  laquelle  doi- 
vent ccder  tous  les  intcrtUs  particuliers.  Remettez  vos  différends  entre 
mes  mains,  comme  juge  t  ou  amme  atUtre  }  je  vous  rendrai  benne 
.  jnftice  ;  vous  eftes  en  ^^laliré  de  Croifô  ÙhosUl  êtuttOdon  fpco'ale  de. 
rdglifc  Romaine  :  quiçon^youaanaqpeieptnuni  Wfeabioacefm 

/    déclaré  Ion  cnntmL 

^      Les  nouveaux  fcigncurs  étaUîs  en  Orient  comme  le  roi  dejefu* 
£Acm  >  'le  prince  d'Antioche  •  le  comte  de  Tripoli  donnoicnt  aux 
^  çmet  d'autant  plus  d'aâàircs>  que  leur  conduite  à  i'dgard  des  infî- 
dcles  ,  &  !eitt  démeflcz  entre  eux  rcgardoicnt  dfrcdlcmtnt  la  con- 
lc(vation  de  la  terre  fainte.  Ajoutez-^  les  adirés  des  dvêqucs  Latins 
.étabUsences  païs.  depuis  la  conqudtet &:vons  verrez  qae-  la  Croifâ- 
.de  ïculc  &  fcs  fuites  rourniflibit  aux  papes  plus  d'occopations  qm-  n'en 
ont  les  plus  grar.ds  potentats.  Or  ils  prcnoicnt  tellement  à  cœur  les 
afiattes  de  la  terre  faintc,  que  pludcucs  font  morts  de  chagrin  de  leur 
mauvais  .lîiceèt; 

jj^  Le  «clergé  Latin  d'Orient  racrîrc  une  attention  panictilicrc.  Vous 

ClerâàLatia  avez  vu  qu'an ffi  tôt  après  la  conquête  d'Antioche  ,  de  jcrufalcm  & 
^^OrtM.       jçj  autres  villes  ,  on  y  établit  des  patriarches  Se  des  évéqnes  Latins  -, 
jijjLUhtiy*'  &  on  en  uû  de  même  aprfs  la  conquête  de  C.  P.  Je  vois  bien  «le 
'      *       la  diverlîtd  de  la  langue  .S:  du  rire  <iWiG;toit  les  Larins  à  avoir  leur  cler- 
gé pirticnlier  :  mais  je  ne  l<,3i  s'il  é:oit  à  ptopos  de  fc  tant  prcflèr  r- 
.     4c  de  cauc  multiplier  les  évcqucs  pour  les  Latins  qui  cio^cuc  cni  ûr 
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fur  l'MiJIoire  Eccîejtdjiique.  n 
|et!t  nombie.  Le  patriarche  de  jeculàlcmr  par  exemple  n'auroit-il  pas 
■l^iienrfloiivctné  l'^ifê  de  Bedifâm ,  qui  n'en-eft  qu'à  deux  lieoiM 
.  Les  Croilcs  éioient  venus  au  fccours  des  anciensChrdticns  du  païs»  _ 
Syriens  ,  Arméniens  ott  mures ,  qui  avoicnt  tous  leurs  évêqucs  éta«-  . 
biis  par  une  lon^jc  rucccDion.  Cependant  je  vois  dans  nos  hiftoirct 
Mde  meniian  de  eei  pMtvresGluetiei»    de  k^^ 

à  l'occafîon  de  leurs  plaintes  ceipae  les  LadilS  :  ainfi  fous  prétexte        .  . 
de  les  dtiivrei  des  Mttfiiinuot»  on  Jcur  impoTok  une  oouvçUe  iêr- 
▼iiude. 

•  '  Xe  premier (bin  ^ecesévêoues  lùiiu  fût  de  bien  fonder  It  tcfl^ 

porel  de  leurs  dglifes ,  Se  de  leur  acquérir  des  feigneuries ,  des  villes 
&  des  fortereflcs  t  à  l'exemple  de  ce  "qu'ils  voïoient  deçà  la  mer  *,  6i 
ilsa'étbient  pas  moins  curieux  de  les  confepver.  AufTi  à  peine  furent* 
-ilséuMis  ^'ils  cbkdc  de  gran<b  déhlfict  awc  les  fcigneufs-y  tam^ 
me  le  patriaiciiedejcfoiâleinavecleroi  poor  ledoitiainc  de  lavUIei  n^.  f,  gxi^ 
Ils  n'en  avoienr  pas  moins  pour  la  jurjfdiâion  fpiriruelic ,  foit  entre  *7i' 
eux  >  fott  avec  les  chevaliers  des  ordres  militaires ,  trop  Jaloux  de  ^ 
.  fcnrs  pmdrâesi  Pour  voider  tous  ces 'différends  ii  hWtÀc  recootir  i 
Rome»  «à'ktpatriarches  mèiilM  ctôient  foavcnt  obligez  d'aller  en 
perfonnc  :  quelle  didraâion  pour  ces  prélats,  &  quel Turcrort  d'af^ 
faites  pour  les  papes  !  Mais  quel  (jrandale  poit^les  ancien»  Cluccicns 
^Orient  êe  pour  Tes  infidclesi 

Selon  l'eipri^de  l'dvangile  ce  clergé  Larin  auro'rt  dû  s'appHqueff 
principalement  à  l  inflruâion  Se  la  cofrc<îlion  des  Croifez  :  pour  fofi- 
mer  comme  un  chridianifme  nouveau  i  le  plus  approchant  ^u'ileuc' 
été  pofEble  de  la  pureté  des  prcmieci  fieclH  *  Se  «aptblè  d'attirer  par 
le  bon  exemple  les  infidèles  dont  ilsétoicnt  environnez.  Enfuite  ce^ . 
clcrgi  auroit  pÛTravailler  à  la  réunion  des  hérétiques  8c  des  fchifma- 
ciques,    à.la  convcrltoo  dcsinâdeles  mêmes':  c'étoit  le  moïtn  de 
nndre  mile-la  ^roifade.  Mais  noccèclei^  Latin  ii>eiilçavottfasaires 
pour  avoir  desvi^  fi  pures  Se  fi  étevées  :  ili^roir  tel  eo'PaltMne  que 
dc-çà  la  mer-,  on  même  plus  ignoranr  6<  plus  corrompu  :  témoin  les  ff,,1  l.  %  wr: 
deux  patriarches  Raoul- d^Ancioche^  Arnoul  de  Jerufaiem fur-  n.17.  lxviii* 
oomméMileconionç.'-  "»|s»- 
t    Après  la  perte  de  Jerufalcm  le  patriarche  anfli-bicn^  qoe  le  toi  (ê 
retira  dans  la  ville  d'Acre,  où  -  il  rdfida  jufqnes  à  la  pc^  entière 
de  la  terre  fainte}  Sc  quoique  fon  patriarchac  pe  fut  plus  que  titi^ 
llhy  >  il  y  avoir  raifim  de  lê  garder  tant  qoe  l'on  e(pén  àt  regagner 
Jetufalem.IlencA  dé  même  du  parrIarchc  d'Anrioche,  de  celui  de 
Conftantinople  &  des  autres  évèqu es  Latins  de  Grèce  &  d  Ocienr. 
Mais  depuis  que  les  Croifades  ontct  ffè,  &  qn'il  n'y  a  plus  eu  d'cfi>c- 
lance  tù^hyaiAtU  dt'rétablir  ces  prélats  dans  leurs  églifer»  W  femblc  ' 
qa*onainoitdâ  ce(lèir  dé  leur  donner  des  fucceffcurs  Se  Ad  perpétuer  ' 
tes  vains  titres.  D  auranr  plus  que  cet  nfiqe  éloigne  de  plus  er»  plus  les 
£cccs     les  autres  fchirmaui^ues  de     réunir  à  i'<^lUê ,  -  voïaut  U 


f4  Sheitmt  Difimt^ 

•  eoat  de  Rome  pleine  de  cei  évi^m  i»  fâMht  t  dàM  4m  i»|ilaif 

peu  convenables  à  leur  dignité. 
%^  ^rès  le  clergé,  coaiiderons  les  ordres  militaires,  nouvelle  rfpcqe 

Ordiamili»  4erdigieuK  iaconniie  4  l'antiaiiité.  Jur^uot  au  douzième  Hedç  ofi 
f'eteic  «Qaacnéiéccotre  la  profeflion  des  amcs  pcoBilê  ;iiuOii9- 
tiefiS(5£  compatible  avec  le  falur  -,  mais  on  ne  s  croie  p^s  encore  avtf'é 
4i'eo  faire  UQ  état  de  perfcébion,  &  d'y  joindre  les  trois  vo-ux  cilct}- 
lie(f  .iUvie  rcligicurc.  £n  câet  robfervation  de  ces  vœux  dcmaii- 
âc  de  grandes  pB«kau(ions  contre  Jes  teQCatnos  ordinaires  de  U  ^e.i 
lafolitùdc  ,  ou  du  moins  larctraire,  pour  éloigner  les  occafions  du 
fpAiéi  le  rcciicillcaicnf ,  la  médiurion  des  véritcz  éternelles  ,  &:  la 
^ieee  £:é(]iu:nre  |>our  arriver  à  la  tran^juiliité  de  l  ame  &  â  la  puraé 
iieoaMr.  Qr,  il  lêmble  bien  difficile  d'allier  ces  pratiques  avec  la  vie 
militaire,  tonte  d'aftlon  5c  de  mouvement,  où  l'on  cft  continuclle- 
•  jnenc  expoi'c  aiLx  tentations  \es  plus  da8gcccufes«  ou  du  moins  miL 

paillons  les  plus  violentes. 

,  Ceft  pour  cela  que  les  guerrîen  atm^etir  plot  belîua  que  les  autres 
|ittmm:-sde  cultiver  leur  efpnc  par  la  lecture,  la  conversation  Si.  les 
£^es  rjficxions,  Comuie  je  les  fiippore  nntLirclIcment  hnrJis  &:coa- 
D^cuac  j  le  bon  uiagc  de  leur  ration  leur  cH  plus  ueccdaire  qu  aux 
autres  poiw<bîea  enaytlïer  leur  courage  &  le  concènir  dans  de  juftee 
V.  vl.tttn.  Kt-  bornes.  La  valeur  feule  ne  fait  que  des  brutaux;  la  ralTon  Teule  oc 
fut.  iiv.       fait  pas  de  braves  :  elles  ont  bcToin  l'une  de  l'autrc^Or  nos  anciens 
i7S-*dit.Sirr.  chevaliers  ecoicnc  fans  aucune  étude,  ôc  ne  Icavojcut  pas  lire  pour 
la  (ilûpangtd'allvietit  que  la  prière  cèiiunane'desTeinptiennecoB- 
K.'f.  tom.x.  (idoit  qu'à  aflîftcr  à  l'office  diaotd  par  leurs  clercs.' Je  doute  que 
f/'^  /*  ****  '  <l'«ïiileurs  ils  fu/îènt  aflcz  en  pardc  contre  les  tentations  inféDarablcs 
/t,if.  i  exercice  des  armes  \  &  que  d^ns  les  combats  mcmc  lis  conlcc* 

ya^èat  aflcx  de  ùag  fiold  >  pour  ne  Ce  laiflèr'  enu>orter  à  aocna 
inouyemenr  de  cbicre  on  de  haine ,  k  aucun  dehr  de  veoge^ 
ce  ,  aucun  fcntimcnt  qui  ne  fut  conforme  à  Thumanhé  &  à  U 
§,Bifi.  I.  44  i^ce.  Sdoai'suaàeane  difcipline  de  l'églilc  on  conicilloit  quelque 
/ûStil.e. r).  elfieoede)Bâneence  \ ceux  qni  avoienc  tué»  xçkmt  dans  les  goerces 
H^.  /.  svii.  les  plus  juftes  ;  &  nous  votons  tto  refte  de  eecce  diiopliiie  apc&s'U  . 
itttaiilc  de  fontcnai  en  840. 

Je  voK  aoire  que  les  Templiers  &  les  autres  chcvalief;  des  or- 
dres niuMiees  «ne  .donné  de  grands  «poplet  de  vertu  dans  leur 
pcemieée  £«MMr  «  nuis  il  faut  convenir  Qu'elle  fe  ralentit  bicn-rôr  • 
&i.  c]u'on  voit  de  grandes  plaintes  contre  eux  dès  le  douzième  ficcle, 
peu  après  l«ur  iniittution.  Ils  abulbicnc  de  leurs  privilèges ,  les  étcn- 
^         dant  ,  roépciTanr  les  évèques  dont  Ils  éioient  exemts  i  &  n'o- 

fl{|f./.  txxm.  béi/Iànt  au  pape  mêuic  qu'autant  qu'il  leur  plaifoic.  Ils  ne  gardoienc 
Jtifc'***"'  P*^"^  traitez  avec  les  tnâdeles ,  &  quelcjucfois  ils  s'cntcndoicnc 
avec  eux  poux  trahir  les  Chrétiens  :  plulkuis  mcuoieut  une  vie  cor- 
.   ^^HC  U  iaiidalcu(è.  Enfin  Ips  aines  d^  Tem^ Uets  vinrcnr  â  bb 
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fur  iHïflùire  Ecdefidfiique, 

tel  nch$ ,  q'u'on  fut  obi     de  les  abolie  au  concile  «encrai  dt  Vici>-     *  •   .  , 
ne  avaoc  1^  deux  cens  aos  accomplis  «Icpuis  leur  inllkuiioo-iâ:  !«• 
Aki  doMib  fbninr accufi» fimt  fi  itiraces,     on  ne  pcftt  le*  \kf 
fiuuIiORtnr»  letp'ynapdJie  Ak»ccQi^t%Miqiif  proompat  ïm 

procédures  autcnriques. 

Quaoc  aux  ordres  militaires  quiiub(iilcnt ,  je  refpcâe  l'ancoiité  dç 
«le  l'éf^iCt  qui  les  a  approuvez ,  &  k  vcfradeplulieiin  pasticoiicict 
de  chaque  corps  ;  nous  avon»  vû  de  notre  temps  des  chevaliers  ^9 
Maire  prariqucr  unchaure  pcrfcûion.  Mais  )c  laiûTe  à  la  conlcifnce 
de  chacun  à  cxami:t)cc  s  il  vit  en  vrai  religieux,  ^s'il  obfcrvc  fidè- 
lement fa  règle.  Je  prie  fur-roue  ceux  qui  embra/îènc  ce  g^re  de 
vie  «  &  les  parens  qui  y  engagent  leurs  enrans  »  de  le  faire  avec  gtarw» 
de  connoifTancc  de  caufe  ,  fans  fc  hi0^  entraîner  à  l'exemple  des 
autres.  De  conHderer  attentivement  devant  Dieu  quelles  (onc  les 
obligations  de  cet  état ,  fuivanc  riocenciou  de  Vég^iCe  «  non  fûtvanc 
le  r^cbemenc  qu  elle  rolere  *,  ôc  fur-tout  quels  (oiu  les  motifs  de 
l'engngcmcht:  fi  c'cfl  d  afTiircr  fon  falot  étenul.  Se  de  rendre  à  la 
^rfcâion  chtiiticnne ,  ou  de  participer  aux  biens  temporels  dcl  or-  . 
drc  ôc  d'ohcenir  des  commanderies  j  car  c'cft  ,un  éiiaoge  cenverië^ 
ment  de  fair*  va»  de  pauvi«té  coomic  on  nuHtm  t»  joof 

Jesncheffcs. 

De  routes  les  fuites  des  CroiGides  la  plus  imporrante  à  la  rcli-  XT. 
g^on  a  été  la  ccflfàtion  des  p<^oitences  Canoniques.  Je  dis  la  ceûàtion  ^*  ^ 

ic  non  pas  l'abrogatioB  ;  vmt  elksii'onc  ^mait  été  abolies  cvpvcllë-  P^"*"**" 
ment  par  cooftictuion  d'aucun  pape ,  oid'aaam  concile  :  '^mais ,  que 
fc  fç3chc ,  on  n'a  il<^liberc  fur  ce  poinr ,  jainais  on  n'a  dit .-  Nous  avons-  ' 
examiné  foigneulcment  les  raifon&de  cette  ancienne  difciplioe  «  Se 
.  iH^efiètc  qu'elle  a  produit)  laar  qu'elle  a  ^té  pratiquiSe  x  mon  «n 
avohs  trouvé  lea  iocoilnpciûcns  plus  grands  quo  l'utilità  y  8i  tout'      -«  - 
bien  confidcrd  nous  avons  jo^d  plus  a  propos  de  laifïcr  déformais  .  • 

les  uénitenccsà  la  difcrpiion  drcs  confelTcurs.  Je  n'ai  sien  vu  de  fcm-t 
blabte  dans  toute  la  fbilc  de  riMhMffe.  Les  p^aitwcc»  fH9>iq|iift- 
font  tombées  inrenitbiemcnr  par  la  foibliflè  des  évêqucs  8c  la  du* 
teié  des  pécheurs,  par  négligence,  par  çnotance  :  mais  elles  ont 
reçu  le  coup  mortel  >  pour  ainii-dite9  par  l'ia4ul^encc  da  la^Cvir* 
fide. 

Jefçaiqne  ce  n'émit  |as  l'inteorioa  i»f^f<  Urbain  &du  condb  ^ 
de  Clermonr.  lUcroroîcnt  au  contraire  faire  deux  biens  i  la  fois: 
livrer  les  lieux  fainrs ,  Ôc  faciliter  la  p^Mteoce  à  une  infinité  df       *  -  ' 
péehcmy     ne  rauronnc  }imaia  ùàtt  antroncat.  C«ft  ce  %ne>dii 
exprcnèmeflc  S.  Bemard:  c'cft  ce  que  dit  le  pape  binoctat  1^.  St    p  p^.ai. 
ils  relèvent  parhériqucmtnt  la  bonté  de  Dieu  ,  qui  dans  leur  tempsa  n»-  ^'"•'"^  "C» 
donné  aux  noinmis  ccrrc  occaliot>.dc  (c  coiivet(ir„  tic  ce  nouveaa  '•"^'••V- 
teoien  de  fitisfatre  i    juAicé.  Mois  It  eft  â  ciaMte  «yn'eA  aW  paa 
«flcx  feonlidcié  lai  (UnIm  aîToo»  det  aneiciift  mm^ ^  ^it  alKneni- 


^    ià  Sixième  Difcours 

«.  t.v.iljj^.M.  réglé  fc  temps  &  les  exercices  de  h  pcnirc  nre.  Les  fiînrs  qnî  leé- 

■  «voient  établis  n'avoicnt  pas  feulement  en  vue  de  punir  lot  pécheurs 

llf  chercliotcnt  principalement  à  s'alHircr  de  leur  converfîon ,  ôc  you^ 
loicar  encore  lès  précautionncr  contre  les  recfaûtes.On  comménçok 
doncp.ir  les  fcparcr  du  rcftc  des  fidcics.  Se  on  les  tenoit  enfermez 
pendant  touc  le  temps  de  leur  pénitence,  excepté  lorfqu'ils  dévoient 
■fltfter  dans  i'égHfe  aux  prières  communes  &  aux  inftruclions.  Ain(t 
on  cloignoic  lesoocafîons  de  péché ,  &  le  recaeiHetoent  de  cette  ré^ 
trnice  donnoit  aux  pcnitcns  le  loifîr  &  la  commodité  de  faire  de  fe- 
rictifcS  rcHcxions  fur  l'cnormitc  du  ptchc,  h  rigueur  de  la  juftice 
deDien,  les  peines  cccrnellcs ,  &  les  autres  vétitez  terribles»  que  Id 
prdnrcs  ipâ  prenoient  foin  d^ux  ne  roanquoient  p«s  de  lettr  reproentcr; 
pour  cxciccr  en  eux  rc-fpricW componction.  Enfuircoa  lesconfoloit< 
on  les  cncouragcoit ,  &on  les  affcrmiflbit  peu  à  peu  dans  la  réfola- 
tion  de  renoncer  pour  toujours  au  péché  6c  mener  une  vie  nou- 
v«Ue.  • 

Mrrin.lib.-i 11.     Cc  nc  filt  quc  dans  le  huitième  fiecle  que  l'on  introdiiint  les  pc- 
!/•  ^erinagcs ,  pour  tenir  lieu  de  fatisfaâion  :  &  ils  commencèrent  1 

ruiner  la  pénitence,  paries  didraâions  &  lesoccafîom  de  rechutes. 
Encoie  ces  pèlerinages  parttailiecs  ?Scoienr-ils  bien  moîAs  danger 
teux  que  les  Crotfades.  Un  pénitent  matchant  feul ,  ou  avec  un  au- 
tre pénitent  .pouvoir  obfervcr  une  certaine  règle,  jeûner.,  ou  du 
inoins  vivre  iobrcmenc ,  avoir  des  heures  de  recueillement  ôidc  li^  ' 
'  •  lence  >  ctentcr  des  p(êaumes  t  s'occuper  de  bonnes  penfifes  «  avoir 
des  converfations  édifiantes  :  mais  routes  ces  pratiques  dé  piété  ne 
convcnoicnt  plus  à  des  troupes  alicmbic'cs  en  corps  darmée.  Au 
contraire  les  Croi(iîs  ,  du  moins  quelques-uns  ,  cherchoicnt  à  (ê 
divertir  «  Aeoienoiene  des  diiensAedescSfeaux  pour  chaflèren  che- 

yiiji.  /.*Lxix.  min  faifant: commeHpinijlfisr kdé6o& qiûcnfnr i«ceiUf(mn* 

f*  de  Croifade.  . 

^X^mt  pi     C  étoitpour  ainfi  dire,  des  pécheurs  tout  crus,  qui  fans  conver-  . 

*    €00  ét  coeur»  le  '&ns  prépararion*prée(îdente  f  Gnon  peut-to«  «ne 
^  cobIMBxm  cdle  quelle >  alloient  pour  l'expiation  de  leurs  pecbett 

s*c«pofêr  aux  occafîons  les  plus  dangcreufcs  d'en  convnettre  de 
nouveaux  :  des  iiomnes  choiiis  entre  ceux  de  la  vertu  la  plus  cprou- 
Vjée  aoroient  eu  peine  à  &  conlèrver  en-  de  tels  voiages.II  eft'vtai 
<pieqticlquct-uns sVpreparbicnt  férieufement  à  la  mort,  en  paitsnt 

fémr»  f,  tx.  leurs  dettes,  rcftiruant  le  bien  mal  acquis,  &  fansfailant  à  tous  ceux  • 
à  qui  ils  avoient  fait  quelque  tort  ;  mais  il  faut  avouer  aufli  que  la 
CroUâdc'femt  de  pratexte  «tnt  gens  obérez  pcir  ne  point  païer 
lêurs 'dettes  ,  tuât  malfaireurs  pour  évim  la  punition  de  leurs  cri- 
'  mes,  aux  moines  indociles  pour  quitter  leurs  cloître*;*,  aux  fcm- 
nies-  perdues  pour  continuer  plus  librement  I.  nrs  dé.fordrcs  i  car  il 
s'en  croovoic  à  U  Ibitede  ces  armto»  &  ^u.lcjues-iines  d^i* 

j^Hv.  f.  s|.  1^  ^  bvmmes»  Vous  ava  tâ  oae  dans  i'armée  même  de  laine 
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fur  l'Hifioire  Ecclefiujli<^ue.  17 
Lonk  ,  éun  (on  quartier  8c  près  de  fcf  tentes  on  troimjît  des  Wcxxx 
de  débauche  )  de  qu'il  fut  obligé  d'en  fairfune  punition  exemplaire. 
Un  poète  du  temps  décrivit  l'hiftoirc  du  châtelain  de  Couci  qui  partit  TMMtitt  Tcrtet 

Cla  aoifadc  paflîonnémcnc  amoureux  de  h  Femme  d'un  gentil-  *•  17» 

me  (on  voirai»  è'eft  4-dire  enpottint  fadalcere  dans  le  cœur 
êe  nooranc  dans  le  voiage  chàlgea  un  de  (es  amis  de  faire  embaumer 
Ibn  caur&  le  prter  â  fa  d.inae,OiMnilie  Ufit.  ^^^^▻ce  |tt»-U  de 
<l^es  fruits  de  pénitence  ? 

Les  CroUêx  qot  sT^établirent  en  Orienr  après  la  conouère  •  loin  de 
fc  convertir ,  (ê  corrompirent  de  plus  en  plus.  La  chaleur  du  climat 
&  l'exemple  des  naturels  du  pais  les  amollit ,  &  les  excita  i  ne  fc  re- 
fufcr  aucun  piaiiir  «principalement  dans  les  quartiers  les  plus  fctrilcsj 
iBomme  b  vallée  de  Damas  délideufe  :  leurs  enftna  dégénérèrent  f^t.  ntr.  lifi. 
encore ,  &  formèrent  une  nouvelle  nation  nommée  les  Poulains,  °^  ''*  J^p  . 
qui  n'cft  fameufc  que  parfcs  vices.  Et  voilà  l'honnear  qui  revint  â 
J.  C.  de  ces  entreprifcs  formées  â  li  grands  frais. 

Énfin  Jeniiâlem  ftia terre  fiinte  ficmt  retombées  an  pouvoir  des 
infidèles  >&  les  Croifades  ont  ccCTé  depuis  quarte  cens  ans  -,  mais  les 
pénitencescanqni<Jues  ne  font  point  revenues.  Tant  que  les  Croifa- 
des durèrent  >  elles  tinrent  lieu  de  pénitence ,  non-fculcmentà  ceux 
qui  Ce  ctoifdent  volonfaitement ,  mds  à  tons  les  grands  pécheurs  »  â 
qui  les  évêques  ne  donnotentrablôlncionqn*ita  cliai|ge4le  lâife  en 
peribnne  le  fcrvicc  de  la  terre  fainte  pendant  un  certain  temps  ,  ou 
d'y  entretctiir  un  nombre  d'hommes  armez.  Il  fcrabioir  donc 
qu'après  lafti  desCrolfiideson  dâr  revenir  aux  anciennes  péniteni» 
CCS  \  mais  l'ufâgeen  droit  inrerrompu  depuis  deux  cens  ans  au  moin^ 
&  les  pénitences  c'roicnt  devenues  arbitraires.  Les  éveques  n'en- 
croientplusgueres  dans  le  détail  de  l'adminidration  desfacremcns  :  Mtrin  x.fanit.e» 
les  fteres  Mandiansen  éieicnc les  miniftres  les  plus  ordinaires ,6c  cet  *S**** 
iniflionnaires  palTàgers  ne  pouvoioit  faîne  pâdant  un  lone-remps 
la  conduire  d'un  pénitent , pour  examiner  le  progrez  Aria  foîiditcde 
fa,  convertion  «  comtne  failoicnt  autrefois  les  propres  paAeurs  :  ces 
cel»^ux  étoient  obligez  d'expédier  promptement-kepecheatsponr 
paficr  à  d'auctet. 

D'ailleurs  on  rraitoit  la  morate  dans  les  écoles  comme  le  rcf^c  Je 
Ja  théologie )  par  raifoimement  plus  que  par  autorité  »&  probiema- 
riquement  mettant  tout  en  queltion*,  jtifques  aux  vérité*  iet  plus 
claires  :  d'où  (ont  venues  avec  le  temps  tant  de  décifions  des  cafuites» 
éloignées  non-feulemcnt  de  bpureté^e  l'évangile,mais  de  la  droite 
iai{bn.Car  oùneva-t-on  point  en  ces  marietes  quand  on  Ce  donne 
toute  liberté  de  idfenner  f      les  caTuites  fê  font  plus  «poli* 

nà  faire  connoître  les  peÂez  cu'^  en  montrer  les  rcmcdef. 
:  font  principalement  occupez  àdécider  ce  qui  cft  pcché  mor- 
tel >  &  à  didingucr  à  quelle  vertu  cft  contraire  chaque  péché  i  il 
c^cft  la  juftice ,  la  prudence ,  ou  b  tempérance  ;  Ut  fe  (but-  étodkf  - 
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à  merire,  pour  ainfi  dit»,  les  péchez  au  rabais»  &  zjti^^Eet^kGeatÊ 
avions ,  que k»  andcns  tioiiis  iiibtiU» mais  plus  fioccfcsjiigppient 

€(itpinclle«. 

....  L'andeime  di(cipIiiK  à  fbcce  d'âfre  négligée  &  hors  d'ufagc  cft 
rombc'e  dans  l'oubli  :eii  (brtc  qu'on  n'ofc  plus  parler  de  la  rétablir. 
S.  Charles  croit  néanmoins  bon  catholique,  &  dans  fcs  inftrudbions 
pour  les  confcûcurs  il  a  mis  un^cxtrait  des- anciens  canons  pour  les 
guider  dans  rimpofidon  despéniceiice».»&  faire.  qa'autaacqa*il(ê 
peut  elles  fuient  propocdonnées  aux  péchez.  Eofin  le  cooale  de 
Stf.  s«T«  ttf.  Trente  a  ordonné  de  mettre  en  pénitence  publique  pour  les  péchez 
>•  (candaicux  ;  pcrmcciantfcukmeniaux  évêqucs  d'en  difpeorcr  truand 

*         ils  jugeront  à  propos. 
XII.  Jai  marqué  en  pa^aiK  qn'nn  des  objets  des  Cfbi(àdes  fut  h  cor.i 

CtftiCidc  du  Nort.  vcrfion  des  Païens  de  Livonic  ,  de  Prtifl'c  &  des  autres  pnVs  du  Nort  ; 
'  J^.  L  Lxxi  V.  «.      S"'  "^(^'^itÇ  des  rcHexions  particulières.  Ces  coovetiîons  commeiu 
t.  LMKf tu  n»  19'  cerent  par  le  zelc  de  quelques  moines  de  Cheanjc ,  ôc  furent  conti- 
nuées par  des  ficrcs  prêcheurs  -,  âi  )ii(qacs>U  riett  n'^toic  plus  éon-» 
forme  à  rcfprit  de  l'évangile.  Mais  comme  ces  peuples  étoicnc 
rrès-farouches  ,  ceux  qui  dcmeuroicnt  païens  ,*âc  qui  écoient  la 
plus  grand  nombre  infiilimenr  (ôiivenc  les  nouveatux  Chrétieos  » 
qui  fc  dcfcndoictitâmain  armée,  ufânt  du  droit  naturel  de  repoul^ 
fer  la  force  par  la  force  ;  Se  imploroient  le  fccours  des  Allemands  , 
des  Polonois  ôc  des  autres  anciens  Çhrériens  du  voilînage.  Tout  cela> 
âoit  encoredans'Icfl  bomes.de  la  jnftice  fiiiva'nt  la  domine  deiâtnt 
t.  «;«!•.«.  S.t»  Tbomsisqnt  l'ai  déjà  rapponée.  Cette  caufe  de  guerre  parut  C\  lçgi« 
9trp,J»(,H,u       rime,  que  pour  la  mieux  (butenir  on  inftirua'les  ordres  militaires- 
mn,L  imu  n,       chevaliers  de  Chrift  ôc  des  frères  de  1  épée  »  réunis  depuis  aux 
^  «hevalicra  TeorooiqiMS  :  lea  napca  étendirent  la  Qoilâde  â .  cette 

piètre  de  religion  >  &  y  annbacfeiit  la  mine  indulgence  qn*an 
«ours  de  la  terre  fainte. 

Mais  ces  Croifez  ne  demeurèrent  pas  long- temps  fur  la  lîmplc 
.  d^nfiîre.ib  attaqDoicot  (bavent  les  infidèles  ;  &  quand  ils  avoienr 
f avantage  f  la  première  condition  de  la  paix  étoit  qu'ilsrecerroienc 
des  ptçrrcs  pour  les  inftruire ,  fe  feroient  baptifcr  &  bâtiroient  des 
éghïcs  i  ifxès  quoi  s'ils  roADoient  la  paix  .  comme  il  arrivoit  fou- 
vent  t  on  ka  tnMr  de  tmOet  êc  aapdbtt  y  9c  comme  ahim 
croibit  être  en  drbk  de  les  contraindre  par  la  force  à  tenir  ce  qu'il» 
avoienr  une  fois  promis  ;  en  quoi  on  fuivoit  encore  la  doélrine  de 
S.  Thomas.  Telle  étoit  en  ces  grandes  ptovinces  la  propagation  de  la 
19^.  /.  »xT.»r  Ibi  ;  &  il  fmt  ayoacr  qu'elle  n'<ftc»t  pas  nouvelle  >  dds  k  temps  do 
^  ChatlcRugnc  il  étoit  entré  de  la  contrainte  dans  la  conver/îon  de» 

Saxons,  &  pcndanr  leurs  révoltes  A  fréquentes  le  moien  le  plus  or* 
dinaire  d'obtenir  le  pardon  droit  de  recevoir  le  baptême. 
JUr       Toocefois  S.  Thomas  étaUtt  Ibtt  bieii  apris  toute  l'antiquité 
^l'en  oc  doit  pas  coimaindce  kf  Infiddcs  à  cmbrallb  la  fin»  9s 
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Ott'enoore  qu'on  les  eut  vaincus  en  guerre  ôc  iairs  pnTonnicrs,  on 
dokleshiflttlibffarar  cepoinc.Or  jectw  vdoorienidce  &im 
Kur,  parce  que  nous  n'avons  point  de  meilleur  témoin  de  la  doNÎbme 
deibn  temps.  Il  dit  donc ,  fuivant  faint  Atigtiftin  qu'il  cire  ,  que  pcr- 
Ibanene  peut  croire  fans  le  vouloir  «Se  qu'on  ne  contraint  point  la  , 
-  «oloDCé  :  d'oii  il  s'enfuit  que  la  proftffion  «terieuit  du  Chriftnnif- 
mc  ne  fort  de  rien  ,  fans  la  perfuaCon  intérieure.  Car  Jcfus-Chrift-  . 
a  dit  :  Allez,  inftruifez  &  baptifcz  ;  &  :  Qiii  croira  &  fera  baptifé  fera  Wii; 
^vé.  Et  faint  Paul:  On  croit  de  coeur  pour  cirejnftifié,&  on  con-  iiart*xn.u, 
felTc  débouche  pour  dtrelimvé.  l!  fi'cftdooc  pennisde  baptiferdei 
adultes ,  qu'après  les  avoir  fuffifamment inftli«w,&VôttcaÛruré  au- 
tant qu'on  le  peut  humainement  de  leur  convi(ÎHon  quant  j  la  doc- 
trine ,  &  de  Itur  convcrlion  quant  aux  mœurs  -,  &  dcu  vcnoit  cette 
fainte  difcipline  de  l'antiquité  ,  de  prcpaterni  bapcêmepw  OIIC 
d'inftruârions  &  de  fi  longues  épreuves. 

Or  comment  pouvoir  on  înftniire  ou  eproiîvcr  des  Lîvonîcns, 
des  Pruflîcns ,  des  Curlandois  qui  le  lendemain  d'une  bataille  perdue 
vcnoicnt  demander  le  bapcêtne  pour  éviter  la  mort  ou  l'etclavag^r  " 
Auffî  dès  qu'ils  pouvoicnt  fecoiicT  Je  joug  des  vainqueurs  »  îls  cctour- 
noient  à  leur  vie  ordinaire  &  à  leurs  anciennes  fupcrftirions  :  ils  chaf- 
iCNent  ou  tuoicnt  les  prêtres  9c  abbattoicnt  les  églifcs.  Vous  en  avca 
vû  plufieurs  exemples.  De  tels  hommes  CûOt  peu  touchez  despro- 
roelTes  (?cdcs  fcrmcns,  dont  ils  ne  comprennent,  ni  la  force  ni  les 
confequenccs  :c'cft  l'objet  prefcnt  qui  le*  fcippe.  Peur-ctre  eft-cc  la 
caille  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  peuples  fe  font  laiilèz  entraîner 
dans  les  dernières  herefies  :  I4  religion  n'avoit  jamais  eu  chez  cox  de 
fondement  affcz  folidcs.  Je  joins  â  cet  exemple  on  ph»  récent  ,  ce- 
lui des  Morifqucs  d'Efp.igne. 

Ponr  revenir  aux  Croifades  de  ces  païs  du  Nort,  je  crains  que  XIIT. 
rinterct  temporel  n'y  eut  autant  on  plus  de  part<pie  le  zele  delà  Atantagcitfm- 
rclioion.  Car  les  papes  donnèrent  «W  chenlieis'Teatoniqncsle  «ieiCïwa- 
domaine  &  la  fouveraineté  de  tontes  les  terres  qu'ils  pourroient 
«mquerir  fur  les  infidèles.  Je  n'examine  point  ici  quel  droit  y 
avoir  le  pape,  ni  quel  befoin  avoient  les  chevâtiers  qu'il  antorifît 
leurs  conquêtes  :  j'obfcrve  feulement  le  fait  ;  &  je  dis  qu'il  eft  à"  • 
craindre  que  ces  chevaliers  ne  chcrchancnr  plus  l'accroifremcnt  de 
leor  domination  que  la  propagation  delà  foi. Je  crois  bien  que  le» 
çeli|ienz  qui  pitehoiem  la  Croilàde  &  infiruitolent  les  nébphitees» 
troient  une  intention  droite  &  un  zele  fincere:  mais  je  vois  de  gran- 
des plaintes  conirc  les  chevaliers,  de  ce  qu'ifs  rcduifoicnt  les  noti- 
jreamt  Chrétiens  â  une  c(pcce  de  fervitudc,  &  pat-là  dctournoicnt       ^^jj,  „ 
es  autres  d'embraffer  la  foi ,  en  forte  que  leut»  armes  nutfoienr  1 
la  religion  ,  pour  Liqucllc  ils  les  avoicnt  prifes.  Voïez  entr'autres 
lla!5!ï'T^      ^<t^-if  Jacques  Pantalcon  en  1149.  Enfin  <îe  ces  con-  mfl.livxagXiU 
^pWWSvfiir  les  iVicQs,  font  venu*  les  ducht2dcPïulîc&  de  Curlandc.  n.  i.  . 
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het  Crbifades  de  U  terre  fitinte  dégcnctcrent  auffi  avec  le  temps 

en  aâaire  temporelles»  éoni  la  religion  n'dtoit  plus  que  le  préccxcc. 
Outre  les  conquêtes  cïcs  roïaumes  &  des  principautcz  ,  ces  cnrre- 
prifcs  produilitenc  des  effets  inoins  brillons  *  mais  plus  folides:  l'ac* 
de  la  nâv&pdon  &  da  conmerce  qui  eoEichît  VenUè» 
Gènes  &  les  auttes  vil&  mariiimea  d'Itafie.  L'expérience  des  pre- 
mieres  Croifadcs  fit  voir  Its  incôhveniens  de  faire  par  terre  une 
marche  de  cinq  ou  fix  cens  lieues  pour  aller  gagner  C.  P.  ôc  laNa^  . 
colie.  On  Dtit  le  chemin  de  .la  mer  Miocoup  plus  «Mm»  &  les  Croi- 
rez fclon  les  païs  d'où  ils  venoienr ,  s'cmbarqucrcnr  en  Provence  » 
.  en  Catalogne ,  en  Italie,  on  en  Sicile.  Il  fallut  dans  to\s»  les  ports 
roiUtiplicr  les  bàcimens  &c  les  équipages ,  pour  paflèr  rant  d'hommes 
&  de  chevaux  avec  les  munitions  de  guerre  9t  de  iKNiche.  Ainfi 
la  navigation  de  la  mer  Méditerranée ,  dont  les  Grecs  &  Icj  Ara- 
bes éroicnt  en  pofTcffîon  depuis  plufieurs  llifclcs  ,  tomba  entre  les 
-  mains  des  Francs  ;  &  les  conquêtes  des  Croifez  leur  alTurerenc  U 
liberté  du  commerce»  pour  ksmatchandifês'de  Grèce  s  de  Syrie»  de 
d*^;ypce»*&  par  conîèqueiit  pour  celles  des  Indes ,  qui  ne  venoicnc 
point  encore  en  Europe  par  a  autres  routes.  Par-là  s'enrichirent  éc 
s'accrurent  les  puilTanccs  republiques  de  Vcnifes  >  de  Gcncs ,  de  Pifc  » 
de  Florence  :  car  outre  les  ports  de  mer  le  commerce  s*éteD<fii  ami 
villes  où  fleuiifloient  les  arts  &  les  manufaânres. 

Or  je  ne  doute  point  qu'un  fi  puiflant  intérêt  n'ait  fervi  â  la  coiv- 
rinuation  des  Croifadesi  &jc  crois  en  voir  une  preuve  dans  lctrait<î 
6r«k  Dti  fer  dn  Veoideii  Saouto  intitnîé  les  fccrets  desBdeles  de  la  Croix  »  oà 
*vi«r.  il  Tait  laflt  d'cKbns  pour  perfuadetau  pape  Jean  XXII.  de  procurer 

le  recouvrement  de  la  terre  fainte  :  car  on  n'en  dcfcfpcroK  pas  cn>- 
cote,  qaoiqu'cn  ciFct  il  n'y  ait  plus  eu  de  Croifadcs.  Les  intcrêcs 
particmieis  étoient  encore  oonfiderables  â  caulè  des  grands  privile- 

§cs  des  Croifez.  Ils  <hoient  fous  la  pcoieâioii  de  l'^fe  >  ^  couvert 
es  poiirfuircs  de  leurs  créanciers  qui  ne  pouvoicnt  rien  Icurdemai»- 
l/i/./kraxxvitJRi  dec  jufquesâ  leur  retour  »  ils  croient  déchargez  des  ufures.  C'étoit 
comme  des  hoonnes  ùcût   il  y  avoir  eicommaincaiioii  de  plein 
•   droit  conrrcqnicooque  lesattaïqnoii  en  leurs  perfonnes  CH1  '^^'^^ 
biens &  comme  quelques-uns  en  abufoicnt  potK  retenir  le  bien 
jiift.  itv.  uax.n.  d'autnii,  chercher  l'impunité  de  leurs  crimes  ou  en  commettre  de 
9»i         nouveaux,  on  fat  obligé  d'y  pourvoir  en  plnfieurs conciles. 

La  dernière  QoUâde  qui  eut  fon  exécution  fut  celle  où  mourut 
S.  Louis,  «5c dont  vous  avez  vûlepcu  de  fucccs  ;  maison  ne  renon- 
ça pas  pour  cela  à  ces  cnrrcprifcs,  ménK  depuis  la  perte  de  la  terre 
uime  arrivée  vingt  ans  aprds.  On  continua'  pendant  tout  le  iciïc 
,  du  treizième fiéde>&  bien  avant  dans  le  quatorzième  à  prêcher  la 

\  Croifâdc  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte  ,  &  à  lever  des 

décimes  pour  ce  fujct ,  ou  lous  ce  prétexte  ,  qui  s'emploïoicnt  â 
d'anncf  guettes ,  fuivant  la  dcftiiuKK»  des  papes  &  k  aedic  des 
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princes.  Depuis  plus  d'un  Hticlepii  en  cft  dcfabufè  «  &  il  n'cd  plus 
■  «lecesmcnnonde  giiecrc  contre- les  inAdeles  que  dans  les'fbnluiis 
oc  quelques  auteurs  plus  zckz  on'cclaircz ,  &  dans  les  prcdiclions 
dés  poêles  >  quand  ils  veulent  Hattcr  les  princes.  Les  gens  (cnfcz 
-  mftcuies  par  l'expérience  du  pailîi  *  Se  par  les  raifons  que  j'ai  couchées . 
•enoedilooii»,  voïenc  bien  qu'en  cce  entreprifes  il  y  avoir  plas  â  pei^ 
drc  qu'à  gagner  ,  &  pour  le  temporel  d<  pour  le  fpirinicl. 

Jcm  arrctc  à  cette  dernière  coiifidcrarion  qui  cft  de  mon  fujct,  xiV. 
'êc  je  disque  les  Chrétiens  doivent  s'appliquer  à  la  converfion  &    Qu'il raw mieux 
.  jum  pasi  h  deftmâion  des  infidèles. Quand  Jenj».CIirtfta  dit  qu'il  ^^^^J^H'"'  ^ 
étoit  venu- apporter  la  guerre  fur  la  ccrrc  ,  il  cd  clair  Se  par  la  fuite  de  ^ 
(on  difcours  ,  6c  la  conduire  de  fes  tlilciplcs ,  ou  il  n'a  voulu  par-  *******  «•  Ï4. 
kr  que  du  foulevemcnt  qu'cxcitcroit  fa  cdlefte  doârinc  ,  où  toute  **** 
là  violence  Caait  de  la  patt  do  fcs  ennemis ,  &  où  les  infidèles  ne  fo^  ttuA,  s.  t4m 
foientpas  plus  de  réHIlance  que  des  brebis  attaquées  par  des  loups.  Im$i1L$» 
La  vraie  religion  doit  fe  confcrvcr  &:  s'étendre  par  les  mêtnes  moïcns 
qui  l  ont  établie  >  la  prédication  accompagnée  de  difcrction  6c  de 
'  pnidence ,  la  pratique  de  toutes  tes  vertus  ,  6c  fur-tour  d'une  parien- 
ce  fans  borne.  Qnnnd  il  plaira  à  Dieu  d'y  joindre  le  don  des  mi- 
racles, le  progrcz  (cra  plus  prompt.  Machiavel  difant  que  les  pro-  frinrlfik  • 
phetes  défarmcz  n'ont  jamais  réuHi ,  montre  également  A>n  impiété  t.f 
êt  (on  ignorance  :  putfque  Jefus-Chrid  le  plus  defârmé  de  tous  cft 
celui  donr  les  conquêtes  ont  été  les  plus  rapides  &c  les  plus  fblidcs. 
Je  dis  les  conquêtes  telles  qu'il  les  prétcndoit  faire,  en  gagnanr  les 
cœurs  «changeant  intérieurement  les  hommes  ,&  les  faiunt  bons  de 
manivats  qu'us  éeoienc  :«eqiie  n'a'juiuii  ùk  «ucno  rane  conque** 
.tant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  effets  extérieurs  ,  obligeant  les  vain- 
cus à  ie  foumettre  â  la  volonté  du  vainqueur  ,  lui  païer  tribut  ôc  # 
oecurer  fcs  ordres.  En  matière  de  religioa  >ce  qui  e(l  an  pouv<^r<ltt 
(buvefaio  >  c'eft  d'empêcher  l'exercice  public  de  celle  qu'il  defâpj^  • 
prouve  ,  6c  Faire  pratiquer  au  dehors  les  cérémonies  de  la  Hcnnc  : 
c'cll-àhdirc ,  punir  ceux  ^  ne  (è  conforment  pas  fur  ce  point  i  fcs 
Toloocez.  Car  s'ils  mépnfênt  les  peines  temporelles ,  Une  lolfcAe 
lien  au  dcliril  n'a  ancnn  pouvoir  dircdt  fur  fes  volontez. 

Il  faut  encore  ft  dcfabufcr  d'une  opinion  qui  n'cft  qtic  trop 
établie  depuis  pluiieurs  iiécies,  que  la  religion  (bit  perdue  dans 

'  on  JM&  quand  die  a  cdté  d'y  erre  dominanre  &  CcmemX  par  la  * 
puiffancc  temporelle  :  comme  le  Chriftianifmc  en  Grèce  8c  en  Na- 
rolic ,  comme  la  religion  Catholique  dans  les  pais  du  Norr.  C'cd 
fans  doute  pour  nous  prémunir  contre  cette  erreur  que  Dieu  a 
voulu  former  le  Chriftianifme  fans  la  domination  des  Païens  t  êe 
l'y  fortifier  pendant  trois  fîécles  entiers  au  milieu  de  l'opprcfllon 
&  de  la  perfccution  la  plus  ctuelle.  Preuve  invincible  que  fa  re- 

.  ^poa  D.*fu  befinn  de  Vappid  des  Iioaicnes  ^  que  lui  feui  la  ibu- 
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Wfi,^wun.t..  rient  &  qne  l'oppontion  des  puiflthces  de  la  terre  ne  fait  qu'af* 
fcrmir  &  purifier  loo  égtiiftw  Voïesce^dk  /îir  cerMjcc  iàincHilaue 
contre  Auxencc.  "•  ,  " 

XV;  Jewvieos  dowà^reqilliie.fine  p»«hercherâ  dimintKf  Icf 

Qu'on  poorroit  fao^  religions ,  ou  étendre  la  véricaUe  par  les  armes  &la  violen- 
^a^aùt  les  Mu-  ce;  ne  n'eft  p.os  les  infidèles  qu'il faur  détruire,  mais  rinfidclitc en 
conlcrvant  les  liomiues  &  les  dcTabufant  de  leurs  erreurs  :  en  un 
rooc  fantqoe  moten  eft  He  petlîiader  A:  de  comrcttir.  Je  fçai  que 
l'on  c(l  ordinairement  prévena  de  rimpodibilité  de  convertir  les 
Miirulmans,&  que  c'cft  ce  qui  engage  lè^  plus  zelez  miflîonnaircs  . 
de  palTcr  au-delà  pour  prêcher  l'évangile  aux  io^es  &  à  la  Oùoe  : 
nu»  je  ctaitit  que  les  fondemcos  de  cetre  prévention  ne  (meaxyu 
'      -  «flatoUdet.  JeÇbs-Clirift  ordonnante  fes  difciplct dédier  inftruire 
routes  les  nations,  n'en  a  excepté  aucune,    les  anciennes  prophéties 
qui  marquent  û  Souvent  &  iî  clairement  la  converlion  de  tous  les 
peuples  n'y  fbnr  aucune  diftinâkm.  Setoît-tl  donc  poffible  que  tant 
de  nations  dUiêrences  réunies  (bns  la  religion  de  Mahomet  occu« 
pant  une  fi  grande  partie  du  monde  conau  fuflèmidiles  ezducs  de 
ces  magnihqacs  promciics  ? 
,         Cè  ne  (bot- point  detbarbaces        &di(per(n»  cwnnie  les  an* 
eiens  Scythes  >  oa  comme  à  prelènc  les  Saui^ges  de  rAnxriqutB  :  es 
(ont  des  hommes  vivant  en  focieté  fous  certaines  loîx ,  occupez  de 
l'agriculture,  des  atts  ,du  trahc  &  aïant  l'ufage  des  lettres.  Ce  ne 
^nr  ni  des  Athées  ni  des  idbttrtes  ,an  contraire  leur  religion  tonte 
j&ufTc  qu'elle  cd  a  plulîeurs  pûndpis  conunnns  avec  la  véritable  « 
qui  fcmblent  des  difpofitionsà  les  y  amener.  Ils  crn'iVnr  tin  fcul  Dica 
tout-puiUànt  •  créateur  de  tout ,  également  julïc  &  milcricordieux  » 
ib-onr  une  bortaor  cmlair  da  Ja  mpiciptieité  dcsDieoz  dcde  l'ido- 
0  latrie. Ils  croient  l'immortalité  de l'ame  >  le  iogcmeot  final»le  pa- 
radis <5c  l'enfer  :  les  anges  bons  &  mauvais ,  même  les  angcsgardiens. 
Us  connoiilcnt  le  déluge  unîverfel ,  ils  honorent  lé  patriarche  Abra- 
Bam  comme  leur  pen  de  le  premier  «Kenr  de  lenr  religion  t  ils  tien* 
*  nent  Moïfe  Se  JèTus-Chtiu  pour  de  grands  prophètes  envoies  de 
Dieu  :  la  loi  &  l'évangile  pour  des  livres  divins.  Quanr  aux  pratiques 
de  religion  ils  lont  une  prière  réglée  cinq  fois  le  jour  à  certaines 
heores.  Ils  fttent  un  des  iours  de  h  (êmatne  >  ib  jeûoenr  oh  mois 
chaque  année  ills  s'alTemblent  pour  prier  &  ^uterlesinftrnâkms 
de  leurs  docteurs  :  ils  recommandent  fort  l'aumône  >  ils  prient  pour 
les  morts ,  ils  font  des  pèlerinages.  •  ,  • 

•  Mais»  dit-on  >  ils  déftndeni  Akis  des  peines  tri»4Îgoaredcs  de 
parler  aux  Mafulmans  pour  leur  faire  changer  de  religion  ,  âe  Us 
feroicnt  mourir  (ans  mifericordc  quiconque  en  auroic  converti  un 
feul.Et  foos  Decias&  Diodetien  y  alloir-il  moins  que  la  vie  ,  non 
'  follement  de  convenir  des  Païens  «mais  fimplcmenrd*'êm  Oué- 
rîc|M>  Si  les  apôtctsde  Jcucs  pcemieri  di(cîples  «roiait  ^'xcicms 
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par     telles  àUSenSt»  9c  par  b cndMe<l^kindte*iaii  n'«aroit  point 
prêché  révan^le.  Enoove  ks  MufolmiM  fixrficat-ïl  chez  eux  des 
Chrétiens  ,  comme  ils  ont  fliit  de  tout  temps  jufques  à  leur  laifîcr 
le  libre  exercice  de  leur  rchgion  ,  moïcnnant  un  certain  tribut. 
Ceft  cela  m&ne»  «fiiez- voDs  /qui  empêdie  <le  leof^miScher  révan< 
gUe  j  car  ib  cxtcrmincroient  ces  pauvres  Chrétiens  (î  on  rntrepre* 
noit  de  convertir  des  Mufiilmms.  C'cft  l'objcâion  b  pkis  fpécicufc 
que  j'aie  oiii  faire  fur  ce  fujct  iroais  je  doute  qu'elle  Toit  roiide9& 
que  les  princQi  Mnliilattiw,  quand  oeTiei)4roha  fetecorion ,  fyffa» 
aHcz  mauvais  politiques  pourfc  priver  aifémenr  d'une  grande  partiv 
de  leurs  fujcrs.  L'objc£tion  (croit  fbrrc  ,  fi'Ic  nombrc<lcccs  Chré- 
tiens o'écoic  très-grand  i  ôc  il  i'cd  en  effet ,  fur  tout  dans  les  p.iïs 
derniers  conquis  ,coiiiiiie  la  Gr«oe9  oà  il  y  en  abcancoup  plus  que 
de  Mufulmans. 

Or  quand  je  propofcdc  travailler  à  la  converfion  de  ces  derniers,  •  ' 
j'entens  qu'on  s'y  prenne  avec  yne  extrême  difcrction  ,  comme 
dan*  la  nuflànce  de  l'à;li(ê.  Il  ne  s'agir  pas  fialeitiene  de  méprifer 
la  more  &  Ce  l'attirer  lans  fruit ,  comme  ces  frères  Mineurs  qûi  M)r./.izsfut»>b 
fc  firent  ruer  à  Maroc  Se  à  Ceuta.  S.  Cyprien  ne  les  auroit  pas  re«  44* 
connus  pour  martyrs.  Pefoos  bien  ces  paroles  de  notre  divin  maître  : 
Je  «vous  envoïe  .comme  des  brebnan  ndiien  des  loups  s  finca  donc  Mstth.ié^ 
Bmdens  comme  des  iêfpens»  8c  fimples  comme  dct  colombes^  N'al- 
lez pas  cfFarouchcr  ces  loups ,  pour  en  être  dévorez  avant  que  d'a- 
voir pu  les  apprivoifer.  Conduife^-vous-  avec  une  extrême  prudence 
'envers  Ics'lnodelcs  :  gudes-vous  de  les  trriicr  (ans  néoewé  &  M 
leur  parles  de  ma  doArioe ,  qu^qftoand  voos  les  vermdkpofo  à  té% 
coûter.  Mais  prenez  garde  aufliquc  verre  prudence  ne  dégénère  en 
âncûc  Se  en  arttticc  :  qu'elle  (bit  toujours  accompagnée  de  ûmpli*  ^} 
dcé  &de droîRrre,  qoi  eft Tame  de roaid^oo*  •  * 

Je  voudrois  donc  que  ceux  qui  eatreprendroient  de  prêcfact  II 
foi  au  Mufulmans  fu/Icnt  premièrement  bien  inftruits  des  langue» 
qui  ont  cours  chez  eux.  L'Arabe  qui  eA  la  langue  de  leur  religion ,  le 
Titre&  le Perfan  (èlon les  païs :  ^ib cnfljsncbien  hi leurslines  9C 
'  IçufTcnt  bien  leur  doéfarinef  teiinliiftiiica&  fenfi  fables  :  en  an  mot 

^u'ilscnHcnt  les  mêmes  fccours  pour  cette  controverfe  que  les  pere» 
e  l'églifc  avoicnt  pour  celle  des  anciens  Païens.  Qu'ils  commençai- 
lent  i  ifiafinoer  dans  leurs  efpciis ,  par  les  vericex  donc  in  convieiH 
aenrayec  noos  :  l'unité  de  Dieu >  (à  paiHIànce ,  C»  fagellèb  (k  bonté»  8C 
fcs  auh-es  attributs  :  les  principes  de  rporale  qui  nous  font  communs  , 
comme  la  juftice ,  l'amouc  du  prochain.  Il  faudroit  bien  fe  garder  de 
leur  parler  trop  tfit  des  mifteres  de  h  Ttinké  êc  de  rincamatioa  , 
^  contre  lefquels  ils  font  prévenus  :  Il  ^droir  auparavant  E»en  étSK 
Mit  l'autoritc'dc  l'évangile,  en  démiifânt  l'opînîon  dont  ils  font  im- 
bus ,  que  ce  livre  qu  ils  reconnoilfent  pour  divin  a  4té  faliifié  par  iea 
Chiéiiens^  Bdnr  1»  dââbiilcff  far  ce  point  00  ponnok 


1 4    Sixième  Difcoars  fur  tHiftoire  EcclefiaJUqtte» 

utilement  le  témoigmge  JesNellotien«»  Ôcdcs  Jacobites  qui  vivent 
parmi  eux ,  feparcz  de  nous  deux  cens  ans  avant  Mahomet  ,  &  qui 
gardent  l'évangile  &  les  aottes  livres  faints  entièrement  conforme^ 
au'  nficfes. 

Ce  qa'il  faucbott  fur  tout  éviter  feroic  de  dire  des  injures  â  Ma- 
Romct  &  d'en  parler  avec  mépris.  Les  apôrrcs  mêmes  ne  difbiene 
àB.  X».  )7.   point  d  injures  aux  faux  Dieux  >  connue  il  e(l  inarqué  cxprcfTéracnc 
de  h  Diane  d-Epliefe.  Mais  après  am  bien  établi  la  nâffion  de  J.C. 

oo  pourroit  montrer  doucement  que  Mahomet  n*a  donné  aucune 

preuve  de  la  fienne  ,  &  que  fa  religion  s'cft  crablie  par  des  moïcns 
tout  humains.  Peut-être  auffi  feroit-il  bon  de  relever  les  vices  des 
premien  Califes  àuh  de  la  tèligion  &  oontone  les  apftcrei  desMiK 
thlmans  >  de  leur  monrrer  par  leurs  propres  hiftoires  quels  étoieac 

Othman ,  Omar ,  Moavia  Se  les  autres  :  leurs  débauches  ,  leurs  cniau- 
rez*  leurs  petbdics>  6c  ùu  tout  la  cruelle  guerre  qu'ils  hrent  à  la 


•  Ce  chemin  »  direz-vous ,  fcroit  bien  long ,  Se  quand  même  on 
trouveroit  des  auditeurs  dociles  ,  il  faudroit  bien  du  temps  pour 
traiter  avec  eux  cette  controvcrfc.  J'en  conviens  j  &  je  voudrois 
lue  forcer  article  on  imitât  encore  là  (âge  antiquité  Se  la  dilciptine. 

les  premiers  ficdes  de  l'églifè*  oûTon  faifoit  durer  Ci  loog-tcmps 

rinftru<îlion  des  catecumcnes  tant  fur  la  doéèrine  que  fur  les  mœurs  ; 


Se  on  àprouvoit  ù  foigneulemcut  leur  convcrfion  avant  que  de  les 
bapti(èr.  Après  tout  «c'cftâ  ceut  qui  (bar  for  lesliciff  emploies 
dans  les  milllons  du  Levant  à  juger  de  ce  qui  eft  praticable  en  ces 
/natiercs  :  mais  poiît  peu  d'Infîdelfs  qu'ils  pufîenr  gaj^ner  à  Dieu  » 
i'eftime  que  ces  convetfions  lui  fctoiept  plus  agréables  èc  plus  utiles  il 
foa  ^iie  9  tfÊC  h  mort  de  tant  ^milliers  éaat  le  lâng  Bit  i^pan- 
dir  dans  des  Ooifâdcs. 
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RSEN5 ,  patturche  Grec  de  Conftan- 


cinQplcreûdantàNicée,é(oic£6tifib)e<*  Ak»  ix^Oi' 
ment  affligé  du  mépris  snrec  lequel  le    Retraite  4*  Arfe' 
îeuqe  empereur  Jean  La&aris  étote  SJJiïficpr 
trsiifé  par  Michel  Pdeologue ,  quis'c-  ^  ^-'*>«*«*» 
loii  rendu  maître  abrolu  écs  afiaires.  Le  patriarche  &  ^ 
feptoehoic  d'avoir  agi  (1  négligemœenkdans  ope  t.^yr 
occa/i^n  fi  importante  ;  &  reloluc  de  Ce  retirer. 
Mais  fans  en  déclarer  le  principal  motif,  il  fe  con- 
tenu de  dire  à  fon  clergé  ^  qu'ilfc  Yoïoicmepri<s 
Tome  XVI II.  A 
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'%       Histoire  EccLEsiASTiQpx.  ' 
'  fc  Jui-mêmc ,  ic  qu'il  ne  gagnoic  rien  auprès  dè: 

A  N.  ixCo*.  l'empereur  Michel.  S  ecanc  ainfi  expliqué  ^  il  fortict 
.  au(G- toc  hors  la  ville  de  Nicéo'y  marchant  à  pied  SC- 
;  \  ].  '  '  ne  permettant  qi^à-peu  de  pcribnnes-  de  le  fuivre.. 
I ,  r      '   s'arrêta  à  ^n  tnonsftere  proche  des  murs  de  la  vil^ 
-  % /'       Ib  &^bnciA(|^  fofi  chemin  pendant  la  nuir^  jufques^ 
aiti  petiiE  mpi^aftçre  de  Pafcafe-,  où^il  avoic  choiû  fai 


3  .       (  y  ^^voit  en  repos  fans  fe  mêler  des  affaires  de  foip 

''*   églifc ,  ne  convcrfanc  qu'avec  Dieu. 
!.  ...   ■    -  Mais  Ton  clergé  &:  les  cvcqucs  qui  fe  trouvoient 
.àNiccejdefapprouvoient  faconduite&l'cnvoïcrenc 
pficr  de  revenir ,  de  peur  que  l'empereur  qui  ctoic 
abfcnt  apprenant  fa  retraite,  n'en  fut  irrjté.  D'ail- 
leurs ,  difoient-iis ,  fi  quelqu'un  vous  a  fliit  de  la^ 
peine,  il  falloit  fans  fortir  de  votre  licgc  le  re- 
.  prendre  ou  vous  en  plaindre  à  l'empereur ,  &  fi; 
o'écoic:  rempercoF  hit-même  ,.  i'avernr  &  l'exhor- 
ter ,  à  quoi  nous  vous  aurions  aidé  félon  notre - 
pouvoir  :  mais  de  voas  retirer  ainO  fans  en  dire  le~* 
•  •      ittjec  »  parole  une  omreprife  mal  oonceitée*  On 

eflk  quelque  temps  fins  'tieft  avancer ,  parce  que- 
patriarcncnevottloit  point  «'expliquer }  &  Tem* 
pcreur  Michel  aïanc  appris  là  ehofe  en  fiit  affligé^ 
£s  doutant  du  véritable  motif  du  prélat ,  félon  le* 
*  . .  zeprocbe  de  fa  confcîence.  li'lui  envoïa  donc ,  dct- 
rayis-'des  évèques  alTcmblcz  en  concile  ,  Niceu». 
évêque  d'HeracIcc  ,  pour  le  rappcllcr ,  l'cxhortcrà. 
Vfiur  au  concile    diic  les  cauics  de  fa  retraite 
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^neiidre  compte  d'une  coQfiirïre£  irrcgiilicrc  ,(kkd  r  

^léclarer  cnbii ,  qu'il  fjdlpfc  reprendre  le  gouverne^  ^  * 
mène  de  fooéglâè»  ou  donner  fa'fenonctation  par 

Nicet»  &  ceux  qui  !*aceoaipagnoiem  &ânt  ar* 
«rivez  auprès  d'Arfeoe ,  lui  rendirent  les  lettres^du 
>conciIe  &  Jui  expliquèrent  leur  charge  :  mais  il 

Jcur  dit,  qu'il  n'ccoic  plus  temps  de  remédier  au 
fujct  de  fa  rerraice  i  ôc  qu'il  ne  lui  convcnoit  dé- 
formais que  de  demeurer  en  filence  &  en  repos. 
Apres  l'avoir  beaucoup  prellé  inutilement,  com- 
me ils  le  virent  obllinc  à  ne  point  s'expliquer,  ik 
lui  déclarèrent  l'ordre  fecret  qu'ils  avoicnt  de  dz-i 
mander  fa  démiiton.  Il  l'offrit  aulli-tot:  &  comme 
on  en  drefloit  l'aâe ,  1  evcquc  d'Hcradcc  pour  ccn-*     ,  ^ 
drc  la  cedion  plus  plauûblc  ,  propo(k  d'y  meccrc>  • 
qu'ArfcAe  fc  (eocoic  indigné*:  mais  il  s*cn  piqua  ' 
Se  dit  <n  colère:  Ne  vous  Cufic-il  pas  que  je  cndo 
de  parole  &  d'effet  i  pourquoi  voulez-  vous  ne  char<« 
get  encore  d'une  mauvaife  railoa  r  Jc  nie  retiro 
volonrtireniiEUit  des  a&ires  iàns  me  mettre  en  pei- 
ne de  ce  qui  arrivera. 

.  Il  les.  renvo'ià  atofi  brtffquemeiit  fans,  achever 
l*aâe  ,  ^  ils.  reteurnerènc'en  dil^ence  trouver 
rempereur-^  Jetondk*  Ajîant  a£ré  91e  le  pa^. 
cjjarcheiétoir  inflexible ,  ils  ajoutèrent,  qu'il  reftoic 
un  moifen  d'-éprouvcr  la  fermeté  de  £1  refolucion  i 
{ff9V<ât  de  lui  cnvoïer  demander  le  bâton  paftaral  J^'^'^ 
&  le  chandelier ,  qui  étoient  les  marques  de  l'cpif-  ' 
copat.  On  le  fît,  &  Arfene  dit  à  ceux  qui  vinrent, 
'qu'ils  pouvoicni  Içs  pjccndic,  s'ils  vouloient.  Alors 

Aij 
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j.        —  l'cmpcrcur  crut  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  accen^e"^ 
.AJ<..xx-(^o.  ^       étoitfuffiiammcntdifculpédcccqui  pour-  < 

foit  arriver  au  patriarclre  v  d^autanr plus  que  Nice-^  ^ 
^^^i  phore  évêque  d'Ephefe  fimcenoic  que  Ton  ordinal- 

^  cion  n'avoir  pas*  été  canonique;  Car,  di^of^il,  Tem-- 

J»^J»KusKlT.  pereur  Théodore  étoit  fi  prcfle  de  fc  faire  courons 

ncr  ,  qu'Arfcnc  reçut  de  fuite  tou»lcs  ordres,  fans- 
•  garder  aucun  incerfticc.  L'empereur  Michel  lailTa  - 
donc  aux  évêques  la  liberté  de  faire  ce  qu'ils  vou- 
droient ,  &  après  avoir  délibéré  plufieurs  jours ,  ils  - 
ne  trouvèrent  autre  reproche  contre  le  patriarche  • 
Arfene,  que  l'impatience  ô&la  puûllanimitéquilut  > 
avoit  fait  quitter  Ton  fiége. 

En  fuite  ik  delibcrcrcnc  long-temps  fur  le  choiff: 
du  n  fucccdcur^  &  ies  principaux  enrrainant  les  fuf* 
•  frages  des  autres ,  ils  convtnrem.  tous  de  Nice^ 
.^^u.  pJiore  d'Ephefe.  U€toit  recommandable  par  fa  * 
irccm  ôc  fa  pieté ,  ôf  vaifonnablemenr  inftrurt  :  déjà  ' 
vieux ,  fort  zélé  pour  l  églife pour  fes  loiz  don&: 
le  mépris*  rafilieeoic  Xenfiblcmenr;  I<t  avoir  ité  iï(t 
patriarche  par  h  concile  avant  Manuel  y  do^efflpi - 
oe  l'empcrcor  Jean  Vatace }  mais^l'empereur  crai-i 
gnant  ion  zelrs'oppofa'à  Tâéâibn'  »  &  dit  r  S'il  eft  t 
infupportable  étant  arcbidiaac^  que  fera-cc  quand 
U  fera  patriarche?  Il  fat  ordonné-métropolitain  d*£-^ 
phcfc  ,  mais  il  avoit  toujours  fur  le  cœur  l'injufti* 
ce  que  l'empereur  lui  avoit  faite  :  c'eft-pourquoir 
il  ne  fe  fit  point  prier  quand  il  fut  clû  à  la  placer 
d'Arfcne,  croïant  qu'elle  lui  étoit  dûc  par  la  vo- 
cation divine.  Il  fur  donc  déclaré  patriarche  , 

ffocs^ecabiu-àNicée  ;  apponaxxcd'Ephcfc  quanàcc* 
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if  or.Mais  quelques  prélats  defapprouvoient  fon  cle- 


«.  ^^W.^~.>    ^.   J-|  .  

Aion,  cntfautres  Andronic  de  Sardes  &  Manuel  de  ^ 
ThefTalonique  :  le  peuple  avoic  auHI  averfion  pour  «.^j^. 
Nicephoffe&  fouhaicoit  leretoar'd'ATfene.  Nice- 
phore  s-appttïoic  fur  la  proccâion  de  Terapereut  & 
Guitca  Nicee  peut  te  fiiiYre  enThrace  ou  il  étoici»a& 
io  dans  l'cfperance  de  reptendre  G.  P.  - 

Florentin  cvèquc  d'Acre  en  Paleftine  trenoic  d'fc;  coKiî/d  Atù» 
cre  ctansferé  à  rarchevêcbé  d'Arles  en  Provence. 
9C  célébra  avec  fes  fuffiragans l'année  iico:  ou lir  c«a.  «ir.  im^« 
fuivance  un  concile  provincial  od  il  publia  dix-fept  «Jlf*». 
canons.  Dàns-ia  préface  il  dir  :  Il  s'eft  élevé  de  f'****- 
norre  temps  de  faur  doâeurs  ,  qui  mectsnr  pour 
fondement  de  leurs  extravagances  certains  Ter-^ 
naircs ,  veulent  établir  dans  leurs  concordances , 
une  do<5brine  pcrnicieufc  ;  ôc  fous  prétexte  d'ho- 
norer le  raint-Efprit  diminuer  l'effet  de  la  rcdcm- 
ption  du  Fils  de  Dieu  &  le  borner  à  un  certain  el- 

Î)acc  de  temps.  Le  Père  ,  dïfent-ils  ,  a  opéré  depuis 
e  commencement  du  monde  jufques  à  Tavcnc- 
ment  du  Fris  :  d'où  vient  qu'il  dit  dans  l'évangile  : 
Mon  pcre  opcrc  jufques  à  prefent ,  &  j'opère  auflî , 
L'opération  du  Fils  a  duré  jufques  à  maintenant 
pendant  mil  deux  cens  foixante  ans  :  après  lefquels 
le  faint'Ëfprit  dira  :  Jttfqucs  ici,  le  Fils  a  opéré  aprè^ 
k  Pcre  r  &  j'opérerai  aufS  déformais.  A  quoi  ils 
appliquent  les  ji6o.  jours -marquer  dans  l'Apoca-^ 
lypfc  ,  6c  les- mille  ans  après- lefqucls  Satan  fera^ 
déchaîné,  comme it  dans- lé  cours  du  fiecle  pre-*  ^f" 
§tnt  le  fàin^Efpritdevoit  être envoré  plus  glonetti 
ftiwcm  que  quand  il  fe  répandit  fur  les  Apôcres 

A  iij^ 
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4^         HlSTOIR  B  ËCCLBSlASTîQUlt^ 

f"*'  "  Te  rcndaac  fcniiblc  par  le  feu  ^  par  le  doa  dcs-lafl* 

An.  t^^o.  ^^^^ 

Ces  Joachiniires  fur  îc  fondement  des  trois  per- 
sonnes divines  bàciCfent  des  Ternaires  fanraftiquc* 
r<javoir  trois  écacs  ou  ordres  d'hommes ,  qui  doi- 
vent fc  [ucçeici  fclon  les  temps  :  le  premier  eA  des 
'^ens  mariez ,  qui  a  iregné  du  temps  du  Pcre  écei^ 
4itl  fous  l'ancien  tedament  :  le  fécond  des  clercs^ 
'       '  <]ui  a  règne  par  le  F^ls  du  temps  de  la  grâce ,  dant 
.    .         l*étai;  du  milieu  <nI  nous  fommes  :  le  troifiéme  des 
,moines,  ^  régnera  du  temps  de  la  plus  grande 
^race  par  le  S.  ËQ>ric.  Ils  ajoutent*  un  autre  Ter-  < 
inaire,  qui  eft  celui  deladoârine  :  i<^iroiri*an- 
«cien  teftatnent ,  le  nouveau ,  puis  révan^ile  éter* 
nel ,  qulls  attribuent  au  S.  £(pric  Us^ivifencaufS 
Ja  durée  du  monde  en  trois  ttops  :  dont  ils  doa» 
jient  le  premier  au  Pere ,  où  regnoit  l'écrit  de  la» 
loi  Mofaïque  :  le  fécond  au  Fils ,  ou  regnoit  Tct- 
prie  de  grâce  ;  ^^r  qui  a  dure  i  i^o.  ans  :  ils  donnent 
le  rroiliemc  au  S.  Èfpric  ^  le  nomment  le  temps  de 
la  plus  -grande  grâce  &c  de  la  vérité  découverte.  A 
13.  quoi  ils  rapportent  ces  paroles  de  l'évangile:  Quand 
il  fera  venu  cet  efprit  de  vérité  ^  il  vous  cnfeigncra 
toute  vérité.  Un  autre  Ternaire  condfle  en  la  ma- 
nière de  vivre  :  dans  le  premier  temps  les  hommes 
vivoicnt  fclon  la  chair  -,  dans  le  fécond  ils  ont  veca 
jcntrc  la  chair  &  Tefpric ,  dans  celui  qui  vafuivr^ 
|ufqu*à  la  fin  du  monde ,  ils  vivront  fclon  l'cfpric. 

Â  infi  les  Joachimices  aneanci^Tent  la  tedempcioa 
de  J.  C.  &c  prétendent  que  les  fKrcmeqs  doivent 
^ak  ,  en  diiânt  ^  que  toutes  les  ligures  ^  tous  ]ss 
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Livre  LXXXVl  f 
Ifgnes  ce(rcront,&  que  la  vérité  paroitra  à  décou- 
vert.  Il  eft  vrai  que  depuis  peu  le  (aine  fîege  en  A  M.  ii^Oé 
tre  prcfcnce  &  à  notre  foUicitatron  a  condamné  une 
nouvelle  &  pernicieufe  do6krine  qu'on  publioic 
fovrs  lenoffl  d'évangile  du  faint-Erpric  :  mais  on  n*a« 
pas  examiné  les  fendemens  de  cette  erreur,- 
içavoir  les  concordances  &  les  autres  livres  de 
l'abbé  Joachim  ,  qui  font  demeurez  jufqucs  à  prc- 
lent  exempts  de  cenfurc  ^  parce  qu'ils  font  cachez 
iiam  des  coins  dans'des  cavernes ,  chez  quelques 
religieux.  Après  cette  préface  fuie  le  premier  canon 
en  CCS  termes. 

'   Nous  avons  confiderc  &  conféré  foigncufemcnc 
CCS  écrits  avec  quelques-uns  de  nos  anciens,  ôc  nous 
craignons  non  (ans  raifon,  qu'ils  ne  foicnt  occalion» 
de  cnutc  a  ceux  qui  viendront  après  nous  :  vu  prin- 
cipalement que  dans  les  provinces  de  notre  dépen- 
dance ,  nous  avons  appris  que  plufîcurs  ,  me- 
me  entre  les  lettrcz  ,  font  tellement  prévenus-  * 
de  ces  imaginations ,  qu'ils  ont  tranfcric  plufîeurs  - 
Gommemairey  faits  fur  ce  fujet ,  £c  les  donnent  de^ 
main  en  main  6c  les  font  paâer  aux  nations  étran- 
gères. C'cft  pourquoi  de  l'antorité  de  notre  concile 
provincial ,  nous  condamnons  ces  écrits,  tels  qu'ils^ 
font  venus  entre  nos  mains  ;  &  nous  dcffendons  - 
éeur  qui  nous  font  foumis^  (bus  peine  d'excommu--  - 
nication,  de  s'en  fetvir  ou  les  recevoir. 
'  Dans  les  iimses  canons  je  remarque  ce  qui  fuit;- 
•  Be  factement  de  confirmation  doit  être  ad  mini-  ctiiJïdi«rti»- 
ftfé  &  rcqu  à  jcûn  :  excepté  les  enfans  à  là  ma-  djea*Ackir" 
nielle*.  Ondonnoic  donc  encore  ce  facrcmcnc  aux-'' 
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*  '  petits  cnfans  ;  comme  on  le  pratique  même  â  pre2 

A.N.  lii^o.  fcnc  en  pluficurs  églifcs.  La  plupart  des  paroilïcs 
de  cette  province  appartiennent  à  des  prieurez  d.e 
moines  ou  d'autres  réguliers,  dont  quelques  reli»»' 
gicux  avoienc  accoutumé  d'y  refidcr  continueilç- 
nienc  pour  gouverner  le  fpiricucl  &  le  temporel^ 
ic  en  rendre  compte  à  leurs  fupeiiieiirs  :  mais 
.i.prefent  leur  reddcnce  eft  réduite  au  .temps  oà 
ils  vonc  recueillir  le  revenu,;     en  quelques  lieux 
ils  ne  laiffeat  point  de  prêtre ,  cn^'aucres  ils  n'ea 
laiiTent  qu'un  mercenaire .  CcÛ:  pourquoi  -nous  oc- 
donnons  qu'en  ces  paroiilès  il  y  ait  des  curez  tL- 
de     comn&ttOiiuté  j  du  des  vicaires  pcrpe* 
tuels ,  ayec  une  portion  congrue  aiGgnee  furies  r^ 
Venus  .de  |a  paroi(Iè.  JBt  faute  par  les  ^trons  d*ea 
prefeuter  de  capables  ^  le  prélat  y  pourvoira  dans  Je 
n^tmMfffi^f'  ^*:"P*  règle  par  le  droit.  On  célébrera  i!officede  la 
f.\9z.  S.  Trinité  le  jour  de  l'octave  de  la  Pentecôte  ;  8c 

f^^67'.'"otl  ^  la  fete  de  faint  Trophime  par  toute  la  province 
comme  d'un  apôtre.  L'oflice  de  la  Trinité  n'écoic 
pas  encore  univerfellcment  rc(^û  par  toute  Tégli- 
fc  latine ,  &:  quant  à  faint  Trophime  premier  cvè- 
quc  d'Arles ,  on  le  regardoit  comme  apôtre  ,  fup- 
pofant  que  c'éroit  le  xJifciple  de  faint faul;  donc  ofk 
^]ci\  depuis  détrompé. 
^  péfcnfe  aux  moines  &  aux  chanoines  réguliers 
qui  enfcignent ,  de  recevoir  aucun  falairc  ,  foiç 
de  leurs  écoliers,  folt  des  magillrats  des  villes. 
tt  »«  péfcnfe  aux  Templiers  èc  aux  Hofpitaliers  d'é- 
tendre leurs  privilèges ,  en  faifant  porter  certaines 
ffiu<ms  à  ceux  qu'ib  rcconnoiipreat  pour  leurs  fa^ 
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tnîlicrs  ou  doméftiques  j  U  permis  aux  prélats  de  ^ 
les  corriger  nonobuant  ces  màriques  «  conformé-  An.  irdo. 
ment  à  la  décrccale  d'Innocent  III.  Défenfe  aux  re- 

il^icux  de  recevoir  le  peuple  à  l'office  divin  dans  f'*^' 
leurs  églifes  les  dimanches  &  les  grandes  fêtes  j  ,^ 
ni  d'y  prêcher  aux  heures  de  la  mcflc  de  paroifTe  j 
&:  ccrce  défenfe  s'étend  même  aux  religieux  auf- 
oucls  il  eil:  permis  de  prêcher  ,  c'eft-  à  -  dire  ,  aux 
frères  mendians.  Le  tour  pour  ne  point  détour- 
ner les  laïques  de  l'inflrudion  qu'ils  doivent  rece- 
voir dans  leurs  pareilles.  Les  évêqucs  envoïoient 
pendant  le  carême  leurs  pénitenciers  par  les  villes 
U  les  villages  »  pour  abfoudre  des  cas  refervez  , 
tceux  qui  ne  pouvoient  pas  commodément  venir 
«ux  évêques  mêmes.  Sous  ce'  prétexte  pluOeurs 
particuliers  éludoienc  le  précepte  de  la  confcflion 
anmicllc  à  leurs  curez  \  di£uic  qu'ils  s  etoienc  con- 
fedèzau  pénitelicier.  Lé  concile  Icut  défend 
tendre  les  confcffioiis  des  pèches  lion  t^kx^ti ,  ft- 
Aon  par  l'ordre  4p  Tivèque  â(  la  permiflion  du 
curé,  ■ 

Un  autre  abus  encore  pire  rcgnoit  en  Provence ,  1. 17; 
non- feulement  chez  les  clercs  feculiers,  mais  chez 
ies  rcguhers  &  les  moines  j  c'cft  que  lorfqu'il  y  . 
avoir  conteftation  pour  un  bénéfice ,  au  lieu  d'al- 
ler devant  les  juges  ccclcfiailiqucs  ,  qui  feuls  en 
dévoient  connoitre,  les  parties  prcnoient  d'abord 
les  afme's ,  s'emparoicnt  des  églifes  par  violence, 
&  s'effo revoient  de  les  conferver  de  mcmc  :  d'où 
fuiv  oient  les  combats  fanglanis  &  quelquefois 
des  homicides  y  car  les  laïquos  parem  8c  amis  dos 
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•  parties  vcnoienc  à  leur  iccours.  Le  concile  défend 

An.  12.CO.  envoies  de  fait  :  mais  depuis  elles  donnèrent  oc- 

cafion  aux  juges  laïques  de  prendre  connoiilànce  dtt 

poire(ïpii;e  des  bénéfices. 
'    ,     .         Cependant  le  pape  Alexandre  allarmé  des  pra- 

Frcfaratits  cou-  «       .        %     f   ^  /     •   •  .* 

ne  les  Tutaiei.  grez  continuels  des  Tartares  «  écrivit  aux  pnnce$ 
chrétiens  ^  aux  prélats  &  aux  communautés^  ,  de 
n*iM.  ttsu  n.  penfer  aux  tfioïens  de  réfifter  à  ces  barbares ,  tant 
*^jifLM.f.5«8.   a.  <la  terre  fainte  qu'ils  attaquoienc  ^  qu'en  Hon- 
sttri  •n,u(t.    gjj^  ^     Pologne  &  dans  les  autres  païs  ,  d'où  âfi 

f)ouvoicnt  envahir  le  refte  de  la  chrccientc  ;  qucU 
es  forces  chaque  roïaumc  feroic  tenu  de  leur  op- 
pofcr  ;  quelles  contributions  d'argent  fcroient  im- 
pofccs  pour  cet  effet  ,  fur  le  cierge  &  fur  le  peuple. 
Enfin  le  pipe  leur  ordonna  d'envoier  au  faine  fiégc 
des  députez  pour  le  concile  qu'il  prcrcndoit  tenir 
ihuitfiu  M.  î.  /.  fur  ce  fujct  dans  l'odlave  de  la  faint  Pierre  ,  c'cft-à- 
Vn'i^^f'tim.  II.  ^dire  au  coqamcncement  dç  Juillet  1 1  é  i .  Saint  Louis 
M.'infttfl'f.'ijt.  âïant  reçu  une  lettre  du  pâpe  fitt  ce  fujet ,  affcm- 
:blà  à  Paris  les  évêques  &  les  feigncurs  de  fon  roïau- 
me,  ledimanchc  de lapailiondiziéme  d'Avril  iicTi. 
JEn  çctrc  alTemblée  pii  ordonna  de  redoubler  les 
^riçreis.,  dç  faire  des  procciSons,  de  punir  les  bU^ 
|»hêcaçs,  réprimer 'les  peçfaez  &  la  fiiperfluité  desta» 
JMbs  &  des  habits.  Ôhr  défendit  les.  tournois  pour 
idcux  ans  »  &  tous  les  jeux  hors  les  exercices  de  Tare 
&jdêl*arbi|leib. 

,  "Pour  le  même  fujct  le  pape  envoïa  en  Anglc^ 

terre  frère  Gauthier  de  Rcigacc  ,  qui  y  étant  ar- 
rivé ,  fit  avertir  tous  les  prélacs  du  roïaume  de  ve- 
nir devant  lui  à  Londres  dans  la  quinzaine  de  Pâ- 
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ques.  Les  prélats  obéirent  ;  &:  le  lundi  avant  la  .   

fctedc  faintDunftan,  c'cft-à-dirc,  le  fciziéme  de 
Mai,  tous  ceux  de  la  partie  qieridionale  d'Angle-  fo- u.  eonr.  f. 
terre  s'alTcmblerent  à  Londres  en  prefence  de  Bo- 
niface  archevêque  de  Cantorbcri.  Le  lundi  fui- 
vant  vingc-troifiémc  de  Mai ,  les  prélats  de  la  par- 
tie feptcntrionalc  s'afTcmblercnc  à  Bevcrlci  devant 
i*archcvêqtte  dTorc.  En»ccs  deux  conciles  on  fit 
quelques  nouveaux  rcgiemcns  fur  Tétac  des  églifcs 
d'Angleterre.  EaSmtc  les  prélats  envoïerent  des 
députez  à  Rome  «  pour  aiHner  au  concile  qui  s'y 
devoit  tenir  ,  &  rendre  compte  au  pape  des  dél£> 
berations  qu'ils  àvoient  faites  dans  leurs  conciles^ 
principalement  pour  réfiftèr  aux  Tartares.  On  en- 
voïoit  ces  députez  à  frais  communs  tant  du  cleir- 
gé  feculièr  ,  que  du  '  régulier  ;  mais  les  religieux 
exempts  apprirent  que  les  députez  avoicnt  pro- 
mis aux  cvèques  avec  fcrmcnc,  de  ne  rien  laifTer 
paflcr  en  cour  de  Rome  contre  leurs  inrerécs  ,  & 
de  s'oppofcr  aux  réguliers.  Sur  quoi  ceux-ci  rcfufc- 
rcnc  de  contribuer  aux  frais  de  la  dépuration  ;  & 
les  cvêques  en  prirent  occafion  de  mander  au  pape , 
que  cette  divilion  les  cmpcchoit  de  lui  donner  une 
léponfc  certaine.  Mais  les  religieux  exempts  cn- 
VûVerent  a|>rès  leurs  dcpute2;paiticuliets  pour  cm* 
pécher  qiie  ceux  des  évêques  n'obtxnflcnt  tien  con^ 
"tre.  cux!  .  ■  •  "'  ■       •  ■  ..  • 

A  l'dccafîëh  de  cttté  coxivoèaWott  getieralè  Vif--  v 
•chévèqiic  de  Cantorberi.  ti^t -fôh-cphcite'itïWirîfi.  beï^''  '\ 
cial  a  Lanibcch*  près  de  "  Lohdrcs  V  wois  jburs  de-  ar^t.  }te. 
vaht  le  concilia  ou  alfiliale iioncc  ^  fcavoir  le  trei- 
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ziéme  de  Mai;  On  y  ordonna  des  jeûnes,,  des  prîlsr 
*  res  publiques  &c  des  proceffions.  pour  détourner, 
s  J!'""*"^-'*  rinvafion  des  Tartares  }  mais  de  ulus  ^  on  y  6tu»  ' 
règlement  pour  conferver  la  liberté  de  régiife: 
#.  •04.1».  contre  les  cntrcprifcsdu  roi  &  des  juges  feculiers^ 
En  voici  la  fubllancc.  Si  un  cvêquc  ou  un  prélat 
inférieur  cft  appelle  par  lettre  du  roi  ou  de  quelque 
autre  puifïnncc  à  untribiinal  fcculicr  ,  nous  lui  dé- 
fendons d'y  répondre  ,  fur  ce  qui  regarde  pure- 
ment fcs  devoirs  &:  le  tribunal  ccclcfiaftiquc  ;  com- 
nvc  de  n'avoir  pas  conféré  des  bénéfices  ,  d'avoir 
prononcé  des  cenfures  ,  dédie  des  églifcs ,  ou  fait 
des  ordinations  ^  d'avoir  pris  connoiflancc  desdi^ 
mes ,  des  oblations  ^  ou  des  limites,  des  paroiffes  ;; 
du  parjure  ^du  facrilege,  d«s  cntrcprifes  fur  U  li- 
berté eccieîîaftique  ,  ou  des  aâiofls  perlonnelle» 
entre  ckrcs.  Sur  tous  ces  cas  &  les  autres  fcm* 
blables ,  les  prélats  citez  devant  le  juge  fccuUer  y 
Jk'y  lépondent  point  ;  mais  afin  de  garder,  au  roi' 
lererpcâquilui  eftdd,  les  évèques  inmt  le  trou- 
ver ou  lui  écriront  y  pour  lui:  déclarer  qu'ils  nef 
peuvent  obéir  à  de  tels  ordres,  ôc  que  de  leur  câ» 
té  ils  n'entreprennent  point  fur  la  jurifdiâion  fe^ 
culicre.  Que  Ci  les  officiers  ou  le  roi  même  con- 
.linucnt  leurs  cntrcprifes  y  les  évèques  mettront 
leurs  terres  en  interdit,  chacun  dans  Ton  diocéfe  ; 
&  en  cas  qu'ils  perfeverent  dans  leur  endurcilTe- 
ment ,  on  étendra  l'interdit  fur  les  dioccfes  entiers, 
*  Parce  que  les  intrufions  font  devenues  fréquen- 

tes ,  nous  défendons  écroitcmcm  ,  avec  l'approba- 
tion du  concile  »  à  aUcun  clerc  ,  d'occuper  de  fon 
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monté  aucofie  cure ,  prébende  ,  ou  autre  benefi-  '■ 
ce ,  ou  s*en  faire  mettre  en  podèffion  par  la  puiiTance  A  H.  1 t 
feculicre^  Autrement  il  fera  excommunié ,  puis  on 
le  privera  des  fruits  de  fcs  autres  bénéfices ,  &  en- 
fin on  le  déclarera  incapable  d'en  tenir  aucun.  Il  p.  «os* 
étoic  d'ufaî^c  que  les  évccjues  faifoicnc  mettre  en 
prifon  les  excommuniez  jufqucs  à  ce  qu'ils  euflcnt 
ÏÀtisfait ,  &:  que  le  roi  accordoit  Tes  lettres  pour  ces 
captures  ;  mais  quelquefois  il  les  rcfufoit  ,  ou  les 
vicomtes  Ôc  les  autres  officiers  délivroicnt  les  pri- 
fonniers  maigre  Tcvcquc.  En  ces  cas  le  concile  or- 
donne que  les  oâicicis  feront  exconimuniez &c  les 
domaines  du  roi  mis  en  interdit.  Il  défend  de  même 
les  capmres  des  clercs  par  les  juges  fcculiers  ,  les 
amendes  qu*on  leur  impofoic ,  les  faifies  de  ieuFS 
biens.  Il  défend  d'cmpccbcr  de  donner  des  vivre» 
à  ceux  qui  étoient  réfugiez  dans  tes  églifes.  Il  con*>  ^  tt<t 
damne  l'abus  que  faifoicnt  les  officiers  du  roi  &  des 
feigneurSjda  droit  dectrde  des é^iifes  cathédrales 
ou  coûventuelles  y  loriquelles  étoient  vacantes ,  en 
dégradant  les  terres  ,  fous  prétexte  d*en  percevoir 
les  fruits.  Enfin  il  règle  quelques  autres  peints  de 
la.jurirdiâ:ion  ccclefiaftique.  Il  faut  fc  fouvenirque 
cet  archevêque  de  Cantorberi,  fi  zélé  pour  foutenir 
contre  le  roi  même  les  prérogatives  dont  l'églife 
jcuilfoic  alors  ,  étoic  Boniface  de  Savoie  ,  oncle  de 
la  reine  ,  qui  n'étoic  monte  lur  ce  grand  fiégc  ,  que  suy.nv.ixxtiuni 
par  la  pure  faveur  du  roi^  fans  aucun  mcrice  cccie- 
iiaftique. 

On  tint  auffi  plufieurs  conciles  en  Allemagne,  AurcsToncfics. 
pour  fatisfaire  à  l'ordre  du  pape  ,  &  fe  difpofer  î:;.'i«ïi£ 
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>  '  à  rcfifter  aux  Tarcarcs.  Varncr  ou  Garnicr  archcvc* 

An,  H-<»I'  que  de  Maïcncc  .  cclcbra  le  fîen  que  l'on  compte 
t.  (.  jj.         pour  le  dix-lcptiemc  de  cette  province  -,  &  on  y  ht 
plufieurs  rcglcmens  utiles  pour  Tauc^mentation  du 
fcrvice  divin  &  la  reformation  du  flcrgc  :  entre 
autres  qu'un  prêtre  qui  rcticndroïc  publiqucmenc 
chez  lui  une  concubine  ,  fcroic  fufpens  de  pleia 
droit  ôc  s'il  célcbroic  en  cet  écac ,  il  feroit  chaQe  du 
diocéfe.  L*archcvêque  Vcrncr  avoir  fucccdé  à  Gc<- 
tifrii,  lito.  rard  l'année  précédente  ixCo*  Il  alla  à  Rome  faire 
**jir«r.«».  t./.  confirmer  Ton  élection  &  recevoir  le  pallium,  &  y 
fuc  facré  par  le  pape  Alexandre  IV,  qui  la  mêi^e  an^ 
née  iitf  I.  facra  aoffi  trois  autres  archevêques  d' AU 
lemagnc ,  Henri  de  Trêves  »  Hildçbolde  de  Breme> 
&  Contad  de  Magdebourg. 
T«.  ti.  f.  7ti,      A  Ravenne  Tarchevèque  Philippe  Fontaine  y  tint 
t^^ti**'  concile  provincial  fur  le  même  fujec  de  fe- 

cours  contre  les  Tartarcs ,  en  confcquence  de  Tor- 
dre du  pape.  En  ce  concile  îc  clcrgc  fc  plaignit 
des  frères  Prêcheurs  &  des  frères  Mineurs ,  difant 
qu'ils  ne  prêchoient  point  en  faveur  des  dîmes  ; 
qu'ils  recevoient  les  confeffions  qui  dévoient  être 
faites  aux  curez  ,  donnoient  la  fépulture  à  leurs 
paroillicns ,  &  s  attribuoicnt  la  prédication  à  leur 
préjudice.  Ce  qui  nous  empêche  ,  ajoucoicnc-ils  , 
de  lever  le  fubfide  d'argent  ordonné  contre  Icç 
Tartares.  Alors  Opizon  de  S.  Vital  évêque  de  Par- 
me ,  fe  leva  Ôc  dit  :  Je  m'étonne  fort  qu'on  accu(ç 
çes  religieux  de  ce  qui  leur  devroit  attirer  dt  gran- 
des louanges.  Ceft  Dieu  qui  aïant  pitié  de  nos  be- 
foi|is  ^  a  (vSaièi  çes  ordi:es  fi  nombreuse  «  çompo- 
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fez  des  hommes  les  plus  do(Stcs  &c  les  plus  pieux  ^  ^ 
de  notre  temps  ;  qui  non- feulement  ne  longent  pas  •  li-Ci* 
à  ramallcr  des  dîmes ,  mais  fans  prendre  aucun  fom 
de  leur  fubfilbncc  ôc  des  commoditez  de  la  vie  , 
vonc  travailler  à  la  convcrfion  des  nations  les  plus 
barbarc$«Ce  difcours  rendit  1  cvèque  Opizon  odieux 
à  pluficurs  perfonnes. 

Hnfuitc  de  tous  ces  conciles  les  princes  chrétiens    ^  vy- 
&  les  prélats  envolèrent  au  ïamt  liege  desambafla'-  Jre.Ucbaioiv.  * 
deurs  6c  des  députez  j  mais  la  plûpare  n'arrivèrent  ni 
qu'après  la  mort  du  pape  Alexandre.  Il  a'étoxt  plus  Sp.  /jv.tixxi», 
à  Rome  depuis  quatre  ans  $  car  n'ofant  y  demeu*  "*  ^^ 
rer ,  il  fe  retira  à  Viterbe  au  mois  de  Mai  lï  jy.  & 
Y  demeura  quinze  mois  jufques  au  commence-  rmîh.  ujs.  ».  i. 
ment  de  Septembre  de  l'année  fuivanre  :  puis  il 
pafla  à  Anagni,  où  il  étoit  encore  le  vingt-unié-  jj,  lî^o.n.ji. 
me  d'Odobrc  ii^©.  Enfin  il  retourna  à  Viterbe  &:  î'"',  r"V'  ' 
y  mourut  le  jour  de  faint  Urbain  vingt-cinquic-  r^ttkr.ftMt. 
me  de  Mai  ii6i.  après  fix  ans  êc  cinq  mois  de 
pontificar.  Il  fut  enterre  dans  l'églifc  de  faint  Lau-  EMtihi%«o,n.\t^ 
rent  cathédrale  de  Viterbe  ,  ôc  le  faint  ficgc  vacqua 
trois  mois  &  quatre  jours.  Entre  autres  reglcmens 
pour  les  inqmiiteurs  ,  il  leur  ordonna  de  vendre 
les  biens  confifqucz  fur  les  hérétiques  ,  &c  d'en 
rcferver  le  prix  pour  les  befoins  de  1  eglife  Ro« 
maine. 

;  Il  ne  fe  trouvoit  à  Viterbe  que  huit  cardinaux  ;  juan.  ugt.n.  n 
deux   évcques  ,  celui  de  Tufculum  Eudes  de  J'J;f'' 
Cbafteauroux  ^  de  celui  de  Paleftrine  Etienne  Hpn- 
grois .  de  nation  \  deux  prêtres  »  Jean  de  Saint  Lau.. 
rent  Anglois  ^  &  Hugues  de  Saint  Cher  du  cicre  de 


a 


rC      Histoire  Ecclesi AsTiQjyE. 

 •  r.iintc  Sabine  j  quatre  diacres  tous  Italiens  ,  Ri- 

A*î.  1^6  i.  chard  Annibaldi  du  titre  de  faint  Ange ,  Odavicn 
de  faintc  Marie  in  tia  lata  :  Jean  Gaétan  de  (sànt 
Nicolas  ôf  Ottobonde  faine  Adrien.  Ces  huit  car- 
dinaux fe  trouvèrent  tellement  divifes  ^qu'ils  np 
^  .purcfU  convenir  d'aucun  de-leur  corps ,  d^  s'accor^ 
derent  enfin  à  élire  pape  Jacques  Pantaleon  pa* 
triarçhe  de  Jeru&lem',  fc  rencontroit  à  Vitcr- 
jjç  pQjjj  foHiciter  une  affaire  dé  fqn  églife.  Ceft 
.^ue  le  pape  Alexandre  avoir  donné  aux  Hofpita- 
fiers  le  monaftere  de  faine  Lazare  de  Bechanie  or- 
dre de  faine  Benotc ,  en  quoi  le  patriarche  precen-p 
doit  que  Téglife  de  Jerufalem  eroit  norahlemenc 
Icfée  -,  &  étant  devenu  pape ,  il  cafla  la  donation, 
t»iùr.  Il  fut  élu  ic  jour  de  ladécolation  de  S.  Jean  vingt- 
ncuviéme  d'Août ,  &  couronne  ie  dimanche  qua- 
trième de  Septembre  ;  il  prit  le  nom  d'Urbain  IV, 
&  tint  le  faine  fiégc  trois  ans.  Il  étoit  né  ,  comme  )*aî 
^./»v.ttxxin.  (lit  ,  à  Troics  en  Champagne  ,  &  avoit  été  archî- 
»^i.miT.M.  ji^^^ç  Liège  ,  puis  cvèque  de  Verdun,  après 
avoir  exercé  dignemene  pluueurs  iégacions  dans  le 
Nort.  Incontinent  après  fa  promotion  il  écrivit 
aux  évêques  ^  pour  leur  en  donner  parr  &  demander 
leurs  prières ,  comme  on  voie  par  la  leurc  adreffée  à 
i:*archevèque  de  Reims ,  en  datte  du  mois  de  Sep- 
tembre I  itf  I.  Il  écrivie  en  particulier  au  roi  S.  Louis 
done  il  étoic  né  fujee ,  &  à  Philippe  fon  fils  atné ,  tç 
f0,it,t9'&f»   leur  donna  des  indulgences. 

VII!.  Le  fiege  de  Milan  vacquoîc  depuis  quatre  ans^ 
ach?."de  M.uT'  p^f  Icdcccsdc  LcoH  dc  PcFc^o  ,  artlvé  le  quatorzié*<^ 
.1JM.M.4:/,    me  de  Décembre  XIJ7.  Il  le  trouva  deux  ptctea* 

daft^ 
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dans ,  Raimond  de  la  Torre  ,  famille  trcs-puiflfantc  - 
i  Milan,  &  François  Setcala,  qui  avoic  plus  de  me-  An.  ikîi. 
rite  ,  mais  moins  de  crédit.  Le  pape  Urbain  rejecca  %#«i.w^ft«(. 
les  deux  éicctions,&  fit  Raimond  evcque  de  Côrae,  <>r"!  «yL^ri* 
mais  Scttala  céda  volontairement.  En  fuite  le  pape 
<ionna  rarchevcché  de  Milan  à  Otton  Vifconti , 
prévôt  du  chapitre  de  OeiiOi  &c  né  d'une  famille 
cpii  difpucoic  du  crédit  avec  celle  de  la  Torre.  Le 
pape  lui  donna  ce  grand  fiége  à  la  foUicitation  du* 
cardinal  Odavien  Ubaldini ,  qui  en  paâanc  à  Mi- 
lan avoicécé  infiilcé  par  Manm  delà  Torre  frère  det 
Raimond  $  &  Oaon  kxakc  efEèâivement  homme 
capable  ^courageux.  Martin  de  la  Torre  ^  <pii  avoic 
alors  couce  l'autorité  à  Milan  ^aïantnpjpris  ce  choix 
du  pape ,  fie  faifir  les  revenus  >  non-kttlement  de 
rar£hevêché ,  mais  de  tous  ceux  qui  favorifoienc 
Otton  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  pape  interdit  la  ville 
de  Milan  j  &  en  11 63.  Octon  étant  parti  de  Rome  ^  »7^ 
avec  le  fecours  du  pape,  &dcs  Milanois bannis  par 
le  parti  contraire  ,  s'avan<ja  vers  Milan  ,  &  le  jour 
de  pâquc  premier  d'Avril ,  entra  dans  le  château 
d' Aronne.  Mais  il  ne  fit  pas  pour  lors  plus  de  pro- 
grès,  U  demeura  banni  de  Milan  encore  quacotzc 
ans. 

Cependant  Nicephore  patriarche  Grec  de  C.  P.  ,  |x. 

t     '    *■  II-  Km.-         1/  u  Mort  da  patrftft» 

etoit  venu  en  diligence  a  Nymphee  avec  iem-  «hcNieepiiofe. 
pcreur  Michel  Paleologue»  quiaïant  manqué  Ton  rêdgm,\ùt.»M 
cncreprifc  fur  C.  P.  étoir  retourné  en  Natolie.  Ni- 
cephore  avoit  fait  bannir  Andronic  de  Sardes ,  ôc 
Manuel  de  Thcffalonique /qui  defapprottvoientfâ 
mnllation  d'£phefeàC.  P*  &  il  mit  deux  autrci 
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^  évèques  à  leur  place ,  à  Theflàlonique  Joannîce 
A  K.  ii6t.  Cydonc  abbé  du  monaftérc  des  Sofandrcs ,  &  Jac- 
ques Chalaza  i  Sardes.  Incontinent  après  Nicepho- 
rc  tomba  malade  ,  &  comme  on  le  vit  àTcxTrcmité, 
on  lui  propofa  de  le  revêtir  de  l'habit  mon  .ll'quc 
mais  il  fut  indigne  ,  même  de  la  propofition  ,  vou- 
lant mourir  patriarche.  Son  corps  fur  poiié  a  Ephe- 
fe  &:  enterré  dans  l'églifc  mécropolic.iine.  C  croit 
\in  homme  fcvere  ,  intrépide  ,  principalement  à 
l'égard  des  princes,  accoutumé  à  la  vertu  dès  fa 
leunedè  }  mais  le  j^uple  le.jugeou  intrus,  non  tant 
pour  fa  cranflation ,  que  pour  avoir  été  transféré  du 
crfg,r.  ir.  e.  i.  vivancdu  ptCfiaiche  iégiciffie,.Ilfie  l'avotcité  (ju'uii 

X.  L'empereur  Michçl  jCQvoïa  le  Ceiàr  Alejcis  Stra* 

iti  GnS"^  tegopule,  avec  quelques  troupes  contre  Miehel 
nmcsnt*  «^.c.  defpote  d'Epire  $  &  comme  Alexis  devoh  paflèr 
FJ^i}i,tu€.tf,  près  de  C  P.  l'empereur  je  chargea  de  la  mena- 
Ghtpr.ir.cs.  cer  &  donner  quelque  allarme  aux  Latins  ,  fans 
toutefois  rien  entreprendre.^  Alexis  confiera  avec 
les  chefs  de  certains  volontaires  qui  tenoient  la 
campagne  pour  pilier  indifféremment  les  Fran- 
çois ôc  les  Grecs  i  &  il  apprit  d'eux  que  les  Fran<jois 
enfermez  dans  la  ville ,  croient  réduits  à  la  der- 
nière extrémité ,  manquant  d'argent  &  de  toutes 
.chofcs  ^  ôc  qu'ils  venoient  d'envoïer  le  peu  qu'ils 
avoient  de  troupes ,  aflicger  Daphnufic  ;  place  fur 
le  Pont-Euxin  en  Thrace ,  à  mille  Ibdes  ou  cin- 
quante lieues  de  C.  P.  Les  volontaires  ,  qui  étoienc 
Grecs ,  Brent  entendre  au  CeÊur  Alexis»  qu'il  étoir 
facile  de  furpiendre  la  ville  en  cet  écafcj  lui  offcKx 
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rerit  d'y  faire  entrer  les  troupes ,  &  le  fcrvircnt  fî  .  ' 
bien  ,  qu'il  s'en  rendit  en  etfet  le  maître  la  nuit  du  ^' 
vingt- cinquième  de  Juillet ,  l'an  du  monde  676^,  fmcLc,  17, 
de  J.  C.  1 16 1 .  L'empereur  Baudouin  fut  réduit  à  le 
fauvcr  dans  une  tarque,  &  pafla  dans  l'ifle  de  Ne- 
greponc,  ÔC  de  là  en  Italie.  Juftinien  patriarche  Monach.t»L 
Latin  s'enfuit  de  même.  C'«ft  ainfi  que  les  Fran- 
^ois  perdirent  C.  P.  après  l'avoir  polTedéc  cinquan-  suf.  uv,  vmu 
te-fept  ans.  L'empereur  Michel  Paleologucaïancap-  "* 
pris  en  Afie  cette  nouvelle  û  furprenante ,  paifa 
prompcement  en  Europe  &  viot  à  C.  P.  où  il  âc  .Anf.11.11. 
fon  entrée  le  quatorzième  jour  d'Août.  11  mar-  tstkt.iu 
choie  à  pied  fans  ornemens  impériaux ,  faifoic 
porter  devant  lui  l'image  de  la  Vierge  nommée 
ia  Conduûrice  prétendu^  peinte  par  S.  Luc ,  qu'il 
laiilâau  monaftere  de  Stodius  -,  puis  étant  monté  i 
cheval ,  il  alla  à  faince  Sophie ,  rendre  grâces  à 
Dieu ,  8c  de-ià  au  grand  palais ,  où  il  prie  Ton  loge^ 
ment.  • 

Un  defes  premiers  foins  fut  de  remplir  le  ficec  ,  ^  ^tr. 
patriarchal  vacant  parledeces  de  Nicephore.  Pour 
cet  effet  il  alfcmbla  les  évequcs  ,  dout  les  uns  fu- 
rent d'avis  de  rappellerArfcnejComme  n'étant  point 
dépofc  canoniquemcnt  ;  les  autres  s'attachoient  à  < 
fa  renonciation  &  à  fon  refus  opiniâtre  de  revenir. 
L'empereur  demeura  quelquc-ccmps  irrélolu  ,  craî- 

Îjrunc  d'un  côté  qu'Arfene  ne  s'opposât  à  Tes  def- 
eins  i  &de  l'autre  le  fcandale  que  caurcroic  l'élec- 
tion d'un  nouveau  patriarche.  Enfin  il  fe  détermi-  m.r.i.a: 
naàrappellcr  Arfenc ,  qui  Te  fcncoit  aufli  partagé 
encre  la  crainte  de  retomber  dans  les  inconveniens  <^-f  su 
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palTez ,  &  le  dcfir  de  voir  C.  P.  avec  la  joïc  de  rcn-î 

Il  vinc  donc  à  la  pricrc  de  l'empereur  &  du  cbn- 
cilc  \  l'empereur  lui  fit  des  cxcufcs  de  ce  qui  s'étoic 
padé ,  lui  rendit  de  grands  honneurs  ;  le  mena  à 
îainte  Sophie  accompagné  des  grands  &  de  tout  le 
jtngtkfwy  peuple  3  &  le  prenant  par  la  main  il  lui  dit  :  Voilà 
votre  chaire ,  feigneur  ^  jouiflèz-cn  maintenatK 
après  en  avoir  été  privé  iong-temps.  Il  le  mit  en 

ÎtoiTefrion  des  revenus  du  pacriarchat,  &  fit  rétablir 
'églife  de  Hiinte  Sophie  dans  Ton  premier  état ,  ré- 
parant à  fes  dépens  Tautcl ,  le  fanâuaire  ôc  les  am- 
idons »  les  rideaux  &  les  vafes  iàcrez  ;  car  les  Latins 
avoiem  accommodé  cette  églife  à  leur  uG^e,  &  dé- 
tourné de  fes  omemens.  £nfin  il  pourvue  à  la  (ub-^ 
fiilance  des  chantres  &des  miniftres  facrez,  8ê  à 
tout  ce  qui  contribuoit  à  la  décence  du  fervice  di- 
vin. Le  patriarche  en  r<jUt  ft  bon  gré  à  l'empereur 
qu'il  fe  rendit  plus  facile  à  le  couronner  une  leçon* 
de  fois.  Car  ce  prince  le  défira  ,  regardant  le  recou- 
vrement de  C.  P.  comme  un  renouvellement  de 
.  fon  rcgne  &     l'empire  même. 

En  cctttc  cérémonie  il  ne  fut  point  fait  mention 
p-vijfw.  ixu  du  jeune  empereur  Jean  Lafcaris  ;  au  contraire 
Gns.tf.s.4,  Michel  Palcoioguc  exécuta  peu  après  ce  qu'il  mé- 
ditoit  contre  lui  depuis  long-temps ,  de  le  mettre 
hors  d'état  de  régner,  nonobftant  Ic&icrmens  qu'il 
avoir  faits  quand  il  fiit  aCTocié  à  l'empire.  Il  le  fit 
donc  aveugler  Je  propre  jour  de  Noël ,  en  lui  pré- 
fentanc  un  fer  rouge  près  des  yeux  ;  puis  il  le  fie 
enfermer  dans  un  château  fur  le  bord  de  la  mer^ 
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lui  donnant  furtifamment  de  quoi  fubfiftcr  ;  le  jeu-  —  — • 

ncpnnccavoic  environ  dix-fepcans.  AiûlîMichcl  Au.izCi» 
demeura  fcul  maicrc  de  l'empire. 

Aux  quatre- temps  du  même  mois  de  Décembre,  xii. 
le  pape  Urbain  fit  fcpr  cardinaux.  Alexandre  IV.  îîïï!**" 
n'en  avoic  point  fait  ^  &  ils  étoienc  réduits  à  un  petit 
nombre  i  c'eft  pourquoi  Urbain  IV.  en  créa  qua-  um.ré,d.f,  ttn 
torze  ;  fepcau  mois  de  Décembre  12.^1.  lepc  au  itf«.«.fal  '* 
mois  de  Mai  ixtft.  aux  quacre-temps  de  la  Pence> 
côte.  Ces  cardinaux  furent  les  fuivans*  Raoul  de  ^"^'^y  f^r. 
Grolparmi  d'une  famille  noble  en  Normandie,  ^'""''f-j-**' 
auparavant  trélbricr  de  Sainr  Frambaa  de  Senlis ,  gmil  ehr.  i*.  u 
&  garde  des  festux  du  roi  faint  Louis ,  puis  facré 
évèque d'£yreux le diz*neuviéme d'Oâobre  i%S9* 
&  enfin  cardinal  évèqued'Aibane.  Le  fécond  Qui  ^•«^  t'/ot;. 
le  Gros  9  autrement  Fulcoli  ou  Foulquds  du  nom 
de  fon  pere ,  homme  de  grande  vertu ,  qui  mou- 
rut Chartreux.  Le  tils  naquit  à  faim  Gilles  en  Lan- 
guedoc &;  f uc  premièrement  avocat  &  jurifcon- 
fulte  fameux,  &c  admis  par  faint  Louis  dans  fon 
conleil  le  plus  fecrer.  Après  la  mort  de  fa  femme 
dont  il  avoir  plufieurs  enfans ,  il  entra  dans  l'état 
ccclénaltiquc  &  fut  archidiacre  du  Pui  en  Vclai, 
puis  évcque  de  la  mcmc  églifc  en  izyy.  &  arche-  t«.\.f.9i7. 
vèquc  dcNarbonneen  le  pape  Urbain  le  fit  o«f.  ;r,N*r*. 

cardinal cvcquc  de  Sabine,  mais  il  nepouvoit  fc  ^ 
réfoudre  à  quitter  fon  églife  %  &  le  roi  iaint  I^ouis  wjàa.i%4un.%^ 
VQuloit  le  retenir  en  France  encore  un  an  ,  aulfi- 
bien  que  l'évêque  d*£vreuz  ;  il  fallut  des  inftances 
prenantes  du  pape,  pour  les  obliger  de  fc  rendre 
en  cour  de  Rome.  Lftcroiliéme  cardinal  fut  Simon 
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'  de  Momfilicé  chanoine  de  Padouë,  recommandai- 

A  M.  ïitfi*  Iflc  fa  noble  (Te  ,  fa  bonne  mine,  fa  do6brinc  &c 
fcs  mcrurs.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faim 
Silvcftre,  Le  quatrième  Simon  de  Brie  ,  amfi  nom- 
mé du  pais  de  fa  naiflancc  ,  chanoine  &  trcforier 
de  faint  Martin  de  Tours ,  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  famte  Cécile.  Les  trois  fuivans  furent  car- 
dinaux diacres ,  fçavoir  Godefroi  d'Alatri  du  titre 
de  faine  George  Jacques  SavcUi  Romain  du  titre 
de  fainte  Marie  en  Cofmedin  ;  Hubert  Lombard 

*  du  titre  de  faine  Ëuftachc.  Tels  furent,  les  fept  car- 
dinaux de  la  proinotion  de  Décembre  ii6i. 

Ceux  du  famedi  de  la  Pentecôte ,  dernier  jpur 
de  Mai  i  tCt»  furent  i.  Henry  de  Sufe ,  qui  fîic  d*a* 
bord  archidiacre  d'£mbrun ,  puis  évêque  de  Sifte» 
e^,  *hr.  H.  I.  ron ,  puis  archevêque  d'Embrun ,  vers  l'an  i  x^o.  & 
enfin  cardinal  évêque  d'Oftie.  Il  îtoit  fameux  j  urifr 
confulce  &  canoniile  ;  &  compofa  par  ordre  d'A- 
lexandre IV.  une  fommc  ou  recueil  de  Tun  &  de 
l'autre  droit ,  célèbre  dans  les  écoles,  où  il  cil:  connu 
fous  le  nom  du  cardinal  d'Oftie.  i.  Anchier  Panta- 
leon  natif  de  Troïcs  en  Champagne  &  neveu  du 
pape  Urbain  ,  archidiacre  de  Léon  ,  puis  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  3.  Guy  abbé  de 
Cirteaux  Bourguignon  de  naifl'ancc  ,  qui  fc  trou- 
voitcncour  de  Rome,  pour  quelques  affaires  de 
l'ordre  j  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine  Lau- 
rencen  Lucinc.  4.  Guillaume  de  Brai  fur  Seine  ar- 
chidiacre de  Reims,  &  doïen  de  Laon,  cardinal  prê- 

•  trc  de  faint  Marc.  y.  Annibal  Annibaldi  de  Mo- 
Igria  noble  Rjomain  de  Tordre  desfrcres  Prêchpurs; 
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il  fut  profcflcur  en  théologie  à  Paris ,  pu»  à  Rome  ■  ■  ■  ■ 

maître  du  facic  palais ,  &  enfin  cardinal  prêtre  du 
titre  des  douze  apôtres.  6.  Jourdain  Conti  né<ûTcr- 
racinc  ,  foudiacrc  &:  viccchancclier  de  l'cglile  Ro- 
maine ,  puis  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cof- 
me  ôc  faint  Damien.  7.  Mathieu  des  Urfins  Ro- 
main cardinal  diacre  de  faintc  Marie  au  portique. 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  créez  par  Urbain  IV. 
dont  deux  furent  papes  ,  Gui  le  Gros  &  Simon  de 
Brie. 

-  Mainfroi  s'ctabliffoic  de  plus  en  plus  dans  le  xiii. 
roïaume  de  Sicile ,  &  le  pape  Urbain  ne  lui  étoit  «oitte'Mili£f 
pas  moins  oppofé  que  Tes  prédecefTeurs.  Mainfroi 
voulant  s'appuïer  par  une  puifTante  alliance pro- 
pofa  de  donner  £1  fille  Cdnftance  en  mariage  à  *Miihtu%.%n 
Pierre  fils  aîné  de  Jacques  roi  d'Arragon^  qu'il  pria 
de  le  réconcilier  avec  1  eglife  Romaine  i  fc  plai- 
gnant de  la  dureté  dont  on  ofoit  à  fon  égard ,  lui 
aïant  toujours  refiilé  la  paix  qu'il  avoit  fouvent  de-^ 
mandée.  Le  roi  d'Arragon  le  chargea  d*en  être  lé 
médîatetir ,  &  envoïa  au  pape  Urbain  un  religieux , 
par  lequel  il  s'offrit  à  y  travailler  en  pcrfonne.  Le 
pape  lui  répondit  en  fubitance  :  Je  m'étonne  que 
vous  vouslaiflicz  furprendrc  aux  artifices  de  Main- 
froi ,  &  je  me  trouve  obligé  de  vous  donner  au 
moins  une  légère  connoiflancc  de  Tes  crimes.  Après 
la  more  de  fon  frère  Conrad  il  prêta  ferment  de  fi- 
délité au  pape  Innocent ,  Se  le  laifla  entrer  paifible-  stif.Uv.i%xxni 
ment  dans  le  roïaumc ,  l'cnrecohnoiflant  vérita- 
ble  feigneur  ^  le  pape  Innocent  de  fon  côté  le  re-. 
cbjuritablemcûc  comme  fen  fils ,  lut  doipina  par 


^4  Histoire  EcclesiasTiq^ue. 
■  '  pure  libéralité  la  principauté  de  Tarenre ,  à  laqaelle 
Ak.  i%6i*  iLn'avoit  aucun  droit  9  &  lui  fit  déplus  demagni- 
fique^préfens.  Toutefois  incontinent  après  u  fie 
mer  cruellement  prefque  à  la  vûë  du  pape  ,  Burel 
«  comte  d'Aoglone,  ferviteur  fidèle  de  régUre,  & 
k  révoltant  ouvertement  contre  elle ,  il  alla  trouver 
les  Sarrafins  de  Nocera  i  avec  fefquels  atant  fait 
alliance  il  s'empara  du  roïaume,  fous  prétexte 
de  la  tutelle  .de  (on  neveu  le  fils  de  Conrad  ;  puis 
aïant  feint  que  cet  enfant étoit mort, il  s'eft  attribué 
le  roïaumc  comme  Ton  héritage  ,  &  nonobftant  le 
défaut  de  fa  nâiflfancc  ,  il  a  pris  le  titre  de  roi , 
à  la  honte  de  la  dignité  roïalc  &  de  tous  ceux  qui 
portent  couronne ,  fans  avoir  horreur  d'une  telle 
trahifon  contre  fon  neveu  ôç  Ton  pupille.  Enfuitc  il 
s*cft  emparé  ,  comme  il  fait  encore ,  des  églifes  va- 
cances du  roïaumc  j  il  pille  celles  qui  ne  le  font  pas 
^  lenrs  prélats,  dont  uchargç  quelques-uns  d  exais- 
tions,  &  en  retient  d'autres  dans  de  cruelles  pii- 
fbns.  Il  fait  çélebrcr  devant  lui  les  divins  offices  , 
feulement  par  mépris  des  chefs  de  l'églife ,  &  des 
e;ccommunications  prononcées  contre  lui  par  notre 

Crédecefloir.  Il  a  fait  n^pnrir  cruellement  quelques 
arons  du  rol'aume ,  pourVêtre  attachez  au  pape  ôc 
àréglife,  quoique  de  fon  confentement }  &  il  a 
banni  du  roïaume  pluflcurs  grands  6c  d'aivr^  ^ians 
épargner  ni  âge  fïi  fexç. 
, ,  L'églife  n'auroic  pas  iaiflS  de  le  recevoir  à  bras 

ouverts ,  s'il  étoit  revenu  de  bonne  foi,  &  nous 
ayons  ccoucc  fcs  envoïez  comme  avoir  fait  le  pape 
^Ipxandic  j  mais  ils  ne  nous  oi>c  fait  que  des  pro? 

pofitions 
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poritions  illufoires.  C'cft  pourquoi  nous  ne  croïons  .  . 
pas  qu  il  loit  de  votre  dignitc  d  encrer  dans  une  tel- 
le négociation  ,  &  encore  moins  de  contracter  une 
alliance,  fi  honteufc  ,  (Is:  de  vous  unir  fi  étroitement 
à  un  ennemi  de  l'églife  dont  vous  avez  toujours  pris 
ia  dcfenfc  av^c  tant  de  valeur  &  de  fiiccès.  La  ici* 
trç  cil  du  vingt-fixicme  Avril  1 1 

Le  roi  faint  Loiiis  avoir  aufli  rraité  du  mariage  Buiuut  f,ifa, 
de  Philippe  Ton  âls  aîné  ,  avec  IfabcUe  fille  du 
dême  roi  d'Arragonj  &  le  mariage  avoic  été  ac- 
cordé de  part  &  d'autre  dès  Tannée  iiy 8.  en  mê- 
me temps  que  les  deux  rois  tranfigerent  fur  leurs 
prétentions  réciproques.  Saine  Loiiis  s*étoit  mè>  ^"^119,  vaxtt: 
me  avancé  jufqucs  a  Clermonc  en  Auvergne  cet- 
ce  année  i%Ci,  pour  raccompliflcmcnt  de  ce  ma* 
riage  ,  quand  il  apprit  celui  que  le  roî  d'Arra- 
gon  vouloir  faire  entre  Ton  fils  ôc  la  fille  de  Maîn- 
froi.  Alors  le  faint  roi  déclara  qu'il  ne  vouloit 
point  d'alliance  avec  qui  que  ce  fût  qui  eût  des 
cngagemens  fi  étroits  avec  un  prince  excommu- 
nié &  ennemi  déclaré  de  l'églife.  Ce  que  le  pape  ^^JJl 
ayant  appris ,  il  en  écrivit  à  faint  Loiiis  une  let- 
tre pleine  de  louanges  &  de  rcmcrcicmcns  j  mais 
les  deux  mariages  ne  laiiTerent  pas  de  s'accomplir. 
Saint  Loiiis  fc  contenta  d'un  aÂe  auceniique ,  par 
lequel  le  roi  d' Arragon  déclara ,  qu'en  mariant  Ion 
âls  avec  la  âllede  Mainfroi ,  il  ne  prctcndoit  s'  en-  Ptvn.  des  th.  4. 
gager  à  rien  contre  les  intérêts  de  l'églife  Romaine}  '* 
&  cette  déclaration  fiic  confirmée  par  le  témoi- 
gnage de  plufieurs  évfcques^  ^  it  pittfienrs  fei« 
gneurs» 

Tome  XiriU.  D 
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tC       HiST  O  I  R  E  EC  C  L  E  s  I  A  s  T  IQJ.T  ff." 

*^  Philippe  de  France  époufa  donc  à  Glermont  Ifa- 

aN.  jjçijg  d'Arraeon  le  jour  de  la  Penrecôrc  vin^r-hui^ 

p.  ^"chr"i^'.  tiéme  de  Mai  i        &  le  quinzicmc  de  Juin  Pierre 
mfMm  \^^\}i   ^'^^^^^^^  cpoufa  Conftancc  de  Sicile  à  Montpel- 
lier ,  où  le  rôi  Jacques  s  écoic.rcndu  pour  cet  cftct  ;  - 
préférant  aux  rcmomiance»  du  pape  l'e/pcrance 
\  du  roïaume  de  Sicile ,  qui  ne  fut  pas  vainc,  comme.* 

on  verra,  dans  la  faite. 

Le  pape  Urbain  offrit  ce  roïaume  à  faint  Louis^ 

Î>our  un  de  Tes  enfans  \  maisl&fâint  roi  craignit  de  - 
aire  tort-à  Coniadin ,  qui  fembloit  en  être  l'héri- 
tier légitime  »  ou  à  Edmond  d'Angleterre ^  à  qui  le»  > 
papes  precedenS'  avoienc  donné  cette  couronne. 
Surquoi  le  pape  Urbain  écrivit  à  Albert  de  Parmer 
fon  notaire  &  fon  nonce,  qu'il  avoir  chargé  de  cct- 
ftâfcu(i.ii.xi.  ic  négociation.  Dans  cette  lettre  le  pape  loiic  ex-, 
trcmemcnt  la  dclicatdic  de  confciencc  de  S.  Loiiis; , 
•    raais  il  charge  Albert  de  le  ralHircr  fur  ce  fujer,  &. 
de  lui  déclarer  que  le  droit  du  fainificgc  a  ctc  bien 
bien  examine  par  le  pape  &  les  cardinaux  ,  qui  ont 
aufli  leur  confciencc  à  garder,  &  font  bien  éloignez 
de  vouloir  fîiire  tore  à  pcrfonnc. .  Au  refus  du  roi^., 
Albert  croit  chargé  d  offrir  la  couronne  de  Sicile  à- 
ion  Frère  Charles  comte  d* Anjou  &  de  Provence ,  îl^ 
qui  il  Pavoit  déjà  offerte  neuf  am^auparavant  de  ift- 
Tx„.«.  u  Pft"  d'Innocent  I.V. 

^'^  >cie  M      ^^'^^  Louis  témd^oie  an  nonce  Albert^  un^ 
'  grand  dcfir  de  fecourir  l'empire  de  C.  P;  c*eft-à— 
dire  l'empereur  Baudouin  &  les  Latins ,  qui  préten- 
•  doient  y  rentrer ,  c'eft  pourquoi  le  pape  Urbaiir*^ 
lai  écrivit  une  lettre  >.oùil  die  en  fubftance  :  yoiis> 


Lctue  contre 
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êtes  Je  fcul  des  princes  Chrétiens  qui  compatifTez  ■ 
:iincerémenc  aux  maux  dei'églife,  &  qui  êtes  cou-  ix^v 
jours  prêc  à  la  fecourir.  Ainfi  dans  i*ezcrèmc  af- 
ÂAion  que  nous  a  cauS  la  perce  de  C.  P.  nous 
avons  d*abord  tourné  les  yeux  vers  vous  ^  &nous 
-vom  avons  cnvoïé  i'évêque  d'Agcn  pour  traiter 
-de  cette  affaire  avec  vous  Se  avec  les  prélats  de  vo- 
•trc  roVaumc.   Cet  cvcque  ctoic  Guillaume  de  Pon-  c«».c*r.w.K 
toile  auparavant  prieur  de  la  Charité  ,  puis  abbé  de  ^'ïii/.  ciun.f^  ^ 
Clugni,  qui  mourut  l'année  fuivante  iiC^.  le  dix-  • 
feptiéme  Novembre  ,  (5c  cft  enterré  à  faint  Martin 
-des  Champs  à  Paris.  La  lettre  du  pape  à  faijit  Louis 
continue  ainfi  ;  Mais  notre  douleur  a  été  depuis  peu. 
cruellement  rcnouvcUcc  par  la  venue  de  l'empe- 
reur Baudouin,  des  ambalTadeurs  du  ducRainicr 
2eno  4  &  de  la  commune  de  Venife ,  &  de  pluiieurs 
autres  Latins  de  Remanie  ;  voïant  cet  empereur 
ainfi  chafTé  par  les  Grecs  fchifoiatiques ,  à  la  honte 
éternelle  des  Latins. 

Nous  défîrons  donc  procurer  un  prompt  fecoursr 
1  cet  empire ,  &  par  cohféquenc  à  la  cerre  faince 
«donc  ilnterèc  s'y  trouve  joinc;  d'autant  plus  que 
Jes  fdgneurs  Lacins ,  qui  font  encore  les  maîtres 
4ies  principautés  d*^chaïc ,  de  la  Morée  &  des  Ifles 
voiunes ,  font  prêts  à  s  oppofer  fortement  par  terre 
aux  ofurpatcurs  avec  des  troupes  confidcrables  , 
&:  les  Vénitiens  par  mer  avec  une  flotte  magni- 
fique de  galères  i  offrant  même  le  paflage  gratui- 
tement à  tous  ceux  qui  viendront  au  fccours.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  cnvoïons  André  de  Spolettc  . 
archidiacre  de  Paphos^  notre  .chapelain  ,  auquel 
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■  vous  pourrez  ajouter  foi  fur  tout  ce  qu'il  vous  dî-'- 

^N.  12,61.  j.^  vive  voix  ;  vous  priant  d'étendre  votre  pro- 
tection fur  l'empire  de  Romanie ,  &  d'exciter  leS' 
prélats  de  votre  roïaumc  à  contribuer  d'un  fub- 
fidc  honorable ,  comme  nous  leur  avons  enjoint 
par  d  autres  lettres ,  fuîvant  ()U*ils  en  feront  requis, 
par  1  evêque  d*  Agen.  La  lettre  eUdu  cinquième  de- 

,  Juin  ii6i. 

Vers  le  même  temps  le  pape  donna  commifGon 

^  VMMnf,  liât.  provincial  des  frères  Mineurs  en  France ,  de  hko 
prêcher  dans  tout  le  roïaumc  par  les  frères  de  don 
ordre ,  la  croifade  contre  N4ichel  Paleologue ,  avec 
la  même  indulgence  que  celle  de  la  terre  fainte  ;  êi 
quarante  ou  cent  jours  d'indulgence  àceuxquivlen^ 
droicnt  aux  fermons  de  la  croifade. 
xv.  Paleologue  cependant  n'ctoic  pas  en  repos  à  O 

c»îïmu*nie"pa"  P.  Quand  Ic  patriaxchc  Atfene  apprit  qu'il  avoi* 
«.  II.  ^^^^  aveugler  le  }eune  empereur  Jean  ,  il  en  fut  pc- 
netrc  de  douleur  ne  fe  pofrcdant plus ,  il  mon- 
toit  &  dcfcendoïc  par  toute  fa  mailon ,  jcttant  de 
grands^cris ,  fc  frappant  la  poitrine  ,  prenant  à  té- 
moins le  ciel  &  la  terrc^  ôc  appcllant  au  fccours  toU" 
re  la  nature.  Enfuite  aïant  alTembié  les  prélats  qui 
fc  trouvèrent  auprès  de  lui ,  i^  leur  reprcfcnta  que 
Paleologue  s'ctoit  mocquede  lui  &  de  Dieu  en  vio- 
lant fcs  fermeas^&  leur  demanda  ce  qu'il  felloit  fii' 
te ,  afin  qu'il  ne  profitât  pas  impunément  de.  fou 
crime.  Nous  ne  pouvons ,  ajouta^  t'il,  nous-  difpen» 
fer  d'agir  «  quand  ce  ne  fçroit  que  pour  ne  parottre 
pas  Tautorifer  par  notre  iSlence..  Les  prélats  témoi»- 
î^aerent  l'hoixeur  qu-'ils  Soient  de  ce  qui  s'étoic 
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pafïc  ,  &:  la  dirpofition  où  ils  étoicnc  de  fuivrc  en  ■ 

tout  la  conduite  du  pacriarchc.  Il  rclblut  d'ufcrdc  AKt  ii<»^« 

toute  fon  autorité  contre  l'empereur  Michel,  &  les 

autres  n'ofcrent  s'y  oppcfer,  quelque  crainte  qu'ils 

cuflcnt  de  ce  qui  en  pouvoit  arriver.  Le  patriarche 

Arfcne  prononcja  donc  l'excommunication  contre 

Michel  Paleologuc  en  lui  reprochant  Ton  crime  y 

feulement  pour  ne  ic  pas  pouiTer  à  bout  &c  ne  pa» 

attirer  de  plus  grands  tnaoz ,  il  permit  au  clergé  de 

chanter  des  prières  pour  lui &  luirmème  continua 

de  le  nommer  dans  la  liturgier 

Paleologuc  fouffirit  patiemment  la  cenfure ,  & 
k  foumit  du  moins  en  apparence  ;  il  ne  fe  plaignit 
point  &  fe  contenta  de  s'excu&r  comme  il  put , 
efperanc  que  $'â  cedott  poiir  quelque  temps  à  la 
jufte  ind^nation  du  patriarche  ,  &  témoignoic 
«nfuite  du  repentir ,  il  obtiendroit  bien-tôt  i*ab-> 
Iblution.  Ainfî  pendant  plufieurs  jours  il  porta  des  r»hm.  c  tj^ 
habits  modeftes  comme  un  pénitent  y  &  cepen- 
dant fa  confcience  ne  le  laiffant  point  en  repos  il 
fit  parler  au  patriarche  par  des  perfonncs  de  pietc  • 
&  amis  du  prélat ,  le  priant  inftammcnt  de  l'abfou-  ••• 
cire  ,  vu  qu'il  fe  repentoir  de  fa  faute,  &  de  lui  im- 
pofer  telle  fatisfadion  qu'il  voudroir  ;  puisqu'on 
ne  pouvoir  faire  que  ce  qui  avoir  été  faitncrciit  pas 
été.  Les  médiateurs  rapportèrent  au  patriarche  ce 
^lifcours  de  l'empeicnr ,  y  ajoutant  encore  du  leur ,  ■ 
pour  faire  leur  cour  au  prince.  Mais  le  paitriarchc  '  ^ 

iâns  les  écouter  leur  dit  :  J'ai  tcc^n  dans  mon  feiti 
une  cctlambe  qui  s*eft  changée  en  fejrpefic ,  m'a* 
6Àt  une  bleiluremottelle...J«'çm.pcre3iccriit  qu'ili 
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>■  ■  rÉuffiroit  mieux  en  parlant  lui-même  au  pacriarcKeîl 

11^1.  jl  le  vit  pluficurs  rois ,  le  priant  d'apporter  à  ioa 
mal  le  remède  convenable.  Le  patriarche  lui  rc- 
pondoit  en  termes  généraux  ,  de  faire  ce  qu'il  fal- 
loir, difant  que  les  grands  péchez  dcmandoicnt  une 
grande  réparation.  L'empereur  après  l'avoir  preflc 
de  s'expliquer  lui  dit  :  Quoi  donc  ,  m'ordonnez-^ 
'VOUS  de  quitter  l'empire }  En  même  rems  il  détachât 
fon  cpéc  &c  la  lui  prefenu  pour  le  fondée.  Le  pa^ 
triarche  éceadit  prompcemenc  la  main  pour  prea«r 
.<lrc  l'épée;  mais  l'empereur  la  retint,  &  lui  rcproclui' 
iqu'il  en  vouloit  donc  à  ia  ne.  Toutefois  il  fc  décoo* 
•vric  kitête  «  &  fe  jetca  aux  pieds  du  patriarche  ea 
prefence  djc  pIuQeurs  pcrfonncs.  Leprélacperfift^ 
.«onftammenc  dans  foh  refiis^  &  comme  i'empereiic. 
«ontinuoicde  leprciTcr^  il  fe  recira  dans  facham-^. 
bre  &  lui  ferma  la  porte  au  vifage.  Enfin  l'cmpe* 
^    reur  par  plufieurs  inftanccs  reitcrccspcndaiu:  dcux^ 
ans ,  ne  put  jamais  le  fléchir. 
XVI.    .      Cependant  Palcologue  envoïa  plufieurs  am- 

J^^!^^^  ballades  au  pape  ,  craignant  toujours  de  la  part  des 
g4ehf,e.it,  j^atins  ,  &  fiçachant  bien  qu'ils  ne  demcurcroienc 
pas  tranquiles  à  fon  égard.  Il  envoïa  donc  fou  vent 
au  pape  avec  des  prefens  ,  tant  pour  lui  que  pour 
jquielques-uns  des  cardinaux  ^  &c  des  autres  qui 
avoîent  du  crédit  auprès  de  lui.  Une  de  (es  ambaC< 
pf,M^iifi,  fades  fut  exécutée  par  Maxime  Alufard  moine,  An- 
:dronicMuzidon,  &  Michel  Abalante  ;  &  la  lettre 
Hfi'ûs  apporteireât  de  là  part  de  Michel  Paieplosue, 
^ualiBoic  Urbain  »  pape  de  l'ancienne  Rome  ,  iao» 
icej^ur  4u  îAtifi  apotkoli<]Up  fie  pere  Spirituel  de 
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'  Bcmperenr.  Ce  prince  témoignoit  un  grand  dcCn  • 

l^otlr  lapaix  &c  b concorde ,  ôc  marquoic  qu'il  avoic  ^  ^* 
déjà  écrit  au  pape  pour  ce  fujcc  auffi  toc  après  la  pri- 
&deG.fi^: 

Mais ,  ajoucotc^il ,  j'ai  été  fcnfiblemenc  affligé 
.d'apprendre  qae  vous  avez  excommunié  les  Gé- 
nois pour  avoir  fait  alliance  avec  moi ,  ôc  que  vous 

les  prcfTcz  de  la  rompre.  Je  m'cconnc  que  vous  qui 
tenez  le  premier  rang  encre  les  évcques,  préfériez  la- 
guerre  à  la  paix  ,  ôc  à  l'amitié  entre  les  Chrécicns , 
tels  que  font  les  Gcnois  &  les  Grecs.  Il  dccrivoic  les  - 
grands  maux  arrivez  à  la  chrcticntc  depuis  les  con- 
quêtes des  Latins  fur  les  Grecs  ^  la  profanatiotv 
descglifcs,  la  ccllation  des  divins  oihccs,  les  fa^ 
orilcgcs;  Or  ,  continuoit-il ,  puifqu'on  ne  pcup 
faire  que  k  paffé  ne  foie  arrivé,  il  faut  du  moins^ 
pour  ravemr  faire  ceffer  les  inimitiez  &- les  fcan- 
dales  i  Se  comme  je  le  defiredetout  mon  coeur,- 
fi  vous  y  voulcz^penfer  (incerement ,  rien  .  ne  peur 
empêchenmfl  grand  bien.  G'étokàVousqulête»' 
notre  pere  à  nous  prévenir ,  &  toutefois  j*ai  bien  * 
voulà  vous  o£Enr  la  paix  le  premier  ,  proteftant- 
devant  Dieu  Se  fes  anges  ,  que  fi  vous  la  refiifez', 
îe  n*aurai  rien  à  me  reprocher.  Je  ne  parle  quant  à 
prefcnt  ni  des  dogmes  ni  des  cérémonies  de  la 
religion.  S'il  y  a  quelque  diiîcrend  iur  ce  fujcc ,  il 
fera  plus  facile  à  terminer  qUvind  la  paix  fera  faite. 
Enfin  je  vous  prie  de  m'envoïer  des  nonces,qui  aïcnc 
vcricablemenc  l*cfp.m  depaix,     j'.act6ns  pjir  çux^ 
.  votre  réponfe. 

Q^and  le  pape  eut  re^u  cette  lettre  de  Palcolo--  ^^^^^  ^ 


Rain  H,  it. 


$1     Histoire  Ecclbsiastk^b; 
*  guc,  il  dcftina  à  la  nonciature  de  Grèce  ^^atré 

Ak.  ii(»3.  frères  Mineurs  ,  Simon  d'Auvergne,  Pierre  de 
Moras ,  Pierre  de  Creft  ôc  Boniface  dTvrée  $  mais 
comme  ils  écoienc  alors  en  des  païs  éloignés  >  le 
pape  ne  pue  les  envoïer  auffi-tôc  qu'il  auroic  vou- 
lu. D'ailleurs  la  guerre  que  les  Grecs  faifoient  à 
Guillaume  de  Ville- Hardoûin  prince  d*Acbaïe» 
ÔC  aux  autres  Latins  du  païs  ^  retint  encore  le  pape , 
qui  craignoic  que  Palcologue' n'eue  changé  de  vo- 
lonté ;  enfin  il  les  envoïa  en  1 2  <î  3 .  avec  une  lettre 
à  l'empereur ,  dattéc  du  vingt-huiticme  Juillet ,  ou 
il  témoigne  une  grande  joie  des  avances  qu'il  fait 
pour  la  paix  &c  l'union,  ôc  un  grand  defir  de  la  con- 
clure. En  ce  cas,  dit-il,  nous  vous  ferions  voir 
combien  la  puiflance  du  faint  ficgc  cft  utile  aux 
princes  qui  (ont  dans  fa  communion  &:  Tes  bonnes 
grâces.  S'il  leur  arrive  quelque  guerre  ou  quelque 
diviiîon,  1  eglife  Romai  ne,comme  une  bonne  mère, 
fc  jette  éhtce^eux ,  leur  ôre  les  armes  des  mains ,  & 
par  Ton  autorité  les  oblige  à  faire  la  paix.  Les  rois 
catholiques  de  leur  côté ,  s'ils  ont  quelque dif&rend 
cnfemble,  ou  li  leurs  vallàux  fe  révoltent,  ont  auffi- 
tôc  recours  à  cette  églife  pour  lui  demander  Ion 
confeil  &  fon  fecours  i  ôc  ils  reçoivent  d'elle  infail* 
iiblemenc  la  paix  &  la  tranquillité.  Elle  fert  auffi  de 
mere  aux  princes  qui  viennent  à  la  couronne,  étànc 
encore  en  bas  uge  ^  elle  les  gouverne,  les  protège,  êc 
les  défend  quand  il  cft  neccflaire  ,  mcmc  à  les  dé- 
pens ,  contre  les  ufurpateurs.  Voilà  en  quoi  on 
mcttoïc  alors  la  grandeur  de  1  eglife  ou  plutôt  dcia 
^ouc  de  £Lonic* 

La 
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La  lettre  continue  :  Si  donc  vous  rentrez  dans 


•  —  — — W     ,       W«       ^-«VW   . 

Ton  fcin ,  cUc  attirera  pour  appuïer  votre  trône  ,  an.  xi<»3. 
^on-feaiement  le  fccours  des  Génois  &  des  autres 
Latinè  ,  mais ,  s'il  eft  befoin  ,  les  forces  de  cous  les 
rois  8c  les  princes  catholiques  du  monde  entier. 
Mais  cane  que  vous  ferez  féparé  de  robéiffancc  du  . 
faine  fiége ,  nous  ne  pouvons  fouffirir  en  confcience 
que  ni  les  Génois  ,  ni  quelques  autres  Latins  que 
ce  foie  vous  donnent  dufecours.  Quant  au  pillage  «.31.  . 
des  cglifes  ôc  aux  autres  debrdres  femblables  ^  au- 
«un  nomme  fenfê  ne  peut  les  imputer  à  tous  les 
Latins  ,  mais  aux  voleurs  particuliers  ,  ou  plût6c 
4  ceux  qui  par  leur  rchifmc  ont  attire  ces  malheurs. 
Or  comme  la  paix  ne  fcroit  point  ferme  fi  elle  n'a- 
voïc  la  foi  pour  fondement ,  vous  n'avez  pas  dû  la 
mettre  avant  les  dogmes  &  les  cérémonies  de  la  re- 
ligion :  toute  paix  &c  toute  concorde  n'cft  qu'un 
adjcdif  qui  doit  fuivrc  ce  fubftantif.  Ainfi  par- 
loic-on  alors  dans  les  affaires  les  plus  rcricufcs.  Mais 
ce  qu'il  cd  plus  important  de  remarquer ,  c'efl:  que, 
fuivant  ce  raifonnemenc  du  pape  >  les  Chrétiens 
ne  pourroienc  jamais  faire  de  paix  foUde  avec  des  ^ 
gens  de  différente  religion  :  ce  qui  vient  de  le- 
quivoque  dn  mot  de  foi ,  pris  tantôt  pour  la  créan^ 
ce  des  vcritez  révélées  »  tantôt  pour  la  fidélité  dans 
ks  traitez. 

Avant  que  Paleologue  eut  reçu  cette  réponfe ,  il  xvtit. 
écrivit  au  pape  Urbain  une  autre  lettre  ou  il  dit  ;  JSigôc! 
Pu  temps  des  empereurs  nos  prédecetilèurs  «  on  a  m.  u«4.M.jir 
fouvent  envoïé  de  part  &  d*aurre  des  ambaflà- 
dcors  pour  travailler  à  la  léunioxi  des  églifes  :  mai» 
.  Tome  XFJ/I.  £ 
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 ils  n'ont  pu  la  procurer ,  faute  de  pouvoir  s'cxplir- 

quer  cnfcmblc  immcdiarcmcnc  ;  étant  réduits  à  fc* 
fcrvir  d'interprètes  ignorans.  Or  la  veille  de  Noël- 
de  l'année  dernière  ,  quatrième  de  notre  règne 
cécok  Tan        Nicolas  évêque  de  Cortonc  cilve-- 
nu  nous  trouver  comme  nous  Tcn  avions  prié  ,  fqa- 
chant  qu'il  cit-grec  d'origine ,  &  nourri  dans  1  cgli- 
fc  Romaine  i  enforte  qu'il  Cçaic  parfaicement  la  do-- 
ârine  des  deux  églifes.  Il  nous  l'a  donç  expliquée- 
en  grec ,  Gomme  ielle  a  été  enfcignée  par  les  pères- 
Latins ,  fçavoîr  les  pnpes.Silvcftre ,  Damafe-,  Celei^ 
tin  y  A'gathon ,  . Adrien ,  Léon  le  grand  6e  le  jeune 
.Grégoire  le  dialogue  :  les  évèques.  Hilaire  *de  Poi»* 
tiers ,  Ambroife  de  Milan  ,  Anguftin  d'Hippone» 
][erôme ,  Fulgence  ,  6c  les  autres.  Et  nous  avons^ 
trouvé  cette  doctrine  conforme  à  celle  de  nos  pères- 
Athanafe  d'Alexandrie,  Bafilc  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce  ,  Grégoire  le  théologien  ,  Grégoire  de 
Nyflê  ,  Jean  Chryfoftomc        les  deux  Cyrilles. 
G'cft  pourquoi  délirant  rmccremcnt  l'union  ,  nous- 
vous  envoïons cet  évequc       vous  prions  de  nous- 
le  rcnvoïer  promptcmcnc  avec  des  légats  de  votre- 

m  fj.  parc ,  pour  confom mer  ce  grand  ouvTî^c.  On  voit 
ici  les  pères  tant  Grecs  que  Latins  les  plus  eilimez  - 
des  Grecs.  Le  ppe  ne  Et  rcponfe  que  Tannée-  fui^' 
\ante  le  vingt-dcuxicme  de  Juin.  Il  y  témoigne  unç: 
grande  joie  des  bonnes  difpofKions  de  l'empereur 
èc  lai  renvoie  Tévêque  de  Cortonc  avec  deux  frères  • 
mineurs ,  Gérard  de  Praco ,  &  Rainier  de  Sienne 
en  qualité  de  Tes  nonces. . 

Bn  attendant  le  fuccès  de  cette  négociation  I^- 


Digitized  by  Google 


LivrbLXXXV.  .  5s 
çapc  ne  laiflbic  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la  ~— — 
igaerre  pour  le.  recablifièmcnc  de  Tempercur  Bau- 
doiiîa.  A  cette  fin  il  envoïa  deux  nonces  en  An- 
gleterre ,  Léonard  &  Berard ,  qui  convoquèrent  une 
grande  aflèmblée  des  évoques  6c  du  clergé  à  Oiieft- 
.minfter  après  la  fête  de  la  Trinité  ^  qui  cette  année 
iitfS.éroit  le  vingt- feptiémc de  Mai.  Ils  répondi- 
Tcnc  nettement  qu'il  ne  vouloienc  rien  contri- 
-buer  pour  ce  fujcc ,  tant  à  caufc  de  la  divifion  qui 
regnoic  en  Angleterre  entre  le  roi  &  les  fcigncurs  , 
que  pour  la  difecte  caufée  par  la  llcrilitc  de  la  terre  ; 
éc  ils  dirent  ,  qu'ils  dévoient  plutôt  fubvenir  à 
leur  roi  6c  àcux-mcmcs  ,  qu'à  un  prince  érrangen 
Le  clergé  de  France  rcfufa  de  même  le  iccours  R»i».n.ij,t9i. 
pécuniaire  pour  le  recouvrement  de  C.  P.  com-  **' 
me  on  voit  par  les  reproches  qu'en  fie  le  pape  aux 

{»rovinces  de  Reims  ,  de  Sens  &  de  Bourges  \  ôc 
es  prélats  de  Caftille  ôc  de  Léon  firent  un  pareil 
refus. 

-  Les  prélats  de  France  ne  furent  pas  Ci  difficiles  xix. 
pour  le  recours  de  la  terre  (àinte.  Bibars  Bondocdar 
fultan  d'Epypte  quatrième  des  Mammelucs  ,  vint 
^ette  année  le  quatorzième  d'Avril  devant  Acre  vkLorîm,f, 
avec  trente  mille  chevaux  :  le  lendemain  il  brûla  tlm»t.%xu 
les  jardins  ,  &  s'avança  jufques  aux  portes  de  la 
yillc  ,  qui  fut  en  grand  péril.  La  canfe  de  cette 
Infulte  fut  que  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers 
ne  vouloient  pas  rendre  au  fultan  quelques  cfclaves  , 
fuivant  leurs  conventions  ,  quoiqu'il  voulut  ren- 
dre de  la  part  ce  qu'il  de  voit.  Dans  le  même  mois 
les  Sarraiins  détiuiUrçnt  le  monaitcrc  de  Bethléem. 

£ij 


Hl  ST  OlR  E  ECCLESI  A  STIQJJE. 

.  Sur  CCS  nouvelles  le  pape  Urbain  écrivit  à  faint 

■       '*^3»  Louis  une  grande  lettre  pleine  de  lamentations  , 
^.M4h,  n.u  Q,\  il      que  le  fultan  de  Babylone  ,  c  ell-à-dirc 
d'Egypte ,  eft  venn  contré  la  foi  des  traitez  cam- 
p.  7.  pcr  avec  une  grande  armée ,  entre  le  mont  Th%- 
bor  ôc  Naïm ,  ôc  s'efl  rendu  maitre  de  tout  le  païs- 
juTqucs  aux  portes  d'Acre.  Il  a  même  en  haine  dtt 
nom  Chrétien  fait  abattre  Se  ralèr  entieremenc 
l'églife  de  Nazareth  ,  dans  Tenceinte  de  Uquelle 
la  Vierge  faluée  par  Tangc  a  con^u  du  Saint- 
prie.  Il  a  démoli  Téglife  du  mont  Thabor  ou  Je-'- 
fuis-Chrift  s*eft  transfiguré ,  &  oïLil  a  apparu  à  iès» 
di(ciples  après  (à  refurreâion.  Cette  deftrudUon  de» 
lieux  faints  eft  remarquable  pour  la  fuite  de  Thif- 
*•«!•  toire.  Le  pape  conclue  fa  lettre  en  exhortant  faint: 
Louis  à  envoïec  un  prompt  fccours  à  la  terre 
faintc  ,  attendu  que  le  fultan  mcnac^oit  de  reve- 
nir au  printemps  ,  h  datte  cû  du  vingtième: 
d'Août. 

».  io.ctne.p.  Pour  cct  cffct  il  cnvoïa  en  France  Tarchcvcquc 
u^jgtiyhtifirv,  qualité  de  légat  j  &c  on  tint  une  affcm- 

bléc  à  Paris  à  l'otStaTe  de  la  faint  Martin  ,  c'c(l-à-di* 
te  le  dix- huitième  de  Novembre  vz6y  où  Ton  or- 
donna ce  qui  fuit.  Le  légat  remettra  au  roi  les» 
lettres  dont  il  eil  porteur  ,  &  qu'il  a  fait  lire  Qott>* 
chant  la  levée  du  centième  des  revenus  eccle- 
fiaftiques  y  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  ;  &  il 
ne  fe  fervira  plus  de  ces-  lettres  contre  ceux  qur 
obéiront  à  Tordonnance  des  prélats  qui  eft  telle* 
Les  prélats  ont  accordé. ,  tant  pour  eux  que  pour  • 
Ifur  clergé  ^  non  en  vertu  de  la  lettre  du  pape  ^  ni. 
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par  aucune  contrainte  ,  mais  volontairement  &    ■ 

de  leur  bon  gré  pour  le  bcfoin  de  la  terre  faintc  un  A  N.  11^3% 

fubiidc  de  vingt  fois  par  ccnr  livres  :  auquel  pcr-i 

fonne  ne  fera  contraint  par  la  puiffance  féculierc , 

mais  chaque  «prélat  y  contraindra  k  clergé  de  foA 

diocéfe  par  cenfures  ccclcfia(li<]ues.  Le  curé  ou  au<^ 

ne  ,  donc  le  reYena  - n'excède  pas  doos&e.  livres  pa-« 

lifis,  ne  païera  rieft,s'il  ne  veut.  Cette  fubvcn- 

tioiK  durera  cinq  ans ,  &  fesa  païée  moitié  à  la  faintf 

Jean ,  moitiér  à  NoiH.  Les-  cbafloiaes  ne  paierons 

fien  de  leur»  diftribnrions  quotidienioes ,  pourvût 

que  la  boutfe  commune  du  ehapkre  païe  la-fiib*' 

ventiom      *  . 

On  Mut  rapporter  ï  cecte  aflembl&  dit*  dereér   ,  xx- 
dt  France  a  Pans  y  une  remontrance  que  tous  les  dackcgeàrainr 
prélats  firent  à  faint  Louis ,  félon  le  récit  du  fîrc  de 
Joinville  qui  s'y  trouva  prefenr.  L  evcquc  d'Au-  th^!^'f^'^' 
xcrre  qui  porta  la  parole  étoit  Gui  de  Mellot ,  &  te-  J**^ 
noie  ce  iicge  depuis  l'an  1146.  Ilditau  ror:  Sire,  gmU.  tb.t«.x,fi 
tous  CCS  prélats  me  font  dire  que  vous  lailTcz  perdre 
la  religion.  Le  roi  eftraié  de  cette  propofition  fît  le 
ligne  de  la  croix  ,  ôc  dit  :  évcque  ,  dites- moi  com- 
mcnr  cela  fe  fait.  Sire,  reprit  i*évèque ,  c'eft  qu'on  no  • 
ûent  plus  compte  des  excommunications ,  car  air- 
jourd'hui  perfonne  ne  veut  faire  fatisfaâion  à  le-* 
glife  y  en  aime  mieux  mourir  .excommunié'  j  c'cOi 
pourquoi  nous  vous  prions  tous  d'une  voix  pouc 
Dietf,&  parce  que  c'ell;  votre  devoir^^e  vouloir  bienr 
commander  à  tous  vos  baiiiifs  ,  vos  prévôts ,  U , 
vos  autres  officiers  de  juftice'»  qu^ils  contraignent 
par  Ëôiie  de  fe»  biens  ^  celui  qui  aura^été  excommiix 
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 nie  p.ir  an  &:  jour,  à  fc  faire  abfouJic  Le  roi  rc-* 

A'?/.-'^?5r  pondit  c]iic  trcs-volonticrs  il  doniicroic  cer  ordre 
à  l'égard  de  ceux  que  les  juges  trouvcroient  avoic 
£iic  tort  à  l'cglife  ou  a  leur  prochain.  Mais ,  rcpric 
i'évêquc,  il  ne  leur  appartient  pas  de.connoîtrc  de 
nos  attaircs.  Et  le  roi  reprit ,  qu'il  ne  le  feroit  pas 
aurrcraent.  Car  ,  «jouta- 1~  il  ,  il  fcroic  concre  U 
i^ironqucjccomraigniHeàfe.fake  abfoodrc ,  ceux 
i  qui  \ps  cccleC^fiiqucs  feroieat  corC'.fant  qu'ils  fuC9 
9iip.hv,m^x:  (eiK  oîiis.  Vous  avez  l'eicecnple  du  conue  de 
"* *^  .fagae ,  qui  pendant  Xepc  ans  a  plaidé  comte  les  pré-* 

la»  de  .la  province  tout  ejcomtnamé,  &  a  fi  bieii 
^conduit  foQ  aff^re ,  qu*ei^fin  le  pape  les  a  condaro^ 
Ôez  iPYjirs  tau  Donc  û  dès  la  jpremierè  année  je 
'  ] .  fvtolâ.  iropltt  conttauidre  à  fe  rairq  ;abbudre  ,  il 
eut  été  obligé  de  laifler  aux  prélats  ce  qu'ils  lui 
demandoient  injuftemeat ,  en  quoi  faurois  gran« 
dénient  offenfé  Dieu  &  le  comte  de  Bretagne.  Les 
.  .  prélats  n'eurent  rien  à  répliquer  à  .cette  ré^onlc  d^x 
roi.  *  M 

Deux  conciles  du  même  temps  font  voir  les 
Conciles  de     maximcs  du  cleri^é  fur  cette  matière  ,  ils  font 
Tm.iuflti-9'  tous  deux  de  la  province  de  Bourdeaux  tenus  par 
l'archevêque  Pierre  de  Ronccvaux  :  le  premier  à 
Cognac  en  1161.  qui  étoit  la  première  année  de 
«.}.  (on  pontificat.  Qn  y  lit  ces  paroles  :  Ceux  que  U 
-  crainte  de  Dieu  ne  détourne  pas  du  mal ,  doivent 
;ètre'  retenus*  par  la  peine  cempordle  :  c'ed  pour- 
quoi nous  ordonnons  que  les  barons  &  les  autre» 
qui  ont  jurilxii^tion  temporelle ,  foient  contraints 
par  çenfure  c^lefiaftique  >  de  contraindre  les 
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communiez  à  rentrer  dans  le  fcin  de  ieglife^  par  — — 
fiiîfic  des  biens  ficuez  fotts  leur  jurirdicfcton  eu  autre-  ^^^h 
xnenr.  L'autre  concile  tenu  cecce  année  11^3.  porte 

Sue  celui  qui  aura  foufFerc  l'excommunication  fcn*- 
ant  un  an  ^  feroit  réputé  hérétique  y  fie,  dénoncé 
comme  tel  :  ce  qui  abomiâbit  à  le  loomÀti^'aux  ^.  t.^.f.  % 
-peines  tcuiporcUes  portées  cbnître  les  licrétiqucs  par  < 
*Ics  loix.  Il  eft  dit  au(Ii  que  chaque  curé  aura  un  pa-  c.  s* 
•pier  contenant  les  nomsdcs  excommuniez  ,  afin  de 
pouvoir  les  dénoncer  ,  félon  qu'il  lui  fera  enjoint 
'par  le  juge.  Pcrfonnc  ne  fera  tenu  pour  abfous  des    '  ' 
ccnfures  ,  même  à  l'article  de  la  mort ,  s'il  n'apcrc 
de  fon  ni  folurion  ^ar  lettre  du  jugp  qui  avoiç  pro-  *• 
nonce  la  ccnfure.  .       "    .  - 

L'empire  d'Allemagne  étoic  citcôrc  vacant  de-'  xxn. 
puis  la  mort  de  Fridcric,  c'cft^ à-dire,  depuis  plus  &te!îiiSi^ 
de  doiize  ans  -,  &:  les  deux  tonrendans  Alfonfe  roi 
deCaibUc  ,  U  Richard  comte  de  Cornoiiaille ,  pref- 
foient  le  pape  de  décider  la  qucftion  de  leurs  cleci 
cibns;   Dès  ^Tannée  précédente  l'archevèqUe  deKi.j^^a.g 
Maïence  avoit  indiqué  aux  éicâeurs  une  diette  pout 
procéder  à  une  nouvelle  éle6bion;  &  quelques-uns - 
prétendoicnt  élire  Conradin ,  c'cft-à-dirc ,  le  jeune  ' 
Conrad  ,  petit- Els  de  Tcmpereur  Fridcric.  Mais  le       ..  ./ 
pape-Urbain  en  étant  averti  par  le  roi  de  Bohême  , . 
réitéra  la  défenfc  faite  fix  ans  auparavant  par  Aie-  s*/». /.v.inncm 
xandre  IV.  d'élire  Conradin  ,  fous  peine  de  nullité 
&  d'excommunication  contre  les  cicdcurs.  La  let- 
tre cft  du  troilléme  de  Juin  ii<;i. 

Cette  année  le  roi  Alfonfc  rcnouvclla  fcs  R«^i**3.' 

inûances  auprès  du  ppc  ppui  obtcnii  la  CQuronnc^'' *  " 


4P         HtSTOmt  EcCLtSIASTK^UE/ 
Ak  ti6    ^™P^"^'*  »        avant  que  de  juger  ia  queltion  aH 
•   *      ^*  fond  ,  le  pape  Urbain  voulue  rcgicr  les  cjualiccz  des 
parties ,  ôc  après  avoir  oiii  leurs  raifons  il  donna  le 
fcptiéme  d'Août  une  bulle,  par  laquelle  il  déclare 
^voir  rcfolu  de  nommer  dans  les  lettres  l'un  ôc 
^.^  lautrcroidcs  Romains  élu  ,  fans  porter  de  préjuge 

il       •.48.  P°^'  P°"^  l'autre.  Le  pape  Urbain  à  l'exem- 

£Ie  d'Alexandre  fon  prédcceffcur  ^  eut  bien  fou- 
aicé  que  ce  grand  diâerend  fe  fuc  terminé  par  jia 
..âccommodemenc  encre  les  parties  ;  ms^is  après  avoir 
5»-  long-temps  attendu  ^  6e  les  avoir  fait  convenir  de 
.s*en  rapporter  au  jugement  de  l'^life  Romaine ,  il 
leur  envoïa  des  nonces  qui  ]es;citerent  à  comparoir 
1^4.  «.  )7.  tre'  devant  lui  le  fécond  jour  de  Mai.  de  l'annie 
jUvante  iitf4«  comioe  il  parolt  parla  bulk  don* 
:  :    nie  i  Orviette  le  dernier  jour  d'Août  ixc$,  U 
'  '  rânnée  fuivante  il  aceorda  encore  un  délar  d'un 
an  jufqùes  àla  faint  André  iitfj»  mais  le  pape  Ur- 
bain ne  vécue  pas  jufqucs-là 
TXiiT.         En  Italie  Mainfroi  fe  fortifioic  de  plus  en  plus 
jjjMuM»  conue  ^  ^^^.^  attiré  à  Ton  parti  les  Siennois ,  les  Pifans  ,  ôc 

la  plus  grande  partie  de  la  Tofcane  :  il  s  avan^oic 
même  dans  la  marche  d'Anconc  &  dans  d'autres 
terres  de  Tctat  ccclcfîartique.  Le  pape  Urbain  crut 
M—  «i?^/'*  donc  devoir  procéder  contre  lui  ;  ôc  premieremcnc 
le  jeudi  famt  qui  cette  année  1163.  tut  le  vingts 
neuvième  de  Mars  ,  il  les  cita  publiquement  de» 
vant  la  multitude  des  ûdeles  qui  venoient  de  tou- 
tes les  parties  du  monde  au  faint  (iege  en  ce  jouf 
folemnel  }  &  la  citation  fut  affichée  aux  portes 
*    d^  églifps  d'Omette  où  le  pape  faifoit  ia  réû- 

dcnce 
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icknce.  Elle  portoic  que  Mainfroî  comparoicroic  . 

dans  le  premier  jour  d'Aouft  en  pcrfonnc,  oupar  * 
procureur ,  pour  fatisfairc  au  faint  fîcgc  fur  plu- 
ïicurs  chefs ,  fqavoir  la  dcftriidlion  de  la  ville  d'A- 
iriano,  qu'il  avoit  faic  ruiner  de  fond  en  comble  par 
les  Sarrafms ,  le  meurtre  de  trois  pcrfonnngcs  de 
marque  &c  de  plufieurs  autres  :  le  mépris  des  cen- 
.  fures  ecclefiaftiques ,  au  préjudice  delquelles  il  fai- 
foic  célébrer  devant  lui  1  office  divin  depuis  plu- 
£eurs  années ,  non  fans  foupqon  d'herefîe  :  la  fré- 
quentation avec  les  Sarradns,  qu*il  tenoit  auprès  de 
lui  &  les  preferoic  aux  Chrétiens  -,  &  il  eft  vrai  que 
dès  Tannée  1 1  (;o.  il  en  avoit  fait  venir  grand  nom- 
bre en  Italie.  Enfin  le  pape  accufoit  Mainfiroi  d'op- 
primer  le  nû'aume  de  Sicile  par  des  exaâions  into- 
lérables. 

Quoique  cette  dtatioa  n'eût  point  ité  figni* 
£éê  perfonnellement  à  Màinfroi ,  ôc  qu'il  ne  l'eût 
ppprife  que  par  la  voïe  ))ublique  :  Il  ne  voulut 
pas  donner  fujet  au  pape  de  Taccufcr  de  con* 
nimace  ,  &  il  lui  cnvoïa  au  terme  prcfcrit  pro- 

Î>ofer  Tes  cicufes.  Le  pape  aiant  oui  fcsenvoïez, 
ui  donna  un  délai  julques  à  To^tavc  de  la  faine 
Martin  ,  c'cft  à-dire  le  dix-huiticmc  de  Novem- 
bre. Comme  le  terme  approchoit ,  Màinfroi  dépc- 
çha  d'autres  envoïez  ,  qui  dirent  que  voulant  ve- 
nir fe  prcfcnter  en  pcrfonnc ,  il  demandoit  feurc- 
tc  pour  entrer  dans  les  terres  de  l'état  cccle(iafti«  "  '  ' 
^ue  ,  avec  une  fuite  convenable  à  fa  dignité  -,  le 
pape  lui  prefctivit  de  n'amener  pas  plus  de  huit 
cens  pcr(onnes  ,  dont  il  n'y  auroit  que  cent  ar-* 
TêmiXFJIJ.  F 


4^      Histoire  EccLESiASTFQjrr. 
-.  iné&  9  &  foixame  &  dix  chevaux  j  &  qull  ne  pour^ 

An.  12^3.  roic  demeurer  plus  de  huit  jours  dans  Tétac  ccdp^ 
^ftique  :  le  tour  fou»  peine  d*cxcommuntcacioOr 
Le  pnpc  cnvoia  detix  nonces  pour  recevoir  le  fer- 
racni  de  \binfroi  fur  ce  fujcc  ,  comme  on  voit  par 
ia  lerirc  du  onzième  de  Novembre  ,  mnis  cette  né- 
gociation tut  fans  effet ,  aufll-bicn  que  les  exhorta- 
tions &C  les  menaces  que  le  pape  fit  aux  Sicnnois  ÔC 
"-75.  75^  a'.ix  Pifms  pour  les  dérocher  du  pnrti  dcMainfroi; 

lUui.iu4. 11.  1.  Sur  le  bn  de  l'année  le  pape  mit  en  interdit  le 
I^ôïaume  de  Sicile  :  mais  voïant  qucMainfroi  &  Tes 
adhérant  fc  moc^uotcnc  des  cen Turcs ,  &  qu'elles 
r<]urnoieiit  aft  préjudice- de  la  religion  ;  il  modéra: 
l'iatcrdîc  m  coffimencemenr  de  l'année  fuivante 
nC^^  en  pecmetranc  que  Ton  dk  la  méfie  baffe  , 
Se  oue  Tôii  adminiftrâc  les  facremens  dans  les- 
^liles.  a  portes  fermées  ^.  &  lei  excommuniez^ 
exclue 

•  Cependant  ït  pape  condndoic  de  ftegocitraveo* 
Charles  comte  d'Anjou  &  de  Provence^  pour  le: 
'      roVaume  de  Sicile ,  n'attendant  plus  rien  du  roi 
d'Angleterre,  trop  occupé  de  fc  maintenir  dans  Ton 
R9iKii<].m7S.  propre  roïnume.  Le  pape  envoïa  donc  en  France 
****'*'''***^'  Barthclcmi  Pignatelli  archevêque  de  Cofcnce, 
homme  plus  militaire  qu'ccclclnlHque ,  qui  étanc 
,  mal  avec  Miinfroi,  fe  retira  auprès  d'Innocent  IV. 

&  ce  pape  ic  ht  archevêque  d'Amalfi  en  1154.  puis 
icpc  mois  après  il  le  transfera  à  Cofcnce.  Le  pape 
Alexandre  Benvoïa  en  Ca labre  avec  des  troupes» 
pour  faire  la  guerre  à  Mainfroi  r  mais  aïant  été 
ttahi  jt  il      obligé  d'abandonner  même  fon  dio* 
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fic&,  éc  M  rçyénir  auprès  du  pape.  Tel. étoîe l'ar- 
chevèquede  Cofence  >  <p*Urbaia  IV.  enyoïa  a«  A»; '11^4, 
roi  faine  Louis  en  t^c^,  pour  Texhorcer  à  aider 

Charles  d'Anjou  fon  frcrc  à  !a  conquête  du  roïau* 

■  ine  de  Sicile.  L'archcvcquc  fut  aufli  chargé  de  né- 
gocier auprès  du  roi  d'Angleterre,  pour  le  faire  dé- 
iidcr  de  Tes  prçccnçions  fur  la  Sicilç  à  çaufc  de  Coa 
£ls  Edmond. 

Le  pape  cnvoioic  encore  un  légat  particulier  w'^iisar. 
pour  rÀnglcrcrrc  ,  fi^avoir  le  cardinal  Gui  Fulcodi  '^'•'^  <i«  i'Angie- 
évéquc  de  Sabine  ,  chargé  de  procurer  la  paix  en-    R*in.  nt^.  «. 
tre  le  roi  ôc  les  barons.  Il  etoic  porteur  de  plu-  prôv.s^'^^ 
£eurs  bulles  dattées  du  vingt -deuxième  de  No-» 
yercbrc  1 16^.    des  jours  fuivansj 6c  avoit  pouvoir 
fion  fculcmem  d'ufer  de  cenfures  contre  les  rebeit 
les ,  mak  encore  de  faire  prêcher  la  croiradcr  con<t 
tre  eux ,  car  on  appliquoic  ce  remedç  à  cous  les 
grands  ihaUx.  £n  même  temps  le  pape  écrivit  au, 
foi  faine  Louis  ^  d'emploiter  fa  mMiation  poo^  ap-t 
fiikt  la  guerre  civile  d*  A  ngletcrre  >  &  ce  prince  le 
fit  fi  efficacement ,  que  le  roi  Henry  de  ion  côté 
6c  les  feigneurs  Anglois  du  leur ,  le  choifircnc  pour 
arbitre. 

Le  compromis  fut  palTé  à  Oiiinfor  le  diman-  sinHLim.tt3 
che  d'après  la  fainte  Lucc ,  feizicme  de  Dccem-  ^M.p*r,  f.tio:, 
brc  1163.  &c  portoit  que  le  roi  Louis  devoir  pro- 
jDonccr  fa  fcntence  avant  la  Pentecôte  ;  mais  il 
jgi'attcndw  pas  ce  terme.  Il  fie  vwiir  les  parties  à 
Athiçns ,  ovi  le  roi  Hemi  Te  rendit  en  pcrfonnc  àc 
j^bi^ujs/qigneuri  9lçiSh  II  ccouu  &  examina  Soi* 
gae¥£^m«c.ce.^Uij^  fi3^  ôc  d'ancre  v 

F  i j 


44    HlSTOÏRE  ECCLESIASTK^S. 

A  N.  11^4,  P'^i'^cipalcmcnccouchai»  le  reglcmenc  faicàOx&rd 
'  en  II  jS.  où  il  trouva  qa*on  avoit  beaucoup  dérogé 
fty.fi»  insiT.     jj^jj  &  à  la  dignité  rojale ,  &  que  cette  conven- 

tioh  avoic  eu  de  facbeufcs  fuites ,  troublant  le  roTaii- 
mc  d'Angleterre ,  dépnnianc  les  cglifes,  cauHmt 
des  pillages  Ôc  de  grands  dommages  à  pluficurs  pcr- 
fonnes ,  tanc  naturels  qu'étrangers  :  enfin  qu'on 
avoic  fujec  d'en  craindre  encore  à  l'avenir  de  plus 
funeftes  effets.  Sur  ces  confidcracions  le  roi  Loiiis 
aïanc  pris  confcil  des  fcigncurs  François  &  de  plir- 
fîeurs  autres  perfonnes  de  probité  ,  prononça  fa 
fencencc  arbitrale,  pftr  laquelle  il  callâ  le  règlement 
d'Oxford  ,  v&  principalement  qu'il  avoit  été  déjà 
caflé  par  le  pape  :  déclarant  le  rot  Ôc  ks  barons 
d'Angleterre  quittes  6c  déchargés  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  promis  par  cet  a£kc  -,  Ôc-  ordonnant  que 
toutes  cnofes  feroieoc  rétablie»  en  l'état  où  elles 
éioient  auparavant.  Cette  fentence  fut  prononcée 
le  vingt- troifiéme  de  Janvier  iiC-^.  c'eft-à-dird 
i2.tf4.  avant  Pâques  >  &  l'on  voir  ici  un  îUuftre 
exemple  de  la  haute  réputation  de  jufHce  &t  de 
fageCfe  que  le  roi  faine  Louis  avoit  chez  les  étran-l 
gcrs. 

Il  avort  grand  Coin  de  faire  adminiftrcr  fa  jufti^ 
^imkiui  xï.  ce  1  fon  peuple  ,  &  outre  les  jurifdictions  ordinai- 
res ,  il  faifoit  tenir  près  de  lui  celle  que  l'on  appel- 
loic  les  plais  de  la  porte  ,  d'où  font  venues  les  rc* 
qucftes  du  palaisp  C'étoit  trois  ou  quatre  feigncurr. 
qui  fai(bient  cette  fonâion  par  fon  ordre ,  &  lui 
en  readoient  compte  cnfuite.  Souvent'en  été  aprci 
avoir  oui  la  mefif  il  alioit  (e  promener  auboisdS^ 
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Vinccnnes ,  s'alTeoi^  au  pied  d'un  chcfnc ,  ôc  fai-   

£>tt  aflcûir  ces*  feigneurs  auprès  de  lui  :  abrs  tous  A^*  ^^^1* 

cw  qui  avoicnc  affaire  à  lui  vcnoient  lui  parler 

(ans  qu'aucun  buiffier  ni  autre  les  empêchât.  Le  roi 

demandoic  tout/  haut  de  fa.  bouche  fi  quelqu'un' 

ftvoit  partie^  &  appellok'  quelques  feigncors  pour  les, 

expédier  i  mais  s'il  ceouvoic  quelque  chore  a  redire 

âux  plaidoïez  des  avocats  ,  lui-même  les  reprenoie' 

gracicufinnem.  Il  tenoic  quelcjuefoîs  ces  audlbN- 

ces  au  jardin  de  kn  palais^  Pan^ ,  où  êft  à  pfeitnr 

la  place  Dauphine.  Le  (ire  de  Joinville  qui  rapport  • 

te  couc  ceci  ,  écoit.  fouvent  de  ces  juges  de  la^ 

porte. 

La  même  année  1164.  le  pape  Urbain  cnvoïa  xxviir; 
en  France  Simon  de  Bric  cardinal  de  faintc  Ce-  de^sloi?''**^ 
cile  ,  en  qualité  de  Icgac ,  avec  charge  de  dcman-  ^J^**  »*<4.».« 
dcr  au  clergé  une  décime  pour  la  guerre  contre 
Mainfroi  ,  &  de  traiter  avec  Charles  d'Anjoa 
des  conditions  aafquelles  il  dévoie  recevoir  le 
lotaume  de  Sicile  ,  fefcrvant  au  pape  de  hii  cà 
donner  l'invcftitHre.  La  commiffion  eft  du  vingt- 
cinquième  d'Avril  ^  &  le  trorfiénie  de  Mai  le  pape 
écrivit  à  faine  Louis  une  lettre,  où  il  lui  reprelënce 
ùtS  k  péi>il  où  la  religion  écoit  expofée  en  Italie^ 
pif  ta  guerre  qu'y  £iiipic  Mainfroi  ,  (\A  larnou* 
ye}lc  qu'il  avoir  euë  du  traité  avec  le  comte* 
d'Anjou,  tl  s'eft  inis  en  pof&fSon  ,  dit  le  pape; 
de  plttfieûîrs  égUfes  eaehédnie»  5c  de  pluueur»  .      "  ^ 
Inonafteres  ,  où  il  protège  des^  intrus  ^  êc  cit 
donne  d'autres  en  commande  comme  il  lui  plaît , 
tournanc  ks  revenus  à.  Ton  ufage   cependant  les 

F  iii 
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HisTain-e^  E-cciEsiASTf que; 

iWfbi  jca^iolixpic  eft.ocpriAwc,  Je  fcrvtce divin  di- 
mimic  ,  les  lois  Se  les  libcrcez  ècclcfiailiqucs  fou- 

J(t£^  ai^x  pieds.  Les  prélats  de  les  clercs  font  cnvoïcz 
en  C)^l ,  jcucz  dans  des  priions  ,  muriiés  ou  mis  i 
mf^t.  Les  lieux  confacrcz  à  Dieu  font  dcpouil-. 
lés  de  leurs  biens,  &  convertis  à  des  ufagcs  pro- 
fanes. On  force  quelques  ccclefiaftiqucs  à  ccic- 
,  brer  les  divins  û&ccs  dans  des  lieux  interdits, 

j&c  à  i^itçiifii&t^t  Ips  facicmcus  i  >ics  excommu- 

'  we*. .. .:  . 

|!(f«iB.MMr.f.47.  ^  A^cefujetferapporrcccquedit  Matthieu  Spinelli, 
.oui  vint  rautom;\e  fuiv^nc  dans  larmce  de  Main* 
,     ^    ç'oi  :  L6.c^oiiic^e  de Sçpretnbre  i  ^ ^4.  vinrent  crois 
V  ^  QO^c.s  en  votez  par  les  Napolitains ,  pour  prier  Iq 

,v .  •  - .  -  . .  iS^ï  dp  fii^c  la  paix  avec  je  pape  j  parce  que  la  ville  de-j 
'  inearoit  c^communice,  éç  Tardievèque  ne  vouloic 
j^asqueToadltlameiTe.  Ijs  roi  répondit,  que  ce 
u'^écoic  .pas  fa/aujte  fi  on  faifoîc  la  guerre ,  mais 
tante  du  pape,  qui vouloitlechaficr de  Ton  roïau- 
jne,&  il  ajouta  :  J'cuvoicrai  à  Naples  trois  cens  Sar- 
rafins ,  qui  feront  dire  la  mcflc  par  force  :  cnvoïcz- 
moi  dans  une  gilere  les  prêtres  &c  les  moines  qui 
le  rcfufcront.  Les  députez  repondirent.:  Seigneur, 
n'envoïez  poin:  de  Sarrafins  ,  N.iples  ne  vou^ 
dra  pa$  Jiçs  loger,  If  roi  cmra  cii  grande  co« 
1ère. 

xxvT.  Pçndx^nt^p»  lç.,|x^pe  Urbairi  étoic  .aifl(\:CHCCi^ 

juiïnntrMom!  pé  d^e^  b^guctiTC  çoRtrc  Maiufrdl  ,^  .il  ne  lai{fa*paç 
cotuiiioo.        d'inftituer  la.  fiçftc  du  faine  Sacrenici^;ilc:  lameli 
^  la.  cclehira.pour  la  .premic^ç^  foif  5j;ctp  anaé« 
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n^4,  \e  dix  neuvième  de  Juin ,  qài  étoît  I&  jèttdi  .  7 
d'après  l  oaavc  de  la  Pcntecofte  :  ce  qu  if  faut 

reprendre  de  ptu$  haut.  Lorfqu'il  ctcfic  archidia- 
cre de  Licgc  ,  il  connu:  particiiHercment  une  Tainrc 
HJlc  nommée  Julienne,  rclij^icufc  Horpiralierc  à 
Mont-cornillon  ^  près  une  des  portes  dcLi  ville. 
Elle  eue  toute  fa  vie  une  dévotion  particnlicrc 
au  faint  Sacremcnr  ,  <5v.'  dès  î'age  cfc  fcizc  ans; 
c'cft  à-dire  en  iioS.  tentes  les  fois  clic  s'ap-  ^4^ll 
^liquoic  à,  rorarfon-,  if  lui  fcmb{oic  voir  la  lqtiô 
pleine  y. mais  a^ee  une  pèticc  brèche  ;  cc&t 
image  fc  prefcntoir  à  elle  fans  ip'cllc  pût  l*cni^ 
pèciier ,  ce  quidura  pendant  long-tèmps.  Elle  crut^ 
que  c*écoit  une  rcncarion,  6c  fie  b^âaeoo|»  de  ffîtaU 

font  en  êcrc  déliyiée  :.  cnfuit-c  elle  en  deman^di' 
I  iignificacion  ,  ès-'û  lui  fut  dfix  intérieurement 
ôue  la  hinc  fignifioïc  Téglife  la  brèche  ledié^ 
faurd*tine  fècc,  qur  dfcvoic  &cre  (leiebiée  tons  les 
ans ,  pour  Honorer  rihfticution  dn  faini:  Sacrem<nr; 
W  lui'fut  dît  qu'elle  devoir  commencer  ccrrcr  fctc 
&  annoncer  la  première  l'obligation  de  la  ccic- 
brcr. 

■   Quoique  Juli^nitfr  crue  avoir  reçu  cet  orcfre  de  <I 
Jefus-Cluift  même ,  elle  s'en  défendit  lor.g  temps,, 
difant  qu'une  commiiïion  Je  cette  importance  con- 
vicndroit  mieux  à  quelques  doclctrrs  autoniez  dans  . 
.  Péglife  :  enfin  après  pli)S' de  vingt  ans  clic  fc  ren-i 
du  ôc  découvrit  ia  diofc  ,  premiefcnicnc  à  Jcaéi' 
.de  Laufénne  chanoine  de  iaijb't  Nfirtfn  de  Liège,'- 
liomme  (f une  yïprttt  fingufiere  j  &  le  pria  de  con- 
fultc»  fur  ce  fujec  les  meitieurs  cbeoiûgiens  ùmt^ 


t  . 


4J5      Hisr  ont  R  ËCCLESIASTÏQU^: 

^  la  nommer.  li  communiqua  le  touc  à  Jacques  PftfU 

J^H,  ii6^-  talcon ,  alors  archidiacre  de  Liège  ,  depuis  pape 
Urbain  I V.  à  Hugues  de  faint  Cher ,  alors  provin- 
cial des  frères  Prêcheurs  &  depuis  cardinal ,  à  Gui 
ou  Guiard  de  Laon  évêque  de  Cambrai ,  au  chan- 
celier de  régiife  de  Paris ,  aux  trois  profeiTeurs  do 
théologie ,  qui  enfeignoient  abrs  à  Liegéj  &  à  plu* 
Sfun  autres  oom/nes  f^avans  &  vertueux.  Ils  furent 
,  tous  d*avfs  qn*il  étoic  jufte  ôc  utilel  Téglife  de  ce* 
lebrer  rinftitution  du  iàtnc  Sacrement  plusfoîem- 
ncllement  que  Ton  n'avoit  fait  jufqu'alors.  Jalieiu 
ne  ainfi  afTurcc  fit  compofer  un  office  du  faint  Sacre- 
ment ,  par  un  religieux  de  la  même  maifon  ,  nom- 
inc  Jean  ,  encore  jpunc  ^  peu  inilniic,  mais  d'une 
yiç  trcs-pure. 

Le  projet  de  cette  fcftc  étant  divulgue  ,  plufieurs 
ecclcfiailiques  s'y  oppofcrcnt ,  difant  qu'elle  étoic 
fupcrfluc  ,  que  l'on  faifoit  tous  les  jours  à  la  melfe 
la  mémoire  de  l'iriftitution  de  l'euchariftic,  &  que 
les  révélations  de  Julienne  n  ecoient  que  des  rcve-^ 
g  ries.  Mais  Robert  de  Torote  iveque  de  Liège 
'  ' .  n'en  ju^ea  pas  de  même,  ôc  par  une  lettre  adrcf- 
*  le  clergé  de  Ton  diocefe  en  1*4^.  il  or- 
donna que  k  fefte  du  faint  Sacrement  feroit  ce-> 
lebrée  tous  les  ans ,  le  jeudi  après  Toâave  de  la 
Trinité ,  avec  jeûne  la  veille.  Il  avoir  refolu  d'en 
pliUier  l'ordonnance  dans  Ton  fynode ,  mais  il  fut 
prévenu  par  fa  mort ,  qui  arriva  la  mèmç  année 
le  feiziéme  .d'Qâobre.  L'année  fuivante  1 147;  les 
chanoines  de  fiiint  Martin  célébreront  les  premiers 
Ûfcftc  du£iint  Saçrpmieor»  jtitigues  de  faint  Cher 

'  qui 
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qui  étant  provincial  des  frcrcs  Prêcheurs ,  avoit  — 
approuve  le  projcc  de  cette  fête ,  fut  fait  cardinal 
du  titre  de  faintc  Sabine  ,  &c  envoie  légat  en  Alle- 
magne y  &c  comme  il  ctoit  à  Liège  on  lui  montra 
l'office  du  faint  Sacrement,  dont  il  fut  très  content 
après  l'avoir  bien  examiné.  Il  voulut  même  donner 
l'exemple ,  ôc  célébra  la  nouvelle  fcteà  faint  Mar- 
tin du  mont,  où  au  milieu  d'une  grande  mulcicil- cfcf.«.i» 
de  9  il  prêcha  fur  ce  fujet  j  puis  dit  la  mclTc  avec 
grande  folemnité.  Enfuite  il  fît  une  lettre  adreHea 
a  tous  les  prélats  £c  à  tons  les  fidèles  dans  l'éten-* 
due  de  fa  légation  »  où  il  ordonne  que  la  fête  du 
iàint  Sacrement  Toit  célébrée  tous  les  ans  le  jeudy  ^  ' 
après  Toâave  de  la  Pentecôte ,  &  exhoite  les  a* 
deles  à  s'y  préparer ,  de  forte  qu'ils  pulTent  ce  jour 
là  çominanier  dignement.  La  lettre  eft  du  vingc- 
lieiiviéme de  Décembre  tift.  Deux  ans  après  le 
cardinal  Pierre  Capoche  anÎG  légat  étant  à  Liège  ^  «.  ^ 
fit  une  pareille  ordooiisiiice. 

Henô'de  Gueidres  rucccfTeur  de  Robert,  i»np^^^^ 
VMché  de  Liège ,  écoit  plus  militaire  qu'ecde-» 
fiaftique ,  6c  de  fon  temps  la  licence  fut  grande 
dans  lie  diocéfe  i  en  forte  que  plufieurs  du  clergé 
,  déclamèrent  contre  la  nouvelle  fcte ,  &  les  révé- 
lations de  Julienne,  qu'ils  perfecutcrentô»: obligè- 
rent à  fortir  de  Liège.  Elle  mourut  en  m  y  8.  le 
cinquième  d'Avril ,  &  eft  honorée  dans  le  pais  44».  4ii| 
comme  bienheureufe.  Elle  avoit  une  amie  par- 
ïiculiere  nommée  Eve  ,  récîufc  à  Liège  près  dq, 
£liAi  M^i^tin ,  ôc  çonnueauiIidtt'A2|^.y<bair^  io/f* 


yo      HlSTOIHB  EcCtESIAkTlQJTB. 

'   '  '  qu'il  ctoit  dans  le  païs. Quand  eUc  eut  appris  fapro* 
An.  1  %64.  motion  fur  le  faint  (iégc ,  elle  cmploïa  des  chanoi- 
nes &  d'autres  perfonncs  zélées  pour  la  fête  du  faint 
Sacrement ,  qui  prièrent  l'évêquc  Henri  d'en  écri- 
re au  pape  j  ccd  ce  qui  le  détermina  à  ordonner  la 
célébration  de  cette  fcte  dans  toute  Téglife. 
xxvii.         Il  le  fit  par  une  bulle  adrciléc  à  tous  les  prélats , 
•aeîieai,'^"***  OU  il  rapporte  d'abord  l'inftitution  du  faiiu  flicrc- 
«t.ii.Miw.f.tt7.  ment,  puis  il  s'éccnd  fur  la  conilderacion  de  ce 
miftere.  Venant  aux  raifons  de  i'iniUciuion  de  la 
fête ,  il  emploie  ïts  mêmes  que  l'évêque  de  Liège 
ôc  le  légat  Hugues  avoiem  apportées  dans  leurs 
•lettres.  En  voici  la  fubftance.  Encore  que  nous  re- 
nouvcUions  tous  les  jours  à  la  meSt  la  mémoire  de 
rinftitution  de  ce  facrement ,  nous  eftimons  tou- 
.  tefois  convenable  de  la  célébrer  plus  folcmnelle- 
înent  au  moins  une  fois  l'anniée  «  pour  confondre 
particutierement  les  hérétiques,  dar  le  jeudi  faint 
l'églife  eft  occupée  à  la  reconciliation  des  péni* 
teùs ,  la  conffctation  du  fiûnt  crème  «  le  lavement 
des  pieds ,  &  plufieurs  autres  fondions,  qui  Tem- 
pèchent  de  vaquer  pleinement  à  la  vénération  de 
ce  miftere.  Elle  oblerve  cette  pratique  à  l'égard  des 
(àints ,  dont  elle  renouvelle  louvent  la  mémoire 
aux  litanies  &  aux  méfies ,  &  ne  laifie  pas  de  célé- 
brer leurs  fêtes  à  certains  jours  de  l'année ,  àc  pour 
:  fuppléer  aux  frètes  que  Ton  y  aura  pu  omettre  , 

elle  a  inititué  la  Touilàim  ,  où  elle  les  honore  tous 
©nfcmblc. 

Ornousavonsapprisautrefois étant  en  uamoin- 
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ilrc  rang,  que  Dieu avoic révélé  à  quelques pcr-  

Tonnes  catholiques  y  miececcé  fête  dcvoic  êtrccé-  ^^H* 
Icbréegencraremcmdanstoiiteréglire.  Ceft  pour- 
quoi nous  ordonnons  que  le  premier  jeudi  après 
To^ve  de  la  Pentecôte ,  les  fidèles  s'afTembleronc 
dévotement  dans  les  ^lifes ,  pour  y  chanter  ave.c 
•ledeigi  les  loîlanges  de  Dieu.  Vous  exhorterez 
•  les  peuples  ife  préparer  i  cette  fète  par  une  pure 
coiife(uon>  parles  aumônes,  les  prières  &  les  au- 
tres exercices  dé  pieté  ^  afin  de  pouvoir  ce  jour-li 
communier  dignement.  Et  jpour  exciter  les  fidè- 
les ,  nous  àCcordons  cent  jours  d'indulgence  & 
cfcux  qui  affilieront  aux  matines  du  jour ,  au- 
tant pour  la  mcflc,  autant  pour  les  premières  vê- 
pres ,  autant  pour  les  feco'ndes  ;  pour  Prime ,  Tier- 
ce, Sexte ,  Nonc  ^  Complies,  quarante  jours  ,  &i 
cent  jours  pour  l'oftice  entier  de  chaque  jour  de 
Tocbave  j  le  tout  à  déduire  fur  les  pénitences  qui 
leur  auront  été  enjointes.  Remarquez  que  dans  . 
cette  bulle ,  il  n  eft  parlé  ni  de  jeûne  la  veille  de 
la  fête  ,  ni  de  proceilion  ou  d'cxpoiltion  du  iaint 
/acremcnt. 

Le  pape  Urbain  envoïa  cettte  bulle  en  particu-  «*.  n.  tm. 
iier  à  Eve  la  rcclufe  de  Liège,  avec  une  lettre  dat* 
tée  du  huitij^me  de  Septembre  11^4.  où  il  lui  an^ 
nonce  raccomplifrcmenr  de  ce  qu'elle  avoit  tant 
liefiré  y  fi^avoir  l'inditution  de  cette  fètc.  Nous  l'a- 
yons, dit-il ,  déclarée  avec  tous  les  prélats,  ^i  fe 
ibnttrouvezauprès  de  nous  $  nous  vous  eavoïons 
je  cahier  qui  conoent  Tolfice  de  ce»e  fète ,  U  nous 
4COuloAS  que  vous  en  laii&ez  volontiers  prendre 

Gij 
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'   copies  à  toutes  les  pcrfonncs  quilc  dcfircront.  C'cft 

An.  ii6^*  l'office  du  faint  facrcmcnt,  que  le  pape avoit  faic 
comporcr  par  faine  Thomas  d' Aquin ,  &  que  nous 
difpfis  encore.  Mais  k  pape  Urbain  étant  more 
cette  année  ^  la  célébration  de  cette  fètc  fiit  inter- 
rompue pendant  plus  de  quarante- answ 
XXVIII.       Vincent  archcvêqne  de  Tours  tint  Ton  conciîc 
m&ipan^*"  provincial  à  Nantes  cette  année  11(14.  k  mardi 
Mm.  11.  ^  8K.  jj»aprcs  la  faint  Pierre  ^c*eil4-dire ,  Je  premier  jour 
de  Juillet.  On  y  publia  neuf  canons.  On  défend  anic 
prélats  oiraux  parrons  de  s*obliger  à  lacollatioa 
M1R.1.  ou  i-Ia  préfeniation  d'un  bénéfice  qui  ne  vaque 
e.é.  pas  encore  \  d'établir  des  vicaireries,  fiaon  dabs 
7.  les  cas  de  droit  %  d'exiger  des  c|ercs  aucun  péage  ^ 
(inon  pour  les  marcfaandtfes  dont  ils  font  trafic^ 
.  9.  t.  On  ordonne  la  réfîdcnce  dans  les  bénéfices  à  char- 
,  :  gcd  ames  i& en  confcqucncc  que  la  réception  d'un 

Iccond.  bénéfice  de  cette  qualité  fait  vaquer  le  prc- 
mier.  On  défend  la  chaflTc  aux  clercs,  principalc- 
0,  t.  ment  aux  prêtres  &:  aux  religieux.  On  défend  de 
diminuer  le  nombre  des  moines  dans  les  pricurcz. 
^-  S'  Enfin  de  fecvir  plus  de  deux  mets  aux  prélats  dans 
leurs  vificcs. 

».  ii./.tis.     On  tint  auffi  un  concile  à  Paris  la  mcmcannée  : 

- 

"le  lendemain  dcr faint  Bnrrhclemi,  c'cft-à-dire, 
le  vingt- (Ixié me  jour  d'Aouil  ;  &  ce  fut  le- légat 
Simon  de  Brie  cardinal  de  fainre  Cécile  qui  T 
C,:mf  Tclh  Ieee.r.  préfida.  Le  roi  faint  Loiiis  étoit  fenfiblement  a& 
i>«r/./«  fligé^ç  l'ancien  aW  &  gênerai  des  jutemens  U 
des  bkfpbêmes,qur  rcgnoit  particulièrement  dans 
foQ  iroïauiiies  &  pen£ant  icrieufcmentà  le  déraci- 
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tter ,  il  en  conféra  avec  le  légac^  par  Taotorité  du- 
quel  &  par  la  fienne  >  il  coftvoqua  cette  afTcmblée  ^  *  ^^4» 
compofée  de  fcigneurs  &  de  prilats.  Lé  légat  fie 
on  fermon  ciès-ibrc  ^  U  le  roi  animé  de  fon  zele  y 
joignit  fine  exhortation pienfe,  fontenuë  deraîfbn» 
folides  &  clairement  expliquées  ;  enfuice  de  i'a?Î9 
dt  toute  TalTemblée ,  il  fit  une  ordonnance  très- 
fevere^  qui  fut  publiée  par  tout  le  roïaume  i  êc  il 
tint  la  mainàTeséciltion.  Un  bouteeoisdeTaris  ^Ml«.^ta«| 
aïant  blafphêmé  avec  des  paroles  infâmes  y  le  roi 
lui  fie  marquer  les  Icvrcs  d'un  fer  chaud  pour  fer- 
vir  d'exemple  ;  &  H^achant  que  plufieurs  perfon- 
'nes  fagcs ,  fclon  le  monde,  en  murmuroicnt ,  il 
die:  Je  voudrois  ctrc  marqué  de  même,  Ôc  por- 
ter cette  difFormité  toute  ma  vie ,  pourvû  que  ce 
vice  fût  entièrement  banni  de  mon  roVaumc.  Dans  t«.9.s/trii. /«x* 
cette  mcme  aflcmbléc  ,  comme  nn  croit ,  le  légat 
obtint  la  dccime  fur  le  clergé  de  France ,  fans  la- 
quelle Charles  d'Anjou  ne  vouioit  point  entrer 
prendre  k  conquête  du  roïaumc  de  Sicile  ;  &  il 
régla  avec  ce  prince  les  conditions  aurqucllcs  il  en 
dcvoic  recevoir  rinvediture. 

Le  pape  Urbain  étoic  averti  que  dans  l'iile  de  Chr-  xxix. 
prc,particuliercmentàNicofie>qtii^nétoitlam^  tn^  "^"^ 
tropole ,  ks  Chrétiens  tant  clercs  aue  laïques^com-  m.  tt, 
mettoîent  des  crimes  énormes  ^  des  b1a(phêmes  g 
£)uyem  à  l'occafion  dcr  jeax  de  hafiird ,  des  for- 
tileges ,  des  adoltercs  êc  d'auores  impcirecez  abo* 
minablcss  ^  quand  Tarchevèque  vouioit  procéder 
contre  les  coupables  pour  leur  impofer  des  peines 
eanoiiiques>le  bail  ou  regeat  du  roïaume  s'y  op- 

Giij 


f4     Histoire  Ecc  LE  SI  ASTI  QjJE. 
"     pofoit.  C'croic  Hugues  de  Lulignan  qui  gouvcr^ 
An»  1x^4^  jjjQjf  pendant  le  bas  âge  du  jeune  roi  Hugues  Ton 
coufin.  II  prcccndoit  que  la  punition  de  ces  crimes 
.  lut  appaitenoit ,  Ôc  que  l'archevêque  n'avoic  droic 
de  corriger  que  fcs  domcftiqucs  &  Tes  clercs  i  ea* 
forcé  quepr  cccte  difpuce  fur  la  jurifdiâion  »  ïet 
crimes  demeuroîent  impunis ,  paÂbienc  en  coutu- 
me &multipltoient  tous  les  jours.  Enfin  nonobC» 
4*  cantîe  retiraient  d* Alexandre  IV.  lés  Grecs  &  les 

Syrtdn$  tb  Chypre  ne  vouloient  point  obâfràrsr*? 
chcvèque  Lacinde  Nicofie,  &tenoient  (eparémenc 
des  conventicttles.  Le  pape  Urbain  écrivit  fortes 
meneau  regcnt  fuf  toutes  ces  olaintes  derarche-i> 
vèquc ,  déclarant  que  fi  on  ne  lui  rendoic  juftice  , 
il  confirmeroic  les  cenfurcs  que  ce  prélat  avoic 
prononcées. 

XXX.       ■  L'empereur  Michel  Paleologue  excommunié 
ftî?î«u"*.'^     depuis  deux  ans  par  le  patriarche  Arfcnc  ,  ne  fe 
r»ehjm.iib.  iv.  pouvoit  pIus  fouftrir  en  cet  érar.  Aïnnt  tcnrc  tou^ 
*Grittrê$  a.  I».  tes  fortcs  dc  voïes  pour  obtenir  Ton  abfolution  par 
la  douceur,  &  défcrperanc  de  fléchir  le  prélat,  il 
réfolut  dc  s'en  venger  ;  mais  il  ne  voulut  pas  ufcr 
de  fa  puiflance,  ni  emploicr  la  force  ouverte  ,  il 
voulue  le  faire  dépofer  par  un  jugement ,  qui  fut 
canonique  au  nioins  en  apparence.  Il  affembla 
donc  les  prélats ,  6c  leur  dit  :  Les  foins  de  Tempire 
demandent  un  homme  coiK  entier ,  &  je  ne  puis 
avoir  l'efprit  Ubre  ^  tant  que  lepacrîarche  me  re- 
lient lié  par  cette  cenfiire.  Il  me  réduit  à  l'impof- 
fible,  Duifqu'on  ne  peut  remettre  les  chofes  en 
Tetacou  elles  écoienr,  êç  qu*il  ne  veut  point  re«ï 
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riîédicr  au  mal  qui  cft  fatc.  ka  lieu  de  feire  clûirî»  ^ 

tabicmcnt  les  avance»  pour  m'attircr  àia  pénitcn-  ** 
ce,  il  refufc  celles  que  jefais,me  foumettant  à  tout 
ce  qu'il  me  prcfcrira  déplus  rude  ^  il  femblc  ne 
êherchcr  qu'à  me  pou  (Ter  au  dcfcrpoir.  Il  me  fait 
entendre  indiretS^emcnt,  que  je  dois  quitter  l'em-  .. 
pire ,  ôc  me  réduire  à  la  condition  d'un  particu- 
lier ;  mais  je  ne  vois  pas  à  qui  ma  renonciation  fc- 
loic  utile.  Elle  ne  le  icroit  pas  à  l'empire  ,  puifquc 
celui  qu^  y  ctoit  deftinc,  n'cft  pas  capable  de  gou- 
verner ô&jBjc  le  fera^ajmis  ;  âc  quant  à  mon  intcrèc 
pdrcicuittr  »  qudlc  afl^r^mce  qie  donnera-c  on  de 
vivre  en  paix ,  après  ma  renonciation  ?  quelle  fû* 
tcxé  pour  œa  femme  &  mes  enfans  ?  Quand  on  a 
une  fois  goûté  de  la  fouverainc  puifTance ,  il  eft. 
difficile  de  la  quitter  fans  expofer  fa  vie.  Un  empe- 
reur en  place  eft  l'objet  de  la  haine  de  plulieuri  » 
oui  ne  lui  font  fidèles  qu'en  apparence  '*»  &  que  ne 
nrontpils  point  lorfqoib  ne  lèront  plus  retenus  par- 
la crainte  i  Enfin l'églife ades  règles cercainestiouc 
k  pénitence  »  fuivanr  leiqudles  vous  traitezles  par* 
ciculiers  :  en  a-t'elle  d'autres  pour  les  ehipereurs  i' 
Si  vous  n'avez  point  de  loix  fur  ce  fujet ,  d  autres 
églifcs  en  ont ,  j'y  aurai  reco^irs ,  &  j'y  trouverai 
le  remède  que  je  cherche.  Il  vouloit  dire  qu'il  s'a- 
drcfTeroit  au  pape  -,  ^  c'étoit  une  menace  ficiribié 
aux  évèqucs  Grecs. 

Apres  ce  difcours  les  cvcques  rcfolurcnt  de  fc)-  Pseiy.  ir.e.t. 
courir  l'empereur ,  qui  envoïa  encore  au  patriat*. 
chc  Arfene ,  plufieurs  intcrcclTeurs  l'xio  après  l'ao- 
crcj  principakmcnc  ibnpere  ipirituel  Joteph  abbc. 
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'  de>CcIarc  ï  mais  le  pacriaiche  n'en  fiit  que  plustti* 
N»-iai«4.      &  il  dtmeun  inflexible.  Le  cinquième  du  mois 
d'Avril  1 1  ^4.  le  jour  nommé  Acathifte ,  fçavoir 
le  famcdi  de  la  cinquième  fcmaine  de  carême  ,  au 
fortir  de  l'office  delanuit,lepremicier  des  notairct 
iiâat.j^ii.  de  Tcglifc  de  C.  P.  préfentaà  l'empereur  un  libelle, 
eontenanc  plufieurs  chefs  d'accufation  contre  le 
patriarche ,  fc^avoir ,  qu'il  avoir  retranché  des  ma- 
tines le  pfcaiime  pour  l'empereur.  Qu'il  avoir  liair 
fon  avec  le  Sultan  &  Tes  gens ,  jufqu'à  leur  permet-, 
tre  fouvent  de  fe  baigner  au  bainde  l'églifè ,  quoirr 
^.  ti.r.  t4.  ^'ils  fufTenc  Mufulmaiis ,  &  qu  il  y  eût  des  croix 
gravibS  dans  les  marbres  de  ce  bain.  Ceâiltanécoic 
Àzatin ,  ou  plutôt  Aaeddin  Turc  Sel jouqoîck  fut- 
tan  de  Conie  «  -que  la  craiiuc  des  Tairtaces  avoic 
'  obligea  fe  rciiier'chèz  les  Grecs.  Le  troifiéme  chef 
d'accufacioA  con^eArfene»  écoic  d*avoir  fait  doi^ 
ser  âuxeiifans  du  fnlcaii  la  âme  euchariftie  y  quol« 
qù'pn  flc  f^uc  pas  6*ils  étoienc  baptifts.  £hfiaiaii6 
le  faimn  liâ-ineme  avec  (es  (âcrapes  avoic  aflifte  le' 
joor  dé  Pique*  aux  matines  »  on  le  patriarche  o$p» 
doit.  Ceft  ce  que  coftfenoit  le  libelle,  avec 
•  j|nes  autres  accufations  femblabîes. 

•  L'empereur  lereçi^t  avec  empreiTcmcnt ,  aCTcm*' 
bla  les  évcques  qui  fe  trouvoicnr  à  G.  P.  &  leur 
demanda  confeil.  Le  patriarche  Arfcnc  aïant  eu 
communication  de  la  plainte,  fans  être  encore  acr 
•  •  -  cufé  en  forme  ,  y  répondit  ainfi  :  C'étoit  moi  qui 
avoir  ordonné  de  chanter  ce  pfcaume  dans  l'c- 
glifc  ,  fuivant  I'ufage  des  monaftcres ,  &  je  l'ai 
^ipriméytiottvaac  que  les  autres  prières  fu&foicnt. 
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De  plus  l'empereur  n'a  pas  fujec  de  s'en  plaindre  *     '  " 

en  l'ctac  où  il  cft.  Je  n'ai  ni  fcju  ni  ordonne  que  les  '*'^4« 

gens  du  fultan  fe  fufTcnt  fervi  du  bain  de  l'églifc  , 

&  on  auroit  la  même  raifon  de  les  exclure  de  tous  . 

les  autres  bains ,  puifque  en  tous  on  trouve  des 

-croix  &  de  faintes  images.  J'ai  traité  le  fulrin  5c 

fcs  enfans  comme  des  Chrétiens ,  fur  la  parole  de 

l'évêque  de  Pilîdie  ;  fi  on  prouve  qu'ils  ne  le  loienc 

pas  ,  c'cll  lui  fcul  qui  en  elt  coupable.  L'empereur 

AC  trouva  pas  ces  réponfes  du  patriarche  futHlan- 

rcs ,  mais  il  voulue  afTcmbier  un  concile  de  tous 

les  évêques  »  où  fe  trouvaflent  même  les  deux  pa> 

«riarches^Nicolas  d' Alciandrie  &  Euthymius  d' Aa- 

-cioche. 

Le  concise  fe  tint  dans  une  fale  du  pal^s  »  l'em-     ^^^^t-  ^ 

•     I  •  1  '  /I        Aifcnc  dcpole 

jeteur  y  tenoit  la  première  place ,  accompj^nede  «acoocik^ 
toatcs  les  perfonnes  çonftttuées  en  dignité ,  &de 
-tout  ie  fenac  Outre  les  évèques  on  y  voïoit  les  ab- 
hcz  dccottsles  tnona(lece$  &  les  principaux. d'entre 
les  moines.  L'accufateur  prefênu  Ton  libeUe  qui 
fut  là  publiouement  i  on  ordonna  que  le  patriar- 
che Ariêne  ferott  dté ,  &  on  lui  envoïa  trois  ivè- 
^ues  avec  trois  clercs.  Mais  il  refufa  abfolumene 
de  comparoîtrc ,  difanc  ;  Qu'il  ne  rccufoit  pas  le  ju-" 
genicnt ,  mais  les  perfonnes ,  la  forme  &C  le  lieu. 
.On  veur,  difoit-il, juger  un  patriarche  dans  le  palais, 
en  prefencc  de  l'empereur  en  l'état  où  il  eft,  & 
préoccupé  du  défir  de  vengeance  ,  en  prefcnce  des 
•grands  &  des  feculiers.  Cette  réponfe  fut  donnée 
par  écrie  &  rapportée  à  rafTemblée  ,  Ôc  la  citation 
réitérée  jufques  à  tfok  fois  ^vcc  ceicains  de- 
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lais  ':  car  on  vouloit  que  la  procédure  fat 


An,  it6j^,  nonique  i  &  Ârfene'fic  toujours  la  même  ré* 
ponfe.  • 

e.  j.  Cependant  voulant  encore  cflaier  de  faire  en- 
tendre raifon  à  l'empereur  ,  il  vint  le  trouver ,  ôc 
Tempercar  le  reçut  avec  politcilc  ,  &c  l'entrennc 
aflcz  long-remps  de  difcours  obligeants.  C'ctoic 
un  dimanche  &:  l'empereur  avoir  donné  ordre  que 
Ton  commcncjac  la  mcfl'c  fi  toc  que  le  parriarchc 
paroitroic  à  l'enri-ce  de  réglifc  ,  efperant  furpreu- 
drc  une  abrolution  tacite.  Quand  donc  l'iicurc  fut 
^  177.  venue  ils  marchèrent  enfcmbic  du  palais  à  l'églife  , 
rcnipereur  tenant  le  patriarche  par  la  chape.  Lor» 
.  qu  ils  furent  à  la  porte  ,  le  diacre  demanda  la  be- 
/  '  nedi^on  fuivant  la  coutume,  &  le  patriarche  la 
donna:  mais  auffi-tôt  s'appercevant  de  l'artifice 
de  l'empereur  ,  il  tira  la  chape  d'encre  Tes  mains,  & 
lui  reprochant  de  Tavoir  voulu  furprendre,  il  s'en- 
fuit pfom'ptement  &recournaàfon  logis.  L'empe- 
reur de  Ton  côté  fe  plaignit  aux  évoques  de  Taf^ 
front  que  lui  avoit  fait  lejpatriarcbe  »  &  les  exhor- 
,  ta  à  finir  cette  a&ire  :  ofnrant  de  s'abfenter  du  con- 
cile fi  Ton  excommunication  l'en  devoir  exclure ,  & 
feignant  de  cedèr  i  la  violence  qu'ib  loi  faîCbienc 
|>bur  l'y  retenir. 

On  fit  donc  au  patriarche  une  dernière  citation , 
après  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condamner  par 
contumace  ,  en  vertu  du  foixantc^' quatorzième  ca- 
non des  apôtres.  Toutefois  pour  le  plus  fur,  le  con- 
cile voulut  encore  examiner  le  fonds  ;  &  ayant  fait 
venir  Tacculaceur^  on  lui  demanda  les  preuves  des 
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faits  qu*il  avan^oic.  Il  all^uoit  la  notoriété  pu-*— — 
bliquc ,  mais  on  ne  laillà pas  d*otiir  des  témoins,  Ak.  ii<?4* 
qui  certifièrent  que  le  fultan  avoit  aflifté  aux  prie* 
res  dans  Té^life.  La  difficulté  étoit  de  fqavoir  s'il  • 
étoic  chrétien  ou  non;  &  le  fultan  voulant  jufti- 
fier  le  patriarche ,  envoïa  dire  à  l'empereur ,  qu'il 
croît  prêt  à  honorer  des  images ,  ou  mcmc  à  man- 
ger d'un  jambon.  A  quoi  ceux  qui  vouloicnt  con- 
damner le  patriarche  ,  répondoient  que  quand  le 
fultan  fcroit  Chrétien,  tous  les  Turcs  de  fa  fuite 
ne  l'étoicnt  pas.  Quand  on  vint  aux  opinions  , 
tous  les  évcqucs  hors  fept  ou  huit  ,  furent  d'avis 
de  dépofcr  le  p.itriarche  :  mois  hi  plupart  ne  fon- 
doîent  fa  condamnation  que  fur  la  contumace  , 
ceux  (jui  écoicnt  d'un  autre  avis  revinrent  bongré 
maigre  à  l'avis  coinmun  :  on  termina  le  concile  par 
les  acclamations  ordinaires  pour  les  empereurs ,  tL 
on  députa  deux  évêques  pour  lignifier  à  Arfcnne  fa 
condamnation. 

C  etoit  le  foir  afièz  tard ,  quand  ils  vinrent  lui  ^* 
déclarer  fa  fcntcnce  enprcfencede  tout  le  clergé, 

lui  dirent  de  fe  j^rcparer  à  panir.  Il  commença 
par  rendre  grâces  a  Pieu  »  &  leur  dit  qu'il  étoic 
prêt  d'aller  où  ils  voudroient  i  puis  fe  tournant- 
vers  le  clergé,  il  dit  :  Vous  fcjaveZjmes  enfans^ce  qui  . 
«'eftpadeàmonégard  :  Dieu  l'a  permis ,  il  faut  fe 
foumettre  à  (a  volonté  de  quelque  manière  qu'il, 
dilpofe  de  nous.  J'ai  conduit,comme  j*ai  pû,le  trou- 
peau qu'il  m'avoit  confié  :  j'ai  peut  être  fait  de  la 
peine  à  pluficurs ,  comme  plufieurs  m'en  ont  fait  : 
pardonnons- nous  mutuellement  nos  fautes.  Allez 


itb  Histoire  Ecclïsi astique, 
rcconnoître  le  tréfor  de  l'églife ,  les  reliques ,  les 
vafcsfacrcz,  les  ornemcns  &  les  livres,  annqu*oi> 
ne  maccufc  pas  encore  de  l'avoir  pillé.  Adieu ,  mea- 
^  enfansj  je  remporte  du  palais  patriarcal  ce  que  j'y 
ai  apporté ,  mon  habit  «  mes  tablettes^  ôc  trois  piè- 
ces aai^enc  que  j*ai  gagnées  à  tranfcrire  un  pfeau- 
tier  fuivant  la  règle  monaftique.  Aidant  ainfi  parlé  ^ 
il  les  renvoïa  en  paix ,  ôc  demeura  affis  attendant 
tranquillement  l'ordre  de  l'empereur.  Or  ces  cir- 
conftances  font  rapportées  par  Thiftorien  Pachy- 
mere  qui  étoit  prêtent ,  de  fut  un  de  ceux  qui  ve^ 
rifierent  le  tréfor  de  l'églife.  L'empereur  fit  enle- 
ver Arfene  la  nuit  même ,  &  le  lendemain  on  Tem- 
mena  à  Tifle  de  Proconefe  ,  prés  la  côté  deNsKo- 
lie ,  où  on  Tenferma  dans  un  petit  monaftere ,  avec 
des  gardes  qui  ne  le  laiffoient  pas  voir  à  ceux  qui 
le  fouhaicoienc  :  il  fut  ainfi  exile  à  la  ân  du  mois  de 
Mai  11^4. 

XXXIX.         Mais  fa  dépofition  caufa  un  fcliirmc  entre  les 

Germain  patriar-  o      1    r  i  ,r  • 

chedeCP.  Gtccs ,  &  plulieuFs  Ic  rcconnoiiioicnc  toujours  pour 
patriarche:  à  cjuoi  l'empereur  vouLmt  remédier, 
il  aflcmbla  le  peuple  devant  Ton  paLiis  ^  &c  lui 
parla  d'une  fenêtre  de  fa  chambre  au  travers  d'une 
grille.  Il  reprefcnta  les  raifons  de  la  dcpofition. 
d'Arfene ,  &  les  inconvcniens  du  fchifmc ,  &  me- 
naça ceux  qui  s'y  laifTeroicnt  emraincr.  Il  laifla 
aux  cvêqucs  la  liberté  d'élire  pour  patriarche  celui 
'qu'ils  en  jugeroient  le  plus  digne»  ôc  s'ccant  af- 
icmblcz  dans  l'églife  de  Blaquernes  ,  ils  élurent 
«.  u.  .Germain  métropolitain  d' Andrinople.  Cétoit  un 
homme  franc  dans  fes  manières ,  &  qui  s*acquittoit 
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de  bonne  grâce  des  fondions  de  Ton  miniftcre  ;  ■-  ^ 

curieux  &  inftruit  autant  qu*aucun  autre ,  non  feu-  ii<»4r« 
Icmcnt  des  préceptes  de  la  vertu  ,  mais  du  manie- 
ment des  affaires.  Il  n  ctoit  pas  éloquent ,  mais  il 
aimoit  ceux  qui  Tétoienc  ^  &  prenoit  plaifir  à  les  en- 
tendre pader  \  il  écoic  ioàak\z^hL  ne  raifoit  pas  con- 
la  vertu  dans  tauftericé  extérieure  «  &  le  mé* 
pris  dc$  autres. 

L'empereur  approuva  voioRciers  ce  choix  ,  aïant 
depuis  long-temps  pris  Germain  en  affedion*  Car 
lorfqu'étant  tombé  dans  la  difgrace  de  l'empereur 
Théodore  Lafcaris ,  il  fe  recira  chez  le  fultan  d'Ico- 
sie  :  Germain  menoit  la  vie  monaftiqae  fur  la  mon^  *^ 
tagne  Noire  à  la  frontière  de  l'emphre  Grec.  Il  ^  ^^'ff"'* 
vint  au  devant  de  Michel  Paleologue  «  le  re^uc  ma« 
.gnifiquement ,  &  lui  donna  de  quoi  faire  fon  voïa- 
ge.  Aufli  quand  Michel  fîit  empereur,  Germain  l'é- 
tant venu  trouver ,  ce  prince  lui  retidit  de  grands 
honneurs  ^  puis  le  pla(^a  fur  le  (îege  d'Andrinoplc , 
&  enfin  furcelui  de  C.  P.  Germain  y  fur  transfère  le 
jour  de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  i 

Urbain  I V.  avoit  demeuré  deux  ans  à  Orvicttc  , 
d  où  la  plupart  de  Tes  lettres  font  dattées  ;  mais    ..^^H».  . 
cette  année  les  Orvictans  s  étant  déclarez  contre  ^v- 
lui,  &  aïant  pris  une  fortcreffe  appartenante  à  l'é- 
glife,  il  fe  fit  porter  en  litière  à  Pérou fejoù  il  mourut  ^'».w.  jt.?©. 
le  jeudi  fécond  jour  d'Odobre  1 1<^4.  aïant  tenu  le 
faint  fiege  trois  ans  un  mois  «S.:  quatre  jours..  Il  fut 
enterré  dans  Téglife  cathédrale  dédiée  à  lainf  Lau- 
rent. On  voit  dans  fes  lettres  un  eiemple  remar^ 
;^uable  de  bonté.  Du  temps  qu'il  ccoit  archidiacre 

H  iij 
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•   de  Liège  le  pape  Innocent  IV.  ccanc  à  Lyon  l'en-»- 

An.  12.6^.  voïa  en  Allemagne  pour  quelques  aftaircs  de  le- 
u.  ».  jo.  gi^Cç  Romaine.  Là  trois  gentilshommes  du  diocefc 
de  Trêves  le  firent  prendre  &  le  retinrent  quelque 
temps  prifonnier ,  après  lui  avoir  ôté  des  chevaux 
de  l'argent  &  dautres  meubles.  Lorfquil  flic 
pape  ces  gentilshommes  offrirent  de  lui  reflituer 
ce  qu'ils  avoicnc  pris  ,  &c  lui  faire  ratisfaâioa 
pour  rinfulce  :  demandant  feulement  dirpenfe 
d'aller  en  perfon ne  recevoir  rabfolution  de  i'ex-» 
communication  qu'ils  avoient  encourue  ,  atten- 
du les  périls  du  chemin  &  les  ennemis  qu'ika- 
voient.  Le  pape  donna  commiffion  au  prieur  des 
frères  Prêcheurs  de  Coblents  de  les  abfbudre , 
de  leur  déclarer  enfuite ,  qu'il  leur  remcttoic  li|>e«- 
ralemcnt  en  vûë  de  Dieu  tout  le  tore  du  Tinjure 

2u*ils  lui  âvoiene.  fait  :  leur  enjoignant  feuleinent 
e  s'abftenîr  déformais  de  pareilles  violences* 
Le  lettre  efl  du  neuvième  de  Juillet  11^4.  Après 
la  mort.  d'Urbain  le  faine  fiege  vacqua  quatre 
mois. 

XXXIV.         Cependant  Gui  Fulcodi  cardinal  évêque  de  Sa- 

ppe,  bine,  qu  il  avoit  envoie  icgat  en  Angleterre  ,  ne 

pût  y  entrer  à  caufc  de  roppoficion  des  barons  6c 

lintth.vvtfitv.  évcques  révoltés  contre  leur  roi.  Car  ils  ne 
r.MMt4.  .      ,      .    1  ,  ^.     ....  , 

s  en  tinrent  pas  au  jugement  de  mm  Louis  ,  oc  la 

2k.tt.MM.f.  guerre  civile  recommença  pire  qu  auparavant.  Le 
Tur.f,  «g«  fut  donc  oblige  de  s'arrêter  à  Boulogne  fur 
tj4.  M.        u^çf  ^     il  féjourna  long-temps  &  y  affemijîia  quel* 
ques  évèques  d*AngIeterre ,  qui  fe  trouvèrent  deçà 
U  m^u  Alors  par  Taiitorité  dis  pape  il  proDon^a 
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excommunication  contre  tous  ceux  cjui  faifoicnc  la  "  * 

guerre  à  leur  roi,  avec  interdit  fur  la  ville  de  Lon-  ^  n.  liC;. 
dres«  &  les  cinq  porcs  d'Angleterre  c|u*on  lui  cc- 
noic  fermés.  Il  commit  aux évêquesAnglois  qu'il 
avoir  appelles,  l'éxecution  de  ces  cenfures,  &  fe  mit 
en  chemin  pour  retourner  à  la  cour  de  Rome. 

Mais  pendant  le  voïage ,  il  apprit  qu'il  avoit  été     -  ^--h-  ".  >  t. 
pape  à  Perou&y  &  s'y  rendit  deguife  en  frère  jj[  *'* 
mendiant  pour  éviter  les  embufcades  de  Mainftoi. 
Etant  arrivé  il  fit  tous  Tes  eferts  pour  refufer  le 
pontificat  :  mais  enfin  il  l'accepta  le  fixiéme  de 
Février  116$*  &  fut  couronné  le  vingt-deuxième 
du  même  mois ,  jour  de  la  chaire  de  faint  Pierre  & 
premier  dimanche  de  carême.  Il  prit  le  nom  de 
Clément  I  V.  parce  qu'il  étoit  né  le  jour  de  faint 
Clcment ,  ôc  avoit  rc<ju  de  Dieu  plufieurs  grâces 
jfingulicrcs  ce  mcmc  jour  ,  &  il  donna  part  â  tous 
les  évcques  de  fa  promotion,  félon  la  coutume,  par  ., 
une  lettre  circulaire  du  vingt- lîxicme  Février.  On 
voit  fcs  fcntimens  fur  fa  nouvelle  dignité  dans  les  . 
réponfcs  qu'il  fît  aux  princes  qui  l'en  fclicitoicnt  i 
.ôc  encore  mieux  'dans  la  lettre  à  Pierre  le  Gros  fon 
neveu  ,  où  il  parle  ainfi  : 

Pluiieurs  fe  réjoililTent  de  notre  promotion , 
mais  nous  n'y  trouvons  matière  que  de  crainte  & 
de  larmes,  efant  le  fcul  qui  Tentons  le  poids  im* 
menfedenotrecharge.  Afin  donc  que  vous  fçachiez 
comment  vous  devez  vous  conduire  en  cette  occa- 
fion ,  apprenez  que  vous  en  devez  être  plus  humble. 
Nous  ne  voulons  point  que  vous  ni  votre  frère ,  ni 
aucon  antre  des  nôtres  vienne  yer$  iious ,  fiuis 
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 notre  ordre  particulier  ^  aucremenc  fmftrés  de  leurs 

liiî;.  cfperances  ,  ils  s'en  recourneroienc  confiis*  Na 
cherchez  pas  à  marier  votre  finir  plus  avantageufe. 
ment  à  caufc  de  nous  ;  nom  ne  le  trouverions  pas 
bon,  &  ne  vous  aiderions  pas.  Toutefois ii vous 
la  mariez  au  fils  d'un  fimple  chevalier ,  nous  nous 
propofons  de  donner  trois  cens  tournois  d'argent. 
itH4nf,  mm,  C'étoit  environ  cent  cinquante  livres  de  notre  motb* 

^  noïe.  Le  pape  continué:  «  Si  vous  afpirez  plus  bau( 

n*cfperez  pas  un  denier  de  nous  ;  encore  voulons 
nous  que  Ccd  Coït  ttès^fecret ,  &  qu'il  tCy  ait  que 
vous  &  votre  mère  qui  le  fi^nche.  Nous  ne  voulons 
point  qu'aucun  de  nos  païens  s'enfle  fous  prétexte 
de  notre  élévation  ,  mais  que  Mabile  &  Cécile 
prennent  les  maris  qu'elles  prendroicnt  Ci  nous  c- 
tions  dans  la  fimple  clericaturc  i  voïcz  Gilie  ,  ôc 
lui  dites  qu'elle  ne  change  point  de  place  ;  mais 
qu'elle  demeure  à  Sufe ,  &c  qu'elle  garde  toute  la 
gravité  &  la  modeftie  pofliblc  dans  fes  habits. 
Qu'elle  ne  fe  charge  de  rccoramandatîons  pour 
pcrfonne ,  elles  feroient  inutiles  à  celui  pour  qui  on 
les  feroit ,  &  nuifiblcs  à  elle-même.  Si  on  lui  offre 
des  prefens  pour  ce  fujet ,  qu'elle  les  refufe ,  fi  elle 
veut  avoir  nos  bonnes  grâces.  Saluez  voire  mere 
&  vos  frères  ;  nous  ne  vous  écrivons  point  avec  la . 
bulle ,  ni  à  ceux  de  notre  famille ,  mais  avec  le 
fi;eau  du  pêcheur ,  dont  les  papes  fe  fervent  dans 
leurs  affaires  (ècretés.  Olonné  à  Peroufi:  le  jour  de 
fainte  Pbrpetue  &  fainte  Félicité  »  c'eft-à-dire  »  le 
c£^^    feptiéme  de  Mars. 

fite?çblV'         P^P^  Clément  donna  fes  premiers  foins  i 
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tafFairc  du  roiaumc  de  Sicile  ,  comme  la  plus  prcf-  ' 
làncc  pour  la  cour  de  Rome  j  &c  des  le  vingt- fixié-  iicJ^.* 
me  de  Février  ittîy.  il  fit  expédier  deux  bulles. Dans 
la  première  il  raconte  la  concefGon  de  ce  roiaumc  sfk,t$^f.ti 
faite  par  Alexandre  IV.  à  Edmond  fécond  fils  du 
roi  d'Angleterre  y  ôc  confirmée  par  Innocent  IV. 
les  diligences  faites  par  le  faint  (iégc  pour  Tef- 
foduer,  &c  le  défaut  d*ezecotion  de  la  part  du  roi 
êc  de  fon  HIs  j  enfin  la  fommation  qu'Urbain  IV. 
lear  a  fait  faire ,  de  déclarer  s'ils  y  prétendoieiit  en- 
core. En  confequence  le  pape  Clément  reVoque 
&  annuité  cette  conctifion  i     déclare  que  l'églife 
Romaine  eft  en  pleine  liberté  de  difporcr  du 
roi'aume  de  Sicile.  Par  Tautre  bulle  du  même  jour  ^  ^. 
le  pape  donne  ce  roïaame  à  Charles  comt#d' An* 
jou  ic  de  Provence  ^  aur  conditions  qui  y  font  ex-^  ^ 
primées  fort  au  long  ,  &  dont  la  plupart  ne  rc-  ?..»i4.     i  ' 
gardent  que  l'état  temporel.  Voici  celles  qui  con- 
cernent régUfc.  Tous  les  biens ,  meubles  &  im- ^.t,y. 
meubles  qui  ont  ctc  ôtcz  aux  cglifcs  ,  ou  aux  |#r-  .  .       "  • 
fonnes  cccleliiftiqucs ,  leur  feront  rcllitucz  en  cha- 
que lieu  ,  à  mcfurc  que  le  nouveau  roi  en  pren- 
dra polTefliou.  Les  élcdions  des  églifcs  catli<:dra-  «• 
les  &  autres  feront  entièrement  libres,  fans  de-,    t     i  ' 
mander  le  confentcm^nt  du  roi  devant  ni  après.  La 
junfdidion  ccclefiaftiquc  fera  confcrvce  en*  fon 
entier  ,  avec  liberté  d'aller  pourfuivrc  les  appdl*. 
rions  au  faint  ficgc  î  le  roi  révoquera  toutes  les  loit 
de  Frideric;  dû  ConrAd^cjude-Mainfroi  çonfiriWes  i  \ 
la  liberté  ecclefiadique.  Aucun  clerc  ne  fera  pourf*  »4*  ^u 
Ittivi'devant  un  juge  Aciilier  ,  ni  chargé  de  cailles. 
Tome  Xy'IIJ.  I 
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—     ■■       oucollc(Si:cs.Lc  roi  n'aura  ni  régales,  ni  autres  droit» 
An»  furies  cglifcs  vacantes,  &  n'en  tirera  aucun  pro- 

*«•  fie.  Les  nobles  &:  les  autres  habuans  du  roiaume 
.  .    ^    »7.  jouiront  de  la  même  liberté  &  des  mêmes  privilè- 
ges qu'ils  avoient  du  temps  de  Guillaume  IL  roi  de 
Sicile.  Seize  cardinaux  Jourcrivircnc  à  ces  deux  bul- 
les avec  le  pape. 
Le  légat  Simon  de  firie  cardinal  de  faintc  Cccîa- 
^  »M.  le }  conclue  le  traité  avec  Charle»  fuivant  le  pou- 
voir  qu*il  en  avoîc }  &  ce  prince  ne  perdit  point  de 
temps  pour  l'exocution.  Mais  après  avoir  celcbré* 
juf.  jAfej^    avec  le  roi  fon  frcrc  la  fête  de  Pâques ,  qui  cette 
année  litfj,  fut  le  cinquième  d'Avril ,  il  partit  de 
■Duchfnt  ^  ^,iA,.  Pari^4&  fe  rendit  à  Marfeille^  où  il  s'embarqua 
i^.vu.t.  6.0.  ^Y^.^iie  chevaliers  ,  &  nonobihnt  les  précais- 
juiit.  ittj.  f.  lions  que  Mainfroi  avoit  prifes  pour  Itii  fermer  le 
^DMfb.t.zix,   palTage  par  terre  &  par  mer ^  n  arriva  heureufe- 
ment  à  Oftie  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  i  c*eO:- 
à- dire  le  vingtième  de  Mai  y  &  à  Koroe  la  veil- 
lekie  la  fête.  Dè»  Taniiée  précédente  les  RomainS' 
1.4.  d>f,        Tavoicnt  élu  leur  fcnateur  ,  qui  étoit  leur  prc- 
nncr  magiftrat ,  pour  les  dcfcndre  contre  Main- 
froi ,  &  il  l'avoit  accepté  :  ce  qui  penfa  rompre  le 
traité  pour  le  roïauiiic  de  Sicile.  Car  le  pape  per- 
fuadé  qu'il  étoit  fcigncur  légitime  de  Rome  ,  ne 
croïoit  pas  devoir  foufFrir  qu'un  fi  grand  prince  y 
tut  une  telle  autorité,  principalement  pour  toute 
fa  vie,  comme  les  Romains  prétendoiem.  On  trou^ 
r**4^.va  lia  ceoifesamen^  ^  qui  nie  de  le  bire'  Icnateuc 
four  trois  ans. 

Etant  donc  arrivé ,à  Rome^  il  y  fiic  reçu  avec  une 
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extrême  joie ,  Ôc  de  très  grands  honneurs  ;  mais  le 
pape  trouva  mauvais  qu'il  eut  loge  de  Tes  gens 
dans  le  palais  de  Latran,  craignant  qu'il  n'éten-  ]Mi.».xs. 
dît  trop  loin  Ton  autorité  de  (cnateur.  Charles 
obéit  fans  céiîdance ,  ôc  le  pape  qui  étoit  toojoars 
à  Peroufe ,  envo'û  à  Rome  quatre  cardinaux  ,  qui  ^ 
lui  donnèrent  Tiiiveftiture  du  roïaume  4^  Sicile 
avec  Ictendarc ,  devant  l'autel  de  T^life  de  Lar 
tian  f  le  vingc-neuvtéme  de  Mai  Le  nouveau  roi 
ne  fit  pas  de  grands  exploits  du  reftc  de  cette  an- 
née ,  attendant  (on  armée  qui  vcnoit  par  terre  , 
compoféedecroifez,  6c  foudoïéë  des  décimes  du 
clergé  de  France.  Car  le  cardinal  de  faince  Cécile 
faifoii  prêcher  fortemcntjacroiCàde  contre  Maia-  «.  tf.&7« 
fioi,  6c  les  Sarraiins  de  Nocera  j  &c  déchai^eoit» 
ceux  qui  recevoient  la  croix  à  cette  intention  « 
des  vœux  faits  pour  le  recouvrement  de  la  terre 
fainte  ,  ou  de  G.  P.  parce  que  le  pape  jugeoit  l'af- 
faire de  Poiiillc  la  plus  prcflce.  Gui  de  Mcllot  évc-  Duché/ f.i}^ 
que  d'Auxcrre  cft  compte  le  premier  entre  les  fci- 
gncurs  de  cette  croifade  ;  aulli  y  4Voit-ii  été  forte- 
ment exhorte  par  le  pape. 

Ce  n'étoic  par  tout  que  croifades  :  en  Efpagne,     xxxvar.  * 
en  France  ,  en  Hongrie  ,  en  Angleterre.  Les  pc-  gn^^'"''  **^^'** 
tits  rois  Mores  de  Grenade  ôc  de  Murcie ,  voulais  j^,^,^ 
s'affranchir  de  la  dépendance  du  roi  de  Caftille^  tf*  "'^ 
dont  ils  cioient  tributaires ,  appclterent  les  Mom 
d'Afrique  ,  ijui  vinrent  à  kur  iîecoois  zvcc  wàk 
grande  floa&y  &  Hrcnt  de  grands  ravages.- }aeqiac|i 
roi  d'Arragon  réCohit  de  s'y  oppofer  ,  tant  pour 
«n  garantir  foo  xoïaume  »  que  pour  fecoorir  Al- 
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•"■"""•""^  fonfe  roi  de  Caftille  fon' gendre.  Il  manda  donc  ara 
.Asi»  it^S*  pape  Clément  le  dellèin  «^u'il  avoit  de  fc  croifer  ^ 
&  le  pape  écrivit  fur  ce  fujct  à  l-archevecpe  de  Tar- 
ragonc  &  à  l'évequc  de  Valence  ,  leur  donnant 
commiffion  de  prêcher  la  croifadc  dans  les  roïau^ 
mes  d'Arragon ,  de  Valence  &c.  de  Majorque  ,  dans 
;  la  province  de  Tarragone  ,  &  dans  routes  les  terres 

du  roi  d'Arragon  ,  avec  les  indulgences  ôc  les  pri- 
vilèges ordinaires  pour  les  croiiiez.  La  icttic  cft 
iFingc-troifiémc  de  Mai  1  i<i 

Pour  fubv^nir  aux.  frab  de  ccrtc  guerre  ,  le  toi 
d'Arragon  demandoic  au  pape  une  levée  de  deniers 
fùr  leséglifeSy  qui  fe  plaignoienc  en  même  cemps< 
.     jw,  deXes  vexation»  $  fur  quoi  le  pape  lui  ccrivic  en  ces 
•  termes.  Si  nous  voulions  obferver  l'-ordie  du  droit  ,, 
les  églifcs  de  yo&  écac»  ne  devroient  vous  fournir 
aucun  fecours  ^  ju^ues  à  ce  que  vous  leur  euffiex 
6ic  juftice  ;  mais  confideranc  qu*4in  coeur  gene- 
^  reux  fc  gagne  par  la  condefcendance ,  nous  croïons 

vous  engager  plus  écroicemenrà  aimer  ces^églifes^ 
•fi  .  elles  ,  vous  accordent  la  fubvenâon:  dans  un 
temps  oà  elles  avoienc  une  caufe  (l  honnèredc  s*cn 
excufer.  LaifTcz-les  donc  jouir  de  la  liberté  que  le 
'  droit  leur  donne ,  &c  que  vous  &  vos  prédeccflcurts 

leur  avez  confervce  par  le  pa iTé -,  autrement  nous 
aurions  plus  d'égard  à  ce  qui  feroïc  expédient  pour 
votre  falut  ,  qu'à  ce  qui  flatteroit  votre  paflion. 
Gar  c'eft  ainfi  que  nous  avons  toujours  aimé  les 
pcrfonncs  qui  nous  étoient  chères  ;  en  quelque  étac 
que  nous  aïons  été  )  leur  difant  plus  volontiers  des 
-ehojGBs  utiles  qu'agréables  ^  &  d£s  chofes  facheuics. 
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plutôt  que  préjudiciables.  La  Icctic  eft  du  trchié-  ■ 
me  d'Août.  A  n.  iitfj; 

Le  cierge  de  Caftillc  fc  plaignoic  aufTi  du  roi  j^i 
Alfonfe  ,  qui  ne  fc  conccntoit  pas  du  centième  des 
revenus  ecclcnaftiqucs  que  le  pape  lui  avoit  accor- 
dé pour  cette  guerre  j  mais  prenoit  encore  le  tiers 
deftiné  aux  réparations  des  églifcs.  Le  pape  char- 
gea rarchcvèquc  de  Seville  de  lui  en  faire  des  re- 
proches y  &  de  lui  rcprefenter  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  fagciTc  à  s'expofer  aux  pirils  de  la  guerre ,  étanc 
en  guerre  avec  là  propre  confcience.  L'archevlèque 
avoit  auifi  la  commiâioa  cle  prêcher  la  croîiàde  en 
.€aftille. 

E n  France ,  outre  celle  de  la  Poiiil  le  contre  Main'»  c^i^^,^^' 
&oi,  on  continaoitde  prêcher  celle  de  la  terre  fain* 
ce  $  &  le  pape  redottUoic  Tes  elbttt  pour  y  exciter-, 
rur  les  triftes  nouvelles  qu'il  recevoît  des  progrez  de 
Bondocdar  fuhan  d'Egypte ,  il  avoit  pris  &  ruiné 
rannée-précedenco  Geiareede-  Palcfline  cettean* 
née  le  dernier  jour  d*  Avril ,  il  prit  le  château  d*Ar- 
/bnf  i  quatrc-vingb-dix  Hofpitaliers  furent  pm  ou  s«iuitj>.2^ 
tuez ,  6^  ceux  quiétoienc  dans  le  château  au  nombre 
d'environ  mille  menez  captifs  à  Babylone ,  c'efk- 
à-dire,  au  Caire.  Bondocdar  fe  preparoit  cnfuicc 
au  fîége  d'Acre,  la  feule  place  forte  qui  rcftât  aux 
Chrétiens ,  &  avoit  armé  une  flotte  pour  cet  ef- 
fet. Le  pape  apprit  ces  pertes  par  les  lettres  du  pa»-  junun.  ij.étf»- 
triarchc  de  Jerufalcm  &  des  chefs  des  Chrétiens 
du  païs  y  aufqiicis  il  cxrivit  le  vingt  -  cinquième 
d'Août  pour  les  confolcr  &  les  encourager  pn-r 
JicTperaac^  dufccouxsqiu'il.lcur  prome^coit  ^  pria-  n.4i>4t^ 

»  '  ■  ' 

1  wj. 


1 


i  '    "  .    cipalement  de  France.  Pour  le  hâter  il  écrivît  it9 
"       ^'  lettres  preflàntcs  à  Taint  Louis  ,  à  fon  frerc  Alfoa-» 
a.  xtit  Poitiers  &  à  Thibaud  roi  de  Navarre  ; 

&  il  donna  la  commifïîon  de  prêcher  cette  croifa- 
deau  provincial  des  frères  Prêcheurs,  àc  aux  mi- 
niftrcs  des  frères  Mineurs  en  France. 

L'indocilité  des  Templiers  nuifoit  encore  aux 
affaires  de  la  terre  fainte.  SifTei  leur  maréchal  avoir 
réfiftc  en  face  au  pape  Urbain ,  qui  l'avoit  dcftituc 
de  fa  charge  ,  prétendant  que  les  papes  n'avoicnc 
pas  accoutumé  de  fe  mêler  des  a^res  de  leur  or- 
dre. Ceft  pourquoi  il  fut  excommunié  j  &  le  pape 
Clément  écrivit  aux  Templiers  ,  leur  faifant  de 
grands  reproches  de  leur  ingratitude  envers  le  lâint 
fiége ,  qui  leur  avoit  donné  tant  de  privii^es^  au 
ptéjttdice  des  évêques  mêmes.  ' 

En  Hongrie  la  croirade  étoit  contre  les  Tartares* 
Le  roi  Bela  aïant  appris  quils  fe  propo (oient  d*atu- 
quer  les  païs  Chrétiens ,  limitrophes  de  fon  rdian* 
me  &  de  la  Pologne ,  &  ne  fe  lèntanc  pas  aflca 
fort  pour  leur  réiiuer,envoïa  prier  le  pape  delu^ 
procurer  du  fecours  ^  le  pape  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Strigonie  &  de  Colocza  ,  de  faire  prê- 
cher la  croifade  contre  les  Tartarcs  en  Hongrie ,  en 
Bohême  ,  en  Pologne  ^  en  Stiric ,  en  Autriche  ,  en 
Carinthie ,  &  dans  le  marquifat  de  Brandebourg  : 
fans  préjudice  toutefois  de  la  croifade  qui  fc  prê- 
choit  pour  le  fecours  des  chevaliers  Teutoniqucs  , 
&  des  autres  fidèles  de  Livonie  ,  de  Pruilc  &  de 
Curlande.  La  letrrc  cil:  du  vingt  -  cinquième  de 
Juin  ijuCf*  Aioii  dans  ces  provinces  oa  Éufoic  trois 
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croi(a<les  en  même  temps ,  car  le  pape  écrivît  aufli  ' 
pour  celle  delacetrc  faintc  à  Otcocarrcnde  Bohe-  ^^^S» 
me ,  à  Otton  marquis  de  Brandebourg.,  aux  ducS  k^*» 
de  Btonfwic  ^  de  Saxe  &  de  Bavière. 

La  croiCide  d'Angleterre  étoic  oonrrc  les  rebel*  uma.  p«r. 
les ,  donc  le  chef  étok  Simon  de  Montferc  comte  li^*};^*^ 
de  Leie^be ,  fils  de  Simon  qui  avoit  tant  &it  la 
guerre  aux  Albigeois.  Les  barons  révoltez  ne  vou-* 
wrenc  point  s'en  tenir  l  la  fencence  arbitrale  de 
joint  Louis  i  ils  continuèrent  la  guerre ,  &  donnè- 
rent bataille  près  de  Leuves  le  quatorzième  de  Mai 
1164,  aïant  des  croix  blanches  coufucs  fur  leurs 
épaules ,  afin  de  montrer  qu'ils  combarcoient  pouc 
la  juflice.  Gautier  de  Chantcloup  cyèquc  de  V-or- 
chcflre ,  donna  rabfolution  aux  troupes ,  leur  en- 
joignant pour  pénitence  de  bien  combattre  ,  & 
promettant  le  paradis  à  ceux  qui  mourroient  pour 
une  fi  bonne  caufe.  Les  barons  i^agncrcnt  la  ba- 
taille ,  ôc  prirent  prifonniers  le  roi  d'Angleterre  & 
le  roi  des  Romains  fon  frère.  Le  pape  Clément 
écoit  alors  légat  dcdiné  pour  rAnglctcrrc  ,  où  la 
fiu^ion  des  fcigneurs  l'empêcha  d'entrer  ;  c'ell 
pourquoi  il  s'incerc^t  particulièrement  aux  afRures* 
de  ce  roraume. 

Il  y  envoïa  donc-pour  Icgat  Ottobon  de  Ficfque  Jjj** 
neveu  du  pape  Innocent  IV.  cardinal  diacre  du  ti« 
tre  de  laine  Adrien* ,  pour  travailler  à  la  reconci-* 
liation  des  icigneiiri  avec  le  roi  $  &  lui  donna 
pouvoir  de  déclarer  nuls  les  ièrmens  £dts  emte 
eux  :  d'emploïer  les  cenfures  pour  lés  ramener  à 
lobéiffimce  du  roi  ^  6.:^  s'il  itoit befoin^  £ttreprkhcr 


Digitized  by  Google 


'71      Histoire  Ec clesi astiqjje; 
.  la  croifadc  en  Angleterre  &c  en  Allemagne  ,  cob- 

^^^S'      les  plus  obftinez  dans  la  révolte.  La  commif- 
fion  duiégatécoicdu  quatrième  Mai  iz^j.  Eumt 
MMtth.        arrive  en  Angleterre  avec  des  habits  rouges  ,  il 
3»7-         s'adêmbla  uà  concile  dans  1  eglife  d'Oiieftinitiftcr 
où  il  fie  publier  les  ordres  du  pape  ,Ôc  en  vertu  de 
ics  pouvoirs  il  fulmina  la  fentence  contre  les  ad~ 
verlaires  du  roi.  Le  pape  avoic  déjà  confirmé  le* 
jeudi-faint  les  cenfuits  portées  concr'eux. 
màb$.  n.  70. 7r.     Mais  Ics  chofes  changèrent  de  face  la  même 
]i:tr,jim.  ^  3  90.  année  :  &  une  féconde  bataille  le  donna  près  d*£- 
M.  ilfilt%,  vcsham  letroifiéme  d'Aoûc^eà  Simon  dcMoilt* 
T.ivtt.  u.'  t.  '  fort  fut  tué.  Il  fut  privé  de  fêpulture  ccclefiafti- 
qae ,  comme  «tant  mott  excommunié  tobtefo» 
ceux  de  Ton  pani  prétendirent  qu'il  avoir  fair  plu* 
fieurs  miracles  après  fa  mort ,  &  que  la  feule  crain- 
te du  roi  avoit  empêche  de  les  publier.  Alors  le  lé- 
gat allcmbla  un  concile  à  Northampton  ,oli  ,  fui- 
vanr  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du  pape  ,  il  pronon(ji 
excommunication  contre  tous  les  cvèques  les 
clercs  qui  avoic nt  aidé  ,  ou  favorifé  Simon  de 
Montfort  contre  le  roi ,  nommément  contre  Hen- 
ri cvèque  de  Londres,  Jean  de  Vincheftre  ,  Gan- 
tier de  Vorchcftre  &:  Etienne  de  Chicheftre  ,  qui 
favoii(bient  les  rebelles  \  U  comme  ils  en  appcl- 
lerent ,  il  leur  donna  trois  mois  pour  fe  prcfcnter 
au  pape  ,  &  ils  allèrent  en  cour  de  Rome.  Benok 
évê^uede  Lincoln,  4)ui  étoit  aufii  du  parti,  ob»- 
tinc  grâce  après  un  long-temps  :  Gautier  évêquc 
de  Vorclieftre  étant  à  l'article  de  la  mort ,  écrivit 
sa  légat ,  rccpnnuc  fa  Ëiuce  ^  ob.iint  i'abfolution  & 

mourut 
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tnourut  le  cinquicme  de  Février  1167.  En  ce  me-  ikjç' 
jiic  concile  de  Norihampton  on  accorda  au  roi 
4'Angleterre  une  décime  pour  fcpt  ans. 

L'celifc  d'Yoïc  ctoic  vacante  dc^  le  commence-  ^^xxiu. 
nicn^dc  Tannée  1164.  par  le  dcces  de  (jcorroi  de  r? fufe  ratchc»è- 
KinÂïB  more  vers  la  fècc  de  l'Epiphanie.  Le  cha-  2''^. 4"** 
pitre  élue  d'abord  Guillaume  de  Langcon  fon 
doïcn,  qui  aliaàRpmepour  faire  coûntmçrrc- 
Icâion ,  mais  le  pape  la  cafla ,  ne  la  trouvant  pas  juj^,..  », 
jcanonique  j  &  retenant  à  lui  pour  cette  fois  la  pro- 
vifion  de  rarchcvêchc  dTorc ,  il  le  donna  à  faint 
Bonavemure  n^niftre  gênerai  des  frères  Mineurs.  • 
Il  foi  porcé  à  ce  choix ,  tant  par  le  mérite  iingu- 
lier  de  la  perfonne ,  oue  par  Tétat  où  fe  ciouvoic 
r  Angleterre  Ilconfideroïc  en  Bonaventore  la  pu- 
jecé  des  moeurs  ;  rauftericé  de  la  vie ,  Témineiice 
dé  la  fcience ,  la  prudence ,  la  gravite ,  &  le  long-  . 
temps  qu.'il  avoic  déjà  paffc  avec  grande  approba- 
tion dans  le  gouvernement  de  fon  ordre  ;  enfin  le 
talent  qu'il  avoir  de  maintenir  robfervance  régu- 
lière ,  en  fc  rendant  aimable  à  tout  le  monde.  Du 
côté  de  l'Angleterre  le  pape  confideroic  les  défor- 
drcs  que  la  guerre  civile  avoir  produits  ,  mcme 
dans  l'é^life ,  &i  le  bcfoin  qu'elle  avoir  d'un  homme 
d'un  mérite  extraordinaire,  pour  y  rétablir  ladifci- 
pline.  Après  donc  avoir  imploré  le  fccoursde  Dieu 
&c  délibéré  avec  les  cardinaux  ,  il  jetta  les  yeux  fur  . 
Bonavcnturc,6iraïantdioilipour  remplir  le  fié^^c 
d'Yorc  ,  il  lui  ordonna  en  vertu  de  la  faintc 
obéiffance  de  l'accepter  ^  d'acquicfceràlavoca« 
ibn  divine ,  c'ell  ainû  qu'il  s'en  explique  dans  & 
TpmtXFlU.  K 
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 bulle  du  vingc-quacriémc  de  Novembre  116  y.  mais 

A  N.  i2.6j.  le  faiiu  homme  alla  trouver  le  pape  ,  &  fit  fi  bien 
qu'il  évita  d'accepter  cette  dignité.  A  fon  refus  clic 
fut  donnée  à  Gautier  Giffart  évèquc  de  Bath  ,  au- 
paravant chapelain  du  pape  &  chanoine  de  Vcii  , 
c«<«i»./.4if.  créforier  ^  puis  chancelier  d'Angleterre.  Il  avoir  te- 
nu deux  ans  le  ûége  d  e  Bach ,  quand  il  tut  cransfc- 
lé  par  le  pape  à  celui  d'Yorc. 
XXXIX.       Saint  Thomas  d' Aquin  refu(aaui&  plufieurs  di- 
r!Kheïi^'d!B"^*  gnitez  eccléiiaftiqucs  Se  de  grands  revenus  que  le 
Nipks.         pape  Clemenc  lui  offrit  :  car  il  chériffoic  particu- 
J!'/?'!^*'^'**  **  licrcmcnt  ce  faim  doéikear,  &  avoit  égard  à  la 
pauvreté  &  Tezil  où  Tes  parens  étoienc  téduics ,  par 
T.m.  iwr.     la  perfécution  de  rempercurFrideric.  Thomas  re- 
fula  même  rarchevêchéde  Naptcs,  cfkç  le  pape  lui 
avoit  conféré  par  une  bulle  qui  ne  fe  trouve  plus , 
&  y  avoit  joint  les  revenus  4u  monadere  de  faint 
Pierre  jid  aram.  Le  faint  docteur  refufa  cette  di- 
gnité, &  pria  le  papa*  de  ne  lui  en  plus  donner 
d'autre ,  voulant  demeurer  dans  la  pauvreté  ^l'hu- 
milité  de  fa  profcfîion. 

Ce  fut  fous  ce  pontificat  que  fiint  Thomas  écri- 
ra/*»», vit  fa  fomme  de  théoIogic,qu'il  divifa  en  trois  par- 
ties :  la  première  naturelle ,  où  il  traire  de  la  nature 
de  Dieu  &  des  créatures  ;  la  féconde  morale  divifée 
en  deux  :  dans  la  première  féconde  il  traite  des  prin- 
cipes généraux  de  la  morale ,  dans  la  féconde  fécon- 
de ,  il  examine  en  particulier  les  vices  6i  les  vertus. 
La  troifiéme  partie  de  tout  Touvrage  contient  le 
traité  de  rincarnation^& celui  desfacremens.  Saint 
Thomas  le  compofii  pendant  le  pomi&cac  de  Clc- 
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ment  IV.  &  la  longue  v.Kance  du  faint  fîégc  qui  "   '     •  ' 
fuivit.  Cet  ouvrage  a ctc  depuis  regardé  dans  les  An. 
ccolcs  comme  le  corps  de  théologie  le  plus  par- 
fait 4  tant  pour  le  fond  de  la  dodrine  que  pour  la 
méthode, 

L'celifc  de  Salfl^ourc;  étoir  en  trouble  depuis      xl.  , 
iiuir  ans  ;  par  la  révolte  de  1  archevêque  Philippe,  bourg, 
qui  bien  que  dépofé  par  le  pape  dès  l'année  itS7*  ^h^- 
fe  foutenoit  à  main  armée»  &  cmpêchoit  Ulric  Ton 
fuccellèur  de  fe  mettre  en  polTeffion.  Après  (îx  ans 
de  guerre  le  chapitre  de  Salfboarg  voyant  la  foi- 
blefTe  d'Ulric ,  qui  ne  pouvoir  fe  défendre  lui-  mê- 
me ,  traita  avec  Philippe  par  la  médiatioildu  roi  de 
Bohême  6c  du  duc  de  Carlntie,  c*écoit en  i  itf  i .  &  c»ar.  u,  |.  f. 
Tannée  fuivànte  Ulric  revenu  d'Italie  fut  excom*  '*^'* 
munié  par  Tévèque  de  Squillacc ,  qiïc  k  p  ipe  avoit 
cnvoïé  avec  lui  pour  rétablir  Tordre  dans  1  cglife  de 
Salfbourg ,  la  caufc  de  rcxcommunication  qui  fut 
dénoncée  par  tout  le  dioccfc,  c'eil:  qu' Ulric  ne 
païoit  pas  l'argent  qu'il  avoit  promis  à  la  cour  de 
Rome.  En  1163.  Phihppe  fut  chalTé  de  Salfbourg 
&  Ulric  yencral'annécfuivantei  maisaprèsyavoir 
demeuré  quatre  mois  ,  voVant  qu'il  ne  pourroit  s'y 
maintenir  à  caufe  de  l'indocilité  du  peuple  ,  outre 
qu'il  étoit  déjà  avancé  en  âge  ,  il  en  lortit  &  en-  - 
voïa  en  cour  de  Rome  fa  renonciation ,  donc  la 
.  mort  du  pape  Urbain  fufpcndit  l'effet. 

Cependant  le  (îégc  de  Padàu  vint  à  vacqucr  par  sur»  m»,  ^^.e^\ 
le  décès  de  l'évêque  Otton  prélat  trcs-pteux  6c  Jj-  "-'*-  /^ 
pere  de  fon  clergé,  point  guerrier,  mais  aimant 
b  paix^  6c  qui  acquit  de  grands  biens  à  fon  églife* 
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  ■    Il  mourut  le  dixième  d'Avril  1165.  Pour  lui  fu©- 

A  H.  tx6y  ccder  les  chanoines  poftulcrcnt  Uladiflas  duc  de 
Pologne,c'eft  à- dire,  de  la  famille  de  ces  princes, 
prcvoc  de  réglifede  Vircgrade,&:  demandèrent  au 
pape  d'admettre  la  poltulation.  Le  pape  ClcmenE 
cjui  avoit  déjà  oiii-dire  beaucoup  de  bien  de  Ula- 
dillas  ,  voulant  s'en.  afTurer  pas  luUmêmc ,  le  ve- 
nir en  fa  préfence  >  &  aïam  reconnu  Ton  mérite  , 
le  jugea  plus  propreà  remplir  le  fiégcde  SaKbourg 
dont  il  s  etoic  rcfcrvc  la  difpofition  auffi-bicn  que 
de  celui  de  Pailau.  Il  lui  donna  donc  cecarchevê- 
cbé ,  Ôc  conféra  l'évêché  à  Pierre  chanoine  de 
Breûau  ',  ^uiavoi^été  précepteur  dé  Uladiûas.  Les 
.  bulles  de  1  un  &  de  i  autre  font  du  mois  de  Novem* 
bre  1 X  y .  Ils  vinrent  à  SaUbourg  Tannée  fuivance 
&  y  furent  re^usavec  honneur  ;  mais  l'archevê- 
que ne  fut  facré  que  le  jour  de  la  Pentecôte  1 1 6y, 
&  mourut  trois  ans  après. 
XLr.  L'égiifc  de  Dannemarcctoit  troublée  depuis  dix 

E^Mfe  deOaane-  ^^^^      j  ^  divilion  entre  le  roi  &  les  cvêqucs.  Jac- 
ptnt.biji.  Dm.  q^ics  hls  d'Erlaud  picvôc  de  l'cgliic  métiopolicainc 

lA.ttr./.|is.  dcLondcn.fui  envoie  par  le  roi  Eric  V.  avec  Pier- 
re archidiacre  d' A  rhufc,  pour  affilier  au  concile  de 
Lion  en  1 14  5.  &  Jacques  y  gagna  Tamitié  du  pape 
Innocent  IV.  par  fa  doârrine  &  la  douceur  de  ics 
mœurs.  Enfuicc  Nicolas  Stigoth  ,  cvêque  de  RoC- 
child  aïanc  encouru  l'indignation  du  roi ,  pafTa  en 

vifl.stnt.Dm»  f.  Norvège  &  de-là  en  France ,  où  il  fe  retira  à  ClaiN 
vaux.&ymouruten  1148.  J  icques  Erland lui fuc- 
céda  au  fiege  de  Rofchiid  ,  d'où  il  fut  transféré  à 
celui  de  Londcn  deux  ans  après ,  à  la  place  del'ar« 
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chcvcquc  UfFo  mort  en  1 151.  &  Ton  neveu  Pierre  '  - 
Banguc  lui  fucceda  en  levèché  de  Rokhild.  Jac-  A  M.  ix6f% 
ques  Erland  étant  donc  élu  archevêque  en  116^. 
iK  contenta  de  la  confirmation  du  pape, dont  il  avoit 
confcrvé  les  bonnes  grâces  ;  ôc  ne  demanda  point 
l'agrément  du  roi  Chriftophlc  qui  regnoit  alors.  twt.f.^^ 

Ce  prince  en  fut  irrité  &  des  nouveaux  reglc- 
mcns  que  larcbevèqup  avoit  faits  pour  fon  églife 
auili  fans  fa  participation.  Sur  tout  il  trouva  fort 
mauvais  le  concile  que  le  prélat  tint  à  Vcdcl  fans 
£1  permijffion ,  où  fut  publié  le  décret  fur  les  vso-  M4t. 
lenccs  exercées  contre  les  évê<]ucs,quc  j'airapporté^  $gf,  «v.  tvcxm 
en  Ton  lieu.  Le  rot  donc  dans  une  diére  ou  aflem-  "'^** 
biéc générale  delà  nat^pn ,  propofa  pluûeurs  chefs 
d'accufacion  contre  l'archevêque  i  il  fe  reconcilia 
toutefois  avec  lui  en  1157*  mais  fix  mois  après , 
il  febroiiillâ  de  nouveau  à  Toccafion  d'une  dame 
que  le  prélat  avoit  excommuniée  }  6c\c  cita  pour  m»* 
compacoltre  à  fa  cotir.  Uarchev^que  comparut , 
mais  il  déclara  publiquement  qu'il  ne  rcconnoiflbit 
point  le  roi  pour  fon  juge  en  matière  fpirituellc  , 
mais  le  pape  feulement  ;  le  roi  indigné  donna  des 
lettres  par  lefquelies  il  revoquoit  tous  les  privile* 
ges  que  les  rois  de  Dannemarc  avoient  accordez  à 
l'archevêque  de  Londcn  &  à  tout  fon  clergé.  En 
cette  divinon  le  petit  peuple  prit  le  parti  de  l'ar- 
chevêque ,  &  n'aïant  pour  armes  que  des  malTucs 
de  fer  ou  de  bois  ^  ils  couroient  de  tous  côtez- 
comme  des  furieux.  £nfin  le  jour  de  fainte  Aga- 
the cinquième  de  Février  1 1 59.  le  roi  Chriûophie  /.jft.  Mir 
&  arrêter  rarchcvêque     l'cnforma  dans  un  châ^ 

Kiij 
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ccau  oïl  il  demeura  prifonnicr  environ  deux  ans.  Il 
An.  itCj.  £t  ayQj  arrêter  l'archidiacre  &  Icprcvôt  de  Lon- 
dcn,  &  Efchildcvêqiic  de  Ripin;maisrévcquc  de 
Rofchild  fe  fauva  dans  Tiflc  de  Rugen  „  Se  celui- 
d'Odenzcc  fortit  du  roïaume.  Aulfi-tôt  ces  deux 
derniers  évêqucs  déclarèrent  que  tout  le  roïaume 
de  Danemarc  avoic  encouru  Tincerdic  prononcé 
par  le  décret  ùst  à  Vedel ,  &  cet  interdit  fut  co^r 
nrmé  par  le  pape  Alexandre  IV.  fur  la  plainte  que 
l'cvêquc  de  Rofchild  lui  porta  de  l'empriforinc- 
ment  de  l'archevêque.  L*interdit  fut obfervé  qucU 
qae-cetnps  à  Londcn  >  à  Rofcbild  6c  à  Odenzée  i 
mais  on  n'en  fit  pas  erand  état  dans  le  Jutland*  Le 
roi  de  fon  côté  appcfiaau  pape  de  la  publication  de 
l'interdit ,  foutenantque  les  évêques  ne  dévoient 
f,  pas  être  juges  en  leur  propre  caute.  Mais  il  mounK 
oien-tôt  après ,  laifTant  pourfucceflèur  Ton  fils  Eric 
Vl.fiimommé  Glipping^âgé  feulement  de  dix  ans, 
fous  la  conduite  de  fa  merc  la  relue  Marguerite 
Sambiric. 

Cependant  le  pnpc  Alexandre  excité  par  l'éve- 
que  de  Rofchild,  écrivit  à  Jarmar  prince  de  Tifle  de 
Rugen  ,  de  faire  tous  fes  efforts  pour  délivrer  lar- 
chevêque  de  Londen.  Jarmar  fit  donc  une  dcf- 
centc  dans  l'iflc  de  Zélande  ;  tout  le  parti  des  évê- 
qucs fe  joignit  à  lui,  il  gagna  une  grande  victoi- 
re ,  &prit  Coppenhague  le  cinquième  jour  après 
Pâque,c*cft-à-dire,  le dixhuitieme d'Avril  i%Sf 
L'évêque  de  RoTchild  défendit  de  mettre  en  terre  { 
fainte  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  du  cô^ 
f'  }f  I*  tf  de  la  reine .  ^  renouvclk  i'inperdit,     ÇQiA«  \ 
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mcncemcntdei'an  ii.Co.  la  reinetinc  une  grande        '  "  7 
■4iete  mile  jeune  roi  fut  couronné ,  où  les  fcigncurs  ^^^S* 
jugèrent â  propos  qu'il  tirât  de  prifon  l'archevcquc 
de  Londen ,  ôc  loi  rendît  fon  diocefc ,  mais  il  ne  suf.  un, 
vottlnt poiift  y  rentrer^  qae  fa  caufe  n*ettt  été  jit-  ^ 
géc  par  le  pspc  i  &  étant  mi&en  liberté  il  pailà  en 
Suéde  «  donc  il  étoit  primat.  Les  autres  évêques 
rentrèrent  dans  leurs  diocefes  au  commencemenc 
de  Tan  i%6i.  &  après  leur  délivrance  l'interdit 
fut  moins  exa^emcnt  obfcrvé. 

Le  pape  Urbain  IV.  étant  monté  la  même  an- 
née fur  lefaint  fiegc,  leroiEriclui  cnvoïauneam- 
bafTadc  avec  des  lettres ,  par  lerqucllcs  il  le  prioic 
inftamment  de  délivrer  (on  roïaume  de  l'arche- 
vêque de  Londen  ,  contre  lequel  il  faifoit  grand 
nombre  de  plaintes ,  aulli  bien  que  contre  les  deux 
cvèques  de  Rofchild  &:  d'Odenzcc,  comme  auteurs 
de  la  guerre  qu'il  venoit  de  foutenir.  Le  roi  réitéra  f,  ^4, 
fcs  plaintes  trois  ans  après ,  en  aïant  rcc^u  de  nou- 
veaux fujets,  &  le  pape  Urbain  un  peu  avant  fa 
snort  écrivît  à  l'archevêque  Jacques  Erland ,  lui 
confeillanc  de  renoncer  volontairement  au  ficge 
de  Londen ^pour  les  crimes  dont  on  raccufoic,  & 
dont  le  pape  paroifToit  perfuadé  :  mais  Clemcne 
IV.  lui  at'anc  utccedé  en  \  t6$.  Tarchevêque  alla  le  t^-  *^ 
trouver ,  êc  ct  fut  apparemment  à  ùl  fouicication 
que  le  nouveau  pape  envoïa  en  Danemarc  un  lé* 
gac ,  f^avoir  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  fidnt 
Laurent  en  Lucine ,  auparavant  abbé  de  Clteiitx.  ju*>.  u«4.  p 
Sacommiffion  dattée  de  Peroufe  le  huitième 
de  Juin  itCj.àc  porte  qu'il  cil;  cavoïé  pour  appai» 
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-  ferles  divilions  cxcicécs  cntrclc  roidc  Dancmarc, 

.A*^V  ^P^^'  la  reine  fa  mcre  ^  &  quelques  prélats  du  roïaumc. 

La  légation  s  étend  a  la  Suéde  oc  aux  provinces  de 
Brème ,  de  Magdcbourg,  de  Sallbourg&dc  Gncf- 
ne.  Le  lég^t  n'aniva  en  Dancniarc  tjue  l'année 
fuivantc  ji66.  &:y  fucrccju  avec  l'honneur  con- 
^in$.f.}6}.  vcnable  à  fa  dignité.  Il  marqua  un  jour  pour 
cntcndi^  les  parties ,  c'cft  à-dirc ,  le  coi  àc  fcs  ad-* 
yerfaifcs ,  &  indiqya  Slcfvic  pour  le  lieu  de  l'alFcm- 
blée  ;  mais  roi  prétendit  n'y  être  pas  en  fureté  » 
^  appella  au  pape.  Alors  le  légat  pafl^à  Lubec ,  oit 
fc  trouvèrent  aufïi  trois  évêqucs  ,  Pierre  de  RoC- 
jchild ,  ffquil  df  Ripen  &  Bundon  de  Slefyic,  & 
rarçheyè(],ue  J^caues  Erland ,  qui  ^^paremmenc 
jètpit  revenu  avec  le  légac.  En  ce  concile  de  Lubec 
le  légat  excommunia  le  roi ,  la  reine  fa  mcre  6c 
leurs  adherens ,  encre  autres  deux  évêques ,  Tyc  ho 
d'^rhus  &  Jean  de  Burglave ,  &  chargea  Tevêque 
de  Lubec  de  faire  publier  lolemnellement  dans  ion 

^4/»;  if.hift.e,  diocc recette  excommunication;  Le  légat pafTaca 
Suéde  la  même  année  iiC6. 

M  î  Le  pape  Clément  étant  toujours  à  Peroufcjdonf 

lu  oc  MaïamM.  •  rr  •  t  -  i  r 

na  pcrmilliona  cinq  cardinaux  de  couronner  lo- 
lemnellement à  Rome  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sir 
jM/ir.  Mf.  cile  j  avec  la  reine  Beatrix  de  Provence  fa  femme; 
I^M.4k  1.  la  corn  million  ell  du  quatrième  de  Janvier  iz6C.Sc 
porte  que  c'cft  fans  préjudice  des  droits  de  l'églifc 
de  Palerme  ,  où  cette  cérémonie  avoit  accoutumé 
de  fc  faire.  Les  cardinaux  rexecutcrcnc  deux  jourf 
après ,  c'eil-à-dire,  le  jour  de  l'Ëpiphanie  dans  l'é* 
j^iifç  de  £ûnç  Pierre  ;  &  a^rès  avoir  reçu  an  nooi 

du 
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<ânpaperhoinmage«ligede  Charles ,  ils  le  facrc-  "  • 

'lent  àc  ccMironnerenc »  èc  ksKomaios  en  firent  An.  ii^tf» 
de  grandes  réjoutflknces.  Le  premier  de  ces  cinq 
cardinaux  étoit  Raoul  deChevrieres  évèque  d*  Al- 
bane»  que  le  pape  envoïa  légat  en  Sicile pablîfir 
la  croi&de  Se  exciter  les  peuples  à  prendre,  les  at^ 
jiies  contre  Mainftoi. 

Le  roi  Charles  après  fon  couronnement  ne  tarda» 
•gucrcs  à  entrer  fur  les  terres  du  roïaume  avec  fou* 
armée  ,  &  rencontra  celle  de  Mainfroi  près  de 
Bcncvcnt.  Là  fc  donna  une  erandç  bataille  le  vcn-  *W 
dredi  vingt- lixicmc  de  Fcvricr,  ou  les  François 
remportèrent  la  vi(5toire  cnticrc  y  Mainfroi  y  fut  ouckint  mt^i 
tue  fur  la  place  ,  &  demeura  fans  fcpulturc  cccle- 
fialliquc  comme  ccanc  excommunié  :  mais  Charles 
le  ht  enterrer  fous  un  monceau  de  pierres  le  long 
du  grand  chemin.  Les  Fran(jois  pillèrent  Benc- 
vcnt,  quoiqu  elle  fut  de  1  état  ecclefiaftiquc  ,  le 
pape  en  fit  des  refvoches  au  roi  Charles.  Cette  vi- 
ctoire abattit  le  parti  Gibcllin,&  fit  revenir  lapiua 
grande  partie  de  l'Italie  à  robéilTance  du  pape. 

£n  Aliemaenc  n'y  aVant  point  d'empereur  de-^  ^ni. 
puis  quinze  ans  la  iicenceétoir  grande ^â;  1  on  at ta-  log^e. 
auoit  impunément  lj:s  perlbnnes  Se  les  biens  eccle-» 
JUafti^ues.  On  k  voit  par  un  fynode  diocefaîn  ;   i».  tu  mt^n 
que  unt  Egilbert  archevêque  de  Cologne  le  di^ 
2ciéme  de  Mai  1 16^,  oà  il  puoliâ  un  décret  de  qua- 
rante-cinq articles  du  con  fentetncnc  de  Sbol  cha- 
pitre ,  Sc  ivt  clergé.dc  tout  le  diocefe  :  en  votci  la 
fubftance.  Si  un  clerc  a  été  frnppéje  fait  étant  ave-» 
ié  ,  l'auteur  de  la  viokujxrcraxiaxninéhicntdi- 
*   TomeJCFJJI.  ^      '  L 
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 noncé  excommunié,  comme  il  eftdc  plein  dtùixi 

A  *.  1164*^^  p4„5     cft  fcigncur  du  lieu  où  û  a  comnii» 

la  violence^  ce  lieu  fera  mis  en  interdic.  Si  le^cou* 
pables  demeurent  fix  mois  dans  l'excommunica^ 
cibn^lcûriterfeSjS'ils  en  ont«  feront  en  interdit:  s^ifl 
n'en  ont  point  ^  on  admoneftera  les  feigneurs  de» 
lieuxoà  ils  demeurent,  de  les  contraindre  à  fe faire 
abfoudre  par  faifie  de  leurs  biens ,  ou  aurrement  ; 
&  fi  les  feigneurs  le  négligent,  il&fcront  eux-mê- 
mes excommuniez ,  &  un  an  après  Tintcrciit  jette 

c.  1.  fur  leurs  terres.  On  décerne  1-cs  mêmes  peines  à 
J«  proportion  contre  ceux  qui  brûlent  ou  quibrifcnc 
''^s-  les  eglifcs  ,  les  monaftreres ,  ou  les  bâtimens  qui 
en  dépendent  ;  contre  ceux  qui  violent  les  immu- 
nitez  ou  franchifcs  des  églifes  :  qui  en  pillent  oU 
ufurpent  les  biens,  particulièrement  les  dîmes  : 

#.  7.  qui  en  faifant  la  guerre  logent  dans  les  fermes  our 
les  terres  des  cglifes  :  qui  s'ingèrent  de  difpofer 
des  biens  appartenans  aux  ecelefiaftiques  pendanc 
leur  vie  ou  après  leur  more  ;  qui  Icui  font  payer 
des  tributs  en  paffant  pr  terre  ou  par  eau  :  qui 
f«xckiM4<  les  traduifcnt  devant  les  juges  fcculiers ,  empê- 
chent la  célébration  des  finodes  diocefains ,  ou 

It.  Texecution  de  la  jurifdiââoa  ecclefiaiti^e.  Etk 
.«  .  It.  tous  ces  cas  on  prononce  des  excommunicationa 
6c  des  interdit»  :  Ki  difficulci  n'étoit  que  de  les 
'  ^  *s*  faite  obferver.  C*eft  pourquoi  on  ordonne  dans 
la  fuite  que  ceux  qui  auront  croupi  un  an  dans 
l'excommunication  ,  foienr  accufez  dans  les  ii- 
liodes ,  comme  méprifant  les  clefs  de  Téglife  ,  ôc 
par  confécjucac  luCpcds  d'hcrciici    (^ue  l'on  im- 
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plorc  contre  eux  ,  s'il  cft  neccdàire ,  le  (cconrsdu    ■  ' 
Dras  feculier.  A  l'égard  de  ceux  qui  prennent  des  A  izÇC. 
clercs  6c  les  recteiinent  en  prifon  ,  on  ajoute  aux 
cenfures,  que  leurs  enfans,  leurs  frères  &  leurs 
ibeurs ,  leurs  neveux  &  leurs  nièces  juTques  au 
irptfiéme  degré,  feront  exclus  des  ordresydes  bé- 
néfices &  de  rentrée  en  religion  ;  &  que  les  fiefs 
qu'ils  tiennent  de  l'iglife  lui  retourneront.  Nous  s»?,  i.  txxtr. 
avons  vû  des  peirtcs  femblables  au  concile  de  faint  ^.  j^. 

Quentin  en  1139.  Enccfinodc  on  ctcndiapcjnc  J**-^  ^ 
contre  les  parens  jufqucs  au  quacncmc  degré  ,  à 
l'égard  de  ceux  qui  auront  tue  ou  mutilé  des 
clercs. 

II  fe  trouvoit  des  clercs  qui  commetioicnt  les  c.  1, 
mêmes  violences  contre  d'autres  clercs  :  ce  qui 
augmentoit  le  fcandale  d<  la  haine  des  laïques 
contre  le  clergé.  Après  l'cxcgnimunication  foutc- 
nuë  pendant  un  an ,  le  finode  ordonne  que  le 
.clerc  coupable  fera  privé  de  tous  Tes  bénéfices  ~ 
par  le  feul  fait,  &  qu'ils  feront  conférez  à  d'autres  • 
dans  le  mois.  Si  un  clerc  en  emprifonneun  autre 
à  Toccafion  d'un  procès ,  outre  la  même  peine  il 
perdra  d'abord (àcaufe.  Ûcftordonnéauxchapel* 
lains.  des  ièigneurs  excommuniez  pour  les  caufes 
précédentes ,  de  fe  retirer  d'auprès  4'eux  dans  le  yt. 
mois ,  slls  ne  peuvent  leur  permader  defatis&ire 
à  réglife.  Les  ordonnances  de  ce  iinode  &  des 
conciles  de  ce  temps-là étoientplûtètdetrifl^  té-^ 
moignages  des  désordres  qui  regnoicnc ,  que  des 
moïens  de  les  réprimer.  Le  meilleur  remède  eût 
été  de  rétablir  le  refpe^3«:rautoiité  du  clergé  pac 

Lij 
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rindruclion ,  la  vie -exemplaire  &  Ja  ptience; 


Reims  écoic  vacant  depuis quatrof 
Jean  a.  Cour-  ans ,  c  clï-à-dirc  depuis  la  mort  de  rarchcvcque: 
de  Reims.        Thomas  de  Bcaumés ,  arrivée  ledix* fcpciéme  Fé^ 
.hTs7'}«*-'  **  ^^^^^  1X61»  hçs  deux-conccndansétoicnc  Jean  de: 
Courcenat  &.  Goillaume  de  Brai  cardinal  prêtre- 
da  titre  de  faint  Marc  Jean  étoit  quatrième  fil»* 
de  Robcrt^eCottrtcnai'Conches  petit- fils  du  roi: 
I*otiîs  le  Gros  :  il  étoit  chanoineen  cinq  églifes  car 
thedralcs ,  Reims^  Laon ,  Paris  -,  Chartres  Se  Or-** 
Icans  :  ce  qui  ctoit  ordinaire  aux  cadets  des  gran- 
des maifoiis,  pour  pouvoir  être  élus  en  quelqu'un 
de  ces  cvcchcz.   Robert  de  Courtcnai  frerc  aîné; 
de  Jean,  écoic  cvêquc  d'Orlcans  depuis  l'an  12.55?.- 
Jean  fut  élu  archevêque  de  Reims  dès  le  temps  du- 
p.ipe  Urbain  IV.  auquel  Alphonfe  comte  de  Poi- 
tiers écrivit  en  fa  fiveur  ,  comme  étant  Ton  pa- 
rent ,  Se  pria  le  pape  de  terminer  prompremenc 
les  différends  entre  les  deux  élus,  pour  ne  pas  bif- 
fer plus  long  temps  vacaOLun  aufli  grand  iiége 
^e  celui  de  Reims. . 

Guillaume  fon  compétiteur  natif  de  Brai  fur 
pnt,'.  Seine ,  au  diocefc  de  Sens  ,.étoit  doïen  de  Laon  &c 
archidiacre  deReims  >  quand  le  pape  Urbain  I  Y. . 
le  fie  cardinal  prêtre  du  titré  dé  faint^arCf  aai 
mois  de  Mât  i  iiSx  .  L^éleâioo  de  Jean  de  Courte* 
nai  aïant  été  confirmée  par  Clément  IV.  au  mois' 
p!!î^'à^G4**  d*0^bre  it^tf. ce  pape  donna verbalcmciitcom-» 
/, ilZ  '  *  '  mtffion  au.  cardinal  de  iàinc  Marc ,  de dtCpolcr  àe  : 
là  prébende  que  rarchevêque  Jean  avoir  en  Té- 
glifc  de  Reims,  comme  aïant  vacqué  in  curta  j . 
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là  cardinal  la  conféra  à  Jean  de  Villicr-  Ic-fcc.  Le  ^ 
pape  confirma  la  collation  i  mais  l&roi  iâinc  Louis  Am^  ixC^t 
rcn  plaignit  comme  d'une  cncrcprifc  contre  (on- 
drotc  de  regale,  &  le  pape  pour  ne  le  pas  fcandali"* 
ier>  ordonnai  Denis  chanoine  de  la  même  églife,. 
de  recevoir  la  rciig  nation  de  Jean  de  Villier-lc-rec,. 
%c  en  fuite  lui  faire  une  nouvelle  collation  de  Tau- 
torito  du  pape,  &  IcmettreènpoiTei&on.  Mais  en* 
même  temps  ildécLira  au  roi ,  qu'il  ne  prétendoic 
0oinc  par-  là  prcjudicier  à  Ton  droic:de  regale*  La  ^ 
lettre  eft  du  treizième  de  Septembre  1167; 

Jacques  Icconqucrant  roi  d'Arragon ,  dcman-  ^lv. 
doit  au  pape  Clcmcntladiflolucion  defonmariaec  ReF^he»  •» 
avcclarcmcThcrelclarcmmCj  prétendant qu  elle 
ctoit  infectée  de  lèpre  ;  &  vouloir  cpoufcr  Bc-  KÀkn,n,x7{^ 
rcngcre,  qu'il  entrcccnoit  depuis  lone;  temps.  Sur 
quoi  le  pape  lui  répondit:  Comment  le  vicaire  de 
Dieu  fcparera-t'il  ceux  que  Dieu  a  conjoint  ?  qu'il 
nous  prcfcrvc  de  violer  Tes  loix  pour  plaire  aux 
hommes.  Quand  vous  ne  feriez  pas  marié  avec  la 
reine ,  vous  n'avez  pas  dû  croire  que  nous  vous» 
accordai&ons  di(penfe  pour  époufer  cette  concu- 
bine ,  que  vous  avotiez  êcre  bâtarde^  Si  vous  de- 
mandez ce  que  vous  devez  faire ,  tie  pouvant  iiabi- 
.  ter  avec  la  reine  fans  mettre  votre  perfonne  en  p& 
itly  la  r^xmre  eft  facile  ^  foufirezcer adident  que  t 
Dieu  vouf  a  envoïé  »  fans  vous  en  prendreà  celle  * 
qui  en  finiâre  la  première.  Si  coûtes  les  reines  dtt  ' 
Inonde  dévenoient  lépreufes,  &  que  les  rois  nous  * 
demandaffent  permiflion  dé  fe  marier  à  d'autres ,  < 
nioaslarefUrenonsàcous  :  quand  toutes  les  tnai^ 

Li  iij.. 
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'  ■■  fons  roïalcs  dcvroicnc  pcrir  faute  d'cnfans.  Con- 
An#  .li^^i  fidcrez  le  roi  de  France  avec  lequel  vous  avez  fait 
amitié,  confidercz  votre  âge  avancé ,  &:  ne  dites 
peine  que  vous  ne  pouvez  vous  contenir.  Dieu  ne 
commande  point  i'impo(&ble ,  mais  les  pécheurs 
^  difcm  coujonrs  qu'ils  ne  peuvent  ce  qu'en  eifct  ils 
ne  veulent  pas.  La  lettre  eil  du  dix-ieptiéme  Fé** 
vricr  ii66.  . 

£nfuite  le  pape  aïant  fcn  que  le  roi  d'Arragon 
âvoic  pris  ùit  les  Mores  la  ville  de  Murcie ,  lui 
ii.n,%S'  écrivit  pour  le  féliciter  de  cette  viâoîre.  Mais  , 
ajoute-t'il,  nous  Tommes  affligez  de  voir  en  même* 
temps  le  vainqpeur  de  tekcfinetnîs  fiicçomber  à  & 
pafïïon ,  &  mener  (candaleufement  à  fa  faite  une 
femme  avec  laquelle  il  coAtinuiS  de  commettre  un 
adultère  mêlé  d'incefte.  Confiderez  que  vous  ap* 
prochczdclafinincvirable  delà  vie  ,  &  que  fi  vous 
ne  vous  purifiezauparavanr,  vous  n'arriverez  point 
au  roïaume  ou  il  n'entre  rien  d'impur.  La  lettre  cft 
du  cinquième  de  Juillet.  Jacques  étoit  roi  d' Arra- 
gon  depuis  cinquante- trois  ans  ,  &  en  avoir  foi- 
Ami.  «.  if.      xantc-deux.  Par  une  autre  lettre  le  pape  l'exhorte 
4«ttp.  Jrrjit,  f.  V  çl^^ffçj.  jgj  Sarralins  des  terres  de  Ton  obéïflancc, 

lui  reprefcntant  combien  leur  fcjour  y  cft  dangc- 
jreux  pour  le  temporel  &  pour  le  fpiricuel.  Quoi* 
qu'ils  cachcAC»  dit-il  »  leurs  mauvais  deiTcins  pouf 
untemps  par  contrainte,  ilscherchent  ardemment 
Toccalion  de  les  découvrir  :  c'eft  nourrir  un  fer- 
pent  dans  fon  fein ,  que  de  garder  chez  foi  de  tels 
ennemis. ,  Un  petit  avantage  qui  vous  en  revient^ 
ne  doit,  pas  l^cmporter  fur  la  hopte  de  les  voir  au 
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milieu  des  Chrétiens  exalter  tous  les  jours  àcer-     '  ■* 
ncs  heures  le  nom  de  Mahomet  i  &  vous  donnez  iitftf*' 
Iku de  foiipqonner  qu'en  leur  faifant  la  guerre  dès 
votre  jeuneffe ,  vous  avez  moins  cherché  la  gloi« 
re  de  la  religion  9  que  votre  intérêt  pardcuhcr. 
•  Quelque-  temps  après  le  roi  d* Arragon  manda  au   lutut.  it<7-  "! 

Î>apc  qu'il  fe  propoioit  d'aller  au  fecours  de  lacerre 
àinile  ;  fur  quoi  le  pape  lui  répondit  :  Vous  devez 
fi^avoir  que  J.  C.  ne  peut  agréer  le  fervice  de  celui 
qui  le  crucifie  de  nouveau ,  par  un  concubinage 
inceftueuz.  Quittez  donc  Berengere  ôc  l'éloignez  7. 
de  vous  abfolument  :  autrement  nous  vous  y  con» 
craindrons  parles  cenfbresecclefkiftiques.  Lalet-  cir.  smt.  m.  10) 
ire  cft  du  fciziéme  de  Janvier  11^7.  Le  roi  fut 
choqué  de  ces  averiiffemcns  ;  &  ne  Wiiïa.  pas  do 
partir  cnfuite  pour  la  croifade  :  mais  fans  effet. 

A  Conftantinople  le  patriarche  Germain  dès  la  xlvi. 

dr  'C  »         1'  >       Germain  nnftce 

C  Ion  pontihcat  s  appliqua  a  icfiégedccp. 

honorer  les  hommes  diftinguez  par  leur  vertu  ou 

par  leurdodhine  :  leur  donnant  dcsdigniccz,  des 

prcfens  &  toutes  les  marques  d  amitié.  Car  il  avoic 

un  {buverain  mépris  pour  l'argent,  jufques-liqu'it 

Ji'avoit  point  debourfe  :  mais  il  faifoit  mettre  ce  ' 

qu'on  lui  apponoit  fiir  la  natte  qui  lui  fcrvoic  dtf 

lit ,  pour  lavoir  plus  en  main  afindelediibribuer. 

Getuiquine  l'aimoient  pas  tournoient  en  mal  ces 

bonnes  qualités.  Ilstraitoiencfa-fimplicité  d'in«  • 

différence  \  (on  refpedfc  &  fon  ménagement  avecT 

l'empereur,  de  flaterîe  &  dç  (biblefiè^  de  ceux  qui 

a'obtenoient  pas  par  fon  mo'ten  ee  qu'il  leur  fai- 

feit  cfpercr^  croïosent  qu'il  let  asuibll  de  parokt . 
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Or  il  avoir  erand  nombre  d'ennemis ,  comme 
•  *  aïanc  ufurpc  le  Hegc  du  patriarche  A  rfenci  &:  ai  ant 
quitté  la  hlic  pour  la  merc ,  c*cft-à-dirc  ,  l  cgUfc 
;d*AndrinopIe  pour  celle  de  C.  P. 

Entre  les  gens  de  mérite  avancez  par  le  patriar- 
«che  Gcrmain,on  remarque  Manuel Holobolcjjcu- 
jAC  homme  d'un  grand  efpric  &c  d'une  grande  liue- 
racurc}  mais  qui  écoic  tombé  dans  la  difgrace  de 
lempereur  Paleologue ,  pour  avoir  témoigné  un 
grand  reflêncimenc  de  lavcuglemene  du  jeune 
n.i.  #.ix.  empereur  Jean  Lafcaris.  Palcologaejen  fut  telle* 
ment  Irrité ,  que  fous  d'autres  prétextes  inventez^ 
il  £t  couper  le  nez  &  les  lèvres  à  Holobole  :  qui 
auifi-côt  s^alla  cacher  au  monaftere  duPrecurfeur^ 
m         y  prit  Thabit  monaftique.  Le  patriarche  Ge£~ 
main  voulant  donc  tendre-  utiles  à  1  eglife  Ifis 
grands  taieos  de  ce  jeune  homme,  paria  aiafii 
l'empereur. 

George  Acropolitc  le  t^rand  logothetc,  qui  par 
yotrcordrcenieignedcpuii»  long-tcmsles  fcicnces, 
ne  peut  plus  fulHi-c  à  ce  travail  ;  &  il  eit  necellaire 
de  lui  donncrunTacccfTcur,  particulièrement  pour 
rinftrudion  des  ecclcfîaltiques.  Accordez  donc  à 
incspncrcs  au  befoin  de  l'églife,  de  faire  ccircc 
votre  indignation  contre  Holobole,pour  le  mettre 
à  cette  place.  L'empereur  l'accorda  auûî-toc ,  dé- 
iirantde  Ton  côté  derécablirC.  P.  en  Ton  ancienne 
fplcndcur.  Et  dans  cetje  vue  il  mit  un  clergé  avcç 
unerecrihution  convenable  à  Téglife  des  apôtres» 
&  u n  aut  rc  à  cel  1  e  de  Blaquerncs .  De  plus  à  i'an« 
cicn  hôpital  de  £iiBC  Paul  dcfiiné  pouf  tes  or« 

felinsj 
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Selms ,  il  établit  uneicoUde  grattittiairc  avec  des  ~— 
pcnfions  annuelles  pour  le  maître  &  pour  les  en-  1*^6- 
fans.  Il  y  alloic  même  quelquefois  pour  les  con- 
floicre  &c  voitlt  progrès. qu'ils  faiK>ientV&  leuf 
donnoit  pour  les  exciter  des  prik  ou  des  congeZi 
C*eft  aimî  qu'Holobolè  étaht  forti  dil  inoiiàftei»  ^ 
ce^t  du  patriarche  Germain  les  jprovifions  dd 
rheieor ,  9c  .ouvrit  fon  iadû  a  tout  le.  nioadc .  :  > 

Cependant  rcmpereux:  découvrit  une  confpira^  r.  «n 
'tien  contre  là  vio ,  a  liqttBBie.oapr£ccndbit  que  le 
patriarche  Arfeiie.axroit.icu  part.  L*eoipercur  prit 
l'afSàîve  chaudement  y  défera  Arfene^ati^oncile  Se 
tt\  dem^inda  juftkc  avec  grand  emprcfïcmenc.  Le 
coiicile  députa  vers  Arfcnc  quatre  comm-iTaircs  j 
deux  évoques,  celui  de  Neoccrarcc  &i  celui  de  Pro- 
toncfei  deux  clercs,  le  fccraairc  Galicn  &  George  c.i%, 
Pachymere,  qui  a  écrit  Thiftoire  du  temps,  lis  par- 
tirent de  C.  P.  le  vingt- cinquième  de  juillet  ;  &C 
■ctant  arrivez  a  Viûz  de  Proconefe  ,  ils  déclarèrent 
à  Arfcne  leur  commi/ïion.  Dès  les  premiers  mors  il 
fut  outre  de  douleur  &c  dc<:olere,  éc  dit  :  Quel  mal 
ai- je  fait  à  l'empereur  >  je  l'ai  trouvé  (impie  parti- 
culier ,  ô:  j  c  l'ai  élevé  à  l'empiré  ;  il  m'a  trouvé  pa- 
triarche û  m'a  deshonoré  pouf  de  mauvaifes  raii- 
fons  1 9c  maintenant  je  fuis  dans  ce  défère  comme 
un  malheureux  exilé ,  réduit  à  attendre  de  jour  en  . 
jour  la  charité  des  Chrétiens.Toutefois  je  fuis  COA- 
-tonc  du  pade ,  9c  Dieu  benide  fon  patriarche. 

Mais  quand  on  déplia  la  plaintQ:potir,  la  lirè 
Âtfene  fçachant  d'ailleurs  ce  qu'elle  contdnoit^fic 
40US  fes  efforts  pont  i'empècner  i  SMomc  on  m 
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cornmcncjoit  la  Icârurc  ^il  s'enfuit  plus  vice  c|u*i! 
A  N.  iiCC,  convenoit  j  puis  les  corn  mi  flair  es  l'aiant  retenu 
de  force ,  il  cnroriqa  Ton  bonnet  des  deux  côccz 
pour  (c  boucher  les  oreilles.  Enfin  il  s'écria  pre- 
mnc  à.  cémodn  le  ciel  &  la  terre  du  tiairemcnc 
ffn'on  lai faiibi&i  loin  <i'£Coiiter jûc  <]ue  difoienc 
.  les  cottumllkires,  il  les  aiuroic  renvoiez  fans  tcr 
pon& ,  s'ils  né  i^^folcDtnsenacé^delApiuiiciofi  dtT 
viiie.  J'ai  éone  tenu  ,  dii^^tl ,  une i conduite  bien 

gne  àfiaa  pâtciarcKc  enMiîacliinaiic  la  mort 
2*empereor ,  moi  qoif  dans  ca  exil  prie  DieudV 
voir  pbié  de  ibn  ame,  tandis  ^*il  me  fait  périr  de 
filial  âc  deiinfjllijoBt^phifiaicieprôches  wèlc% 
d^Un^cecatians  ooaipei*empcfiaar  êc.  le  pacriacçhc 
Germain ,  ^  isenvôïjcaiofi  les  dépi^z.       -j. .; 
c*.      Ils  anivecd&t  a  C.  P*.  le  Cbiziéme  jour  d*  Août,  âc 
^  s'adreflerentd'abordaupatriarchcGcrmain.Aprè^ 
fel avoir  raconté  ce  qui  s  croie  paflé ,  ils  le  prièrent 
inftammcnr  J'ai  retrancher  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  défagréabLc  dans  le  rapport  qu'il  en  feroïc  à 
l'empereur.  Germain  rcxccuta  fi  bien ,  que  l'em- 
pcrcui  re^ut  la  juftification  d'Arfene  .,  &  dit:  S'il 
a  fcju  quelque  clîofe  de  la  conjuration  ,  il  aura  vour 
lu  en  détourner  les  conjurez  ,  &c  garder  le  fiience 
DjfMi^.iw.  plutôt  que jdc  nous  ks  dénoncer.  D'ailleurs  l'cm- 
'        pcrcur  tut  touche  des  Ibui&ances  d' A  r  fcnc  i  Ôc  lui 
-a^Iîgna  auffî-tàcjuiepenfion  aoniieHc  de  trois  cens 
fols  d'or  :  alTiitant  arec  icmicnt  qu'il  l'avoit  ot' 
«dotincc-dès  anpBcâvant ,  6c  qii'Arfcne  n'avoir  pas 
voulu  la  recevoir.  Et  a£n         n'en  fift  plus  dur 
«dificukéà^attTe  de  Texcommuaication  de  Tenir- 
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pereur ,  il  lui  cnvoïa  la  pcnfion  au  nom  de  ïim-  — — 
peratricc.  En  quoi  Palcologue  n'agilToic  pas  tanc  An.  iiC6n 
four  le  foulagcmcnt  d'Arfcnc  ,  que  pour  fc  pré- 
parer rabfolutionqa'ii  Toubic  obccnir  à  quelque 
prix  que  ce  fut.' 

.  Il  eue  bien  voulu  être  abfbus  par  le  patriarche  «  m 
Germain  Ôc  par  cour  le  coilbile  ;  niaîs  il  craîgaoic 
que  rabrolucion  de  Germain  ne  parue  pas  val»> 
blc ,  à  caufe  du  mépris  que  Je  peuple  ayoît  pour .  ^  t .  - .. 
ce  prélat  ^  camme  ài'ant  été  tran^eré  de  ton  utgt 
contre  les  règles.  Celui  qui  donhoit  à  Tempenéur 
CCS  défiances ,  étoit  Jofcph  abbc  du  monaflcre  de  t-  »7ji 
Galcfion  ,  qui  s'étoic  Icparé  de  Germain  à  caufe  de 
l'irrcgularicé  de  fa  tranllacion.  L'empereur  donc 
entraîné  par  l'autorité  de  cet  abbé  ,  rcfoJut  d  oter 
Germain  du  licge  patriarcal  :  mais  le  prélat  nepa- 
roifToit  pas^dirpcfé  à  quitter  de  lui-même  ,  s'in- 
qiiierant  peu  de  ce  qu'on  difoit  de  lui.  C'cft  pour- 
quoi l'empereur  voulut  lui  en  faire  parler,  fans 
toutefois  paroîtrc  y  avoir  aucune  part  :  Ôc  Jofcph 
fc  chargea  de  la  commifïion.  Il  die  donc  àGcrmain,  r«  ^ 
comme  lui  parlant  en  ami  :  Ne  voïez^vous  pas  le 
tf  oublequi  s'eft  ^levé contre  vous ,  fit  auquel' vous 
ne  pourrez  réfiftér ,  quand  même  l'empereur  vous  ,  ^ 

foutiendroit  ?  miis  il  vous  abandotniieràibvfqu'il 
verra  la  grandeur  du  fchifme.  Ne  voi'êz- vqui  pàs 
le'puilTant  parti  de  tels  &  tels  ?  lui  nommant.pl»- m  . 
iîeurs  pcriblinésde  grand  crédit  dedadêes  pour  Ai- 
ifétie,  entrc-attttes  Marthe  rel^ieu  fe  foeur  l'env- 
pereur.  Hâtez-vous  de  quitter  cette!  dignité  de 
bdnne  grace^  plûtôt  que  d'attendre  à  le  faire  kùàf^ 

Mij 
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AlLilCû  ^"^^^^^  mjlgré  vous.  Mais  Germain  ne  firt' 
.  .  ^*  point  touché  de  ce  con(cil ,  fexcnaiK  afltiré  de 
rafFeâioii  de  l'empereur qui  pour  le  mieux  crom^ 
:per  lui^en  donaoicdeiiiouvelles.marqucs':  jufqueg 
là  que  le  dimanche  de&^ameaur  ,  il- lui  envoïa^ 
«  *  -  ^uaûtiti  de!  monnoi'e  d'argeni  écÀc  cuivr«  pour 
■jener  ao  peuple  pendib^laf  rocelEon ,  fuivaot^hii 
coutume.. 

^cipfk  iT. le.  :    L*empereiif  ufânrenfiiicé  dtjft  artifice  pbs  -c»-  - 
^hé,  fit  écrire  à  Germain  par  Chalazasmétrbpoli*- 

tain  de  Sardis ,  déclare  contre  Arfenc  ,  cjui  avoic 
'i.,     rejette  Ton  ordination  comme  illcgitimc.  Il  écri.-- 
vitdonc  à.  Germain  ,  lui  confcillanc  de  quitter  le 
iîégc  patriarcal  ,      Germain -cnvoia  la  lettre  à - 
l'empereur  ,  commentant  à  s'en  défierf  L'empe- 
reur lui  fit  réponfe  Je  fuis  aflcz  occupé  des  afîai^ 
rcs  de  l'état  qui  m'accablent  :  Vous  avez  entre  les  • 
mains  Cbalazas  pour  le  punir  fclon  les  canons,  , 
faites- en  ce  que  vous  jugerez  à  propos  avec  les 
jcvêques  :  je  ne  m'en  veux  point  mêler.  Alors  Ger-  - 
,r'  .-^  jnain  ouvrit  les-ycux  ^  &c  voïant  1«  mauvaise  vc-  - 
•Ibnté  de  rcmpercut-,  il  rcfoluc  de  quitter.  C'ctoic  * 
:au  mois  de  Septembre  miC.&c  ^  rcxalcatioli.de  la 
fi'Ci/^^^^  Croix  ;  après  avoir  officie  folemoellement  U 
lib  rétira  le  fotr  même ,  au  logement  qu*il  avbit  à 
C.P;  piès^i*âfrenai.Dès!e.m3itn-l*erôpereuri'aïaAC  " 
-     appris  pvinciavec  le  fenat ,  ies  évoques  &<  touc-lt  ^ 
<lcrgé  V  &  faifanft -liden  raffligé  .  sl  JQ  pria.de  re* 
•venir  ,  le  menaça  dë  l'ycôntraindw  >  6c  n^binit 
oien  pour  bien  joiiet  Ton  perfonnage.  Germain  - 
•ibffimulant.defon  côié  ,  cémoigQa  a  rempçrcuc^ 
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tin'c  grande  rcconnoiffancc  :  ajoutant  cju'il  fc  fcn-   — ^ 

toitconfumc  de  vicilleflc  &  d'infirmitc  ,  &  qu'il  A.iiia..6(i^ 
étoït  prèc  à  donner  par  écrie  ôc  de  bon  cœur  fa 
tenonciatioiiauii^ç  de  C.  P.  priant  l'empercut 
4f  les  évêques  prckns  de  la  recevoir.  En  mcnie 
lemps  il  la  donna  ,  aflliranc  que  quoi  qu'il  arrivât 
il  ne  reprendroic  jamais  fa  dignité ,  qtiand  mê- 
me l'empereur  ]*y  voudroit  contraindre* 

Alors  l'empereur  aîant  cnrre  les  mains  ce  qu'il  ' 
.difiroitceflà  de  lepreflèF;  feignant  que  c'étoit  pAC 
deferpoic  d'y  réumF^'&réfoluKdelui  rendre  tous 
les  honneurs  pofGbles.  I^emicrementilic  pria  de 
clire  Ton  avis  touchant  le  choix  4e  (on  fucceflèur  :  ' 
.«lis  il  lui  donna  k  titre  de  foh  pcre ,  Si  en  pjir-' 
Une  ,  6c  par  écrit ,  comme  Cerraainluî  avoir  aon-  - 
né  le  premier  le  titre  de  nouveau  Condantin,  que 
portèrent  depuis  les  empereurs  deConftantinoplc. 
A  CCS  propolitions  de  l'empereur^Germnin  repon-  - 
.  dit.  Dieu  pourvoira  d'un  digne  paftcur  à  Ton  églL- 
f©&  l'aidera  dans  Ton  minirtcre.  G'cft  aufli  à  ce  " 
pafteur  choifi  de  Dieu  que  convient  le  titre  ma- 
jiifique  de  pcre  de  l'empereur.  Quant  à  ma  fubilT- 
tancc  ,  j'en  Liiffc  le  foin  à  celui  qui  nourrie  les  pe- 
tits des  corbeaux  ;  &:  d'ailleurs  mon  églife  cft  afl'ez  • 
rkiicpour  nie  nourrir  avec  Ton  cvcque.  Il  entcrï- 
doit  l'églifc  d' Andrinoplc ,  ou  il  avoic  fait  met-* 
tre  en  la  quittant  fe»  neveu  nommé  Barlaim  6a  • 
:  Safile  i  homme  peu  appliqué  à  Tes  fondions  fpiri* 
;  uielles ,  mais  aimant  la  parure ,  les  chevaux^  les  • 
.armes  :  oui  fut^dépoCé  en  concile  après  la  mort  de  - 
.,£Mii.oncIe« 

Miij. 
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Quand  Germain  fe  fut  retire  l'empereur  Michel 
Palcolo^uc  délibéra  avec  les  évêqucs  fur  le  choit 
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jofcph  patturche  J  un  patnarche.comcxie  s  il  n  eut  point eiicore  pris 
ion  parti.  Ceux  donc  qui  ne  fçavoicnc  pas  1  CMt 
des  choies  propolerenc  divers  lu  jets  »  mais  ceux 
.ontf.iv.f.  ».  qiii  pçnçtroicnt  rintention  du  prince  n*cn  nom-  . 
merenc  point  d  autre  que  Jofcph  abbé  de  Galeûon. 
C'étoit  un  homme  vénérable  par  fcs  cheveux 
blancs  »  vertueux  &  bien  inftruit  de  la  vie  fpiri- . 
tnelle  »dont  il  avoic  long-temps  pratiqué  les  exer- 
cices dans  le  repos  dumonailere.  11  ignoroic  ab- 
folttfflcnt  les  fciences  profanes ,  &  étoit  naturelle- 
ment fimple&  £icile,  mais  non  (ans  police(Iè.Car 
autrefois  étant  madé  il  avoît  été  à  la  cour ,  fcr- 
*  i>iuMig,ftma.  'vant  en  qualité  de  ledeur  dans  le  clergé  de  la 
princcfle  Irène  ,  fœur  du  jeune  empereur  Jean 
Lafcaris.  Il  étoit  libéral  &  communicatif  ;  &  non- 
obftaiit  l'auftericé  de  la  vie  monaftiquc  qu'il  pra- 
tiquoit  depuis  long-temps ,  il  étoit  gai ,  agréable 
en  convcrration,&  donnoit  volontiers  à  manger, 
principalement  à  ceux  qui  en  avoient  befoin  ,  te- 
nant même  une  table  délicate.  Il  fut  élu  le  vingt-  * 
huiciémcdc  Décembre  l'an  6775.  fclon  IcsGrccs, 
commencé  au  mois  de  Septembre  précèdent,  avec 
rindi(5tion  dixiémejCelon  nous  Tan  1x66,  &  il  fuc 
•  facré  le  premier  jour  de  Janvier  fuivant  ii6j.  fé- 
lon le*  Grecs  la  même  année  677  f .  Jofcph  dévoie 
I    r«ft>'*  M*       ordonné  par  Pinacas  archevêque  d'Heraclée 
.   en  Thrace  ,  fuivant  Tancien  privilège  ât  celte 
églife  :  mais  comme  ce  prélat  avoir  été  ordonné 
par  Germain  «  Jofeph  ne  voulut  pas  l*ètre  de  fa 
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Mfaih  ,  $c  cbpîfic  pour  coafccr^reur  Grégoire  me- 
tropolicaio  de  Mitylene  ,  dont  rordioaûoH  écok 
£vi8  reproche  .  < 

^'empereur  Michel  <]pi  a'avoîc  rien  plus*  coeur 

3 lie  de  fe  faire  abfQiidrç  de  rexçoiaaauQication  , 
onna  a»  nouveau  patriarche  le  mois  entier^  pour 
çn  délibérer  avec  les  évèques  ;  accordant  au  prélat 
de  fon  côté  tout  ce  qu'il  lui  demandoic ,  jufques  à 
écrire  par  tout  l'empire,  que  les  ordres  du  patriar- 
che fuflcnt  exécutez  comme  les  ficns.  il  ouvrit 
aufli  les  prifons ,  il  donna  la  grâce  à  plufieurs  cri- 
minels ,  il  rnppclla  les  exilez ,  &  rendit  Tes  bonnes 
grâces  à  ceux  qu'il  avoir  pris  en  avcflion  i  le  tojLit. 
par  l'intercelTion  du  patriarche. 

Le  fécond  jour  de  Février  ii6j.  fctc  de  i'Hy-  «. 
papante  félon  les  Grecs ,  de  la  purification  fcloii 
nous ,  le  patriarche  Jofeph  avec  tous  les  évèques 
àïaot  veillé  toute  la  niiic  &  fait  l'o&cc  folemncl;) 
Icment  dans  i^égUre  magnifiquement  éclairée, fo? 
iebra  la  liturgie  (/8C  quand  ellefut  achevée  Tempe- 
jreur  Michel  accompagnédefesgardes^  du  fenac  & 
des  magiftrats/e  picfenta  aux  portes  du  fanânaire^ 
an  dedans  duquel  étoicnt  les  évèqnet.  Aïamc 
ion  bonnet  impérial ,  il  fe  proflerna  tète  nuë  aux 
pieds  du  pairiarcb^»i8e  demanda  (Murdon  avec  touee 
l'ardeur  peffible^confeflànc  fon  crime  à  haute  voîjc 
pendant  qu'il  étoit  atnfi  fur  le  pave ,  le  patidat- 
prk  entre  fes  mains  la  formule  d*abfolti^ 
tion^  où  le  crime  commis  contre  le  jeune  empe- 
reur Jean  Lafcaris  ccoic  exprime  nommément.  • 
i.e  pacriarciiç  h  lue  diiUndetncnt ,  puis  tous 


>^  HisToiiL*  lcoiE9iAttf(^irm' 

•*»r^  *  évè<jucs  run  après  l'autre^  donnant  chacun  lettf 

^:H.  iii:tf7«  abfolution  à  l'empereur ,  à  inefiire  qu'il  la  demaii- 
«doit.  Les  alTiftans  fond  oient  en  larmes  ,  partiel^ 
lierement  Ife  fedac  j  enfin  rçmpereiir  fe  leva  »  re^t 
tîa*  fainte  commumoti^  fie  Ton  aâion  de  grâces , 
lua*  la  compagnie     retourna  au  palais,  il  donmi 
.  ordre  enfttite  que  le  jeune  pfince  -dans  fa  prifoa 
rc^uc  abondamment  tout  ce  qui  école  neceflàiie 
pour  fa  fubfiftance  &  fa  çonfolacion.' 
-XLV'ii  L      Les  affaires  de  la  terre  faintc  dcpcrifroicnt  touw 

^^jji^^  ^  jours.  Le  premier  jour  de  Juin  12.^6.  Bondocdar 
vint  devant  Acre ,  &  y  aïant  été  huit  jours  fans 
tMJtf.f.sii.*  jicn  faire ,  il  attaqua  le  château  de  Saphct ,  qu'il 
prit  le  vingt  quatrième  du  même  mois  à  compofî- 
tion.  Mais  le  foir  iicnvoïa  un  émir  propofcr  aux 
habitans  de  fe  faire  Mufulmans ,  autrement  qu'on 
les  feroit  tous  mourir.  Deux  frères  mineurs  Jacques 
,dtt  Pui  &  Jcremie  les  exhortèrent  fi  bien  pendant 
toute  la  nuit ,  qu'ils  fc  rcfolur^nt.au  maftyre,  àc 
furent  égorgez  cencrc  ia  foi  du -traité  au  nombre 
de  plus  de  fix  cens^4eur  fan?  couloir  comme  un 
ruilTeau  de  la  montagne  en  bas.  Il  n'y  en  eut  que 
huit  qui  apodafierent.  Les  deux  frères  Mineurs  & 

,|^cJf  ip.  tttt.  leprieur  des  Templiers  furent  écorchcB/puis'fufti- 
gez»&  en  fin  décoles  au  même  lieu -que  les^mtrcsXe 
pape  aïant  appris  ces  nouvelles  par  les  letues  des 
Chrétiens  du  païs  ^  leur  écrivit  <lès  le  douzième 
d'Àoûc ,  pour  les  confolor  &  les  encourager  pac 
Tefperance  d'un  prompt  fecouré.  L*al&ire  de  Si-* 

^  ci  le ,  dit- il ,  cranc  fî'heureofemcnt  terminée ,  le* 

c^ran^is  fopt  encouragez  au  fecours  de  la  terre 

fauu^ 
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Êinte ,  &fe  préparent  à  partir  inccfTammeat.  En  .a 
Allemagne  les  comtes  de  Luxembourg  &  de  Ju^  Ah. 
liers  ,  l'évêque  de  Liège  &  plufieuis  feigneurs  ont 
pris  la  croix.  On  la  prêche  en  Angleterre  ^  &  on  en 
efperc  un  grand  fccours.  Que  ne  feront- ils  point 
quand  ils  auront  re^u  ces  malhcurcufcs  nouvelles  , 
^uc  nous  leur  avons  mandées  ? 

Le  pape  écrivit  cnfuite  à  Richard  cardinal  de  «-41. 
faine  Ange  Ton  légat  au  royaume  de  Sicile  ,  de  fça- 
voir  ce  que  le  roi  Charles  voudroit  faire  en  cette 
occafion  ,  lui  qui  étoit  le  plus  proche  ,  &c  pourroic 
fecourir  la  terre  fainte  plus  promptcment  qu'aucun 
nutrc  prince  du  monde.  La  lettre  eil  du  dix  ncu- 
vicmc  d'Odlobre  ,  &  le  vingt  cinquième  le  pape 
écrivic  à  Ottobon  Ton  légat  en  Angleterre ,  d  y  fai'* 
^e  prêcher  la  croifade  pour  le  mèmç  fujet. 
De  cous  les  princes  faint  Louis  étoit  celui  qui  pre-     zlm&  , 

'    it  (T  '     11      r    '     r  '  I  Seconde «ollioe 

QOit  1  afiaire  le  plus  ieneulement..  Depuis  quelques  Jc  s.  lo.us. 
années  il  avoittéfo lu  d'entreprendre  vers  la  fin  de  p'^ww/f^î 
fes  jours  quelque  chofe  de  grand  &  de  diâicile  pour  ^ 
le  fervicc  de  Dieu  ^  &  d'aller  encore  une  fois  au  fe- 
cours  de  la  terre  fainte.  Dès-lors  il  comment  i  re* 
trancher  tout  ce  qu'il  pouvoit  des  dépenfes  de  Ùl 
inaifQn  >  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  ; 
car  il  tenoit  Ion  deifein  fecret ,  &  ne  fe  preflâ  pas . 
dei'executcr.  Il  ne  vouloir  pas  s*en  croire  lui-  mê- 
me ,  il  confulta  fecretement  le  pape  Clément  par 
pne  perfonne  fidelle  ;  mais  le  pape  craignit  d*abord 
d'y  confentir  ,  &  ne  l'approuva  qu'après  en  avoir  ctr^Mmt»,  t. 
long-temps  délibéré.  ««.i-*.M7. 

Alors  le  roi  convoqua  un  parlement  à  Paris  pour  jAavUUi  nj. 
Tome  XV HL  N 
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■  la  mi-carêmc  de  l'an  1 167.  &  y  appclla  tous  Icsprc- 
An.  itCj.  jjts  ^  feigncurs  du  roïaume  lans  cjuc  pcrfonnc 
en  fc^uc  le  fujct.  Le  jeudi  de  la  mi-carcmc  croit  le 
vim^c-quatricme  de  M;irs ,  &  le  lendemain  fête  de 
rAnnonciation  le  parlement  étant  afl'cmblé  &  le 
légat  prcfcnt ,  le  roi  fit  une  exhortation  à  la  croi- 
fade  avec  beaucoup  de  force  &  de  grâce.  Le  légac 
prêcha  cnfuire  fur  le  même  fujct ,  &  après  Ton  fer- 
mon  le  roi  prit  la  croix  avec  grande  dévotion  j  puis 
fcs  trois  fils ,  Philippe ,  Jean  Triftan  Ôc  Pierre  :  le 
quatrième  nomme  Robert  n'avoit  gucres  que  dix 
aiis.  Plufieun  feigncurs  Ce  croi(crenc  auifi  le  même 
jouf  :  tant  ceux  à  qui  le  roi  en  ayoit  déjà  parlé  en 
iêcrec  >  (]ue  d'autres  à  qui  Dieu  coucha  le  cœur  en 
cette  occafion  :  mais  il  y  en  eue  un  plus  grand  nom- 
bre qui  fccroiferent  dans  la  fuite.  Les  principaux 
''^hiti'  furent  Ai£>niè  frère  4a  roi  comte  de  Poitiers. & 
de  Touiou(è  i  Thibaut  roi  de  Navarre  èc  comté 
de  Champagne  gendw  du  roi  ^Robert  comte  d'Ar- 
tois ,  Gui  comte  de  Flandre ,  Jean  fils  Ha  comte  de 
^etagne. 

I-  Entre  les  prélats  qu  i  fe  croiferent  avec  faint  Louis, 

de  vumSI  *  on  remarque  Eude  Rigaud  archevêque  de  Roiieii.^ 
en  ^^'V**  ^^^^  noble ,  &  étant  entré  dans  Tordre  des  frc- 
587.  '  fcs  Mineurs  ,  il  étudia  à  Paris  fous  Alexandre  de 

Haies,  &  s'appliqua  à  la  prédication  avec  grand 
fiîccès.  Apres  la  mort  de  l'archevêque  Eude  Clé- 
ment arrivée  le  cinquième  de  Mai  1 147.  le  chapi- 
tre de  Roiicn  élut  frcrc  Eude  Rigaud  pour  Ton  mé- 
rite ;  &:  le  pape  Innocent  IV.  confirma  fon  élection. 
Eude  fe  f  cndii  à  Ly  on  ou  étoic  le       »  y  fut  facié  , 
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4k  y  re^ac  k  paiiiam  aii  mois  de  Mars  1148,  pois  ■ 

étant  de  retour  il  fit  Ton  entrée  à  Roiicn  le  premier  **^7» 

dimanche  d*après  Pâques  vingt- fixiémc  d'Avril.  U 

gouverna  ce  grand  diocefe  pendant  vingt^'fepc  ans 

avec  tant  d'édification  »  qu'on  le  nomma  la  Rcgie 

de  vivres      il  s'appliqua  particulicrêmeDt  à  £ure  ?«m  ^«78. 

fes  vifîtes.  Une négligcoit  pas  toutefois  Ton  tem-  JlïJ'  *•^ 

porel  :  dès  Tannée  .1 249.  il  pafïa  en  Angleterre ,  & 

rentra  en  poiTeffion  de  certains  revenus  dontfon 

églireétoic dépouillée.  En  115;.  le  roi  faint  Louis 

lui  céda  la  collation  libre  de  Tarchidiaconé  de  Pon« 

^oifc  ;  &en  i  i(;i.i^fl|cuic  du  nième  roi  par  échan- 
ge le  château  de  GaflBn. 

S'écant  croifé  avec  le  roi ,  il  tint  un  concile  pro-  ^'•.^4lo.$fWfc 
vincial  à  PontauJcmer, ville  du  diocefe  de  Lificux,  Etm^.f. 
la  mcmc  année  ixCy.  le  lendemain  de  h  dccola- 

*  tion  de  faint  Jfean-Baptifte ,  c'cil-à-dire  le  trentiè- 
me d'Aouft  :  où  il  fut  ordonné  aux  clercs  mcmc 
mariez  ,  de  s'abftcnir  de  tout  négoce  ,  &:  de  por- 
ter la  tonfurc  &  l'habit  clérical  :  autrement  ils  ne 
joùiroicnt  point  des  privilèges  du  clergé.  Défcnfc 
aux  clercs  &  aux  croifez  d'abufer  des  lettres  du  pa- 
pe ou  des  légats  en  teur  £iveur.  L'archevêque  Et 
le  voïagede  Tunis  avec  faint  Louis  :  enfuite  il  aHif- 
la  au  fécond  concile  de  Lyon  fous  Grégoire  X.  jHmitUf.  i&r, 
mourut  Tannée  fuivantc  la/y,  le  fécond  jour  de 
Juillet. 

Pluficurs  Uamcrenrceœr  qui  avcûent  confcillc    .j^^^^'  p^^^ 
au  roi  faint  Louis  de  fis  croiler  ,  àttendu  la  foi-  juto.m;.ii.su 
Uelfe  de  fon  corps ,  qui  étoit  telle ,  qu'il  ne  pouvoir 
poner  d'armure^ni  être  long- temps  à  chevaL  Mai^ 

Nij 
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A-     ,  '      le  pape  Clément  aïant  appris  qu'il  s'ccoic  croifé  ' 
'  lui  écrivit  pour  1  en  relicitcr  ,  lui  donnant  de  eran- 
des  louanges  -,  &  en  même  temps  il  écrivit  à  Simoa 
de  Brie  cardinal  de  faincc  Cécile ,  à  qui  il  con-' 
firma  fes  pouvoirs  de  légat  en  France  :  y  ajoutant 
la  légation  poiii  la  croiradc  ,  &  la  commiÛîon  de 
lever  la  décime  qu'il  avoit  accordée  au  roi  pour 
trois  ans ,  en  faveur  de  cette  expédition  fur  tous  le» 
revenus  ccclefi^iques  de  France.  Il  en  exceptoit 
ceux  des  trois  ordres  militaires  des  Horpitaliêrs 
des  Templiers  &  des  chevaliers  Teutoniques  ,  & 
des  ecclefiailiques  croifcz  4^^^^  rciroient  au  pfc-^^ 
.  micr  palTage.  Ces  lettres  u^r  du  cinquième  de 
Mai  12(17. 

Le  clergé  de  France  s*oppoià  fortement  à  cette 
décime  ,  &  nous  avoni  la  lettre  du  chapitre  de 
MérUt.t$,t,f,  Reims  Se  des  autres  cathédrales  de"la  mêmcpro- 
5»/.  I  txsiv.it. If.  vince  ,  ou  ils  cmploïoient  à  peu  près  les  mêmes 
r.  m.  rajfQj^5(|ye  Pierre  de  Blois  apportoit  contre  la  dîme 
Sahdine  qiiatre-vingc  ans  auparavant.  Norre  cler- 
gé fe  plaignoit  donc  des  diverfes  cxad'ons  par  le 
quelles  on  réduifoit  en  fervirude  l'éghfc  Gallicane. 
H  attribuoit  la  perte  de  Jcrufaltm  à  la  malcdidion 
arrachée  aux  décimes ,  ik  le  rchifme  des  Grecs  aux 
cxadions  de  la  cour  de  Rome  :  enfin  il  trouvoit 
mauvais  qu'on  cmploïât  avec  tant  de  ligueur  les 
ccnfures  ecclcGaAiques  pour  faire  payer  ce  nou- 
veau tribut.  Les  députez  ajoutèrent  de  vive  voix, 
que  le  clergé  de  France  ainioit  niieux  foufFrir  les 
excommunications  ,  que  d'obéir  à  cet  ordre  du 
pape:  étant  fermement  perfuadé  que  les  exactions 
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Ht  cefièroient  que  quand  on  ceiTcioic  de  s*y  fou-   

mettre.     /        •  ,  .     :  ^^"«7- 

Le  pape  répondit  parnne  lettre  dattéc  du  vingt-*  »^it^s§. 
quatrième  de  Septembre  i  xCj.  où  il  dit  en  fubftan- 
ce  :  C'eft  une  grande  rc mérité  d  attribuer  à  la  levée 
des  décimes,  les  mauvais  fuccez  des  armes  chrédeni'' 
nés  contre  K»  infidèles ,  puifque  Dieu  permet  fou^ 
vent  en  cette  vie  cpie  les  juftes  (buffrent  des  afflic- 
tions ,  feulement  pour  exercer  leur  vertu ,  fans  qu'ils  < 
les  aient  méritées  y  &  vous»  votez  comme  Tasaire 
de  Sicile  a  hêureufement  réufii  »  quoiqu'elle  ait  éti 
pour  une  grande  partie  foutenuë  par  le  produit  des 
décimes.  Quant  au  fchifme  des  Grecs  le  pape  l'at- 
tribue à  Photius  qui  en  eft  efFedivement  eitimé  le 
premier  auteur ,  &  du  temps  duquel  on  ne  fe  plai-       i  ' 
gnoit  pas  encore  des  exactions  de  la  cour  de  Rome. 
Mais  nous  avons  vu  que  vers  le  milieu  du  douzic-  spuu. t.  ti.f.  nu 
me  ficcle  Ncchités  archevêque  de  Nicomedie  ,  al-  f"';,'*j|îi!)V>î» 
Jcguoit  pour  une  des  caufcs  du  fchifme  ,  la  hauteur  W-^'**»- 
&  l'cfprit  de  domination  des  Romains  -,  &  Germain  ^ 
patriarche  de  C.  P.  dans  fa  lettre  au  pape  Grégoire 
IX.  dit  exprcflcmcnt  :  Plulicurs  puiflans  vous  obéi- 
roient ,  s'ils  ne  craignoienc  lescxaâions  Ôc  les  r.e-* 
devances  indues. 

Le  pape  Clément  continue  :  Vous  ne  deviez  pas 
traiter  de  tribut  &  de  (ervitudc  la  fubvcntion  or- 
donnée pour  un  temps  par  la  pleine  puilTancc  du 
faint  (iege ,  pour  le  lervice  particulier  de  J.  C.  ni 
nous  imputer  les  cenfures  que  s'attirent  les  débi- 
teurs qui  refufent  opiniâtrement  de  payer  ce  qu'ils 
doivent.  Vous  ne  devez  pas  croire  non  plus  que 

Nuj 
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nous  manquions  de  moyens  pour  punir  la  défobéif- 
i^^7-  fanc'c  de  ceux  qui  méprifent  infoiemmcnc  les  cen» 
Aires  ;  nous  pouvons  les  priver  de  leurs  bénéfices , 
&  les  rendre  incapables  d'en  avoif  d'attcrcs  >  ie(  dé* 
pofer ,  les  d^rader  y  Ôc  faire  exécuter  nos  ordres 
par  hmpJonddii  du  bras  fcculicf*  Mais  vous  de- 
vriez mourir  de  honte ,  de  recariler  par  votre  oppo< 
fition  le  fecoursdek  terre  fainte  dans  l'extrémité  où 
elle  cft  lédmce ,  caitdis  que  votre  roi  U  tant  de  fei- 
guettes  François  s*y  pièparénr  fi  geneicofcraent  ; 
vous  qui  auriez  dû  les  prévenir  &  leur  montrer  L*e- 
xempfe.  Il  conclut  en  leur  ordonnant  de  payer  lé 
ëécimç ,  faQs  ayoir  auçun  éjgard  à  leurs  oppofi- 
nbns. 

péT<^  <u  s     Cependant    roi  S.  Louis  alla  i  l'abbate  de  Ve« 
trab.         '  zelai  au  diocefe  d'Antun  ,  où  il  affifta  à  la  tranfla- 
iMairi4tMH^.  tion  des  reliques  de  fainte  Marie- Madeleine  ,  que 
^Sl  t».  i.f.  jj.  Ton  croïoic  y  avoir  depuis  pluficurs  ficelés  :  ce  qui 
montre  qu'il  ïic  croyoïc  pas  trop  qu'elles  fuflcnt  à 
«f?./.  iR^ui.  la  faimc  Baume  en  Provence,  quoiqu'il  y  eût  été 
treize  ans  auparavant.   Au  voyage  de  Vczclai  il 
fut  accompagné  par  le  légat  Simon  de  Brie  :  ils 
aflifterent  enfemblc  à  la  tranflation  des  reliques  , 
qui  fe  fit  le  vingtième  d'Avril  1167.  pour  les 
mettre  dans  unechaiTe  d'argent  y  ils  retinrent  l'ua 
^l'autre  quelques  parties  de  ces  reUqucs-,  &  don> 
nerenc  ckcsattcAacioiis  autc ntiques  de  cette  tranlU* 
don.. 

Le  (àint  roi  £e  préparoit  à  Ton  voyage  c»  contî> 
ouant  fes  exercices  ordinaires  de  pieto ,  que  j'edi- 
me  à  propos  de  rapjporccr  ici,  fqivant  le  récit  de  feit 
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confcfTcur  Gcofrqi  de  Bcaulicu ,  &:  de  fon  chapeU  ■  • 

lain  Guillaume  de  Chartres, tous  deux  de  l'ordre  des  ' 
frères  Prêcheurs.  Il  vouloir  entendre  tous  les  jours  ^Jj***^*^ 
tout  l'office  canonial ,  même  les  heures  de  la  Vicrs^e 
avec  le  chanc  ;  &  ii  c'étoit  en  voïagc  marchant  i 
cheval ,  il  fc  contcntoit  de  le  reciter  avec  fon  cha- 
pellain.  lidiioitaulli  cous  les  jours  l'oHîce  des  morts 
a  neuf  leçoas ,  même  aux  fètcs  les  plus  folemnclles. 
il  ne  manquoic  gucres  à  entendre  aeux  melTes  cha- 
c|ue  jour ,  &  ibuvent  il  en  entendoit  trois  ou  quatre. 
Il  aimoit  à  entendre  des  fermons  ,  &  quand  ils  lui  g.4S7i 
plaifoienc ,  il  les  retenpit  ôc  f^avoit  bien  les  repeter 
aux  autres.  Or  ayant  appris  «pie  qad<]tics  feigneurs 
macmuroient  de  ce  qu'il  entendoit  tant  de  meflès 

de  fermons ,  il  répondit  :  Si  je  paflbis  deux  fois 
autant  de  temps  à  jotier  atu  dez ,  00  à  courir  par  les 
bob  en  chaflant  aux  bètes  on  aux  oilcaux  j  perfonne 
n'enparleroit. 

Sa  coutume  fut  pendant  quelque  temps  de  fe  le- 
ver à  minuit  ,  pour  affilier  aux  matines  que  Ton 
chantoic  dans  fa  chapelle  j  &  avoir  au  recour  le  loi- 
fir  de  prier  en  repos  devant  fon  lit.  Car  ,  difoit-il  , 
fi  Dieu  me  donne  alors  quelque  mouvement  de  de* 
vocion  ,  je  ne  crains  point  d'être  interrompu.  II 
demcuroit  ainfi  en  prière  autant  que  les  matines 
avoicnt  duré  dans  leglifc.  Mais  comme  les  affaires 
l'obligcoicnt  de  fe  lever  affez  matin  ,  Ôc  que  c 
veilles  pouvoient  l'affoiblir  beaucoup  ,  particuli' 
rement  la  tête  ;  il  fe  rendit  aux  conlcils  &  aux 
prières  des  pcrfonnes  fages  ,  &  remit  les  matines 

fcs  autres  prières  au  maciii.  Pendant  tpc  l'^ifi  -\ 
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 chantbit  Tofficc  î  il  ne  vouloir  point  qu'on  lui  par* 

jât  j  /înon  pour  quelque  chofc  de  prcflTé  Ôc  en  peu 
de  mots.  Tous  les  jours  après  Ton  foupcr  ,  il  fai- 
foie  chanter  foicmnclicment  compiles  dans  fâcha. 
pcUfc  ,  &  à  la  fin  l'antienne  particulière  de  la  Vier- 

f.44s.  gc  -,  puis  il  fe  retiroic  à  fa  chambre  ,  ou  un  prètrç 
vcnoit  faire  rafperfion  de  l'eau  bénite  tout- autour  , 

jp.4«o.  particulièrement  fur  le  lit.  Ayant  vu  chez  quel- 
ques relii^icux  ,  qu'à  la  meffe  à  ces  paroles  du  Cre- 
jdo  ,  Et  homoJaÛus  ejl ,  le  coeur  s'inclinoit  profon* 
.  <Jcment  ;  cet  ufage  lui  plut  tellement ,  qu'il  Tintro-^ 
lijaiiic  fia|>s  fac^pelle  &  dans  plu  lieu  rs  autres  égli^. 
fes ,  avec  la  genunexion  au  lieu  de  la  /impie  incli- 
nation.  Il  imita  de  même  ce  qui  fc  pratiqaoit  en 
quelques  mpnaflercs ,  à  la  Icdbure  des  quatre  pa£- 
.fions  pçndaoc  la  fjsmaine  (àimç%  de  fe  profterneir 
./k  denveurer  quelque-temps  en  prière  ,  iorfqu'on 
die  que  J.  C.  expira  i  &  de  Jà  nous  viennent  ce^ 
^euz  pieufes  coutumes.  H  rappelia  l'ufage  de  bénir 
.1g$  images  d^s  Saints ,  ayant  que  dje  les  ezpoCpr  à  \^ 
.vençjration  publique. 

/.451.  Son  abmnence  ^oic  grande.  Toute  Tannée  il 
.jcûnoit  le  vendredi  >  &  ne  mangeoit  point  de  vian- 
de le  mercredi  >  il  s'en  abftintauffi  lè  lundi  pendant 
quelque  temps  ;  njais  il  ceffa  par  confcil  à  caufe  de  la 
foiblcflc  de  fon  corps.  Les  vendredis  de  carcrnç 
&  de  l'avent ,  il  ne  mangeoit  ni  fruit  ni  poiffon. 
^1  mctroit  beaucoup  d'eau  dans  Ton  vin.  Il  jcO.~ 
noit  au  pain  &  à  l'eau  le  vendredi- faint  &  les 
veilles  des  quatre  prmcipalcs  fêtes  de  la  Vierge  ,  6c 

^4;«.  qpplqups  auu^s  ^oyrs  de  1  année.  Il  fe  çonfcfToic 
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tous  les  vendredis  dans  un  lieu  très- fecrct ,  difpofé  

exprès  en  chacune  de  fcs  maifons.  Quand  iictoit  ^  ^*  li^?* 
aflis  pour  fc  confeiTer  fuivanc  l'ufagc  du  temps ,  s'il  ^ 
vouloic  qu.*une  porte  ou  une  fcnêcre  fut  fermée, 
il  fe  ievoit  promptement  &  la  fcrmoic ,  pour  en 
épargner  la  peine  à  Ton  confelTeur ,  difdnc  :  Vous 
êtes  le  père  y  &  moi  le  BU.  Apres  la  coofeffion  »  il 
recevoir  toujours  la  difcipline  de  la  main  de  Coa 
confefleur»  avec  ci  ne]  chaînettes  de  fèrattâcbéos 
au  fond  d'une  petite  boëte  d'yvoirc  ,  qu'il  pbr- 
toit  dans  une  bourtê  i  là  ceinture  s  Se  û  don* 
«loit  quelquefois  de  femblaUes  boëtes  à  Tes  enfiuis 
6e  à  (es  amis  parriculiers.  Il  avoic  deux  tonftC- 
fcurs,  un  de  Tordre  des  frères  Mineurs  &c  l'autre 
des  frères  Prêcheurs,  afin  d'en  avoir  toujours  uu  ^  •  , 
de  prêt.  Outre  fes  confcH'curs ,  il  choiliiroit  en- 
core quelques  pcrfonncs  qu'il  prioit  de  lui  rap- 
porter  fidcicment  fans  Icpargner,  ce  qu'ils  cnten- 
droicnt  dire,  ou  qu'ils  vcrroicnc  en  lui  digne  de 
rcprchcnfion  ;  de  il  rccevoic  leurs  avis  avec  beau- 
coup de  douceur  &  de  patience.  Il  portoit  le  cilicc 
les  vendredis  en  avcnt  &  en  carême  Ôc  aux  vigiles 
de  la  Vierge  ;  mais  il  le  quicra  enfin  par  le  confeil 
de  Ton  conteneur ,  avouant  qu'il  rincommodoic 
iiotabkment.  . 

Voici  comme  il  pafToic  tous  les  ans  le  vendre^  ^4«« 
di  faint.  Apres  avoir  affifté  aux  matines  commen- 
cées à  minuit,  il  revenott  à  fa  chambre ,  eu  feul 
avec  un  chapelain  il  lecitoit  tout  le  pfeautier.  Puis 
fansie  recoucher  ni  dormir  j>  il  fortoit  ven  le  lerer 
da  foleil)  nud&fieds  8c  Jtiumblemcntvtoi  :  il  alloit 
Tome  ^f^III,  '  O 
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— — —  par  les  rues  de  la  ville  où  il  fc  rcncontroic,  marchnni 
^N.  iiCy,  ("qj      pierres  &  la  bouii  :  il  entroic  dans  les  églifcs 
&  y  prioic ,  fuivi  d'un  aumônier  cjui  donnoic  lar- 
gement i  tous  les  pauvres.  Il  revenoic  à  Ton  logis 
très-fatigué ,  &  un  peu  après  il  cntcndoit  le  fermon 
de  la  paillon.  Enfuite  il  ailiiloic  à  i'oâice  qu'il  fair 
foie  cclebrct  folemnéllenienc  ,  &  quand  ce  venoît  i 
radontion  delà  croix ,  il  fe  levoit  de  ùl  place  nuë- 
têce  &  ttiids  pieds  pauvrement  vêtu  ,  &  venoic  de 
loin  à  genoux  fuivi  de  kt  cnfaos ,  avec  des  marques 
d'une  telle  humilité^  que  les  affiftans  en  étoîent  too- 
cbez  jufqu'anx  larmes.  Le  fervke  fini  >  il  femetcoic 
à  table,  Se  £u(bic  fon  petit  repas  de  pain  &  d*eau* 
Ceft  ainG  qu'il  pafibit  ce  (àint  jour. 
f^.f.t.    Il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres  le  îeodifaint ,  U 
exhortoit  les  autres  à  le  faire ,  comme  le  fire  de 
Joinvillc  le  témoigne  de  lui  mcme.  Mais  de  plus 
le  faint  roi  iavoic  les  pieds  à  trois  pauvres  vieillards 
tous  les  famcdis ,  puis  il  leur  donnoit  de  l'argent  & 
-pHch.i. 447.  leur  fervoit  lui-même  à  manger.  Si  Ton  peu  de  fancé 
ne  lui  permcttoit  pas  de  s'en  acquitter ,  il  le  faifoic 
faire  par  Ton  confefleur  en  prefencc  de  i'aumonicr. 
ft  4J4.        Ses  aumônes  étoicnt  immenfes  :  tous  les  jours 
'*^*  ^'        quelque  part  qu'il  fut ,  plus  de  fîx  vingt  pauvres 
ctoient  nourris  chez  lui ,  de^pain^  de  vin  &  de 
viande.   On .  en  augmencpic  le  nombre  en  carê- 
me »  en  avent  &  aux  autres  jours  de  dévotion. 
Le  roi  les  fervoit  fouvent  de  fa  main ,  U  à  quclr 
qncB  .vigiles  folcninelles  il  en  fervoit  ain(i  deux 
cens  avant  que  de  manger.  Tous  les  jours  àjiner 
ï  ùjnfix  si  fiûToic  manger  près  de  lui  trois  pa»- 
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vres  vieillards,  &  leur  cnvoïoit  des  mets  de  fata- 
bie.  Il  doanoit  abondamment  aux  pauvres  maifons  ''^ 
rcligieufes  d'hommes  de  de  fiUcs ,  &  aux  hôpicaol; 
.Tous  les  ans  au  commencement  de  i'hyver ,  il  en- 
voïoic  une  certaine  femme  aux  Cordeiiers  6c  aux 
Jacobins  de  Paris ,  &  difoit  :  O  que  cette  Txxvaltf^ 
ne  eft  bien  emploïée  à  tancdefteres ,  qui  viennent 
de  tout  leur  coeur  à  ces  convemspoiir  étudier  les 
Maintes  lettres  «  &  répandre  cnGiite  ce  qu'ik  ont  ap- 
pris par  tout  le  monde  pour  la  gloire  oe  Dieu  &  le  • 
falot  des  ames. 

U.  JPonda  grand  nombre  de  monaftetes ,  comme 
Roïaumont  de  Tordre  deCifteaux  ^  plu/ieurs  mai- 
fons de  Jacobins  &  de  Cordeiiers  en  divers  lieux 
du  roïaumc.  Il  augmenta  les  revenus  dcrHôteU  d«*.^ 
Dieu  de  Paris  ,  &  fonda  ceux  de  Pontoi fc ,  de 
Compicgne  &  de  Vcrnon.  Il  fonda  les  Quinze- 
vingt  de  Paris ,  où  il  afl'cmbla  plus  de  trois  cens 
Cinquante  aveugles  :  il  retira  aux  Filles-Dieu  plu- 
fîcurs  femmes  perdues ,  ou  en  danger  de  fe  perdre. 
Or  fqachant  que  quelques  perfonncs  de  fa  maifon/'+ft» 
murmuroicnt  de  la  profufion  de  Tes  aumônes,  il 
leur  difoit  :  Paifqu'il  faut  quelquefois  faire  trop 
de  Hépeniie,  j'aime  mieux  la  faire  pour  Dieu  qiie 
pour  le  monde  &  la  Vsinicé  \  U  recorapenfer  les 
dépenfe  excitffives.  quVm  ne  peut-  éviter  pour  le« 
chofes  temporelles.  Il  ne  laifToit  pas  d'être  ma*' 
gnifïque ,  loic  dans  Tétac  ordinaire  de  fà  matibn  j 
ioit  dans  fetf  occafiont  extraordinaires  des  cours 
royales  »  dés  paiiemens  U  des  autres  'aflemblées  t 
cotortc  qu'il  écoit  fervi  snrtc  pluii  d'abondance 
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de  digiiicc  qu'aucun  de  fes  prédéccllcurs. 


An.  12.67.  ville  de  Milan  croit  depuis  quatre  ans  en  in- 

Sutte  «le  l'afiaite  têrdic,  pcxir  le  refus  de  recevoir  Otton  Vifconci 

'^v*''^"*  g.      fon  archevêque.  Ce  triftc  étac  faifoit  grande  peine. 
sixiV/wt  *  Napo  de  la  Torré ,  qui  avoit  là  principale  auto-* 

^«•i*  rite  de  la  ville  :  c'ed  pourquoi  il  cnvoïaau  mois 

de  Mai  ii(»7.  des  àiTibaflfadeurs  à  Rome  ,  prier,  le 
pape  de  lever  cette cenfure.  Mais  le  pape  Clément 
loin  de  kur  donner  audience ,  leur  fie  même  dcfen* 
•  dre  d*cmrer  à  Rome.  Ils  allèrent  trouver  Charles 
roi  de  Sicile  quilcs  reçut  favorablement ,  &  ayant  ' 
appris  le  fujet  de  leur  voïage,  il  les  rcnvoïa  à  Rome 
accompagnez  de  fes  ambalTadeurs  »  qui  obtinrent 
du  pape  audience  publique  pour  eux  &  pour  les 
Milanois.  lis  furent  oiiis  en^  confîftoirc  ,  oïl  étdic 
prefpnt  l'archevêque  Octon ,  le  chef  de  Tambalv 
fade  du  roi  Charles  parla  le  premier ,  priant  h 
pape  &  les  cardinaux  d'écouter  favorablement  les 
Milanois  ,  qui  avoicnc  toujours  été  dévciicz  au 
pape  ,  &  ennemis  de  i'cinpereur,  &  a  voient  doimc 
.*  à  l'armée  du  roi  Charles  tous  les  fccours  neccfla*- 
rcs ,  quand  il  écoic  entre  en  Italie  pour  le  fcrvicc  de 
réirlife.  ■ 

L'ambafCideur  de  Milan  parla  enfuitc  ,  5c  dit  en 
fabllancc  :  Si  nous  n'étions  réfolus ,  fa-inc  pere , 
•  d'obéir  à  vos  commandemens ,  &  ii  nous  n'avions 

€tr.  /.W.  un  extrême  rcrpedb  pour  la  dignité  du  faine  fiége  ; 
nous  ferions  retournez  chez  nous,  quand  vous  nou» 
avcz/envoïez  ,  èi  nous  aurions  cherché  à  faire  des 
alliances  avec  nos  ennemis  ,  afin  de  foutenir  la 
guerre.  Entrant      maticre  il  contiuuë  aiaû  : 
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L'archcvèquc  Ledn  ne  s'appliqua  pendant  fon  pon-  - 
tificac ,  qu'à  fcincr  la  divilion  ,  ôc  armer  la  noblcfTc  ^  ^^7- 
contre  le  peuple.  Apres  fa  more ,  le  peuple  qui  s'c- 
toit  mis  fous  la  proredioii  des  Turricns,  fit  élire 
pour  archevêque  ,  Raimond  de  cette  famille  ,  cf- 
peranc  que  Ion  éleCbion  réuniroic  les  citoyens  di- 
. vifez  i  mais  il  S'éleva  des  difputes  «  &  François  Sec- 
tara  fur  élu  archevêque  par  parti  foiblc.  Alors 
le  pape  IJrbain  votre  prédéceireur  y  ne  voulant  ap- 
prouver ni  lune  ni  l'autre  élection ,  élutuncroi- 
uéme  fujec  <l*entre  ceux  c^ui  confpiroient  depuis 
long- temps  pour  la  ruine  de  leur  patrie  ^  &  qui  cr\ 
étoit  banni  par  Tes  crimes.  L'arobaÛâdcur  Milanois 
continua  fur  le  même  ton ,  parlant  avec  grand  em- 
portement contre  la  noblclTe»  &  en  particulier  coîi- 
tre  Ottpn ,  qu'il  voulue  même  rendre  furpeâ  d*he- 
sefie  i  ôc  il  conclut  en  demandant  au  pape  un  autre 
archevêque. 

Otton  Vifconci  parl^  à  fon  tour,  mau  avec  plus  ^ 
de  modération.  Il  releva  les  avantages  de  iano- 
bleffc,  &  l'ingratitude  du  peuple  de  Milan,  qui 
s'ctoicclevc  contre  elle  ,  ^'  l'avoïc  pcrfccuté  jufqu  à 
la  bannir  du  pais.  Il  accuCi  en  particulier  de  ces 
maux,  Martin  de  la  Terre  ,  qu'il  traita  de  tyran  ,  6c 
dit  qu'il  avoit  été  caufc  de  la  mort  de  l'archevêque 
Léon.  Il  releva  leur  dérobéïfianGc envers  le  pape, 
qui  l'avoit  fait  lui-même  leur  archevêque  ,  &:  l'in- 
dignité avec  laquelle  ils  l'avoient  rcpouflé  à  maiil 
armée.  Enfin  il  décrivit  li  vivement  leurs  cruau-  ? 
tez  y  que  Içs  aiLHans  l'interrompirent ,  ne  pouvant 
^n  entendre  le  récit  $  &  U  rendit  les  Turriens  ii 
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V"  odieux,  que  le  pape  commanda  à  leurs  ambafla- 

ÀN.tKîy.  deursde  fortir  fur  le  champ  du  confîftoirc  j  &  en- 
fuite  ayant  mis  l'aftaire  en  délibération  ,  il  fut  rc- 
folu  que  la  ville  de  Milan  dcmcureroit  interdite  , 
jufqu'àce  qu'elle  fe  fournit  au  pape  ,  &  re^ûc  Ot- 
ton  dans  fon  fiégc.  Alors  les  ambafladcurs  furent 
rapppcllez  dans  le  confilloire  j  oii  voïant  le  pape  Se 
les  cardinaux  fort  irritez  contre  eux ,  pour  ne  pas 
augmenter  leur  indignation,  ils  dirent  qu'ils 
toieac  prêts  à  exécuter  tout  ce  que  le  pape  leur  avok 
ordonne  ;  &  aind  ils  furent  congédiez.  Mais  Tar- 
chcvêque  Otton  vie  bien  que  les  a,mbaffadeurs  n'a- 
voienc  ainfi  parlé  que  par  la  crainte  de  la  coiero 
du  pape  4  ôc  des  plaintes  qu  ils  s'attiroient  de  la  parc 
du  peuple  ;  &  que  les  Turriens  aoroienc  peine  i 
fe  refoudre  de  tenir  ce|te  promeflè  :  cVft  pour- 
quoi il  fit  commettre  un  cardinal  pour  le  rétablir 
dans  fon  fiége.  Toueefpis  la  mort  du  pape  Çlement 
sittm.  /Agi.  arrivée  Tannée  fuivante  ^  rendit  cette  légation  iiui<^ 
tile. 

L I V.  Le  fchifme  augmentoît  chez  les  Çrecs  ;  de  forte 
icsGwS"  ""'qtt'cn  même  maifon  le  pcre  ctoit  feparé  du  fils,  la 
mere  de  la  fille ,  la  bru  de  la  belle- mcre.  Un  grand 
nombre  de  moines  vagabonds  attachez  à  Hyacin- 
P4tAyj*.  1». f.  the,  prcnoient  le  parti  du  patriarche  exilé  :  d'au- 
très  renommez  pour  leur  vertu  ,  tant  du  monaftcre 
de  Galcfion  que  d'autres ,  quiccoient  leurs  convents, 
&  vivoicnt  en  leur  particulier  5  ne  voulant  en  au- 
cune manière'  communiquer  avec  le  patriarche 
Jofeph.  Us  l'accufoicnc  d'avoir  fupplanté  Germain  , 
après  avoir  paru  zcié  pour  Arfene  ;  mais  le  pluft 
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grané  reproché  étoit  d'avoir  encouru  rcxcommuni-  .      '  r*^ 
cation  prononcée  par  Arfcne,  contre  quiconque  rc-        '*^7»  • 

ccvroic  l'empereur  à  confcfTc  :  d  où  ils  concluoicnt, 
qu'étant  intrus  &  excommunié ,  il  n  avoic  eu  aucun 
droit  d  abfoudrc  lempcicur. 

Jofeph  defcrperant  de  les  ramener  par  la  douceur, 
refoluc  d'cmploicr  contre  eux  raucoritc  du  prince , 
qui  donna  la  commillion  de  les  châtier  à  George 
Acropolite  grand  logothete  ,  habile  homme  ,  mais 
qui  n  avoic  pas  la  confciencc  fort  tendre.  •lien- 
voïoit  par  les  maifons  prendre  ces  moines  fédi* 
tieux  6c  les  faifoic  rufpcndre,  fouetter,  déchircf: 
de  coups.  Il  faifoit  traîner  hontcufcment  par  la 
place  publique  ceux  qui  s'éroient  attiré  le  plus  de 
rc  fpedt  pour  leur  vertu,  &  après  les  avoir  malcraicez 
fous  de  jfaaz  titécexte; ,  il  les  envoVoit  en  exil» 

Ce  procédé  exclu  une  grande  indignation  con- 
tre Jofeph  )  &  le  comparant  sL  Germain  fon  prédé* 
ceflèor ,  on  donnoir  à  celui-ci  l'avantage  de  n'avoir 
jamais  £ûc  de  peine  à  peifonne ,  quoi  que  l'on  eue  .  • 
die  contre  lui.  L'empereur  hii-même  revint  à  l'é* 
gard  de  Germain  ;  il  le  nofnmoit Ton  pere ,  lecon- 
fultoit ,  &  recevoir  volontiers  fon  interceflion  :  Il 
lui  donnoir  pluficurs  audiences  en  un  mois,  &  quel- 
quefois en  une  femaine,il  l'emploïoit  en  des  aôaircs 
importantes. 

Cependant  le  nombre  des  Arfcnices  augmen-  uv.y.ca 
toit  même  entre  ceux  qui  fans  l'hoir  jamais  vu 
fc  laiflbicnt  entraîner  dans  le  parŒ  Le  bruit  qui 
s*étoic  répandu  de  l'excommunication  de  Jofeph, 
agicoic  pluiicuis  conrdenccs^  &  quoiqit*ii  répao- 
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dit  abondamment  ce  qu'il  rcccvoic  de  la  libéra- 


An.  ii6£.  jjté  Je  l'empereur,  il  ne  pouvoic  les  contenter. 

Il  prit  donc  le  parti  de  mcprifcr  ce  c|u*on  difoit  de 
lui  à  C.  P.  mais  apprenant  qu'il  y  avoit  en  Natolie 
des  hommes  d'une  émincntc  pieté  qui  étoicnt  fcan- 
d  difez  de  fa  conduite ,  il  voulut  les  prévenir  en  fe 
faifanc  voir  lui-même  à  «v.  Ayant  donc  commuh 
nique  Ton  deûfein  à  rcmpereur  j  il  paffa  en  Nacolie, 
àyec  un  équipage  magnifique  ^  &  vifita  ces  grands 
perfonnages  ^  donc  le  plus  rccommandable  pat  fa  * 
vertu  &'par  fadoâ:riae«  étoic  NiccphorcBlèm- 
mide. 

Ilieifrdic,  qu'il  écoit  lui-même  attaché  à  Ar- 
sène ,  qu'il  le  reconpoifToic  pour  patriarche  »  &  ne 
«omptoit  pour  rien  tout  ce  qu'on  avoir  fait  par 
cabale  centre  lui rmais  qu'il  avoic  été  neceffaire 

que  quelqu'un  remplit  fa  place ,  6c  que  Téglife  fut 
gouvernée.  Or,ajoucoic-il,  je  pouvais  mieux  qu'un 
autre  examiner  celui  qui  feroit  utile  à  cette  place 
•         par  l'attachement  que  l'empereur  avoir  pour  moi  j 
cnforte  que  je  pou  vois  non  feulement  détourner 
ce  qui  feroic  arrivé  de  fâcheux  aux  partifans  d'Ar- 
fenc,  mais  encore  attirer  des  grâces  à  plufieurs 
autres ,  en  profitant  de  la  bonne  volonté  de  l'em- 
pereur. A  ce  difcours  Jolcph  joignit  des  liberaii- 
tcz.qui  faifoicnc  impreflion  fur  quelques-uns  de 
ces  bons  folicaiies ,  mais  non  pasfurBlemmide  car 
c'ctoit  un  v^  philofophe ,  entièrement  détaché 
des  cliofes  d'ici  bas  ^  dont  il  reeardoit  fans  pa£GorL 
tous  les  cvcnemens  ,  comme  u  fon  amc  eut  été 
déjà  fcparee  du  corps.    Il  confideroic  donc  les 
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Aofcs  en  cllcs-m^incs  faiis  égard  aux  pcrfonncs ,       '  '     '  ■ 
&  voïoit  qu'on  avoic  Fiic  tort  à  Arfcnc,  Si  que  Jo-  '^^^  i*^/*" 
fcpli  ctoit  un  ufurpatcur  ;  mais  il  n'y  trouvoic  ncn 
d'ccrangc,  vû  la  viciffitudc  ordinaire  des  chofcs 
humaines.  AufTi  ne  iiattoit  il  point  Jofcpli  j  il  rc-       .    '  * 
ccvoic  fcs  vifi:es  fans  fortir  de  fa  cellule  pour  aller 
au  devant  ^  Se  fans  même  fc  levcrquand  il  cntroir. 
Toutefois  il  ne  le  mcprifoit  point ,  au  contraire  il 
k  pria  de  foufcrire  Ton  ccftamenc  ,Ôc  de  le  faire 
confirmer  par  l'empereur ,  comme  il  le  fie  ;  mais 
après  la  mort  de  Blemmidele tcftamcnriieiM 
point  exécuté.  ^ 

Dès  Tan  11^3.  le.pape  Urbain  IV.  avoit  cnvoï6      j,  y. 
Simon  d'Auvergne  &  trois  autres  frères  Mineurs^  à^SKi^ae!*'* 
à  l'empereur  Michel  Paleologue  ^  avec  leqiiel  ils 
^relièrent  quelques  articles  pour  Tuniifa  des  éig\U  k^^,^^^,  , 
ks,6c  l'empereur  les  envoïa  au  pape  Clément  avec  véH^têi^^  1. 
une  profeflÎQn  de  foi,  dont  il  ne  rut  pas  content  « 
y  trouvant  des  erreurs  &  des  omimpns.;  C*eft  . 
pourquoi  illuienvoîala  profeffion  de  fm  d^l'égli^ 
fe  Latine ,  comprifc  dans  une  lettre  :  où  il  dit  que 
le  pape  Urbain  a  eu  raifon  de  vouloir  mettre  la 
foi  pour  fondement  du  traité  d'union  ,  &  qu'en 
CCS  matières  il  faut  agir  à  découvert,  &  s  expliquer  ••  •     •  * 
clairement.  La  profcflion  de  foi  commence  par 
les  miftcres  de  la  Trinité  &dc  l'Incarnation  j  puis 
on  marque  l'unité  du  baptême  &C  le  purgatoire  , 
enfuitc  on  ajoute  :  Les  ames  entièrement  purihceà 
du  péché  ,  font  auffi-tôt  recjucs  dans  le  ciel  ;  mais 
les  ames  de  ceux  qui  meurent  en  pcché  mortel  , 
Q\i  avec  le  feul  péché  originel  ^  defcendcnc  auifi^ 
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— ■    |ôt  en  ènfcr ,  totitefois^pour  être  punies  divetfc? 

Â  K.  i  167.  ment.  Il  n'eft  point  ici  mention  de  limbes  des  eo-t 
fans.- 

La  profefïion  de  foi  rapporte  cnfuite  les  fepc  £1- 
•  crcincns  \  marquant  exprcflemcnt  à  l'égard  de 

l'euchariflic  le  dogmd  de  la  cranfubllanriation  ,  ÔC 
à  legard  du  mariage  la  liberté  de  concra(flcr  des  fc-  % 
condcs  &  des  troificmes  nôccs  &  au  dc-ii.  Eliere- 
levt  1.1  primauté  du  pape  avec  la  plénitude  de  puif- 
fance ,  &:  la  faculté  d'appcllcr  au  faint  licgc  de  tou- 
tcsparts  dans  les  caufcs  ccclclialliqucs  :  reconnoil-  . 
fam  les  privilèges  des  autres  églifes,  mais  comme 
émîmez  du,  faint  liège.  Le  pape  ajouta  enfuicc  : 
•         '  .  Nous     prétendons  pas  foumettrc  cette^foi  à  un 
"  '    .      nouvel  examen,  c'ell  pourquoi  nous  nous  conten- 
tons de  l'ejfpofer  limplement ,  fans  y  joindre  le» 
'  -  preuves  ;  mais  nous  avons  refolu  de  vous  envoïet 

^es  nonces  i  avec  lefquels  vous  pourrez  nous  en* 
toïerquelqiiçs-uns  des  plus  f^avans  d'entre  le&vôw 
tres^  Il  pioinet  enfaite  U  convocation. d'un  «con- 
cile »  fi  on  le  juge  nceelTaire  pour  afirmir  Tunion. 
{«a  Icnrë  eft  du  quatrième  de  Mars  &  le 
Aitiliie.  jopr.lé  pape.ccnvtt  à  même  fin  au  patriar- 
M.».»,  cbe  <xfec  dç,Q».P.  Lè  pape  prit  entre  les  frères 
Prêcheurs  les^nces  qu'il  avok  promis  pour  cet- 
te négociation  ,  comme  on  voit  par  la  lettre  à  Hu- 
l^ert  cinquième  général  de  l'ordre  ,  en  daitc  du 
neuvième  de  Juin. 
^  ;  Cependant  Trcd-npereur  Palcologuc  écrivit  au  pa- 
pe, comme  étant  touché  du  péril  de  la  terre  famte 
U  dcs|tfirccs  <iu  rpi  d'Àrmciuc>  mais  il  ccmoignoic 
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crain^e,que s*il marchoit contre Iciinfidélcs , les  » 
I^iins  n'attaquaflTcnt  fcs  tcrrcs,qui  dcmcurcroicnt        *  *^7* 
fans  défenfe.  A  quoi  le  pape  lui  répondit  qu'il  lui 
"  ctoit  facile  de  fe  délivrer  de  cette  crainte  ,  en 
réaniflànt  à  l'églife  Romaine.  Et  ne  dites  point , 
«jbmc-c'ii^que  le  refus  de  rob^flànce  qui  nous  ciï 
d&ë  ne  v'ous  doit  point  être  iinputé,nt  à  votre  peu- 
ple,màis  attt  prélats  &  au  clergés  nous  fc^  ivons  que 
vous  avez  &r  çux  plus  de' p<HivOif  qu'il  ne  feroit 
convenable.  La  lettre  ell  du  dh-feptiénie  de  Mai 

La  crainte  que  Paleologue  avoit  des  Latins 
toit  pns  fans  fondement, Dansccmcmc  tcmsl'cni- 
pcreur  Baudoiiiii  vint  à  Viccrbc  ou  ctoïc  le  pape  , 
&  en  fa  prcfcncc  hc  un  tranc  avec  Charles  roi  de 
Sicile,  par  lequel  ce  prince  promctcoit  de  lui  don- 
ner à  fes  dcpcnidans  lixans  ;  deux  mille  chevaliers  , 
pour  le  recouvrement  de  l'empire  dcConftancino- 
plc  &  les  entretenir  pendant  un  an.  En  confidcra- 
tion  de  quoi ,  Baudoiiin lui  ccdoit  lafeigneuriedi- 
ledie  de  la  principauté  d'Achaïe  &  de  laMorcc,ap- 
partenant  à  Guillaume  de  Ville- hardoiiin, enforte 
qu'elle  ne  releveroit  à  l'avenir  que  du  roïaume  de 
Sicile.  Il  céda  auili  au  roiCharlcs  les  terres  que  Mi- 
chel dcfpotc  d'£pire  avoit  données  à  fa  fille^ele-  •  * 
ne  ,  en  faveur  du  mariage  avec  Mainfroi  y  &  lé 
tiers  de  ce  que  les  deux  mille  chevaliers  pourroienc 
conquérir.  Il  fut  encore  convenu ,  que  Philippe  ' 
fils.&  prefomptif  héritier  de  Baudotiin,  épouferoic  ^ 
Beatriz  fille  de  Charlei  \  &  que  s'ils  mouroient 
fans  enfans ,  les  droits  tsk  l'empire  de  C.  P.  padt^ 

^  Pi)-  . 


tJHi:,  116$.  n.  S 


%iC    Histoire  Ecclestastiqjje. 

•  roient  à  Clwles  &:  aux  rois  de  Sicile  fes  fuccef- 

^N.  12<)7.  c,r.jjj.5^       traité  fut  Fait  dans  lachambrcdu  pape, 

le  vingc-fcptiémc  de  Mai  1167.  Des  lors  le  roi 
.Charles  ctoit  maître  de  Onine  cnEpircà  l'entrée . 
du  golfe  de  Vcnife ,  de  l'ifedc  Coifou  &  des  ter- 
mes de  la  princeiTc  Helcnr}  ainft  il  avoic  Tacccs  li- 
bre dans  l'empire  de  KomaQie. 

Il  y  AVôit.déja  deujc  ans  que  kpapc  Clemènt 
Concile  de  Vieil- ^Yoit  cnvoïc  pour  légat  dans  les  paï$  du*  Nôil^ 
Gui  cardi nal  prêcfé  du  %i%t9  de  faiat  Laurent  ». aa< 
paravant  abbéde  Ckeaux.  Sa  légation  s'écendok 
.  au  D^nemarc  y  à  la  Suéde  &  à  une  grande; partie 
de.r'Ailemagne  &  de  la  Pologne  ;  i^avoir  aœc  pro<* 
grinces  de  Brème  »  de  Magd ebou rg  ^  de  Saisbourg 
^&  de  Gne(ne  :  cp^ime  on  voit  par  fa  commiflion 
T»,tr.r«n.  t.f.  àzxxtt  du  huitiémc de  Juin  iitf y.  Ce  légat  tint  uq 
tjs.»»nw.    concile  à  Vienne  en  Auftrichc  le  dixième  de  Mai 
ii<»7.  oûaflîftercnt  fix  cvêqucs  ,  it^avoir  Jean  de 
Prague  ,  Pierre  de  Pallau  ,  Conrad  de  Friluiguc  ^ 
Lcon  de  Ratilbone  ,  Brunondc  Brixen  Aniou- 
xi  de  Lavant  en  Carniole  v  avec  grand  nombre 
d'abbcz  ,  de  prévôts ,  d'archidiacres  &  de  doïcns. 
Uf.  m,  4).  On  y  publia  une  conllitution  de  dix- neuf  articles 
affez  fcmblablcs  à  celle  du  fuiodc  tenu  à  Co- 
r.  I.  logn^rannéc  précédente.  En  celle-  ci  on  ordonne 
.  aux  clercs  qui  entretiennent  publiquement  àc^ 
concubines ,  de  l«s  quitter  dans  un  mois ,  à  peine 
«f,  d'être  privez  dcflors  de  leurs  bénéfices.  On  dé— 
c  7.  fend  la  pluralité  des  bénéfice»  fans  difpenfe.  On 
'  ordonne  le  paiement  des  dîmes  ,  comme  étant 
f. de  droit  divin.  On  défend* aux  clercs  feeuliers  oi> 
legiiUcis  d'avoir  recours  à  la  protection  &  aux 
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làxtix»  dcs-laïques ,  foav  fc  défendre  de  la  corrcc-  "  -  ■ 

tion  de  leurs  Tuperieurs:  fous  peine  d*êcrc  privez  A***  **^7' 
de  leurs  bénéfices.  Les  abbez  &les  moines  de  l'ôr-  '* 
drç  de  ùÂnt  Benoit  s*écQienc  relâchez  en  plufiears 
lieux ,  jufques  à  mener  une  vie  fcandaleufe.  C'eft 
pourquoi  le  concile  ordonne  à  tous  tes  évèques  de 
la  province  de  prendre  chacun  deux  àbbez  de  Tor- 
dre de  Cîteaux ,  &  de  vifiter  dans  (ix  mois  tous  les 
convents  de  moines  noirs  de  fon  diocéfe,  pour  les 
reformer,  excepté  ceux  qui  font  immédiatement 
fournis  au  faint  îiége  ,  c^ue  le  légat  fe  charge  de  vi- 
Cter  en  pcrfonne  ou  par  d'autres  commifTaircs. 
Les  derniers  articles  regardent  les  Juifs.  Ils  porte- 
ront un  bonnet  à  corne  pour  fc  diftingucr  des 
Chrétiens.  Us  paieront  au  curé  les  dîmes ,  &:  tou-  tf,ts.é*r 
tes  les  autres  obveniions  que  rendraient  les  Chré- 
tiens qui  loçeroicnt  dans  leurs  maifons.  On  prend 
pluficurs  précautions  pour  empêcher  qu'ils  nepec^ 
vcrtilTcnt  les  Chrétiens. 

Le  légat  pada  cnfuitc  en  Pologne,  &  le  vingt- 
huitième  de  Juin  la  même  année  11^7.  il  arriva  si 
Cracovic  ^où  le  roi  BdeHas  le  chafte ,  &  levèquc  7>.  it.Mitt./.fyg:. 
Paul  allèrent  en  procefTion  au-devant  de  lui.  De- 
Uil  paflà  à  Breflau ,  od ,  à  la  Chandeleur  fécond  de 
Février  i  a  tf8.il  célébra  un  concile  national  auquel 
fe  ctottverehc  huit  évlques  :  Januffè  archevêque 
de  Pôfhanie  ,  ou  plûtôt  de  Gnefne ,  Paul  évêque  . 
de  Cracovie,  Thomas  de  Brçflau,  Yolimir  de  Via*' 
didavie,  Nicolas  de  PofnaAie  »  Tkomasde  Ploco^ 
Guillaumede  Lu(ud  &  Henri  de  Culm.  Lt  légat  y 
psêchala  croifade  pour  Icfecours  de  la  terre  faince.' 

r>  •  •  • 
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 —  &  on  mit  descroncs  à  cette  fin  dans  les  princîpjU 

^*^-**^7..1cségUfes. 
ifiulfr  Le  pape  Clcmcntfut  avetti  ,  que  le  do6tcur 
Thierri  de  Bavière  chanoine  de  régltfe  de  Ham» 
utj.n.  }9.  bodig ,  voulant  paroltre  plus  fçLvanc  que  les- au- 
tics ,  avoit  enfeigné  Se  précité  publiquement  »  que 
le  corps  de  J.  C.  n'eft  pas  véritablement  m  propre- 
ment au  facrement  de  Tautel  «  mais  feulement  bat 
iignification  ;  &  qa*on  he  le  prend  pas  corporelle^ 
ment,  mais  rpiricuellement:  enfin  que  le  ciel  s'ou- 
vre ,  que  les  anges  dcfcendcnt ,  &  que  les  efpeces 
font  enlevées  au  ciel  où  fe  fait  la  tranfubftancia-r 
tion.  C'cft  ain(i  qu'il  expliquoit  ces  paroles  du  ca- 
non de  la  mcflc  :  Commandez  que  ceci  folt  tranf- 
porté  par  les  mains  de  votre  faint  ange,&:  le  refte, 
Thierri  fut  dénoncé  pour  ce  fujct  en  plein  finodc 
à  Hildebolde  archevêque  de  Brème ,  qui  l'aiant 
fommé  de  répondre  à  l'accufation  ,  le  dodcur  le 
refufa  :  difanc  qu'il  étoit  prêt  d'aller  fe  juftifîer 
en  cour  de  Komc ,  s'il  étoit  befoin.  L'archevêque 
en  demeura-là  ;  &  loin  de  procéder  contre  Thier- 
ri,  il  traita  chfuite  de  le  faire  chanoine  de  fou 
Hiji.MTch.  églifc.  L'hiftoire  nous  apprend  .qa'Hildebolde  ^ 
comme  les  autres  prélats  a  AUemagne^étoit  moins 
occupé  de  la  doÀrine  que  de  la  guerre  ,  poiic 
la  confervation  &  Taugmencation  de  fon  tem- 
porel. 

Sûr  cet  avis  le  pape  lui  écrivit ,  lui  jpaifànt  des 
de  (a  négl  igence  en  une  affaire  fi  grave» 


temcliesi 
Ulttiordo 


ordonne  d'obliger  ce  doâeor  par  les  cenfiires 
ccclefiaftiqucs  à  retracer  publiquement  fcs  er* 
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rcurs ,  les  abjurer  &  enfeigner  les  vcritcz  contrai-  ~  

rcs.  S'il  le  fefiife  ou  s'il  y  retombe  enfuice  ,  vous      *  ' 
le  ferez  arrècer ,  die  le  pape  »  ôc  nous  re9voïerez 
fous  bonne  garde ,  pour  être  traité  félon  fes  méri- 
tes i  &  vous  nous  inftrairez  promptemene  par  let- 
tres de  tout  ce  que  vous  aurez  fait  fur-  ce  fujet. 

Maurin  chanoine  de  Narbonne  avoit  fuccedé  au 
pape  Urbain  dans  le  (îége  archicpUcopal  de  cette-  o^-  ti^-  *».  i 
cglifc  ,  &  le  pape  avoir  confcrvc  pour  lui  une  n.  jj. 
atlcdbion  fingulicrc.  Voici  la  lettre  que  le  pape  lui 
adrelfa  le  vingt^iuiticme  ci'0(5tobrc  i  zc;4jc  vous 
écris  confidemmcnc  fans  que  perfonne  le  fi^ache, 
excepté  celui  qui  a  écrit  cette  lettre  ;  qu'on  m'a 
dit  depuis  peu  ,  qu'étant  en  cette  cour  vous  avez  .  . 
dit  à  un* homme  confidcrablc  ,  qui  parloir  avec 
vous  du  facrement  de  l'autel  ,  que  le  corps  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-  Chrift  n'y  cil  pas  eirencielle- 
•  ment ,  mais  feulemem  comme  la  chofc  fîgnifiée 
c^ik'fous  le  (igne  ;  &c  vous  avez  ajouté  que  cette 
opinion  étoit  célèbre  à  Paris.  Ce  difcours  s*eil 
couié  fccrctement ,  Ôc  étant  enfin  venu  jurque»  à 
moi,  il  m'a  fort  fcandalifé ,  &  j'ai  eu  peine  à  croire 

Sue  vous  aïez  dit  ui^e  hearefie  ii  manifcfte.  Il  l'ex- 
lOttei  ne  pas  imputer  cette  erreur  à  l'école  de 
Paris  yôc  à  le  conformer  à  la  créanos-  de  i'^life.  naioatm,*. 
L'arcbevèque  die  Narbonne  répondit  par  un  écrit 
où  il  detefte  cette  erreur ,  nie  abfolumenc  iie  l'a- 
voir jamais  profetée,  foutknv  la  doârind  coAt 
traire ,  d&i*établîc.pair  rautoritéde  rédritur^  &  de» 
dofteurs  catholiques.  -  -* 

•  Guillaume  de  la  BroiTe  archevêque  de  Sens  s*é-  Pierre  de  c'haraî 


no     Histoire  Ecclesia sTiQjre; 
tant  démis  à  caufe  de  fou  iirand  âîic  ôc  de  fcs 


^    ,         infîrmitcz  ,  Pierre  de  Charni  archidiacre  de  la 

/.  641.^4».  même  eglifc  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il  étoic  de 
petite  naiflàncc ,  &  avoir  été  précepteur  des  frères 
de  l'archevêque  Henri  Cornu,  prcdeccflTcur  de 
Guillaume.  Henri  le  fie  chanoine  6c  o&ial  de 
l'églife  de  Sens  :  le  pape  Urbain  IV.  le  prit  pour 
Çon  camerier ,  &  Clément  IV.  le  conferva  dans  la 
même  charge  étant  content  de  Tes  fcrvices,  puis  le 
faera  archevêque  le  recommanda  au  rqi  (àtnc 
Louis  parune  Lettre  du  onzième  Mars  ii<S7. Pierre 
fut  re^u  dans  fon  églife  de  Sens  le  jour  de  la  Pen- 

ta,c4a.f.  »79i.  lecôte  cinquième  de  Juin  de  la  même  année.  Son 
archidiaconé  aïant  ainfi  vaqué  en  regale ,  le  roi  le 
conféra  à  Girard  de  Rampillon  archièiacre«de 
Melnn  ;  à  condition  qu'il  quitteroit  ce  dernier  bé- 
néfice fuivant  la  maxime  du  faine  roi,  de  n'en  point 
fouffrir  la  pluralité.  Mais  le  pape  Clément  confit-' 
niant  l'ufagc  ccab il  des  le  temps  d  Innocent  III, 
avoit  fait  une  conftitution  i  portant  que  les  béné- 
fices vacans  en  cour  de  Rome  ,  ne  pouvoicnt  être 
conférez  que  par  le  pape;  &  il  prétendit  que  Tac- 
chidiaconé  de  Sens  avoit  vacqué  de  la  forte  par  la 
promotion  de  Pierre  de  Charni.  C  cft  pourquoi  il 
.  *     défendit  à  Girard  de  Rampillon  de  prendre  poflcf- 
fion  de  cette  dignité ,  qu'il  ne  fut  venu  auparavant 
fe  prefenteri  luL  II  le  plaignit  au  roi  de  n'en  avoic 
pas  ufé  avec  lui  en  cette  rencontre  aufTi  honnête-! 
ment  qu'il  deyoic  ;  Se  en  renvoïant  l'archevêque 

fn>iiftit/.|fo.  Pierre  ,  il  lui  donna  ordre  de  conférer  à  un  atkr^ 

i'wliidiaçonc  ^  après  (putefois  avoir  <m  ks  rai-' 
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fons  du  roi.  L'affaire  ne  fut  point  terminée  du  vi-   •  '  ■  '  '» 

vant  de  Clément  ni  de  Loiiis  j  mais  par  Tevene-  An.  iiCj, 
ment  le  roi  gagna  fa  caufc  ,  6c  Girard  demeura  en 
poircflion  de  i'archidiaconé  deSeos.  Quelque  dé- 
iintercifé  que  fut  d'ailleurs  le  pape  Clcmcnr ,  on 
voie  en  cette  affidre ,  audî  bien  qu'en  celle  de 
Reims  ,  un  étrange  atcachemeac  a  conCcrver  juf- 

Îincs  aux  moiodres  droits ,  qu'il  croïoit  attachez  à 
onfiége. 

L'année  roivante  i  le  fixiéme  de  Juin  »  mou- 
rut  Renaud  deCorbeil  évèque  de  Paris,  après  avoir 
tenu  le  'fiége  dix- huit  ans.  Il  fiit  enterré  à  faine 
Viâor,  &  eiicpour  fucceflieur  Etienne  Tempiernar 
tif  d'Orléans ,  &  chancelier  de  i'églifè  de  Paris  » 
qui  prit  poUèifion  le  dimanche  avant  la  faint  Oê* 
<iis  lepcieme  d'Oâobre  de  la  même  année ,  6c  cinc 
le  fiége  de  Paris  onze  ans. 

Après  la  défaite  de  Mainfroi ,  le  jeune  Conrad  ux. 
petit  fils  de  l'empereur  Frideric  ,  plus  connu  fous  ^^^-jf  " 
le  nom  deConradin  ,  prétendit  à  l'empire  ôc  prit ,  MM.r^f.6tu 
en  attendant ,  le  titre  de  roi  de  Sicile  -,  étant  exci-  soo. 
té  par  les  princes  Allemands  fes  parens  ou  amis  de 
fa  famille,  &  appelle  en  Iralie  par  la  fadion  des 
Gibellins:  c'éroic  un  jeune  prince  de  quinze  ans. 
Le  pape  Clément  aiant  connoiffance  de  Ton  entre-  &4iit.u(t.«.4: 
prife,  lui  fit  publiquement  défcnfc  depaÛcr  outre  j 
&  cette  publication  fut  faite  dens  la  grande  églife 
de  Vitcrbe  le  jour  de  la  dédicace  de  (aine  Pierre  de 
Rome  dix-huitiéme  de  Novembre  ii66,  avec  de- 
fenfe  à  qui  qUe  ce  fût  de  lerecoanoitrepour  roi 
lie  Sicile ,  ni  favorifcr  iba  eotreprife  ea  aucune  quh 
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it±%  Histoire  Ecclesiâstiqj/h; 
—  nicrc  :  le  tout  fous  peine  d'cxcommuniéatiofi  conî 
^^7*  trc  les  pcrfonncs,  6^  d  intcrdir  fur  les  villes.  Conra- 
diii  ne  laiffa  pas  d'crablir  Tes  vicaires  en  Tolcane  , 
Se  les  officiers  dans  le  roïaume  de  Sicile  ,  6>:  d'y  ac- 
jcorder  des  privilèges  &:  des  grâces  :  comme  le  pape 
en  eut  la  preuve  par  les  lettres  qui  lui  tombercnc 
encre  les  mains.  C'ell  pourquoi  le  jeudi  faint  qua- 
torzième d'Avril  ii6y.  il  réïccra  les  mêmes  défen- 
fes  6c  les  mêmes  menaces  contre  lui  fie  fcs  fauteurs, 
déclaiani:  qu'ils  avoiicnc  çncouru  les  cenfurcs  por- 
tées par  la  fcntencc  précédente  ,  avec  citation  à 
C on  radin  de  Te  prefenter  devant  le  pape  dans  b 
faint  Pierre  en  perfonne  pu  par  procureur,  pour  ré- 
pondre fur  les  cxcezprécedens ,  &  fe  foumettre  au 
Don  plaifîr  de  i'églife.  Le  jour  de  l'Afcenfion  vingt* 
iixiéme  Mai  de  la  même  année ,  le  pape  défendit 
étroitement  àCbnradin  d'entrer  en  Italie,  ficen'é- 
toit  pour  fatisfaire  à  la  citation  précédentes  mais 
ce  prince  ne  laiffa  pas  de  venir  à  Vérone  oû'il  étoit 
appellé ,  accompagné  du  duc  de  Bavière  fon  oncle  , 
&  du  comte  deTirol  fon  beau-  pcre,&  il  y  demeura 
trois  mois. 

Alors  le  pape  continua  de  procéder  contre  lui', 
&  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre ,  il  déclara 
qu'il  avoir  encouru  l'excommunication  ,  lui  or- 
'■  donna  de  fortir  dans  un  mois  de  Vérone  ôc  de 
toute  l'Italie  ,  lui  &  tous  fes  gens  ;  avec  défcnfc  de 
fe  mêler  en  aucune  façon  des  affaires  de  l'empire 
ou  du  roiaumc  de  Sicile  ;  autrement  le  pape  le 
privoit  de  tout  droit  au  roïaume  de  Jerufalcm  ;  & 
difpcnfoit  tous  fes  fujcts  du  ferment  de  Hdciicct 
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Les  cenfures  s'étendoient  à  proportion  fur  le  duc  ..M- 
de  Bavière  6c  les  autres  feigneurs  de  la  fuite  de  A  N.  ttcî, 
*Coiiradm  ;  êc  fur  les  villes  qui  les  recievroienr.  Elles 
xie*  Tarrèterent  pas  plus  que  les  précédentes  :  de 
Verone-4  il  vînt  à  Pavic  avec  des  troupes  choifies  mmî 
en  1  tes,  ÔCY  demeura  quelques  mois.  Le  pape  con- 
tinua auffi  ks  procédures,  &  enfin  le  jeudi  faint  • 
cinquième  d'Avril  de  la  même  année  ,  il  le  déclara 
encore  excommunié,  déchu  du  roiaume  de  Jcru-  juin. j».»4* 
falem  ,  inhabile  à  en  tenir  aucun  autre,  &  privé  de 
tous  les  fiefs  qu'il  pourroic  tenir  de  l'églife  ;  fcs 
•    vafTaux  abfousdu  ferment  de  fidélité  ,  6c  fcs  terres 
mifcs  en  interdit.    C'cil  ce  que  porte  la  bulle  dat- 
téc  du  même  jour ,  après  avoir  ciioncc  toute  la  pro- 
cédure précédente. 

Le  même  jour  le  pape  publia  une  bulle  contre  tx. 
les  Romains ,  où  il  leur  reproche  l'incratitudc  eh-  ;  "Tôi^ 
vers  Véglifc  leur  mère,  qui  les  a  comblez  de  bien* 
faits ,  &  ajoute  :  Après  que  nous  avons  esccommu-  • 
nié  Conradin ,  rejetton  d'une  race  maudite ,  &  en- 
inemi  déclaré  de  Téglife  avec  tous' fcs' fauteurs  : 
Galvan  la  Lance  ^  enfant  de  maledidlion  ^-éft  èntré  ' 
dans  Rome  »  portant  les  enfcignes  de  Conradin 
"dépioïées  »  les  Romains  l'ont  re^û  avec  pompe  ;» 
îoiît. conduit  jufquGs  au  ^pabis  de  Lâtràn,  &t  Toift 
encore  adihis  avec  plus  d'hohneur  àleurs  jeux  pu- 
blics. Enfuite  ils  ont  re(ju  d'autres  enyoïez  de 
Conradin  chargez  de  fes  lettres ,  &  aïant  aCfcm*.  ' 
blé  le  confeil  dans  le  Capitole  ,  leur  ônt  donné 
foicmncllement  audience.  En  con fequence  le  pape 
déclare  excommuniez  Hcmi  de  Callillc  fenateur 
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T         ~  de  Rome  &  Gui  de  Moncefekro  fon  vicaifc  §  lût 
.  ;mtrcs  oflScicrs  &  tous  ceux  qui  volontaircmciK 

.ont  pris  parc  à  la  réception  de  Gai  van  &  des  ai»- 

cres  envoi'ez  de  Conradin.  Ccctc  bulle  eft  dattse^  • 

comme  Tautrt,  du  jeudi  faint  à  Vitcrbe. 
xiM^fTi         Henri  de  Caftille  ctoic  fils  de  faine  Rrdinand  ; 
DrÀè^' r.'\i7.  Se  ftere  du  roi  Alfonfe  l'aftrobgue.  S'étant  broiiil> 
^H«.itc.  g.  8»i.  1^  ^  il  forût  d'Efpagne  6i  fç  retira  auprès 

du  roi  de  Tunis ,  oà  il  demeura  quatre  ans.  Sa  reli- 
gion s'y  a£Ebiblic  notablement ,  il  y  prie  beaucoup 
des  moeurs  des  Mufulmans,  &  devint  un  grand 
fcelerat.  Comme  il  éroic  proche  parent  de  Charles 

roi  de  Sicile  ,  aiant  appris  Ton  érablifTement  dans 
ce  roVaume  par  la  déraicc  de  Mainfroi ,  il  vint  le 
trouver  en  I accompagne  de  plufieurs  braves 
f  «la.  chevaliers  d'Efpagne.  Charles  le  re(^ut  avec  phifîr  ^ 
&  Henri  eut  l'inauftrie  dcfc  faire  élire  fenatcur  de 
Rome  à  fa  place  :  enfuitc  il  fc  mit  à  la  tcte  de  quel- 
ques mécontcns  révoltez  contre  Charles ,  &  prit  le 
parti  de  Conradin.  Etant  donc  maitre  de  Rome  , 
il  pilla  les  trcfors  que  l'on  y  gardoit  dans  les  c';li- 
fes.  Car  c'étoic  une  ancienne  coutume^  que  non 
feulement  les  Romains  ,  mais  encore  les  étran- 
gers mettoicnt  en  dépôt  dans  les  monaftcrcs  &  ie» 
cglifes  l'argent  &  les  chofcs  précieufc s  qu'ils  voo- 
loientconlerver ,  à  caufe  des  voleurs  &  des  incur- 
fions  des  ennemis  ^  comme  ne  pouvant  ktte  plus  ca 
fureté  qu*en  ces  lieux  facrez  où  on  les  gardoic  £U 
deilemenc.  Henri  n*y  eut  aucun  égard  »  il  fit  brilèr 
les  portes ,  profaner  les  iacrifties  «  ouvrir  les  cofres^r 
ici  on  emportait  Targent  comptant  >  là  les  vafes' 
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<3'or  &:  d'argent,  ailleurs  les  parements ,  enfin  tout  ' 
ce  (ju'on  trouvoit  de  précieux.  Ainfi  furent  pillées       '  * 
Icscglifcs  de  Larran  ,  de  faint  Paul ,  de  faine  Sabas,  , 
de  laine  Balilc  au  monc  Avcntin  ,  de  fainte  Sabine 
&  d'autres  :  tout  retencilToic  des  ciis  lamentables 
des  cccicfiafliques. 

Cependant  le  légat  Octobon  célébra  HA  grand  ixi. 
concile  à  iâint  Paul  de  Londres ,  le  vingt-  troificme  dr«""^ 
d*Avtil  iiCS.  en  prefcnce  de  tous  les  prélats  d'An-  ^  JJJ*** 

fleterre ,  de  Galles ,  d'EcofTc  &  d'Irlande  :  oà  il  pu-  iutm.p, 
lia  un  décret  de  cinqufinte-qnatre  articles  ,  pour 
zeparer  les  défordres  de  la  guerre  civile, &  famener 
rexecttcion  des  canons,  qui  n*étoient  prefquc  plut 
obfervez,  parrîculiercmçnt'lesconftitutions  <]u*Ot- 
ton  cardinal  diacre  du  titre  de  fabtKicolas ,  légat  Sttf.tn:  Ltxxê. 
en  Angleterre ,  avoit  faites  au  conçile  de  Londres  ^. 
tenu  en  1137.  Carie  légat  Ottobon  ne  fait  gucres 
que  rappcUcr  les  décrets  de  ce  concile  avec  quelques 
additions ,  pour  en  procurer  l'exécution  j  &  quel- 
ques autres  dont  voici  celles  qui  m'ont  paru  re- 
marquables. 

On  ne  rcfufera  à  pcrfonnc  la  liberté  de  fc  con-  ç.  jî. 
feffer  ,  comme  nous  apprenons  que  les  geôliers  le 
font  quelquefois  à  l'égard  des  prifonniers  :  celui 
qui  l'aura  refuféc  fera  privé  de  fepulture  ecclcfla- 
Aique.  Défenfc  aux  clercs  de  porter  les  armes  ,  me-  ^,4; 
me  fous  prétexte  de  juftice  i  beaucoup  moins ,  coin- 
me  faifoient  quelques-uns  ,  pour  fe  joindre  aux 
voleurs  &.  piller  nième  les  églifesb  Leurs  habits  nc'*si 
'ièront  point  (i  courts  qu'iU  les  rendent  ridicu- 
Jcs ,  mais  ils  iront  au  moins  jufcnics  à  mi-jambe.^ 
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1  „  Les  religieux  devenus  évêques  eardcronc  leur  ha- 

^  j  Dit  régulier.  Les  concubines  des  clercs  leronc  pri- 
vées de  l'encrée  de  1  eglife  &  de  la  commuiiion 
»i-  pafcalc.  On  confervera  l'immunicé  des  lieux 
l'aints  ,  églifes ,  cimccicrcs  ,  monallcrcs ,  Se  qui- 
conque en  tirera  par  force  celui  qui  s'y  fera  ré- 
fugié ou  enlèvera  ce  qu'on  y  a  mis  en  dépôt ,  fe- 
*Ta  excommunié  par  le  fcui  fait ,  &  Tes  terres  mifcs 
en  interdit  auffi-bien  que  les  lieux  ou  ilfe  retire» 
ra.  Il  en  e(l  de  même  de  ceux  qui  emportenc 
quelque  chofe  des  maifons ,  appartenant  aux  ec* 
^.  ttf.  ;cle/iaitiques  contre  leur  volonté.  Défenfe  d  em- 
pêcher la  célébration  des  mariages  en  face  d*é^ 
glife. 

Défenfe  aux  prélacs  de  s*atctibuer  les  fruits 
des  églifes  vacantes^  ibic  pour  un  an  ou  pour  un 
autre  temps ,  s'ils  ne  (ont  fondez  en  privilège  ou  en 
3ttm«/.  difc.  coutume.  On  voit  ici  le  commencement  du  Dé- 

11.  port  &  de  1  Annate  ;  &  nous  avons  deja  vu  au 

«."i'i!^' concile  d'Oxford  en  12.2.1.  que  quelques  cvcques 
«Mr.  «Y.  r.  diffcroienc  la  colhuion  des  bénéfices  pour  profiter 
toae.ien4,f,ii.  dcs  fruits.  Ordre  à  tous  les  bencficicrs  de  faire  foi- 
gneufcment  les  réparations  des  bâcimcns  ;  finon 
révêque  les  fera  faire  aux  dépens  du  titulaire.  On 
confirme  la  défenfe  de  tenir  enfemble  plulicurs  bc- 
ncficcs  à  charge  d'amcs ,  mais  toujours  avec  l'ex- 
ception: (ans  difpenfedtt  faim  (lége.  Or  cette  ex- 
ception énervoit  la  loi  par  la  faciUié  d'obtenir  les 
diipenfes.  On  «défend  auffi  ceue  pluralité  ^  fous 
prétexte  de  tenir  une  eglife  en  titre,  &  l'autre  en 
commende  :  ce  quieii ,  dit  le  concile ,  s'attacher 
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aux  paroles  de  la  loi  &  non  pas  au  rcn<;  -,  applî-   

quant  à  la  cupidité  ce  qui  a  été  introduit  pour  la 
neccifîcÀ  ou  l'utilité  des  éliglifes  vacantes.  Le  légat 
ordonne  encore  que  dans  toute  l'étendue  de  fa  lé- 
gation f  on  fera  tous  les  ans  le  lendemain  de  Toc- 
tave  de  la  Pentecôte  une  proceifion  folemnelle^ 
pour  démander  à  Dieu  la  confcrvation  de  la  paix  , 
&  le  recouvrement  de  la  terre  (àinte.  Le  refte  des 
décrets  de  ce  concile  regarde  la  reforme  des  moi- 
nes ôc  des  autres  réguliers  ;  Se  le  dernier  or- 
donne qu'ils  fc  confcUcnc  au  moins  une  fois  le  r.  js.  3p.  ck. 
mois. 

Apres  le  concile  le  cardinal  Ottobon  alla  à    m.  mjhn.  f. 
Northampton  ,  ou  il  donna  la  croix  de  pclcrin  **** 
pour  la  terre  fainte  aux  deux  fils  du  roi  Henri ,    u.  rgr.f  tju 
Edoiiard  &  Edmond  ,  au  comte  de  Gloccllrc  de 
pluficurs  autres  nobles  Anglois.  Le  prijKc  Edoiiard 
avoit  cté  engage  à  fc  cioiicr  par  le  roi  faint  Loiiis, 
qui  l'aiant  fait  paflcr  en  France  ,  le  pria  de  1  ac- 
compagner à  fon  voïagc  d'Outremer ,  &  lui  prêta 
pour  les  frais  trente  mille  marcs  d'argent.  Après 
que  le  cardinal  Octobon  lui  eut  donné  la  croix  ,  il 
quitta  TAngletcrre  emportant  de  grandes  richeHcs , 
ic  palfa  en  Efpagne  ,  où  le  pape  lui  manda  le  ^  s** 
vingt^euxiéme  de  Juin  d'exciter  le  roi  de  Caftille 
à  recourir  la  terre  fainte.  Le  roi  d'Arragon  étoit 
au(G  crcxifé  ,  comme  nous  avons  vû  $  5f     roi  de 
Portugal ,  auquel  le  pape  accorda  les  décimes  de 
fon  roïaume  pour  les  frais  de  Ton  volfage  -,  qaou 
qu'il  y  eut  de  grandes  plaintes  contre  lui  de  la  u.  n.yt. 
pact  de  fes  fujets ,  commo  on  voit  par  la  lettre 
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que  le  pape  lui  en  écrivit  le  dernier  de  Juillet. 


^txii*^**     ^^^^  CaftiHe  avoit  une  affaire  à  termi- 

Af&ircaêrem-  ner  qui  le  couchoic  de  plus  près  que  la  croifadc  ;  c  e- 
coic  ùl  prétention  à  l'empire.  Le  pape  Urbain  écanc 
mort  avant  le  terme  qu'il  avoir  prcfcric  pour  ladé<* 
A^.  M.  M.  cifion  de  cette  affaire ,  fçavoir  la  faint  André  i  x6$* 
]fi  pape  Cicment  donna  encore  un  délai  jufques  au 
vendredi  d'après  l'Epiphanie  »  huitième  de  Janvier 
RMiH.  jicf.  n.  tz66,  A  ce  terme  comparurent  devant  le  pape  les 
u  »»<7.  pjQOjjcufs  Je  Richard  d'Angleterre  ,  aïant  à  leur 
tête  Henri  Ton  fils  ainé  ^  Ôc  ils  prodnifirenc  plufieius 
pièces  pour  fonder  le  droit  de  Richard  :  ae  k  parc 
du  roi  Alphonfe  comparut  Rodolphe  de  Poggiboo- 
zi^mais  (ans  aucunes  pièces,  prétendant  que  le  droit 
4e  Ton  maître  avoit  été  alfez  prouvé.  Toutefois  il 
demanda  encore  permiflion  de  faire  oiiir  des  té- 
moins en  Allemagne  ,  en  France  ,  en  Efpagne  &  en 
Italie;  çcque  le  pape  lui  accorda  ,  marquant  pour 
lieux  de  ces  enquêtes  les  villes  de  Francfort ,  Pa- 
ris ,  Burgos  ,  Boulogne  ,  &  la  cour  de  Rome  > 
pour  terme  dci'cnqucce  la  Toulfaints  prochaine, 
&  pour  terme  peremptoire  du  jugement  de  l'An- 
nonciation vingt- cinquième  de  Mars  de  l'année 
fuivanteii^;8.&il  reprcfenta  au  roi  Alphonfe  qu'il 
ne  devoir  pas  prétendre  d'être  couronné  empereur 
à  Rome,  avant  que  d'avoir  été  couronné  roi  des 
Romains  à  AizF^lâ-chapelle ,  par  l'archevêque  dft 
Cologne. 

u<fl.«.4«.  Le  terme  prefcrit  étant  échu  ,  c*efl-à-dire ,  le 
vingt-fixiéme  de  Mars,  Guillaume  arthidiacre  dç 
&ocbcfter  procureur  de  Richard  d'Angleterre  » 
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feprefenca  devant  le  pape  &:  les  cardinaux ,  dcm-an-  

dam  que  l'affaire  des  de)ix  élevions  à  l'empire  fut 
jagéedéBnicivcmenc  fans  autre  délai.  Mais  les  pro- 
cureurs du  roi  Alphonfe  repréfentercnt ,  que  1  evè» 
€jac  de  Silvc  chargé  auparavant  dé  cette  affaire  , 
avoitété  tué  en  Tofcane  par  des  Gibellins  ,  &  les 
pièces  qu'il  ponoit  avec  lui  perdues  ;  &  que  RodoU  p 

de  Poggioonzi  étoit  demeuré  malade  &  enfer- 
mé dans  une  place  affiesée.  A  quoi  le  pape  aïanc  * 
égard  «iidonnaau  roi  A^honfe  encore  un  délai  du 
premierde  Juin  prochain  en  unan.  Ceftce  que  por* 
te  la  lettre  du  pape  au  roi  Alphonfedu  dix-huitieme 
de  Mai  l  1^8. 

Mais  les  élcdrcurs  fatiguez  de  ces  délais  &  touchez  *4$- 
des  maux  que  Li  longue  vacance  attiroit  dans  l'em- 
pire ,  Te  plaignoient  que  Richard  ,  Alfonfe  ,  le 
pape  même  fe  mocquoicnt  d'eux  ,  &  réfolurcnc  de 
faire  une  nouvelle  életStion  d'un  troifiéme  fujec.  Ils 
en  marquèrent  le  jour  ,  &  tous  les  électeurs  furent 
citez  pour  y  procéder.  Le  roi  de  Bohême  j  qui  dès 
lors  croie  du  nombre  ,  en  avertit  le  pape  ,  &  lui  fit 
demander  comment  il  dcvoit  fe  conduire  en  cette 
rencontre.  Le  pape  lui  repondit  par  une  grande  let- 
tre ,  oû  il  rapporte  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  on  cette 
affaire  fous  fes  deux  prédeceifeurs  ,  Alexandre  àc 
Orbain ,  &  fous  fon  pontificat ,  puis  il  ajoute  :  Que 
peut-on  donc  imputer  à  rcglife?eft-ce  que  les'prin-  «.4#. 
ces  d'Allemagne  ont  été  partagez  dans  l'élc^ion  ? 
cft-ce  que  les  deux  élus  ne  veulent  point  renoncer 
au  droit  qu'ils  fe  croient  acquis  ?  eft^ce  la  retenue 
de  l'églife  ^  qui  n'a  point  voulu  donner  d'atteinte  à 
Tome  Xirin.  R 
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leurs  droits ,  par  un  jui:;cmcnt  injuftc  ou  précipité  : 
ou  qu'elle  n'a  pas  obvie  à  des  cas  fortuits  que  la  pru- 
dence ne  peut  détourner  ?  Si  les  élcâ:curs  faifoicnc 
ces  réflexions ,  ils  auroienc  honte  de  penfer  à  une 
troifîémc  élcdfcion  ;  pendant  que  le  jugement  de  cel> 
le  qu'ils  ont  faite  eux-  mêmes  cfi:  encore  en  fufpenj. 
Il  conclut  en  leur  défendant  de  procédera  cecte 
nouvelle  élection ,  &  la  dcclatant  nulle  par  avance; 
La  lettre  e(l  du  feptiéme  de  Novembre  i  x69. 

Conradin  avoic  fait  cependant  de  grands  progrès 
&  aïanc  traverfé  la  Lombardic  ôc  la  Tofcane  y  il  s'é> 
Mm.f*tMv.t.  toitavancéjufqiiesàRome  ,  où  il  (ut  rc(^u  par  le 
s^r^. 4M'<4/.  ■  u  g.  fenateur  Heiui  de  Caftille  &  par  le  peuple ,  cômme 
nit *n'  empereur , avec uiie extrême  joïe.  Enfoi- 

Kie'.iuuji.t.  u,  te  il  paflà  en  Poinllc ,  où  le  roi  Châties  vînt  s'oppo* 
**'  fer  à  lui ,  &  les  armées  s*étant  rencontrées  près  de 

Tagliacozzo ,  il  y  eut  une  fanglantc  bataille  ,  où 
Conr  iciin  fut  défait  le  jeudi  vin^^t-troifiéme  jour 
iigi«.n.}A.  d'Août  1268.  Le  roi  Charles  en  donna  avis  au  pape 
le  mcmc  jour  :  ne  fc^achant  encore  ce  qu'éroient  de- 
venus Conradin  6c  le  fenateur  Henri.  Ils  avoienc 
fui  tous  deux ,  mais  ils  furent  pris  &  plufieurs  autres^ 
■Durhin*t,t9y.y.  ^  Je  roi  Charles  les  fît  conduire  à  Naplcs  en  prifon. 
^'^^  En  aclion  de  grâces  de  cet  heureux  fucccs ,  il  fonda 

fur  le  lieu  de  la  bataille  un  monaltere  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  de  la  Vidoi- 
re  il  fubnftoit  plus  de  quarante  ans  après^  mais  il 
fut  ruiné  par  un  tremblement  de  terre.  f 
Pour  juger  les  prifonniers  Charles  alTemblaà  Na^ 
pies  les  plus  f^çavans  jurifconfultes ,  qui  les  condam- 
Aécencàmort^commecriminels  de  Icle-majefté^  6c 
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ennemis  de  Tcglife.  Charles  donna  In  vie  à  Henri   

de  Caftillc,  tant  à  eau  fc  de  la  parente,  que  parce  que  ii68. 
l'abbc  du  mont-Caflin  qui  Tavoit  pris  ,  ne  lavoic 
rendu  qu'à  cette  condition  ,  craignant  d'être  irrc- 
gulier.  Conradin ,  Ton  couiîn  le  duc  d'Autriche ,  & 
quelques  autres  furem  ezecucezà  mort  ^  mais  aupa- 
fftvanc  on  les  mena  dans  une  chapelle  où  on  leur  fie 
cntendreune  meflc  des  morts  pour  le  repos  de  leurs 
ames^&on  leur  donna  le  temps  de  feconfeÛer.  En- 
fuite  on  les  condttiik  au  marché  de  Naples ,  011  ils 
curent  tous  la  tète  tranchée  le  vingt-  (ixiéme  d'Oc- 
tobre. La  mort  de  Conradin  fut  déuproovée  de  plu-  Md»^ 
fieurs ,  &  rendit  odieux  leroiCharles  ^qui  en  fut  re-  * 
pris  fortement  par  le  pape  &  lés  cardinaux  »  &  en  ce 
jeune  prince  £nit  la  maifon  de  Soûabe. 

Le  pape  Clément  IV.  éioit  toujours  à  Viterbc     i  ^iv. 

\  f.      '  ,        «ti     1    /•  •      ^     «  /    '  Monde  Cl«mcat 

OU  il  mourut  la  veille  de  iamt  André  vingt-nei^r  iv. 

viémejour  de  Novembre  1168.  après  avoir  tenu  t''co,!!ù!fl's^' 
Je  faint  fiégc  trois  ans ,  neuf  mois  &  vingt- quatre 
jours.  Il  étoic  d'une  grande  prudence  ,  excellent  ju- 
rifcon fuite  ,  habile  prédicateur  ,  &  prèchoit  iou» 
vent  à  Vitcibc  étant  pape  ,  pour  fortifier  le  peuple 
dans  la  foi  catholique  :  Il  chantoit  même  fort  bien. 
Pendant  long-temps  il  ne  mangea  point  de  viande, 
coucha  fur  un  lit  très-dur ,  &  ne  porta  point  de  lin- 
ge :  fa  vie  ctoit  très  pure.  Il  fut  enterré  à  Vicerbc  « 
dans  l'cglifc  des  frères  Prêcheurs ,  ou  l'on  voit  en- 
core fon  tombeau  4  orné  de  l'image  de  iâinte  Hcdvi-  sir^./.Lnsi.ii.4S 
ee  de  Pologne  qu'il  avoir  caiiomrée.  Après  fa  more 
le  iàintfiégc  vaqua  deux  ans ,  dix  mois  &.vix^t- 
fept  jours. 


1JX    Histoire  Ecclbsiaitiqub. 

^  De  fôn  temps  les  confrères  du  Gonfanon  ,  affiï- 

•  ^'  ^      '  cicz  à  Rome  en  Thonncur  de  la  fainte  Vierge, s*cn- 

eagcrcnc  à  fc  confefTcr  &c  coinmumcr  trois  fois 
Panncc ,  &  le  pape  Clément  autorifa  cette  dévotion 
par  une  bulle,  leur  accordant  cent  jours  d'indulgen- 
ce à  chaque  fois  qu'ils  recevroient  les  facremens  : 
ce  qui  fait  juger  qu'ils  étoient  peu  fréquentez  alors. 
On  dit  que  cette  confrérie  fut  la  première  &  le  mo- 
dèle de  toutes  les  autres  ;  &c  elle  pritfonnom  de  1» 
baûieie  qu'elle  porcoic  aux  pioccilioasr 
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£  roi  faine  Louis  fc  préparant  à  Ton  voVagc  ^ 


 voulut  pourvoir  à  lacranquillicédcréglife  de  An.  ii^^r 

fonr<^'attme  pendant  Ton  abfence ,  &  attirer  fur  lui  1. 
laproicétion  de  Dieu  jrc'cft  pourquoi  il  fit  une  or-  s.îSS!*"**"**** 
donnance  fanaeufe ,  connue  fous  le  nom  de  Prag-^      «•  «mr. 
snatiqne  fànââon  »  &  divifi^e  en  fis  articles ,  qui  por-  \\%. 
tent  M.  Les  é^Ufes ,  les  prélats  ,  tes  patrons  &  'les.>- 
coilateurs  ordinaires  des  bénéfices  «  jouiront  pleine* 
ment  de  leur  droit ,  U  on  confervera  à  chacun  fa 
jurifdiâion.  1.  Les  églifes  cathédrales  &  autres  au* 
xont  la  liberté  des  éleâion  s ,  qui  feront  entièrement 
efiFcduccs.  3.  Nou»  voulons  que  la  fimonic ,  ce  cri- 
me fî  pernicieux  à  l'cglifc ,  foit  entièrement  bannie 
de  notre  roïaumc.  4.  Les  promotions ,  collations  ,     ■  -    '  \ 
provifions  &:  difpofitions  des  prélaturcs  ,  dignitcz 
&  autres  bénéfices  ouoHiccs  ccclcliaftiques  ,  quels 
qu'ils  foient  ,  fe  feront  fuivant  la  difpofuion  da 
droit  commun ,  des  conciles ,  &  des  nillitutions  des 
anciens  percs.       Nous  renouvelions  &  approû-' 
vons  les  libertez ,  franchifcs  ,  prérogatives  &  pri-  \^ 
•vileges  accordez  par  les  rois  nos  prcdcccflcurs  &  J 
par  nous  aux  égUies ,  monaflercs  &  auci'es  lieux  de 
pieté ,  aufilbicn<]tt*ausperfojuines  ccclcfiafti^ues; 
^.^  Nous  ne  voulons  aucunemem:  qu'on  levé  ois  r  * 

'  -Qu'on  recueille  les  exa^kious  peeoniaires &  le»       .  -  .  .. 
ètaxig»  très-pé£uicds4^  la  coiic  de  Rome  a  inipo- 

îliii 
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■'  "■  '■'  ■  '  ■  -  fées  oupourroit  im^x^fcr  à  leglife  de  notre  roïau- 
A  N.  it^p.  nie,  &  par  Icfqu elles  il  eft  mifcrablemcnc  appauvri, 
fi  ce  n'eft  pour  une  caufe  raifonnable  &  trcs-urç^cn- 
te  ,  ou  pour  une  inévitable  ncccffitc ,  &  du  confcn- 
tcmcnc  libre  exprès  de  nous  &  de  l'cglifc.  Cette 
ordonnance  cil  dattce  de  Paris  l'an  ii^8.  au  mois 
iic  Mars ,  c'cft  à-dire  iz6f>.  avant  Pâque. 

Quelques  exemplaires  n'ont  point  le  flxiéme  ar- 
ticle contre  les  exaâions  de  la  cour  de  Rome  :  mais 
on  croit  avec  raifon  qu'il  en  a  été  retranché.  «  Car 
crïcore  que  la  cour  de  Rome  ne  foit  pas  nommée 
dans  les  autres  articles  de  cette  ordonnance,  on  voit 
bien  qu'elle  tend  principalement  à  réprimer  les  en- 
treprifcs  des  papes  fur  les  droits  des  ordinaires  pour 
le$  éieâions ,  le9  coUatjons  de  bénéfices  &  la  ju^ 
rifdiûion  eontentieufe  ^  quoique  le  faine  roi  pui£^ 
fe  auffi  avoir  eu  en  vue  les  entreprifes  des  feigneucs 
sif.t.ixtxw.M.  des  juges  laïques.  Depuis  quelques  années  il  a* 
^  *'  voit  eu  des  diflèrends  fôcneux  avec  le  pape  Clemenc 
quoique  d'aillenrs  fon  ami  >  an  (ujec  des- bénéfices 
vacans  en  régale  dans  les  églifes  de  Reims  6c  de  Sens } 
&  il  étoit  de  fa  prudence  de  prévenir  de  pareilles 
contcftations. 

,  ï';  .  *  Un  dod:eur  de  Paris  ,  nomme  Girard  d'Abbc- 
-ries  pat  s.Bona  villc  ,  prenant  le  parti  de  Cjuillaume  de  Samt- 
A  mour  ,  attaqua  de  nouveau  les  frères  mandiants  i 
par  un  écrit  auquel  S.  Bonaventure  oppofa  pour  rc- 
rMik^.tté9.n.6.  ponlc  l'ouvrage  intitulé  :  Apologie  des  pauvres,  pu- 
i9s.tditiMrtf,  plie,  comme!  oncroit,  cette  année  i2/i5).Iin  y  nom-» 
>«47.  me  point  l'auteur  .qu'il  jefiite ,  ibit  qu'il  ne  ic  conw 
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sût  pas  ,  foie  pour  épargner  ia  réputation.  Nous  — — 
avons  vu  que  cpiand  on  objeâoit  aux  religieux  i^^9* 
mandiansque  Jefus^Chriftàvoiitonebourfe  &  quel- 
que argent  en  réferve  »  ils  répôndoienc  qu'il  Tavoic 
lait  par  condefcendance  pour  les  foibies.  Girard 
d*AbbevilIe  traitoit  cette  propofition  d'erreur  per- 
nicieufe ,  difant  que  Cette  condcfccndancc  ne  s*ac- 
cordoit point. ivcc la  fouvcrainc  pcrfc£bion  de  J.  C. 
Sa^pc  B'onavcnturc  repond  par  les  paroles  de  iaint 
•Auguftin  :  J.  C.  avoic  une  bourfe  &  foufFroit  que 
de  Taintes  femmes  le  fcrvilTcnc  :  famc  Paul  vint  en- 
fuite  ,  qui  fc  pafl'oit  de  tels  fecours.  La  conduire  de 
faine  Paul  ctoit-  elle  donc  plus  parfaite  que  celle  de 
J.  C.  ?  Au  contraire  celle  de  J.  C.  étoit  plus  fubli- 
me  ,  pnrce  qu'elle  ctoit  plus  charitable.  Il  fcavoic 
que  Paul  nufcroit  pas  de  tels  fecours-,  &  afin qu line 
condamnât  pas  ceux  qui  les  cherchcroient ,  il  vou- 
lut lui- même  donner  l'exemple  aux  foiblcs  de  les 
recevoir. 

Girard  difoit  encore ,  que  c*étoit  un  blafphêmedc 
dire  que  J.  C.  ne  dût  pas  être  imité  en  tout  ,  prin-  ^4«•w 
cipalement  par  ceux  qui  tendent  à  la  perfeàion* 
Saint Bonavencure  répond  :  Ce  fera  donc  une  im- 
perfeûion  à  faint  Paul  de  ne  s'être  pas  fait  accom* 
pagncr  par  des  femmes  (jui  fourniilènt  à  fà  fub£- 
iiance  ;  c'en  fera  une  à  faim  Jean*Baptifte  d'avoir 
vécu  dans  le  défert ,  U  n'avoir  jamais  du  de  vin  ;  ce 
fera  une  imperfeâion  d'être  arbitre  entre  des  fre* 
les  qui  plaident  pour  une  fucceffion  ;  c*en  fera  une 
de  ne  pas  laiifer  fa  bourfe  entre  les  mains  d'un 


Digitized  by  Google 


I3<?         HlSTOliRE  ECCLESIASTIQJTE. 

•   (Econome  infidèle.  C'cfl:  qu'encore  que  Jefus-Chrift 

An.  (oit le  modèle  de  toute  pcrfedkion,  il  ne  s'enfuie 

pas  que  chaque  Chrétien  doive  imicex  toutes  Tes  ac-f 
cioQs  particulières.  Il  ne  dépend  pas  de  nous  d'imi* 
ter  les  effets  de  fa  pui^ance  ôc  de  fa  fagefle  divine  » 
en  faifanc  des  miracles  ôc  découvrant  le  fecret  des 
cœurs.  Il  n'appartient  pas  à  tous  d'imiter  fes  ac^ 
dons  d'autorité  ^  comme  de  chaiTer  les  marchands 
du  temjde  ^  &  charger  les  pontifes  de  reprQ||^es 
yeheinensii  ou  d'exercer  les  ronâions  .de  Ton  facer* 
iioce  ,  en  remettant  les  péchez  &  adminiftrant  les 
facremens.  Quelques-uns  doivent  imiter  ce  qu'il 
a  fait  par  cpndeËendance  à  notre  foibleilè  ,  fe 
cachant  dans  la  perfecmion  ,  &  priant  (on  pere 
d'éloigner  de  lui  les  foufFrances.  D'autres  enfin 
<loivent  fuivrc  les  exemples  de  pcrfc(5lion  qu'il  a 
donnez,  parla  pauvreté ,  la  virginité  ,  paflant  les 
nuics  en  prières  ^  fe  livrant  à  la  mort  pour  fcs  en- 
nemis. 

Girard  prctcndoit  que  la  perfection  &  l'impcr- 
fc«5tion  ccoicnc  oppolces  comme  la  vertu  &c  le 
vice  ,  la  fanté  &  la  maladie.  Saint  Bonaventurc 
le  nie,  &  foutient  que  l'imperfedlion  dont  il  s'a- 
git ici  n'eft  point  un  mal  ,  mais  feulement  un 
<  moindre  bien  ,  comme  le  mariage  à  l'égard  de 
f.40:.  la  continence  parfaire  :  &  que  la  perfcâion  couo- 
fifte  dans  la  pratique  ,  non- feule  ment  des  vertus 
commandées,  mais  des  œuvres  de  furerogation  ; 
&c  dans  la  patience  qui  va  jufqu'à  aimer  les  fouf- 
jFrances..  Qrcç^eperfe^on  eft  plus  g^rande  lorf- 

qu'oa 
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«qu  on  s*cngagc  par  un  vœu  exprès  à  y  afpircr  tou-  '  ' 
te  fa  vie ,  donnant  aînfi  àDicu  non  fculcmenc  les  A  M.  12,69» 
les  fruits,  mais  l'arbre  même,  c'eft-à-dirc ,  le  fond 
de  la  volonté.  Il  y  a  dcf>  dégrez  dans  la  perfeâion  :  ^  404* 
la  virginité  cil  plus  fublime  que  la  vidaicé$âela 
perfcâion  eft  diiïereme  félon  les  états ,  autre  cil: 
celle  du  prélat,  autre  celle  du  particulier.  Le  prélac 
doit  procurer  non  feulement  fon  faiut  j  mais  celui 
de  fon  troupeau  ;  c'eft  pourquoi  avant  que  de  s*en 
charger  y  il  doit  être  parfait  comme  particulier ,  & 
n'en  accepter  la  charge  que  malgré  liu ,  â  canfe  des 
périls  qui  y  (ont  attachez.  Le  religieux  au  con- 
traire n'aïant  pour  but  que  fon  falut  particulier  ;  les 
pécheurs  &  les  imparfaits  peuvent  defirer  era- 
bralTcrcet  état  pour  s'y  purifier  &  s'y  perfectionner; 
au  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait  ne  peut  re- 
chercher la  prclaiurc  fans  indécence  &  fanspré- 
fomption. 

Saint  Bonavcnturc  rcpond  cnfuire  à  Girard 
d'Abbcville  touchant  la  fuite  de  la  pcrfécution 
de  la  more ,  que  ce  docteur  loiioit  extrêmement:  ,  p,,,^;^ 
comme  une  action  digne  des  hommes  les  plus 
faints  &c  les  plus  parfaits.  Or  loccafion  de  cette 
difpute  fcmblc  avoir  été  la  conduite  de  £dnt  Fran- 
çois &  de  fes  premiers  difciples ,  qui  par  un  exc^S 
de  zeicailoient  chercher  la  mort  chez  les  infidè- 
les, comme  les  martirs  de  Maroc  &  de  Ceuta ,  Se  suf.uv.imu; 


pour 

à  Dieu,  &.que  quand  J.  C.  s'eft  caché  pourl'é- 
TomXFni.  S 
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■  vitcr  j  ce  n'étoit  pas  par  ciaincc  ,  mais  par  condcfl 

A  iî.  izCp.  ccndancc  pour  les  foibles,  qu'il  vouloir  juilificr  &c 
confolcr  par  fon  exemple  ;  mais  Iç  faint  docteur  va 
trop  loin  ,  ce  me  fcmblc ,  quand  il  fouticnc  contre 
suf.  ièv.  TU.  «.  les  maximes  de  la  bonne  antiquité ,  qu'il  cil  de  la 
perfection  de  s'cxpofer  volontaircmcni  à  la  mort  , 
&  les  eicmplcs  qu'il  apporte  de  quelaues  apôtres  U 
de  quelques  marcirs  >  moncrenc  qu'il  a  «té  trompé 
par  de  faux  aâes. 
^.411.  Girard  combatcoic  encore  i*abfttiience  &  le  jeû^ 
ne ,  pcécendant  que  ces  pratiques  ne  convenoienr 
^.410.  qu'aux  imparfaits  «  qui  ne  f^avoient  pas  fe  mode^ 
1er  dans  rofaec  des  viandes,  il  abttfoit  même  da 
pafTage'  toDcnanc  les  impofteurs  qui  viendronr 
dans  les  derniers  temps ,  défendant  le  mariage  & 
ru£ige  des  viandes  que  Dieu  a  créées.  Mais  ùàut 
Bonaventore  montre  fort  bien  que  cette  proph&> 
tie  regarde  les  Manichéens  ;  &  en  gênerai  que 
flinence  &  le  jeûne  font  des  pratiques  de  pcrfeC' 
tion. 

Il  vient- cnfuirc  à  la  pauvreté  ,  de  prétend  que  la 
plus  parfaite  confifte  dans  le  renoncement  à  toute 
propriété  des  biens  temporels  ,  tant  eu  particulier 
;4i7.  qu'en  commun  ,  fe  contentant  du  lîmplc  ufagc 
abfolumcnt  nccc (Taire  à  la  vie.  C'ctoit  le  fifteme 
des  religieux  mandians.  Pour  l'établir,  il  dit  que 
Ton  voit  l'exemple  de  la  première  efpece  de  pau- 
vreté dons  la  première  cgi  fe  de  Jcruialem  »  od 
cous  les  âdeles  pofTcdoicnt  leurs  biens  en  com- 
mun ,  ^  que  l'on  voit  rcxcraplc  de  la  féconde 
dans  les  apôcrcs ,  fuppofanc ,  uns  le  prouver  , 
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qu'ils  ne  fubfiftoient  pas  comme  les  autres  de  ces  * 
biens  communs.  Pour  montrer  que  Jefus-Chrift  A  m,  1x^9, 
Uumhmc  a  mandié ,  il  cite  fitint  Bernard ,  à  qui 
il£ùcdire,  que  le  Sauveur  mandioic  de  porte  ea  f,4x%.m 
porte  pendant  les  crois  jours  qu*il  demeura  ^ré  à 
Jcruralcm  à  l*âge  de  douze  ans.  Or  ce  pafTage 
n'cft  pas  de  fâint  Bernard  ,  mais  d'Elrcd  abbé 

Rieval  ,  qui  dit  feulement  par  conjc^ure  :  u.  z.eptr.s.stm. 
Que  dirai- je  ,  Seigneur  ?  Eft-cc  que  pour  vous 
charger  de  coûtes  les  miferes  de  la  nature  humai- 
ne ,  vous  demandiez  l'aumône  de  porte  en  por*> 
ce  > 

Girard  d'Abbcvillc  prétcndoic  qu'il  eft  d'une  ^.4tj.4j7, 
plus  grande  pcrfc(5tion  de  vivre  des  biens  ccclc- 
lîaftiques  fans  avoir  de  patrimoine  ,  que  de  ne 
rien  polTcder  du  couc.  Saint  Bonavencure  lui  ac- 
corde que  Ton  peut  pofTcder  ces  fonds  fans  préju* 
dice  de  la  pcifcdion ,  ôc  que  ceux  qui  en  ontl'ad- 
miniftration  j  doivent  les  confervcr }  mais  il  fou-  ^,^^7, 
tient  toujours  qu'il  cd  plus  sûr  &  plus  parfait  de 
ne  rien  pofieder.  Il  relevé  les  avantages  de  l'cn^  4]«. 
<iere  pauvreté ,  particulièrement  pour  la  prédica- 
cicm  de  l'évangile  »  dont  la  doârineeft  plus  croïa- 
bk  6c  plus  agréable ,  quand  on  voit  en  ceux  qui  • 
Tenfeignent  un  mépris  abfolu  de  tous  les  biens 
temporels* 

Girard  difoft  eoeore  aux  frères  Mineurs  :  Vous  p.^^g^ 
prétendex  n-avoir  la  propriété  de  rien ,  quoique 
vous  en  suez  rufagc  -,  mais  tout  le  monde  voit  le 
ridicule  de  cette  prétention  dans  les  chofcs  qui 
£c  confumcnc  par  Tufagc ,  où  par  confcqucnc  on 

Sij 
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^  ne  peut  le  réparer  de  la  propriété.  Et  à  qui  donc  ' 

A  N.  i2,6p,  appartient  l'argenc  que  vous  demandez  &  que  vous 
amaflez  de  tous  c6tez  »  fi  vous  n*avez-  rien  en  ooift* 
mun  i  Saint  Bonaventure  répond  ;  C'eft  au  pape  & 
à  i'églife  Romaine  qu'appartient  en  propriété  tout 
•  ce  qu'on  nous  donne,  nous  n'en  avons  que  le 
fimple  ufagc.  Nous'fommes  à  l'égard  du  pape  ce 
,    que  font  9  fuivant  le  droit  Romain ,  les  enfansde 
lamille  qui  ne  peuvent  rien  recevoir ,  dont  la  pro* 
prieré  ne  pafTc  auffi-tôc  à  leur  perc.  C'eft  comme  ce 
qu'on  donne  à  un  moine  particulier  :  quelle  que 
foie  l'intention  de  celui  »^ui  donne ,  Li  piopric- 
te  de  lachofe  donnée  paflTe  à  la  communauté  ,  &: 
h  difpofition  à  l'abbc.  D'ailleurs  fuivant  les  rc- 
gles  du  droit  ,  perfonne  ne  peut  rien  acquérir 
fans  en  avoir  l'intention  :  Or  les  frères  Mineurs 
n'ont  aucune  intention  d'acquérir,  leur  volonté 
cil  toute  contraire  :  ainfî  quoiqu'ils  touchent  cor- 
porellemcnc  ce  qu'ils  reçoivent ,  ils  n'en  acquiè- 
rent ni  la  propriété  ni  la  poâcfTion.  Ce  qui  eftco»* 
fîrnié  par  l'autoiité  du  pape  ^  fupcricurc  à  toutes 
les  loix  humaines.  Je  lai  (Te  aux  jurifconCultes  à  ju«- 
ger,  fi  celui  qui  prend  à  deux  mains  ce  qu'on  lui 
donne  ^  n*a  pas-,  quoi  qu-il  puiflè  dire  ,  intention 
de  l'acquérir- 

»43».  Saint  Bonavemore  continuë  :  Quant  à  Targcnc 
que  l'on  donne  aux  frères  Mineurs'poor  leur  iub- 
fiftance ,  il  eft  indubitable  qu'il  n'appartient  point 
à  leur  communauté  ,  pu  i  (que  la  règle  leur  dé-i. 
ùnàdc  recevoir  de  l'argent  par  eux  ni  par  une 
perfonne  intcrpcféc.  Celui  donc  qui  cniploïc.ccc 
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argcnc  à  leur  profit ,  ne  le  faic  pas  en  leur  nom  ,  - 
niais  au  nom  «^c  comme  procureur  tie  celui  cjui  le  ^M.  ii^^* 
donne  ,  auquel  il  appartient  toujours  jufqu'à  ce 
qu'il  foie  emploie.  Ce  cju  il  appuie  encore  par  lau- 
torité  du  droic  civil.  Or ,  ajoutc-t-ii ,  faint  Fran- 
çois nous  a  particulicrcmcnc  défendu  la  poflcllion 
de  Targcnc  ,  parce  que  de  tous  les  biens  c'ciUc  plus 
eapabk  de  cenccr ,  d'engager  &c  de  diftraire ,  mc^ 
jne  les  prfaiçs.  Vers  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  il  die 
^*il  y  a  plus  de  foûante  ans  que  les  fref es  Mi-  5^^,  ^^^^^^ 
neurs  vivent  d*aumônes  en  grande  multitude  :  ce  f^- 
•qui  marque  cette  année  itcp.  oKih  fuivanre  *,  car 
la  première  approbation  delà  règle  eft  de  Tan  1x10. 
£nân  il  convient  qu'il  feroit  d'une  plus  haute  per- 
feâion  de  travailler  des  mains ,  en  prêchant  com^ 
me  S.  Paul  4  pour  fe  nourrir  ,  &  faite  encore  Tau-  ^  u^.  r 
mône  s  mais ,  dit-il ,  lafoiblefTe  des  corps  &  la  p^ 
iantçur  des  eTprits  des.  hommes  de  notre  temps  ^ 
ne  le  comporte  pasi 

Saint  Bonavemure  compofa  plufîèurs  autres 
écrits  pour  ladcfcnfe  de  fon  ordre  ^  &c  pour  Tex^  o«iTr«  de  aiat 
plication  de  la  re^lc  de  faint  François  ;  &c  en 
gênerai  ilalaiflé  un  rrès-grand  nombre  d'ouvra-  ^iin.i.t>Jb6. 
gcs ,  de  traitez  de  philofo^hie  ,      de  théologie,  ' 
des  commentaires  fur  l'écriture  ,  des  fermons», 
des  traitez  de  pieté.  C  cil  en  ces  derniers  qu'il  a 
le  plus  excellé  \  &  entre  les  doâ:curs  de  fon  temps, 
il  cft  regarde  comme  le  plus  grand  maître  de  la  vie 
fpirituelle,  le  plus  affcdlif,  &  le  plus  rempli 
dloniOion.  Or  encre  fcs  ouvrages  de  pieté  iGs> 

...  Siij, 
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^  méditations  fur  la  vicde  Jcfus-Chrift  méritent  unt 

An.ii(>p.  attention  particulicrc.  Elles  font  adrcflces  à  une 
rnSm  ^^'ig^^^^*^  fécond  ordre  de  faint  François  ,  c'ell- 
à-dirc,  des  filles  de  faintc  Claire,  qu'il  exhorte 
par  i  exemple  de  l'un  &  de  l'autre  ,  à  méditer  afli- 
ducmcnt  la  vie  de  Notre- Seigneur ,  puis  il  ajoute  : 
Ne  croïez  pas  que  nous  puîiiions  méditer  tout  ce 
qu'il  a  faic  ou  dit ,  ni  que  tout  foit  écrit  :  mais  afin 
que  fçs  adions  hStat  plus  d'imprcflion  Car  vous , 
je  les  raconterai  commo  û  elles  s*é€otenc  pa(féts 
de  la  maaiere  qu*on  le  peut  reprefenter  par  rima» 
ginacion  :  car  nous  pouvons  ainfi  méditer  récn<r 
tttre  même  »  pourvû  que  nous  n'y  ajoutions  rien 
de  contraire  i  h  vérité  »  à  la  foi  &  aux  bonnes 
moeurs»^ 

Sur  ce  fendemenc  il  fak  comme  des  tablcaos 
de  toute  la  vie  de  J.  C.  ajoutant  aux  narrations  de 
récriture ,  les  circonftances  qui  lui  parolfient  con* 
venables,  Ôc  qu'il  tire  quelquefois  d'écrits  apo- 
criphes  qui  pafloient  alors  pour  vrais  ,  ou  de  révé- 
lations peu  certaines.  Par  exemple  ,  il  dépeint  ain- 
fi  la  nativité  de  N.  S.  L'heure  étant  venue  ,  fçavoir 
•.7i  le  dimanche  à  minuit ,  la  Vierge  fe  leva  ;  &  s'ap- 
puVa  contre  une  colomne  qui  étoit  là ,  mais  S.  Jo- 
fcph  étoit  alTis ,  affligé  peut-être  de  ce  qu'il  ne  pou- 
voir préparer  ce  qui  étoit  convenable.  Il  fc  leva  , 
ÔC  prenant  du  fom  dans  la  crèche  ,  il  le  jcita  aux 
pieds  de  N.  Dame,  &c  fe  tourna  d'un  autre  coté. 
Alors  le  Fils  de  Dieu  fortant  du  fei'n  de  fa  mere 
fans  lui  cauferaiicùne  douleur,  fe  trouva  fur  le  foia 
qu'elle  avoic  i  fçs  pieds  ;  çUe  fe  baiifa ,  le  prit , 
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TembralTa  tendrement  »  le  mit  far  Tes  genoux ,  gg." 
le  lava  de  Ton  lait  qiiicooU  en  abondance  >  puis  AH.  i%C9* 
Tenveloppadu  voilede  fa  tête,  6c  le  mit  dam  la  , 
crèche.  Le  boeuf  &  râne  Ct  mirent  à  eenoux ,  po-« 
fant  leurs  mufeaux  fur  la  crkhe ,  &  loufiant  pour 
échauffer  rcnfanc ,  comme  s'ils  l'euifent  connu .  La 
mcre  à  genoux  Tadora ,  rendant  grâces  à  Dieu ,  &c 
Jofcph  Tadora  de  même.  S.  Bonavcnturc  dit  te- 
nir ce  détail  d'un  faint  religieux  de  Ton  ordre,  à 
^ui  la  Vierge  elle-même  i'avoit  révèle. 

Tout  le  rcftc  de  l'ouvrage  ç[\  du  mcme  goiic , 
&  l'auteur  ajoure  à  ces  peintures  ,  des  dialogues 
&  des  difcours  accommodez  aux  fujets.  Cette  mé- 
thode a  été  depuis  fuivie  par  les  autres  fpiritucls  , 
en  donnant  des  fujecs  de  métjitation  *,  &  il  efl;  à 
craindre  qu'elle  n'ait  donne  occaiion  à  des  efprics 
foiblcs  de  prendre  pour  des  révélations  ce  qu'ils 
avoient  fortement  imaginé.  Peut-être  aufTi  ces 
cremple  a  autorifi  les  faifeurs  de  légendes  à  in« 
venter  plus  hardiment  des  faits ,  ou  ou  moins  des 
circonftànces  qu'ils  ont  jugées  propres  à  nourrir  la 
pieté. 

Depuis  la  défaite  de  Conradin  .  le  foi  Char«      ^  ^ 
les  d  Anjou  ne  trouva  plus  d  ennemis  a  combat-  leoiogue  pour  u 
treen  Italie  ni  en  Sicile.  Toutfe  fiwmit  iufqucs 
aux  Sairafins  de  Nocera,  qm  après  avoir  KMite-  o. 
nu  un  long  ficgc  ,  furent  enfin  contraints  fan- 
te  de  vivres ,  de  fe  rendre  à  difcrction  le  vingt- 
fcpticme  de  Juillet  ii6<).  ils  vinrent  la  cordeau 
col  fc  jectcr  à  fcs  pieds  ^  fc  rcconnoilTancfcs  cf- 


>44   Histoire  EccLisiAiTiQuc: 

"  clavA ,  &  lui"  demandant  feulement  la  vie  qu'if 

A  n.  ]çuf  accorda ,  &  les  dirperfacn  divers  lieux  ,  afin 
qu'ils  ne  puffent  rien  entreprendre  à  i*avenir  ;  mais 
il  fit  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui  furent  trou- 
vez avec  eux.  Quekj^ues-uns  de  ces  Sarrafins  fe  con- 
venirent  ôc  reçurent  le  baptême. 
Thiemigf  iitf.  c  '  Charlcs  donc  fe  voïant  fi  bien  établi ,  pouifoîc 
r.  .  Y.  «.40.  ^  deflèins  plus  loin ,  6c  penfi>it  à  la  conquête  de 
Conftantinoplc,  ou  du  moins  à  faire  valoir  les 
droits  qu'il  avoit  acquis  de  l'empereur  Baudoiiin 
Tuhyu.  lib.y.e.  cn  1 167.  L'cmpcrcur  Michcl  Palcologuc  en  croit 
fortallarmc,  fe  Tentant  inférieur  aux  forces  que 
Cliarles  avoit  par  mer  6c  par  terre  ,  &  voVant  la  fa- 
cilité de  paffer  de  Brindes  à  Durras,  Michel  cnvoïa 
donc  fouvcnt  au  pape  ,  mais  en  cachette,  parce  que 
les paflagcs  étoient gardez,  fe  fcrvant quelquefois 
de  frères  mandians.  Il  flattoic  le  pape  dans  les  let- 
tres ,  &  le  conjuroit  de  ne  pas  permettre  à  Charlcs 
de  faire  la  guerre  aux  Grecs  qui  écoient  Chrétiens 
tomme  les  Latins ,  &c  reconnoiflbient  comme  eux 
le  pape  pour  père  fpiritucl  &  premier  des  évcqucs. 
Il  promectoic  de  faire  celTer  ieichirme ,  &  de  réta- 
blir dans  réglife  l'ancienne  union  »  enfone  qu'elle 
ne  fit  qu'un  îeid  troupeau  ;  ajoutant  qu'il  n'y  avoic 
plus  d'obfbcle  depuis  que  les  Grecs  étoient  ren-^ 
trez  à  Conftantinople;  Michel  envoïoit  de  Tar* 
gent  aux  cardinaux ,  s'eflbr^anc  de  les  gagner ,  U 
les  autres  qui  pouvoient  lui  rendre  le  pape  favo- 

Il  cnvoïa  au{Ii  des  apocrifiaircs  U  des  lettres 

aa 
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aa  toi  (aint  Louis ,  difanc ,  que  dans  le  dcfiç  qu*il 
avoit ,  lui,  fon  clergé  &  Ton  peuple  de  revenir  ^^^9' 
4  Tobéiflànce  de  leglife  Romaine  ,  ils  avpienc 
(buvent  envoie  au  faint  ficge  ,  fans  avoir  re^ft 
facisfadbion  fur  cette  affaire.  Ceft  pourquoi  il 
prioit  le  roi  de  vouloir  bien  s'en  rendre  arbitre  , 
promcrcanc  d'obrcrver  inviolablemcnt  ce  qu'il  en 
décideroic  j  &  il  l'en  conjuroit  par  le  flmg  de  Jcfus- 
Chrill  &  le  dernier  jugement.  Le  roi  defiroit  nr- 
dcmmenc  la  réunion  des  fchiùnatiqucs ,  mais  il 
ffçavoit  qu'il  ne  lui  appartenoir  pas  de  prononcer  en 
cette  matière  purement  fpiritucllc  :  c'cft  poure]uoi 
il  répondit  à  l'empereur ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  char- 
ger de  cet  arbitrage  içais  qu'il  foiiiciceroit  volon- 
*  ûers  la  conclufion  Sel'aâaire  auprès  du  faint  liè- 
ge ,  auquel  il  appartenoit  d'en  décider.  Pour  ccc 
effet  il  envola  en  cour  de  Rome  deux  frères  Mi- 
fieors  £u(lachc  d'Arias  &  Lambert  de  laCouni* 
re  ,  avec  des  lettres  pour  les  cardinaux  qui  gou- 
vernoienc  i'églife  Romaine  pendant  la  vacance 
du  fiege  i  &  les  envoies  leur  expoferent  la  pro* 
{K>fition  de  l'empereur  Grec  &  la  réponfe  du 

Saine  LoUis  écoic  depuis  qaei«]ttC8  années  ea  D^et^  m.  $* 
commerce  avec  le  roi  de  Tunis ,  &  ils  avoienc^^'* 
feçu  plulîeurs  fois  des  envoies  l'un  de  Tautre^ 
Car  pluficurs  pcrfonncs  dignes  de  foi  faifoierit 
entendre  au  faint  roi  ,  que  ce  prince  Mufulman 
avoit  grande  inclination  pour  la  religion  chré- 
tienne ,  &  qu'il  rembraHcroit  volontiers  s'il  en 
irouvoit  une  occafion  honorable,  Ôc  qui  le  mîç 
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-  en  sûreté  à  1  égard  de  fcs  fujcts.  Loiiis  le  defiroic 

An.  ii^p.  ardemment ,  &  difoic  quelquefois  :  O  (î  jepou- 
vois  me  voir  parrain  d'un  tel  iîlleal  i  &  dans  cetcç 
cfperance  il  voulue  aller  au  bas  Languedoc ,  com> 
me  pour  vi&er  Tes  terres  i  afin  que  fi  Dieu  infpi- 
roit  au  roi  de  Tunis  de  recevoir  le  baptême  »  il  fe 
trouvât  plus  proche  pour  £ivorifer  cette  bonne 
GBuvre.  Le  joiir  de  (aint  Denis  neuvième  d'Oâo- 
bre  1x69.  le  roi  fitbaptifer  folemnellenifent  dan» 
ïé^ïk  même  du  Saint ,  un  Juif  fameux  »  dont  il 
fuc  le  parrain.  Le  roi  de  Tunis  lui  avoit  encore  en- 
voyé des  ainbafTadcurs  :  il  voulut  qu*ils  affiftafTent 
à  cette  cérémonie,  &c  il  leur  die  dans  l'ardeur  de 
fon  zelc  :  Dites  de  ma  put  nu  roi  votre  maître  ^ 
que  je  voudrois ,  tant  je  dcfircle  falut  de  Ton  arac^  * 
paficr  le  rcfte  de  mes  jours  en  prifon  chez  les  Sar- 
rafins ,  (ans  jamais  voir  la  lumière  du  folcil ,  pour-- 
vû  que  lui  &  fon  peuple  fc  HiTenc  Chrétiens  de  bon^ 
ne  jfoi. 

Les  cardinaux  qui  gouvernoient  pendant  la 
vacance  du  faint  ficge  ,  ayant  oiii  les  deux  frères- 
Mineurs  que  faint  Loiiis  leur  avoit  envoyez^ 
touchant  l'a&ire  des  Grecs  y  lui  Hrcnt  réponfe 
.   par  tuie  lettre  datcée  de  Viterbc  le  quinzième  de 
jMKia7n«>s;  Mal  ityo^  où  ils  lui  difènt  j  <]u*ils  ont  renvoya* 
Inexécution  de  cette  a&ire  au  cardinal  év^ur 
d'Albone  légat  en  France  >  &c  aveftiflènt  ïcfoi  de 
fe,  défier  des  artifices  des  Grecs ,  qui  ont  fait  fon*- 
veiiic  de  pareilles  proportions  »  leulemem  pour 
gagner  du  temps.  Le  même  jour  les  cardinaux 
4«.  3.4.  écrivirent  au  légat  »  lui  donnant  pouvoir  de  fCr 
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prendre  avec  Palcologue  la  négociation  commen- 
€ée  par  les  deux  derniers  papes  Urbain  &  Cle-  **7P* 
mcnr ,  fans  s  écarter  des  conditions  qu'ils  avoienc 
prefcritcs  aux  Grecs.  Ce  légat  étoit  Raoul  de 
Chcvricres  auparavant  évêquc  d'Evreux,  à  qui  le. 
pape  Clément  avoic  donné  la  croix  de  iamain, 
&  l'avoic  déclaré  légat  pour  la  cioii'adc  :  mais  de 
peur  qu*on  ne  prétendit  que  la  mon  du  pape  eue 
annuilé  fa  commidîon  ,  les  cardinaux  la  lui  confir- 
mèrent ^  &  en  cSct  il  accompagna  faine  Loiiis  dans  tx«9.n.7* 
le  voyage. 

Âvanc  que  de  partir  le  faint  roi  affifta  aux  fimc-     ^  J^;^  ^ 
railles  d*lfabelle  de  France  fa  fomr  unique  ,  France, 
digne  d*un  tel  frère.  .  Elle  réfolut  des  fa  jeuneife  vutmAt>à$ti 
de  fe  conlàcrer  à  Dieu  ,  &  ^efufa  le  mariage 
avec  Conrad  fils  de  l'empereur  Frideric  II.  qui  ^.y^;^^^'*'^. 
lui  fut  propofé  &  confeillé  par  le  roi  fon  frère  ,71^ 
&  même  par  le  pape  Innocent  IV.  Elle  donnoit 
la  plus  grande  partie  de  fon  temps  à  la  prière  &c 
à  la  lecture  de  l'écriture  fainte,  qu'elle  lifoit  en 
latin  ;  car  elle  l'cntendoit  fi  bien  ,  que  fouvent 
elle  corrigcoit  les  lettres  que  fes  chapelains  avoienc 
écrites  en  fon  nom  ,  fuivant  l'ulage  du  temps. 
Elle  jeiinoit  fouvcnt,     en  gênerai  prenoitfi  peu 
de  nourriture ,  que  l'on  admiroit  qu'elle  en  pût 
vivre.  Elle  fe  confcflbit  cous  les  jours  ,  prc- 
noie  fouvent  de  rudes  difciplines^  &  gardoic  un 
grand  iilence.  Elle  nonrrillbie  quantité  de  pauvres  t^i^^. 
^  les  fervoic  de  fes  mains  :  fes  aumônes  écoient 
immenfes. 

Ayane  rcfulu  de  faire  une  fondation  y  elle  dou-  r.  nt^ 
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\  toit  fi  clic  fonderoic  un  hôpital  ou  une  maifon  de 

AN.  1170.  ç_^^^^^  ^j^j^^  confulta  fccrcre-  . 

^u!t!lx%,  nient  Henri  de  Vari  chanceher  de  1  eglifc  de  Pa- 
ris ,  qui  écoic  alors  Ton  confeflcur ,  &  il  lui  con- 
feilli  la  maifon  reli^icufc.  Elle  fonda  donc  l'ab- 
baye  de  Longchamp  près  de  Pans  au  couchant , 
ou  les  religieufcs  entrèrent  en  clôture  la  veille  de 
^^;5r^- lafaint  Jean  vingt-uoifiémc  Juia  iitfi.  &larc 

f ie  qu'on  leur  donna  fîit  examinée  parplufieurs 
odeurs  de  Tordre ,  entre  autres  par  faim  Bon»- 
vcnture.  La  princeilè  donna  à  cette  maifon  le  nom 
de  l'Humilité  de  Notre-Dame ,  elle  s'y  renferma 
elle-même ,  mais  fans  &ire  profeffion ,  ni  prendre 
rhabic  \  6c  y  mourut  faintement  le  vingt- deuxiè- 
me de  Février  ii6p,  c*efl;-à-dire ,  1 170.  avant  PâU 
ques  y  à  Tâge  de  quarante-cinq  ans.  Elle  voulue  * 
être  enterrée  au-dcdans  du  monaftere  ;  &  le  roi 
XMif/ft.0v.tx.  Loiîis  fon  frcre ,  qui  étoit  prefent ,  fe  tint  lui-mê- 
me à  la  porte ,  pour  empêcher  qu'il  n'y  entrât  que 
les  perfonnes  ncccflaires.  Il  fîc  un  petit  difcours 
plein  d'onîlion  pour  confoler  la  communauté  de 
cette  perte.  La  vie  d'Ifabellc  fut  écrite  par  Agnès 
de  Harcourt  troifiéme  abbcfle  de  ce  monaftere  -, 
GAir.€hi,u.A,  ôc  elle  l'écrivit  à  la  prière  du  roi  Charles  de  Si- 
cile fxerc  de  fainte  ^  auprès  de  laquelle  elle  avoic 
vécu.  Elle  raconte  quarante  miracles  opérez  pas 
fim  interccHion.  Depuis  le  pape  Léon  X.  en  i  j  1 1* 
permit  de  l'honorer  à  Longchamp  comme  bienheo» 
leufe. 

Dtpa^^dcûijj»  mêmemoîsdeFfvricniyo.IeroiLoîiisiîcfoa 
Lotiig.    *     teftamcm  compofc  principalement  de  legs  pipiu- 
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Il  donne  fcs  livres  aux  frcrcs  Prêcheurs  &  auz  frc-  ■ 
les  Mineurs  de  ParU,  à  l'abbaye  de  Royaumonc ,  V^^o 
ëc  aux  frerss  Prêcheurs  de  Compicgne.  Il  donne 
certaines  fomtnes  d'argent  i  un  très-grand  nom*  ilSLui-Vlfu 
bre  de  monafteres  &'d4iôpicauz  i  &  encre  les  con« 
vents  de  Paris  il  nom  me  les  Carmes^les  GuiUemins 
^totent  à  Moncrougc ,  &  les  Hermites  de  faine 
Auguftin.  Il  donne  au(fi  aux  pauvres  écoliers  de 
faint  Thomas  du  Louvre  ,  de  faint  Honoré  &  des 
Bons-enfans.  Il  donne  de  quoi  acheter  des  calices 
&  des  orncmens  aux  pauvres  cglifcs  de  fcs  domai- 
nes. Il  ordonne  la  concinuacion  des  penfions  aux 
baptifez  qu'il  avoic  fait  venir  d  outremer ,  c'eft-à- 
dire  ,  aux  infidèles  dont  il  avoit  procure  la  con- 
verfîon.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  ce  tcfta- 
xncnt  Eiticnnc  évêquc  de  Paris ,  Philippe  clu  évc-^ 
qued'Evreux ,  les  abbcz  de  faim  Denis  &  dcRoïau- 
inonc  f  &  deux  de  fcs  clercs»  La  datte  cii  du  . mois  de 
Février  i  zO«  c'cftr à-dire ,  1 170.  avant  Pâques.  Au   c^n,  eh.tt„ 
mois  de  Mars  fuivant  le  roi  donna  pouvoir  àTé-^  A"*^* 
vèque  de  Paris  de  conférer  tous  les  bénéfices  de 
fa  nomination  qui  vacqueroienr  penidant  fon  ab* 
feoce  en  rj^gale  ou  autrçm^enç  >  par  le  confidl  -d» 
chancelier  de  Téglife  de  Paris  ,  du  prieur,  des* Jor^  • 
cobins  6c  du  gardien  dc^  Cordelierst  Enfin  le  roi  ' 
nomma  pour  regencs  du roïaume Matthieu àbbé de 
^âint  Denis  ^  &c  Simon  de  Clçimonc  fcigneur  de 
Ncellc. 

Le  vendredi  quatorzième  jour  de  Mars  le  roi 
£c  rendit  à  faint  Denis  ,  ou  il  rc<^ut  la  gibecière'***^ 
&  k  bourdon  de  .pclerin  de  la  main  du  lég^c 

Tii) 
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■  ■  ■  '  lUoul  évêqoe  d'Albaae.  Il  y  prie  auiE  l'orifla- 
Ah.  1270.  deiTus  l'aocei  :  puis  il  ent^a  au  chapcre  du 

jMUjkt.t.it^  monaftere ,  s*a(Gc  fur  le  dernier  des  fix  degrés 
du  Hcgc  abbatial  ^  &  fe  recomtoanda  lui  àc  (et 

enfans  aux  prières  de  la  communauté.  Le  len- 
demain famcdi  il  alla  nuds  pieds  de  Ton  palais  à. 
Notre-Dame ,  prcndre  congé  de  l  eglifc  de  Paris. 
Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Pierre  comte  d' A- 
lenqon  auflî  nuds  pieds  ,  de  fon  fils  aîné  Philippe  , 
de  Robert  comte  d'Artois  fon  neveu,  &  de  plu- 
iîeurs  autres.  Le  roi  s'étant  mis  en  chemin  ,  paf- 
£1  à  Clugni  la  fête  de  Pâques ,  qui  cette  année 
1170.  étoit  le  treizième  d'Avril  :  puis  par  Lion» 
Vienne  ôc  Beaucairc  ,  il  vint  au  port  d'Aiguës^ 
jnortcs  où  étoic  le  rendez-vous  des  croifez.  Il 
célébra  à  faint  Gilles  la  Pentecâce  ,  qui  fut  it 
premier  de  Juin ,  Se  attendit  julquesâ.  la  fin  du  mois 
les  vaiflèaux  des  Gcaois ,  qui  dévoient  le  tranf- 
porcer. 

SfkiLN,x.f.H^.  '  Avant  que  de  partir  tl  écrivit  à  Tabbé  defaint 

Denis  &  au  fcigneur  de  Ncelle  ,  pour  leur  re- 
commander d'empccher  les  blafphcliies  ,  les  autres 
péchez  fcandaleux  ,  &  les  lieux  de  proftitution. 
Vucbtfne.p.iis.  La  lettre  cil:  du  vingt  -  cinquième  de  Juin.  Le 
SfifHf,fso-  premier  jour  de  juillet  après  avoir  oiii  la 

mefle ,  il  s'embarqua  dès  le  point  du  jour  à  Ai- 
gucs-mortcs.  Le  lendemain  on  mit  à  la  voile ,  ÔC 
la  navigation  fut  d'abord  heureufe  y  mais  la  nuit 
du  dimanche  au  lundi  la  tempête  fut  grande.  C'cft 

! pourquoi  le  jour  étant  venu  on  chanta  quatre  meC- 
ios  (ans  confecration»  Tune -de  la  Vierge  »  Tan* 
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irc  des  anges  ,  la  troilicmc  du  fiiint  Efpric  ,  la 
quatrième  des  morts.  Le  mardi  huitième  de  JuiU  _  f  '  ' ^^'^ 
Icc  lis  vinrent  a  Ja  vue  de  Caillari  en  bardaigne^ 
où  ils  fc  fournirent  d  eau  douce  qui  leur  man- 
QUoit  9  &  de  vivres  i  mais  à  grande  peme  &  très» 
cnerement ,  parce  que  la  ville  appartcnoic  aux*  . 
Pifans  ennemis  des  Génois.  Les  Fran<^oisexcicoien€ 
le  roi  à  les  punir  en  ruinant  la  place  's  niais  il 
die  qu'il  n  ccoic  pas  venu  faire  la  guerre  aux  Chré« 
tiens. 

Au  port  de  Caillari  fe  rafTembla  la  flotte  des   „  ^^^  ^ 
çroiMs  j  dont.ks  principaux  ,  après  le  roi  lamt  Tunis. 
Louis  ,  étoient  le  roi  de  Navarre  Ton  gendre^  le  ^*^^'* 
comte  de  Poitou  fon  frère  ^  le  comte  de  Flandres 
&  Jean  fils  aîné  du  comte  de  Bretagne.  Le  famé- 
di  douzième  de  Juillet  le  légat  &  les  barons  s  af^ 
femblcrcnt  devant  le  roi  ,  pour  tenu  confcii  5c 
fcavoir  par  ou  on  attaqueroit  les  infidèles.  Piuficurs 
étoient  d'avis  d'aller  droit  à  la  terre  faintc  ou 
en  Egypte  ,  mais  le  roi  déclara  que  fon  inten- 
lion  étoic  d'aller  d'abord  à  Tunis  ;  de  quoi  les 
affiftans  furent  furpris.  Les  raifons  du  roi  ctoienc 
premièrement  l'e^craiicc  de  la  converfion  du 
roi  de  Tuais  ,  fondée  fur  les  avances  qu'il  avoir 
faites  y  comme  nous  avons  vû  ^  &  le  dcûr  de 
voir  le  çhriftianifme  rétabli  dans  cette  côce  d'A- 
frique ,  oà  il  avoit  autrefois  écé  û  âoriilànt.  Sainf 
Loiiis  pcttfdit  donc*  que  £  cette  grande  jErmé^  ' 
fltt'il  commandoir  veooit  tout  dlui  coup  abor»  - 
der  a  Tunis ,  ce  feroit  l'occafion  la  plus  favorap* 
Ue  (pie  le  rcd  pût  troilVer  poor  recevoir  le  bapc^ 
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— —  me,  fous  prétexte  de  fauver  (â  vie  &  de  ceazqui 
i  M.  1 170.  voudroicnt  fe  faire  Chrétiens  avec  lui ,  en  confer- 

vant  fon  royaume.  D'ailleurs  on  faifoit  entendre  * 
à  Loiiis  que  fi  le  roi  de  Tunis  ne  vouloir  pas  fc 
faire  Chrétien  ,  la  ville  écoic  cics-facilc  à  prendre, 
par  confequent  tout  le  pays.  On  a;oùcou  :  Elle 
ell  pleine  d'or  ,  d'argent  &:derichefl'es  infinies^ 
.parce  que  depuis  long- temps  elle  na  point  été 
prife  i  &c  par  confcqucnt  l'armée  Chrétienne  en 
tirera  de  grands  avantages  pour  le  recouvrement 
de  la  terre  fainte.  C'ell  dc-ià  que  le  fultan  ticc 
quantité  d'hommes ,  de  chevaux  &  d'armes  pont 
incommoder  la  même  terre  :  il  faut  tarir  la  ibur^ 
ce.  Mais  ce  qui  détermina  peut-être  le  plus  à  cet- 
te entreprife ,  ç'eft  l'intereft  du  roâ  Charles  roi  de 
o*i^t-  >5<*  Sicile ,  que  ton  attendoic  de  jour  en  jour  j  par  le  lol 
de  Tunis  lui  devoit  un  tribut  ^u*il  ncgligeoir  4e lui 
payer, 

Duch.  ^         L'encreprife  étant  réfoiuë  ,  l'armée  Chrétien»^ 

ne  partit  du  port  de  Caillari  le  mardi  quinzième 
de  Juillet ,  &  arriva  le  jeudi  fuivant  au  port  de  Tu- 
nis près  les  ruines  de  l'ancienne  Carchage.  La 
defcente  fe  fit  fans  refiftance ,  &  l'armée  du  roi 
étant  campée  il  y  eut  plufieurs  cfcarmouchcs  avec 
les  Sarralîns  :  pendant  Icfquellcs  vinrent  au  roî 
g)tub.f.}i9.c,  Jeux  chevaliers  Catalans  ,  qui  lui  dirent  que  le 
roi  de  Tunis  avoicnt  fait  arrêter  tous  les  Chrétiens 
qu'il  avoic  à  fa  folde  ,  difant  qu'il  leur  fcroic  à 
.  tous  couper  la  tcte  fi  l'armée  Chrétienne  vcnoit 
jufqu'à  Tunis.  Tant  ce  prince  étoit  difpofé  à  b 
£dre  Chrétien.  Cependant  Ibs  maladies  quiavoienc 

commencé 
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(Commence  avant  le  débarquement  dans  l'armée  ■ 
Franc^oife,  augmcntoient  Je  jour  en  jour  ;  c'aoic  ^*7^' 
principalement  des  fièvres  aiguës  &  des  difen-  * 
tcries  caufccs  par  la  mauviife  nourriture ,  le  man- 
<juc  d'eau  douce ,  Tintemperie  de  l'air ,  la  chaleur 
du  climat ,  6c  la  faifon.  Jeaa  Triftan  conuc  de 
Nevers  un  des  fils  du  roi ,  mourut  le  troifiéme 
jour  d'Août  »  de  le  roi  voulut  qu'il  fut  enterré 
à  Ro)raumont ,  ne  voulant  pas  qu'on  le  mît  à 
£iint  Denis  ,  aà  on  n'enterroit  que  les  rois  :  le  sfioLf.  ssa 
légat  Raoul  des  Ghevrieres  mourut  le  jeudi  Tep- 
cieme  du  même  mois.  Il  avoit  fubdelesué  un  fre» 
re  Prêcheur^  mais  plufieurs  jurifconfuTtes  de  Tar- 
mée  doui^oient  qu'il  l'^ut  pu  faire.  Philippe  fils  ^ 
aSné  du  roi  avoit  la  fièvre  quarte  ;  le  roi  lut-mè* 
me  fut  attaqué  du  fiux  de  vcatrc ,  puis  de  la  fie* 
yre  continue. 

Il  ctoit  déjà  très-mal  quand  il  rcçit  des  ambaf-  p^j^, 
fadeurs  de  Michel  Paleologue.  C'ctoit  deux  ec- 
clefiaftiqucs  confidcrablcs  parleur  dignité  &  par 
leur  mérite  perfonnel ,  JeanVcccas  cartophylax 
de  réglifedcC.P.  &  Conftantin  Mchtcnioce  ar- 
chidiacre du  clergé  impérial.  S'étanc  embarquez 
à  la  Valone  ,  ils  abordcrcn^à  Capo-PalTaro  en 
Sicile,  ou  ils  apprirent  que  le  roi  de  France  étoic 
devant  Tunis.  I|s.  y  pafferent,  le  roi  tout  ma- 
lade qu'il  étoit ,  leur  donna  audience ,  &  ils  lui  . 
prefenterent  les  lettres  de  l'empereur  ,  par  lef* 

£ telles  il  le  prioit  d'adoucir  le  roi  de  Sicile  « 
n  frère ,  &  le  détourner  de  faire  la  guerre  aux 
Grecs.  Louis  leur  témoigna  fon  inclination  pouç 


154    Histoire  EcctEsiA,«TiQUE. 
■  ■  -         la  paix  ,  ne  promit ,  s'il  vivoii ,  d'y  concoarir  éc 
An.  12.70.  ^ç^^^  fon pouvoir,  les  priant  cependant  d'attendre 
en  repos  :  mais  il  mourut  le  lendemain ,  &  les 
amballadcurs  s'en  retournèrent  fans  rien  faire, 
viit  ^^^"^  Louis  fe  voïant  à  l'extrémité  ,  don- 

loftiuâiôoae  naà  Philippe  fon  fils  aine  une  inftrudtion  écritcf 
s.^  Louis  à  on  in:xïn  en  ces  termes  :  Mon  cher  fils  ,  la 

johtv.  f.  116.  première  chofc  que  je  te  recommande ,  c'ell  d'ai- 

9!iS!'f!'}9u'       ^^^^ ^^^^      ^^"^  >  pcrfonne 
ne  fc  peut  fauver.  Garde-toi  de  rien  faire  qui 

Ittidépiaife,  ccd-à-dire  ,  de  pécher  mortelle- 
ment i  tu  devrois  plutôt  fouffcir  tonte  forte  de 
tourmcns.  Si  Dieu  c'envoïe  quel<]ue  advcrfité  » 
foufFre-la  avec  patience  ^  aâions  de  grâces  i  ÔC 
*  penfe  que  tu  Tas  bien  méritée ,  &  quelle  tour- 
nera à  ton  avantage.  S'il  t*envoïe  de  la  profpe^ 
rité ,  remercie-l'en  hautement  ;  enforte  que  nt 
n'en  fois  pas  pire  par  orgueil  ,  ou  d'autre  ma- 
nière. Car  on  ne  doit  pas  rourncr  les  dons  de 
Dieu  concrc  lui.  Confclîe-coi  fouvcnt ,  &choi- 
fis  dcsconfeileurs  v'crtueux  &  fcjavans ,  qui  fça- 
chent  t'inftruire  de  ce  que  rirdois  faire  ou  éviter, 
&  donne  lieu  à  tes  confcllcurs'&r  à  tes  amis  de 
^  te  reprendre  &c  t'avcrtir  librement.  Entens  dévo- 

tement le  fervicc  de  l'cglifc,  fans  caufcr  &c  regar- 
der &  là  :  mais  priant  Dieu  de  bouche  àc  de 
cœur ,  particulièrement  à  la  me^fe  après  la  con-^ 
fecration. 

A  ies  le  coeur  doux  &  compati^nt ,  &  côn- 
foie  les  pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tu  as  quel-» 
que  peine  ,  dis-la  suit  tôt  i  ton  confeflêur  ^  ou  à 
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quelque  homme  de  bien,  &  tu  la  porteras  plus  fa-    ■  ■ 

icilement.  Pfcns  earde  de  n'avoir  en  ta  compagnie  Ak;  1170. 
que  des  gens  de  bien ,  foit  religieux  ou  feculiers  , 
ic  leur  parie  fouvenc.  Ecoute  volontiers  les  fer-  • 
mons  en  public  &  en'particulier  :  recherche  les 
.  prières  &  les  indulgences.  Aime  tout  bien  &c  haï 
sont  mal  en  qui  que  ce  foit.  Perfonne  ne  foie  af- 
fez  hardi  pour  dire  devant  toi  parole  qui  excite  « 
au  péché ,  ou  pour  médire  d'autrui  $  &  né  fouf- 
fre  point  que  Ton  blafphêmccn  ta  prcfcnce  con- 
tre Dieu  ou  fcs  faints,  fans  en  faire  auflî-  toc  jufti- 
ce.  Rends  fouvcnc  grâces  à  Dieu  de  tous  les  biens 
qu'il  t*a  faits ,  enforteque  tu  fois  digne  d'en  re- 
cevoir encore  plus.  Sois  roidc  pour  la  juftice  ; 
&  loïnl  en  tes  fujcts  ,  fans  tourner  à  droit  ni  à 
gauche.  Soutiens  ic  parti  du  plus  pauvre  ,  & 
fi  quelqu'un  a  un  intérêt  contraire  au  tien  ,  fois 
bout  lui  contre  toi  ,  jufques  à  ce  que  tu  fi^aches 
la  vérité  :  car  tes  conrçiilers  en  feront  plus  hardis 
i  rendre  julHce.  Si  tu  retiens  quelque  chofe  du 
bien  d'autrui ,  par  foi  ou  par  tes  ofticiers ,  &  que 
le  ^t  foit  certain ,  rends4e  fans  délai  $  s'il  eO: 
douteux  f  fais-le  éclaircir  promptemcnt  &c  foi- 
gneufement.      *  '  * 

'Ta  dois  mettre  toute  ton  application  à  (aire 
vivre  en  paix  ôc  en  juitice  tes  fujets ,  principale- 
ment'lcs  religieux  &  les  ecclefiaftiques.  On  ra- 
conte du  roi  Philippe  mon  aïeul ,  qu'un  de  fcs 
confeillers  lui  dit  un  jour  ,  que  i'églife  faifoit 
plurifurs  cntreprifes  fur  fes  droits ,  &  diminuoit 
-  X^junldiciion.  Le  roi  répondit  ^  qu'il  le  croïoit 

Vij 
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'  ■  bien  :  mais  quand  il  regardoic  les  grâces  qut 
*7o-  Dieu  !ui  avoit  fiites  ,  il  aimoic  mieux  négliger 
fon  droit ,  qu'avoir  difpute  avec  1  cglifc.  Aimes 
donc  ,  mon  iils  ,  les  cccicfiaftiqucs ,  &  garde  la 
paio:  avec  eux  cane  que  tu  pourras.  Aimes  les  re* 
iigieux  y  &  leur  fais  du  bica  fclpn  ton  pouyoir , 
principalement  à  ceux  par  qui  Dieu  eft  plus  ho* 
noréy  &  la  foi  prêchée  Ôc  exaltée.  Tu  dois  à  ton 
pere  &  à  ta  mere  amour  y  rcfpcâ:  &  obéilTance^ 
Donne  les  bénéfices  à  des  perfonncs  capables  Se 
dignes ,  par  confeii  des  gens  de  bien ,  &  à  cens 
qui  n'ont  point  de  benefaces.  Garde-coi  d'entre- 
prendre h  guerre  fans  prendre  délibération  ^ 
principalement  contre  des  Chrétiens  ;  Ôc  s'ilk 
faut  faire ,  préfervè  de  tous  dommages  les  eccle- 
fîalHqucs  &:  les  innocens.  Appaîfe  les  guerres  & 
les  contcftations  le  plutôt  que  tu  pourras ,  com- 
me faint  Martin  faifoit.  Sois  foiiineiix  d'avoir  de 
•  bons  prévôts  de  bons  baillits ,  &  t'cnquicrs 
fouvcnc  comment  ils  fc  conduifcnt ,  eux  &  les 
gens  ta  maifon.  Travaille  à  empêcher  les  péchez, 
îur-tout  les  péchez  honteux  &  les  vilains  fermens^ 
&  à  détruire  les  herélics  de  tout  ton  pouvoir* 
Prens  gârde  que  la  dcpenfe  de  ta  maifon  foit  rai- 
fonnable  6c  mefuréc.  Je  te  prie ,  mon  cher  fils  , 
il  je  meurs  avant  toi ,  que  tu  faflès  fecourir  mob  * 
ame  de  metfes  &  de  prières  par  tout  le  roïanmc 
de  France ,  &  que  tu  m'4ccordes  une  part  fpecia* 
le  dans  tous  les  biens  que  tu  &ras.  Enfin  je  te 
donne  tontes  les  bcnedi£bions  qU*un  pere  peur 
donner  à  un  fils.  Dieu  te  garde  dç  (çu^  §c 
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<c  donne  la  grâce      faire  toujours  fa  volonté  -,  ■ 
tifin  que  nous  puiflions  après  cette  vie  le  louer  en-  A  jï.  1 2,70, 
femblc  fans  ûn.  Amen< 

Le  roi  donna  une  pareille  in(faruâion.à  fa  fille  oif,f«bi.ft 
Ifabellc  reine  de  Navarre.  Il  y  répète  les  mêmes  ^ 
préceptes ,  infiibnc  fur  ramoor  de  Dieu ,  jufqu'à 
dire:  Quand  vous  feriez  certaine  de  n*ètre  jamab 
recomfftnfée  du  bien  ni  punie  du.  mal  que  vous 
feriez  ^  vous  devriez  vous  garder  de  rien  faire  qui 
déplût  à  notre  Seigncmr ,  &c  vous  étudier  i  faire 
les  chofcs  qui  lui  plairoient ,  purement  pour  l'a- 
mour de  lui.  Il  lui  recommande  d'obéir  à  fon 
mari  :  de  n'avoir  point  trop  d'habits  à  la  fois ,  ni 
dcjoïaux  félon  fon  état,  mais  fliire  au  lieu  des 
aumônes ,  au  moins  dufuperflui  de  n'emploïcr 
pas  trop  de  temps  ni  de  foin  à  fc  parer  :  ne  pomc 
donner  dans  l'excès  des  brncm€ns,'&  piûcôc  en 
diminuer  tous  les  jours*  *  • 

La  maladie  continuant  d'augmenter,  Louis  ne. 
icçit  ks  facremens  avec  grande  dévotion ,  aïant  uSk"*^' 
encore  une  entière  liberté  d'jefprit  :  jufques<-là 
que  quand  on  lui  donna  rextreme-onâion ,  il  >awft.f 
difoit  les  verfeCs  des  pfeaumes  &  les  noms  des  jl!;^^,^^^ 
iàints  aux  litanies.  Approchant  de|a  fin  il  n'é- 
foic  plus  occupé  que  des  cbofesde  Dihx  fie  de  U| 
propagationrdelafeL  En  fone  que  ne  pouvant 
^lus  parler  que  très-bas  &  avec  peine  ,  il  difoit 
a  ceux  qui  approchoient  leur  oreille  de  fa  bouche  : 
Pour  Dieu  ,  cherchons  comment  on  pourroic 
prêcher  la  foi  à  Tunis.  Oh  qui  pourroit-on  en-* 
yQÏÇi     il  npinmoic  un  Jacobin  qui  y  avoic  écc  £ituk.{.i74i 

V  il)  . 
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i;8  Histoire  EccLHsiAs  tiqjje; 
"  autrefois  &  ccoic  connu  du  r»i  de  Tuni'^.  La  nuit 

Aw.  iiyo.      devant  fa  mort  il  difoit  :  Nous  irons  à  Jeru- 

]iavjk/.474.  ùlem,  Qiioique  les  forces  lui  manquaflTenc  peu. 

à  peu  j  il  ne  ccfToic^int  de  nommer  autant  qu'il 
pouToic ,  les  (aints  aufqaeis  il  avoit  le  plus  de  dé- 
votion «  principaicment  faînt  Dcni<:  &  faince  Ge- 
neviève ;  &  quand  il  fe  fentic  près  de  fa  fin  ,  il 
fe  fit  mettre  lux  un  petit  lit  couvert  de  Àndre  , 
où ,  les  bras  croifez  iur  la  poitrine  &  les  yeux  au 
del ,  il  rendit  Teiprit  fur  Iss  trois  heures  après 

8iM.f.ss9.  midi  y  le  lundi  vmgt  -  cinquième  jour  d*Aoûc 
1170.  aïant  vécu  cinquante-cinq  ans  ^  &  regni 
près  de  quarante  quatre. 
X.  A  peine  avoit-il  expiré  quand  le  roi  Charles 

^faT*  ^      Sicile  arriva  au  camp ,  Se  ralTura  par  fa  prcfcncc 
444.  su.  &  fa  fermeté  l'armée  dcfoléc.       corps  du  faint 
roi  fut  démembré  pour  le  faire  bouillir  ,  feparer 

•  *         les  chairs  &r  confervct  les  os  ,  fuivant  l'ufagc  du 
temps.  Le  roi  Charles  demanda  le  cceur ,  les  en- 
trailles &  les  chairs ,  qu'il  fît  depuis  enterrer  dans 
l'abbaïe  de  Montréal  près  de  Palerme*  Les  os  fu* 
rent  mis  dans  une  caifTc  pour  être  rapportez  ea 
France.  Tous  les  feigneurs  firent  ferment  au  nou- 
veau roi  de  Brance  Philippe;  à  qui  on  donna  de^ 
puis  le  furnom  de  Hardi  :  il  avoit  vingt- cinq  ans 
Ôc  en  régna  quinze. 
M.  f  su.    Il  Y     encore  quelques  combats  où  les  -Fran* 
çois  curent  l'avantage ,  ôc  ils  auroient  pu  pren- 
dre Tunis  ,  mais  ils  jugèrent  plus  à  propos  de 
faire  une  trêve  de  dix  ans  ,  qui  fut  conclue  le 
trentième  d'0(^obrc  à  ces  conditions,  le  loi 
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de  France  t^'  Tes  barons  feront  entièrement  rem-  '  ■ 

bourfez  des  frais  de  leurs  voïages  i  le  port  de  Tu-  ixjo* 
Jiis  fera  franc  pour  le  commerce ,  au  lieu  que  les 
marchands  païoienc  le  dixième  de  leur  charge. 
Le  roi  de  Tunis  paiera  au  roi  de  Sicile  le  tri-'n». 
bue  annuel  que  païoient  fes  prcdeccfTcurs.  Il  met- 
tra en  liberté  cous  les  Chrétiens  qu'il  tient  en  * 
prifon  ou  en  cfcla^agc ,  &  leur  lai  (fera  Texercî- 
cc  libre  de  leur  religion.  C  cil  qu'il  y  avoir  à 
Tunis  une  grande  mukitude  de  Ch  rétiens  ^  mab 
efclaves  des  Sarrazins,  un  convent  des  frères  Piiê-* 
cheurs,  &  des  églifes  ou  les  fidèles  s'ailèmbloienc 
tous  les  jours 4  Or  le  roi  les  avoic  tous  fait  mzu 
tre  en  prifon  ,  quand  il  apprit  que  l'armée  Fran- 
çoife  etoit  entrée  fiir  fes  terres*  Il  fut  convenu    sfMt,  u.  j 
de  plus  qu'il  permettroit  à  1  avenir  aux  Chrétiens  llo.  '** 
de  demeurer  dans  les  principales  villes  de  fon 
roïaume  ,  &  d*y  polTcder  toutes  fortes  de  biens , 
mêmes  des  immeubles,  fans  païer  que  le  tribut 
ordinaire  des  Chrétiens  libres  ;  qu'ils  pourroient 
y  bâtir  des  églifes ,  dans  lefqueiles  on  prcche- 
roit  publiquement  la  foi  chrétienne  ,  &  qu'il  fe- 
roic  permis  à  qui  voudroic  de  recevoir  le  bap« 
terne. 

Ce  traité  venoir  d'être  conclu  quand  on  vit 
arriver  Edoiiard  fils  ainé  du  roi  d'Angleterre , 
avec  Edmond  fon  frère  &  quantité  denobleiTe  si»i«./.»4fW 
croifée  pour  la  terre  £dnte.Lorfqu'il  apprit  le  trài-  ' 
téU  fut  fort  mécontent, &  die.  aux  François  : 
Avons  nous  pris  la  croix  6c  nous  (bmmes-nou$ 
alTcmblez  ici  pout  traiter  avec  les  infidèles  Dieit 


'1^0    HlSTOmy  EpCLVSIASTlQ^B. 

nous  en  garde  ,  le  chemia  nous  cft  ouvert  8è 
A»,  1170.  fàcilepour  marcher  à  Jcrufalem.  Lès  Francis 
répondirent  :  Nous  ne  pouvons  contrevenir  i 

notre  traité  ,  •  retournons  en  Sicile  ,  &c  quand 
l'hiver  fera  paffc ,  nous  pourrons  aller  à  Acre, 
Cette  réfolution  dcplût  à  Edouard  i  il  ne  vou- 
lut prendre  part  ni  au  traite  ,  ni  à  l'argent  dc$ 
infidèles  j  qu'il  regardoit  comme  maudit  ;  maiç 
après  avoir  donné  un  grand  repas  aux  princcç 
François  ,  il  fe  tint  renfermé  chez  lui.  Il  tut  tou- 
tefois obligé  dç  les  fuiv^e  ci>  Siçile  ôc  d'y  poiTci 
(  fhiver. 

i>»f*.  ^  îi».  La  flotte  des  François  arriva  à  Trapanî  le 
j^iL  M.  ».  ^  vendredi  vingt- unième  de  Novembre ,  &  y  fut 
battue  d'une  ft^ieufe  tempête  «  01^  périrent  plft* 
iieurs  vailTeau^  &  environ  quatre  miiie  perlon?! 
nés.  Ce  que  les  Anglois  regardèrent  pomme  una 
punition  divine  de  n'avoir  pas  contiuMé  leur  voïa- 
ge  vers  la  terre  fainte.  Or  le  nouvpau  roi  PhU 
Sppe  avoir  pris  U  réfolution  de  repailer  .en  Fraur 
ce ,  parce  que  fon  armée  éroit  trop  afFoiblie  par 
les  maladies,  pour  former  une  nouvelle  cntrcpri- 
f e  ,  &  qu'ils  n'avoicnt  plus  de  Icgat  pour  condui- 
re la  croifade  y  mais  ce  qui  le  détermina  le  plus , 
c*ctoic  les  lettres  des  deux  regens  Matthieu  ab- 
bé de  faint  Denis  ôc  Simon  de  NccUc ,  qui  le 
preflbicnt  de  revenir.  Le  mardi  vingt-cinquiémc 
de  Novembre  jour  de  fainte  Catherine  les  roiç 
&les  feigneursqui  étoicnt  àTrapani  s'aflêmble* 
rent ,  &  promirent  avec  ferment  de  fe  trouver  au 
jpème  port ,  du  jour  delaMagdeleijie  en  rrQÏ$ 
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c'cd-à-dirc ,  le  vingc-dcuxicme  de  Juillet  1174. 
préparez  à  paflcr  à  la  terre  fainte ,  excepté  ceux  qui  A  N.  ït  70. 
auroient  tuie  excufe  approuvée  par  le  roi  de  Fran- 
ce. Ce  prince  fut  oblige  de  demeurer  encore  quin* 
ze  jours  à  Trapani  ^  à  caufe  de  la  maladie  de  Thi- 
baud  roi  .de  Navarre  Ton  beaU'fre'rc ,  qui  y  mou- 
rut le  lundi  quatrième  de  Décembre.  Le  roi  de 
France  continua  fon  voïage  par  terre ,  pafla  le  Fa- 
rc  de  Mcdine  &c  rravcrfa  i'halie. 

A  Paris  Icvcquc  Ecicnnc  Tempicr  condamna  _  . 

,  1  ».,,,.       cireurs  condaoK 

pludcurs  erreurs  que  quelques  proicflcurs  deplii-  nécsàPaiis. 
iofophic&de  théologie  enfcignoicnt  dans  leurs  DnhitUi  to.  i.  p. 
écoles  ,  fcavoir  :  Que  l'cnrcndcmcnt  cft  un  ôc  le  B»w.pp.p«rw.t#, 
même  eu  tous  les  hommes:  Que  la  volonté  de 
l'homme  agit  par  nccciritc  :  Que  tout  ce  qui  fc 
fait  ici  bas  eÛ;  fournis  nécclTaircmcnc  aux  corps 
cclcftes.  Le  monde  cil  éternel ,  &  il  n'y  a  jamais 
eu  de  premier  homme.  L  ame  étant  la  forme  de 
l'homme  fe  corrompe  avec  le  corps.  Lame  fc- 
parée  après  la  more  ne  fouffre  point  l'aiSlion  du 
feu  corporel.  Le  libre  arbitre  eft  une  puiffancc 
palfive  ÔC  non  a£bive^  qui  eft  mûë  nécefllairemenc 
par  Tobjet  defîrable.  Dieu  ne  connott  point  les 
chofes  fingulieres ,  Ôc  ne  connott  rien  que  lui-  mê- 
me. Les  aâions  humaines  ne  font  point  condui- 
tes par  la  providence  divine.  Dieu  ne  peut  don* 
ner  l'immortalité  &  l'incorruptibiliré  à  ce  qui  cft 
corruptible  ou  mortel.  L'cvcqiic  aiaiU  allcmblé 
pluficurs  docteurs,  condamna  par  leur  confeil 
toutes  CCS  erreurs ,  le  mercredi  avant  la  faine 
IvJicolas ,  c'eft  à- dire ,  le  troiûémc  de  Deccmbrç 


iCi.    Histoire  Ecclesi ast iqjje. 
>■■  1 170.  On  y  voit  la  raifon  de  pluficurs  qucftioûs 

Ai^  1170.  agitées  par  S.  Thomas ,  &  par  ics  autres  doâeun 
du  temps ,  qui  aujourd'hui  ne  paroicroicnc  pas 
dignes  d*êcre  ptopofées. 
xiL        Le  roi  de  France  Philippe  continuant  fon 
puiS"  ^    voïagc  par  l'Italie ,  vint  à  Rome ,  ou  il  fit  fcs 
Dath^mf,  5M.  pfieres  aux  tombeaux  des  apôtres  >  puis  il  vint  à 
Viterbe  où  réfidoit  la  cour  de  Rome ,  c'eft«à^ 
dire ,  les  cardinaux ,  pendant  la  vacance  du  faint 
ficge.  Et  comme  ils  ne  pouvoicnt  s'accorder  pour 
réic6lion ,  le  podefta  de  la  ville  ,  aEu  de  les  y  con- 
traindre ,  les  tcnoit  enfermez  dans  un  palais.  Le 
roi  leur  rendit  vifite  avec  grand  rcfpedt  &  les  fa- 
st'uU.  ».  f.     lua  tous  par  le  baifer  de  paix.  Il  écoit  accompagné 
du  roi  de  Sicile  fon  oncle  ,  &  de  plufieurs  fei- 
gncurs  &  tous  prièrent  inftammentics  cardinaux 
de  donner  promptement  un  paftcur  à  Téglife  : 
comme  le  roi  Philippe  le  manaa  aux  deux  regens 
de  fon  roïaume,  par  une  lettre  du  quatorzième  de 
Mars  1 1 71 .  il  continua  fonvoïage  par  la  Tofcane» 
la  Lombardie  &  la  Savoïe  «  &  arriva  heureufe- 
ment  à  Paris. 

Pendant  qu'il  écoit  à  Viterbe  y  Henri  neveu  àa 
toi  d'Angleterre  &  fils  de'  Richard  élû  roi  des 
Romains  y  étoit  aufTi .  En  même  temps  s'y  trou- 
voit  Gui  de  Monrforc ,  fils  de  Simoii  comte  de 
Leiccftrc,  qui  avoir  été  tué  pendant  la  guerre  ci- 
vile ,  ce  qu'on  difoit,  par  le  confeil  de  Henri, 
Gui  de  Momfort  voulant  donc  en  tirer  vengean- 
ce ,  le  furprit  dans  l'cglifc  de  faint  Laurcnt,commc 
il  cntcndoic  la  meiïc  U  le  cua  à  coups  de  couteau  , 
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Ans  rcfpedt  ni  ppur  rimmunkc  du  faine  lieu  ,  ni  - 
pour  le  temps  de  carême  ,  ni  pour  la  croix  de  pc-  ^^7^* 
leiin  qu'il  porcoir.  Le  meurtrier  fc  fauva  chez  le 
comte  de  Tofcane  Ton  bc^u-pcrc  ;  mais  ccice  af- 
faire eut  des  fuites. 

Le  roi  Philippe  étant  arrivé  à  Paris  ^  fit  porter  x  1 1 1. 
à  Nôtre-Dame  les  cercueils  qu'il  avoil  apportez  t^^j;*'^  " 
avec  lui ,  contcnans  les  os  du  roi  fon  pere  ,  Àn  pMdt.t,$%u 
comte  de  Nevers  fon  frère  &  de'  la  reine  Ifabelle 
fa  femme ,  morte  à  Cofence  en  Caiabre.  On  paflà 
conte  la  nuit  à  chanter  l'office  pour  eux  en  pluùeurs 
jchœuts  fucceffivement  avec  un  grand  luminaire  ; 
le  lendemain  vendredi  d'avant  la  pèntecôtêvingt- 
deuziéme  de  Mai  1 17 1 .  on  porta  les  cercueils  à  S.  f 
Denis.  Les  procédions  de  cous  les  religieux  de  Paris 
marchoient  devant ,  puis  le  roi  avec  grand  nom- 
bre de  feigncurs  &  de  prélats ,  &c  une  grande 
foule  de  peuple  ,  ils  marchoient  tous  à  pied  &  le^ 
roi  portoit  fur  fcs  épaules  les  os  de  fon  pcre.  Les 
■  moines  de  faine  Denis  vinrent  au  devant ,  jufcjues 
à  mille  pas ,  rcvctus  de  chapes  de  foie  &  chacun 
un  cierge  à  la  main  ,  en  chantant.  Mais  quand  on 
vint  à  l'églife  on  trouva  les  portes  fermées ,  à  cau- 
fe  de  l'archevêque  de  Sens  &  deTevèque  de  Patis, 
qui  étoitnt  prelcns  revêtus  pontificalemenc  :  car 
les  moines  craigaoient  que  u  les  prélats  entroienc 
de  la  forte ,  ils  n'en  tiralfenc  des  confequences 
au  préjudice-de  leur  entière  exemption.  Il  fallut  f.fxs, 
donc  qu'ils  allaflent  hors  les  bornes  de  la  jurif- 
didtion  de i'abbaïe  quitter  leurs  ornemens  pon- 
tificaux :  le  roi  cependant  attendant  dehors  « 

Xij 
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— ^  avec  tous  les  barons  &  les  pi  élats.  11  cft  bon  de  Ce 
An.  I17I.  fouvcnir  que  Maculucu  abbc  de  Liïm  Denis  ve- 
noit  d'ccrc  rci^cnt  du  roïaume.  Enfin  on  ouvrit  les 
portes ,  le  convoi  entra  dans  l'cglife  ,  on  célébra 
rofHcc  des  morts ,  puis  la  mcfîc  folcmnelle ,  l'on 
mit  les  os  du  roi  faint  Loiiis  près  de  Loiiis  fon 
.  pere  Se  de  Philippe  Aueultc  fon  aïeul.  On  les 
niic  d'abord  dans  un  tombeau  de  pierre  »  mais  on 
le  couvrit  depuis  d'une  tombe  richement  ornée 
d'or  &  d'argent ,  d  un  ouvrage  exquis.  Il  fe  fit  in- 
f.47s-  continent  pluûeurs  miracles  au  tombeau  du  faine 
roi ,  qui  furent  écries  âdélemcnt  par  or4re  de 
l'abbé  de  fainiT  Denis. 

M  K  d^i  '^'^  ^^^^  '     apporta  à  faint  Denis  le 

omicdeTouioL»  COtpS  d*Alfonfe  comte  de  Poijtiers  frère  de  faint 
f.  ii6.  l'Oii^  t  t^oit  à  Corneto  en  Tofcane  «  au  retour  da 
voïagc  de  Tunis.  La  comteffe  Jeanne  fa  femme 
mourut  quelques  jours  après  lui  i  &  comme  elle 
itoit  hcricicre  du  comté  de  Touloufc ,  &  qu'ils 

Lm^'^'^^'^'  ^^  '^'^^^^'^^^  point  lailVc  d'cnfans ,  ce  comte  revint 
*.fi.  a  la  couronne  de  France  ,  fuivant  le  traité  fait  à 

tu^G.  raris  en  1115?.  Le  Icneclial  de  Carcailonc  en  prie 

iir  Tt«/»«/,  pcffcHion  au  nom  du  roi  Philippe,  &  étant  ve- 
nu à  Touloufc  ,  lui  ht  prêter  ferment  par  les  ca- 
pitouls  le  feiziémc  de  Septembre  la  même  année 
12.71.  cnprcfcnccdc  pluficurs  témoins ,  dont  le 
premier  fut  Bertrand  évêque  de  Touloufe.  L'évè* 
que  Raimond  de  lordrcdcs  frères  Prêcheurs  mou- 
rut l'année  précédente  »  trente- neuvième  de  fon 
pontificat,  le  vingt- neuvième  d'Oûobre  i  &  le 
chapitre  élut  tout  d'une  voix  pour  lui  fiiccedcr  , 
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Bertrand  fils  du  fcigncur  de  l'I (le- Jourdain ,  prc-  — 
vôcdc  1  ciilifw  vie  Touloufc.  L'clcûion  fut  confir-  AH.  1*7 
mec  a  N.irbonne  ,  <^  Bertrand  ordonne  prctrc  le 
vingticmc  de  Décembre  ,  &  facré  évê^ue  ic  Icn-r 
demain  jour  de  Hûnt  Thomas. 

Edouard  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre  ai'antpaU       x  v. 
fé  l'hiver  en  Sicile ,  s'embarqua  au  printemps  pour  icftmc!*"*'  *° 
paflcr  en  Paiciline ,  &  ahtorda  au  porc  d'Acre  le  K>^h!f/^^fj** 
neuvième  jour  de  Mai  xiryi.  avec  mille  hommes 
choitis.  Il  y  demeura  un  mois  pour  raFt  aîchir  Tes 
gens  Se  s'informer  de  l  état  du  païs,.oii  Bondocdar 
fulcan  d'£gypte  avoir  fait  4e  grands  progrcz  depuis 
trois  ans.  Le  feptiéme  dç  Mars  1 168..  il  prit  JafFa  sm^f.  ttji 
par  trabifon  pendant  la  trêve ,  £t.  mouri  r  pkifieujrs       -  • 
pauvres,  &  donna  efcorre  aux  autres  après  les 
avoir  dépoiiillez.  Le  quinzième  d'Avril  il  prit  le 
château  de  Beaufort^puis  il  marcha contreTri poli, 
dont  il  détruifit  les  Jardins,  puis  contre  Antio- 
chc  ,  qu'il  prie  fans  combat  le  vingc-ncuvicmc 
de  Mai  i  il  y  tic  mourir  dix-  fcpc  mille  [jccfonnes,. 
&  emmjna  plus  de  cent  mille  efclavcs  j  enfortc 
que  cette  grande  ville  demeura  déferre ,  fans  avoir 
pu  Te  rétablir  depuis.  Elle  avoit  fubfillé  environ 
lySo.  ans.  Cette  année  1171.  le  dix-huiticmc  de  vtM.ui^. g.^ 
Février  ,  Bondocdar  afïicgca  le  château  de  Crac,  - 
qui  étoic  aux  Hofpicalicrs,  &  ils  furent  contraints 
de  le  rendre  le  huitième  d*Avril.  Enfuice  il  fit 
une  trêve  avec  le  comte  de  Tripoli,  prit  Mont- 
fort  qui  étoit  aux  AUemans ,  &  le  ruma ,  puis  il 
vint  devant  Acre. 

Apres  qu'Edouard  fe  fut  repofê  un  mois,  H 

Xiij 
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-  marcha  avec  environ  fepc  mille  Chrétiens,  qui 

A».  1171.  prirent  Nazareth  &  tuèrent  ceux  qu'ils  y  trou- 
vèrent. Il  fit  ainii  pluiicurs  courfes  pendant  près  | 
d'un  an  ôc  demi  qu'il  demeura  à  Acre  ,  mais  fans 
grand  effet.  Le  roijie  Jcrufalem  y  étoit  en  même 
temps  ic  étoit  Hugues  III.  fils  de  Henri  de  Poi» 
tiers  prince  d'Antiochc  ôc  d'Ifabclle  de  Lufignan, 
jMn,iqiitnm,  f.  «(uiavoic  fucccdé  à  Hugues  IL  fon  couHn  mort 
****  i  quatorze  ans  au  mois  de  Novembre  1167.  Huc 

gues  lU.  étoit  déjà  roi  de  Chipre  &  fc  fie  cou*  . 
ronner  roi  de  Jerufalem  à  Tyc ,  le  vingt-quacrié* 
ine  de  Septembre  iv^p,  il  en  porta  le  titrç  qwk 
cofze  ans  &  demi, 
'  xvt.         En  même  temps  étoic  à.  Aci;e  Thealde  oa 
c,cgoi,cx.p.pc.  archidiacre  de  Liège,  qui  y  étoit  allé 

par  dévotion  pour  vifiter  les  faints  lieux ,  &  y 
x«in.  1X71.  »  7.  reçut  la  nouvelle  qu'il  avoir  été  élu  pape.  Car  les 
qmnze  cardinaux  allemblcz  a  Viterbe  ,  le  déter- 
minèrent enfin  à  faire  un  compromjs  entre  les 
mains  de  fix  d'entr'eux ,  aufqucis  ils  donnercnc 
le  pouvoir  d'élire  un  pape  ,  &  ces  fix  élurent  tout 
d'une  voix  l'archidiacre  Thealde ,  le  premier  jour 
de  Septembre  1171.  Il  étoit  natif  de  Piaifance  de 
la  famille  Vifconti  &  avoir  été  pcemieremcnc 
chanoine  de  Lion ,  puis  archidiacre  de  Liège  fous 
•jbdii.»t4.  l'évcquc  Henri  de  Gueldres.  11  étoit  peu  lettré , 
imis  d*une  grande  expérience  dans  les  affaires 
fecuUeres ,  plus  appiicjué  à  faire  l'aumône  qu'à 
amaffer  de  l'argent.  Lé  {aine  fiége  avoit  vaqué 
deux  ans  &  neuf  mois ,  jufques  à  cette  éleâion. 
Aulfi-côtleacacdinau;!^  en  envoïereiit  le  décret  i 


Digitized  by  Google 


Livre   L  XXXVI.  i<?7 
Thcaldc ,  avec  une  lettre  où  il  marque  entre  les  ■■'      '  '  - 
motifs  de  leur  choix  la  connoi (Tance qu'il  a  par  An.  12.71. 
loi-même  des  befoins  de  la  terre  fainte ,  &  le  con- 
jurent de  venir  inccfTamment.  La  nouvelle  de  Ton  8simt.f,i*f» 
ileûion  donna  bien  de  la  joïe  auy  Chrétiens  de  la 
terre  fainte  «  efperant  qu'il  leur  envoïeroit  un 

frand  fccours.  £t  lui-même  dans  le  ferment  qAl 
t  à  Acre  étant  prêt  i  partir ,  emploïa  les  paroles 
dupfeaumc,  pour  témoigner  qu'il  n'oublieroit  f/.iit. 
jamais  Jcrufalem. 

II  confentità  Ton  clcâ:ionlc vingt-fcpticinejour  p«/*k 
d'06tobre  ,  depuis  lequel  on  compte  le  temps  de 
fon  pontificat ,  &  il  prit  le  nom  de  Grégoire  X. 
S'ccanc  embarque  il  arriva  au  port  de  Brindes  le 
premier  Janvier  1171.  Etant  encore  fur  les  terres 
du  roi  de  Sicile ,  il  reçut  une  ambafladc  des 
plus  grands  de  Rome,  qui  leprioient  inftamment 
d'y  venir  ;  mais  il  confidera  qu'à  Rome  il  pour- 
roit  trouver  d'autres  affaires ,  c^uî  le  détourneroîcnt 
de  celle  de  la  terre  fainte ,  a  laquelle  il  vouloir 
donner  fes  premiers  foins.  Il  alla  donc  droit  à 
Viterbe ,  où  réfidoient  les  cardimux  &  la  cour  de 
Rome ,  &  il  y  arriva  le  dixième  de  Février.  Là  fans 
fe  donner  le  temps  de  fe  repofer  après  un  fl  grand 
voïagc  y  Ôc  fermant  la  porte  à  toutes  les  autres 
affaires, il  travailla  uniquement  pendant  huit  jours 
au  fecours  de  la  terre  fainte  qu'il  avoir  latflée 
réduite  à  l'extrémité.  Il  engagea  Pifc ,  Gènes, 
Marfeille  &c  Vcnife  ,  à  fournir  chacune  trois  ga- 
lères armées ,  douze  en  tout  j  &  pour  fubvcnir  aux 
fiais  de  la  guerre ,  il  donna  ordre  au  recouvrement 
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— ■  7~  des  legs  pieux  dclHncz  à  cet  cfter,  qitiétoicnccon- 

(\  N.  ixyt.  fîdcrablts.  Le  cardinal  Raoul  évcque  d'Albane 
mort  devant  Tunis  ,  avoit  lailTé  mille  onces  d'or , 
Richard  clû  roi  des  Romains  en  avok  lailTé  hm 

spua.  tt.  1.^.  miiic.  Or  il  faut  remarquer  que  l'once  d*or  valoit 
^'  cinquante  fous  tournois ,  qui  faifoicnt  vingt- cinq 

JKrrçs  de  notre  monnoïe.  Richard  éto ic  mon  l'anr 

fi.T^r.  f.  sîp.  liée  précédente  le  fécond  jour  d'Avril. 

Le  pape  ^cJI'eg9lre  envoïa  en  France  1  archeve^ 
.que  de  Corinthe  avec  une  lettre  au  roi  Philippe , 
loù'ildit:  Quand  nous  étions  à  la  terre  &inte, 
flous  avons  conféré  avec  les  chefi  Je  l'armée  chré* 
tienne  ,  avec  les  Templiers  &  les  Hofpitalîcrs,  & 
les  î^rands  du  païs ,  touchant  les  moïensd'cn  cm- 
pécher  h  ruine  totale.  Nous  en  avons  encore  trai- 
té depuis  avec  nos  frères  les  cardinaux,  ôc  nous 
avons  trouve  qu'il  raur  y  rcnvoier  à  prcfent  unç 
certaine  quantité  de  troupes  &  de  galères  :  en  at- 
tendant unplusgrand  fecours, que  nous  efpcrons 
lui  procurer  par  un  concile  gênerai.  Laicttrecft  dtt  • 
quatrième  de  Mars  1 2.72..    çommele  papen*ctoit 
pas  encore  facré  ^  fon  nom  n'étoit  pas  à  la  bulle  » 
£*eft- à-dire,  aufceauquiypendoit.  Les  Templiers 
avoient  ordre  d'engager  au  roi  Philippe  les  terres 
qu'ils  poâèdoient  en  France ,  pour  lûretc  des  de-*' 
niers  qu'il  avanceroit  jufqu'à  la  fomme  de  vinsc*  | 
cinq  mille  marcs  d'argent ,  que  le  roi  prêta  en  efretj  , 
&  il. étoit  prêt  d'aller  en  perlonn^  an  fecours  de  la 
*  7-  ».  lecre'fainte ,  fi  le  pape  ne  rcui  prié  de  différer  ,  juf- 
ques  à  ce  que  les  préparatifs  de  i'cxpéditipn  fuf-t 
fem  achevez, . 

Crcgoira 


s 

Digitized  by  Google 


*  liVRi  L XXX Vf.  fCf 

tjf^oire  fut  Gicré  i  Rome  le  ving&-feptî^ me  jour 


de  Mars ,  qui  cette  année  liyi.  étoit  le  troifiémé  An.  izyté 
Dimanche  de  carême ,  &  deux  jours  après  il  fit  ex- 
pedîcr  une  lettre  circulaire  a  tous  ks  eveques ,  pour 
leur  donner  parc  de  Ton  ordination ,  fuivancla  cou-  R.ti«.«.»i.«t.iu 

ctte  lettre  rut  iuivie  dp  près  dune  autre  ' 
auffi  adrcfiee  aux  eveques  pour  la  convocation  d'un, 
concile  gênerai.  Le  pape  en  marque  principalement 
trois  caufcs  ;  le  fchilme  des  Grecs  ,  le  mauvais  état 
de  la  terre  iaintc  donc  il  écoic  témoin  oculaire  ,  les 
vices  &c  les  erreurs  qui  fe  multiplioienc  dans  l'églife. 
Voulant  donc ,  dit-il ,  remédier  à  tant  de  maux  pat 
un  confcil  commun ,  nous  vous  mandons  de  vous 
trouver  le  premier  de  Mai  de  Tan  1 174.  au  lieu  que 
nous  vous  indiquerons  dans  le  temps  convenable* 
Nous  voulons  qu*en  chaque  province  demeure  un 
ou  d!<eux  évèques ,  pour  exercer  les  fonâions  épiTco* 
pales  ,  6c  que  ceux  qui  demeureronr  envoient  des 
députez  au  concile.aulfi-bien  que  les  chapitres, tahc 
dés  cathédrales  que  des  collégiales.  Cependant  vous 
examinerez  &  mettrez  par  écrie  ce  qui  a  befoin  de 
corredion  pour  l'apporter  au  concile.  La  bulle  cft 
du  dernier  jour  de  Mars  1 2  7 1 . 

Pour  prendre  foin  du  fpiritucl  dans  la  terre  xvii. 

r  •  1  /->  'I  I      -         1  •  Thomas  patriar- 

lainte  ,  le  pape  Grégoire  donna  le  titre  de  patriar-  chcdc  jerufaicm. 
chcde  Jerufaicm  à  frère  Thomas  de  Lentin  ou 
Leontine en  Sicile , de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs, 
qui  avoir  été  évcque  de  B.cchléem  ,  &  le  pape 
Clément  IV.  l'avoit  transféré  à  Cofcncc  en  Italie 
l'aa  1167,  On  l'avoit  poftulé  pour  remplir  le  fiéffc 
TomeXmi.  Y 
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de  Mcflîne  apcès  h  mon  de  Barchelemi  Pignarcf- 
^M.  i2,ju    .  Q^îj  |ç  p3^g     voulsr  f»  cofifirmei  Tèleâiott 

&  le  &  patmcche  de  JemCilem  le  vingjc- unième 
d  •  Avrâ  117X.  U  y  lotgnît  l*admtniflranondc  révè* 

^^.it.  i4.>„  ché  d'Acre  >  déjà  orne  fu  Urbain  IV.  au  pacrlarcar 
de  Jeni(àlem,donr  les  revenus  écoieat  poffedez  par 
les  infidèles.  Gr^oirc  X.  choifit  Thomas  pour  ce 
ficgc,  comrucan  horamc  d'un  mérite  fingulicr,  & 
Guiavoitgrandcconnoiflancc  des  atlaircs  de  la  terre 
fairuc  par  le  féjour  qu'il  y  avoic  faic  étant  évcquc  de 
M^miT'  Bethléem  &  légat  du  faint  fiége.  Il  le  fit  encore  foa 
légat  en  Arménie  ,  en  Chypre ,  dans  la  principauté 
d' Ancioche ,  les  Ifles  voifincs  ôc  toute  la  côre  d'O- 
rient ;  &  lui  recommanda  fur-tout  de  travailler  à  la 
convedion  des  mosurs  des  Chréâens  Latins  de  ces 
provinces*.  VoicTconsme  il  loi  ca  parle  dans  une  de 
les  letttcs  tVoiis  i^ivcz  par  vous-même  les  crime» 
énormes  qni  s'y  commettent ,  &  que  les  malbeureut 
eiclave»  de  la  volupcé  s  abandonnant  aux  mouve- 
mens  de  h  cbair  y  onr  attiré  l'a  colère  de  Dieu  fur 
Antioohe  Ôejtmt  d'autres  lieux  que  les  ennemis  ose 
détruits;  II  eîfkâonoancque  nos  frère»  fi»ent  fi  peu 
tçucbez  de  ces  exemples^  qu'ils  continuent  dans  les- 
mêmes  dé{brdrès  (ans  s'en  repentir  ^  jur(]u  a  ce  qu'ils 
péri  iîcnc  eux-mêmes. 

;  '^gM.f,i9f^  Avant  que  le  patriarche  Thomas  partir  pour  li 
çcrrc  fàintc  ,  le  pape  le  chargea  de  i'argenr  qu'il 
avoir  rc^a  du  roi  de  France  pour  lui  procurer  du 
fccours  ;  &  lui  donna  ordre  de  voir  en  pafTant  le 
roi  de  Sicile  ^  pour  concerter  avec  lui  la  manière  de 
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îenploïer.  Le  pacriaiclie  activanc  à  la  terre  laincc  y  ' 
SBcnacin^  cens  hommes ,  tant  cavalerie  ^n'infiiiice- 

rie  à  la  foldc  âc  l'cglife  ;  &  il  arriva  fort  à  propos  s«w«.f.i»f. 
pour  confolcr  ôc  encourager  les  habicans  réduits 
prefqu'audclcfpoir  par  le  déparc  de  Richard  d'An-  r^»-  ir« 
glctcrrc. 

Ce  prince  pcnfa  périr  à  Acre  de  la  main  d'un  af- 
faffin  qui  s'ctoic  rendu  familier  avec  lui ,  en  lui  ap- 
portant fouvcnc  des  lettres  de  la  parc  d'un  émir ,  qui  h.  Knyiih.f.  1417; 
fcignoit  de  vouloir  fc  faire  Chrétien.  Enfin  le  jeu-  -m-  f«»*iif» 
di  dans  l'odave  de  la  Pentecôte  feiziéme  de  Juin* 
layx.  l'afTairm  frappa  Richard  d'un  couteao  em- 
poifonné  :  le  meurtrier  fut  tué  fur  le  champ  ,  tnats 
Richard  eut  bien  de  la  peine  à  gnerir  ;  &  voiSanc 
qu'il  attendoit  en  vain  le  fecoors  que  les  Tartares 
lui  avaient  promis  anifi-bien  que  celui  des  Cbré- 
riens  yil  fit  une  trêve  de  dix  ans  avec  Bondocdar, 
&  partit  d*Acre  le  vingt>deiixiéme  de  Septembre 
pourreveniren  Angleccrre^laiflàntà  Acrelesiroa> 
pes  qoi  étoient  à  (à  (bide. 

L'empereur  Michel  Paleologue  craienoic  tou-    ^,^y?U'  . 

i.A  f  ^1      I  •    I  -1  Négociation  de  ' 

jours  d  être  attaque  par  Charles  roi  de  Sicile  ;  &  en  Paicoiogucavccie 
-même  temps  qu'il  fe  prcparoit  à  foutenir  la  guerre,  p^î^m./,  y.*.i«. 
il  ne  ccfToit  point  d'cnvoïcr  par  mer  de  fréquentes 
ambalTadcs  en  cour  de  Rome ,  &  d'autant  plus  que 
les  papes  changcoient  plus  fouvent.  Le  but  de  ces 
ambafladcs  étoit  l'union  des  églifes  ,  &  l'empereur 
5*efFor<joit  d'y  faire  concourir  le  patriarche  Jofeph  .  *• 
&  les  cvêqucs  :  mais-ils  ne  i'écoutoicnt  que  par  com< 
plaifance  &  par  manière  d'acquit*  Car  ils  n'oToiem 
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■    ■     ■     lui rcfiûfcr ni l&comreditc  ouvertement toxxto^* 
A  m;  r^yi»  fois  ils  croïoienc  que.  leur  églife  dcmeuccroic  danss 
rind^ndance  &  Taucomé  dont  elleitoicen  pof- 
feflioa  »  (âne  être  en  danger  de fubit  la  juiifdiâbnf 
dcsLacihs  , qu'ils  regardoknt  comme  des  marchands* 
&  des  arcifans.  Il*ne  leur  venoit  pas  dans  refpjric  qub  • 
ce  defTtîn  de  l'empereur  put  s'exécuter  en  un  rao* 
ment  :  ils  croïoicnc  qu'il  en  arrivcroic  comme  de 
,  tant  d'autres  tcntarivcs  des  empereurs  prcccdens , 
.  qui  avoienc  manqué  par  des  obftacles  furvcnus  -,  ou 
que  fi  la  négociation  avoir  quelques  fuccez  le  fchif- 
me  neceilcroic  pas.pour  cela.  Ils  ne  laiffoicnt  pas  dû 
traicpr  amiablemcnc  les  frères  Mandians  ôc  les  au- 
tres* Italiens  ,  ccMnme.les  tenant  pour  Chrétiens  ». 
(ans  difpu ter  avec  eux. 

Quand  le  pape  Grégoire*  fat' élis  ,  i'empereav 
Michel  appritpar  la  renommée  que  c'étoic  un  hom^ 
mevenueax-&zelépour l'union  des  églifes  ;  Se  Gre«  , 
gpire  en  .  retenant  de  Syrie  lui  envoïa  des  frères 
Mandians  le  complimenter  «  lui  donne^ipart  de  fon 
éleâion^  &ltti  témcHgncr  Ton  ardent  déiir  piour  To*  - 
nion  i  &  que  fi  l!empereur  la  fouhaitoit  de*  ion  côtéi 
iln'enaureit  iamàis  une  plus  belle  occafion  que 
ibos  fon  pontifkac^  Or  les  Grecs  écoicnt  perfuadez 
que  Michel  ne  chctchoit  la  paix  que  par  la  crainte 
du  roi  de  Sicile,  &  que  Grégoire  la  dclîroic  de  bon^ 
u.u.tenc,f.9^-.  Dc  foi.  En  cftct  ïl  y  pcnfa  dès  le  commencement  de 
Mm.  117». n.»^.     pronwtion  ,  comme  il  le  témoigne  lui  même 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  depuis  à  Michel  i  &:  il  ré^ 

(qIiu  deiui.çi4yoK£.dcs  nonce&â^.  des  lettres  pour 
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(inviter att concile  dès  le  temps  quil  én  fie  la  c6n-  "  ' 
vocation:  maisparleconfeit  descardinaux  ,il  at-  A  Ni  lA^iV 
•ttndic  qu'il  eût  re(^u  la  réponfe  de  Michel  aux  dcr^ 
nicrcs  lettres  du  pape  Glcmeiic  IV.  afin  d  envoïcr 
tes  nonces  mieux  inltruits. 

En  effet  Tempcrcur  Michel  envoïa  un  frcrc  Mi-  p«i.^.»iv- 
neur  nomme  Jean  Paraftron  Grec  d'origine  ,  qui 
f^çavoit  très-bien  la  langue  &  avoir  un  zcle  ardent 
pour  l'union  ,  donc  il  conferok  fouvenc  avec  le  pa^ 
triarche  &  les  évêques ,  &  témoignoic  une  grande 
eftime  des  cérémonies  &  des  ufagcs  des  Grecs.  Ce 
frère  apporta  au  pape  des  icccrcs  de  l'empereur ,  oïl 
iidifoic  avoir  cfperé  que  le  pape  en  revenant  dè  Sy-^ 
MepafTeroieàConftancinople ,  qu'il  eutétére^u  àveé- 
rhonneur  &  le  refpeâ:  qui  lui  eft  d(k  >  tCKfiê  Cà  pF6^ 
'  fence  aucoic  été 'd*tin  grand  poids  pout  avancer 'l'ur ' 
nion.  Le  pape  fore  réjoiH  de  cettelettfe  «  envoïa  à  - 

ereur  quatre  autres  frères- Mineur»,' Jérôme  yM4i^.siçi^.jui^ 
d* A tcoli  depuis  pape  Nicolas  IV:  Ràimqiid8erenA>  • 
gcr ,  Bonegrace  èt  SC  Jean  depuis  gênerai  île  l'ord  re'^ 
Bonavcnture  de  Mugel.'  Il  les  chargea  d'une  lettre  , 
où  il  die  :  que  fuivanc  le  projet  d'union  forme  par  -  ^^' 
les  deux  papes  Urbain  &  Glemcnt,  il  fautcommcn-  s^^./.ixx».».  17^ 
•  cer  par  convenir  touchant  la  foi  félon  la  formule  ' 
qu'ils  en  avoicmcnvoïcc.  Ce  quittant  fait ,  U  prit 
l'empereur  de  fc  trouver  au  concile  avec  les  autres 
princes  catholiques ,  ou  d'y  cnvoïer  des  apocriliai^ 
rcs  de  grande  autorité  ;  ôc  enfin  de  renvt>ïcr  p^romp*. 
•umenc  les  quacre  nonces ,  afia^i»'ils  pûinTcnc  ^trt  ' 

•  «  »  •  •  • 
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ij4     Histoire  ËccL«siA$TiQuÉr 
.  pour  en  préparer  la  maticre«  La  Ictwe  cftdu  vtngc^ 

An.  12.72.,  quatriémea'Oûobre  1x7%. 

t>ne.f.  Hi.  pâpeâ:tivîcaiiffiàJorcph  patrtarcbedeCP.. 
f  cxhprcaat  2  ^QCOtttir  i  Pnoioa  &  à  vcfitr  en  per- 
fonne  auconcile.  IldonnamiAÎnftniâiaaaiu  non- 
ces contenant  la  forme  de  b  piofedion  de  foi  ^  de 
larcconnoiflànccdcla  primauté  du  pape  ,  c[uc  dc- 
voicnc  donner  l'empereur  &  les.  prélats  de  i  cglifc 
Grecque  :  il  les  autorifa  pour  donner  fauf-conduic 
aux  a^pocri flaires  de  l'empereur ,  à  l'effet  de  venir  au 
concile  ;  enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pourrous  les  prélats  &  les  princes  chez 
lefquejs  ils  palTcroient ,  particulièrement  pour  C  har- 
iies  roi  de  Sicile  >  qu'il  pna aufli  d'accocdcr  iuraé  aux 
^n^affadeursdcJi  empereuc  Qrcc* 
XIX.  £n  Angl^wc  les  bporgcois  de  Norvîc  ayanc 
TUEio^Ki  querelle Avcclts moines,  brûlèrent l'églife ca- 
d  An-ictcrr(^.  thcdralc  >  U  enapocjcerent  les  livres  «  Targencerie  U 
^t  G^iqtie.lc  fçaavQic  (épargné  ,  |ufqaau  aboH 
tedroty  ftifpcnda  (devant  le  grwl  auteL  Le  jooi 
.Henri  indigné  de  cette  infolenc^ ,  envota  /devant  i 
0.%,stkii,][,fttt  Norvic  Thomas  Trivct  ^evalicr  [on  jutfiicter ,  pe- 
j:e  de  Nicolas ,  dont  nous  ayons  une  chronique.  Le 
foï  vint  en  fuite  fur  le  lieu  ,  fit  pendre  les  plus  cou- 
pables ,  &  condamna  la  communauté  des  bourgeois 
;a  rebâtir  l'églife.  11  vouloir  retourner  à  Londres  , 
mais  étant  arrivé  à  l'abbaye  du  roi  S.  Edmond  ,  il 
tomba  grièvement  malade  &  n'en  releva  point.  Les 
feigneurs  ôc  les  évêques  du  païs  vinrent  pour  aflif- 
lier  à  la  mon»  11  iç  ^onf  cila  avcç  de  g^rands  témoi» 
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gnagcs  de  pénitence  ,  rccjui  le  viatique  &  IVxtrê-  ^«  »■ 
mc-on(î^ion  ,  &mouiuc  le  jour  de  faine  Edmond 
de  Cancorberi  feiziémc  de  Novembre  1171.  Il 
écoit  dans  fa  foixantc-cinquicme  année,  &  en  avoit 
rcgné  cinquante  fix.  Son  corps  fut  mpporté  à  Lon-  xl  m/mm, 
drcs  &  enterre  roicmnellemcni  à  Oiicftminftcr, 
Les  écrivains  du  temps  loiicnt  la  pieté  de  ce  prince, 
ÔC  difent  qu'il  encendoic  tous  les  jours  trois  meiïès 
hautes  &  piufieurs  mciTes  baflcs  f  âcijue  faint  LcMlis 
lui  aïanc  die  à  ce  fu^c  ,  qa'tt*  yaloit  mieux  enten- 
dre plus  (bu vent  des  fermons ,  sii^pondir  :  J*aimer 
mieux  voir  fouvenc  mon  ami ,  que  d'entendre  par- 
ler de  lui  y  quelque  bien  qu'on  en  dife.  On  loiie 
finnocence  de  ià  vie  &  fa^  patience  ,  enfin  on  Itd 
attribué  des  mirades  après  fâ  mort.  Mais  vous  avez 
vu  conibicn  it  s'en  fiilloic  qu*it  n'eût  les^  vertus  e£- 
ientielies  à  un  roî ,  b  juftice  &e  la  fermeté.  Vous^^ 
avex  ihx  les^  perfccutions  qu'il  fît  à  de  faints  évê- 
ques,  &  les  violences  dont  il  ufa  pour  en  faire  élire 
de  mauvais  :  la  foiblcffc  de  Ton  gouvernement  qui 
lui  attira  la  haine  de  les  fujets- ,  &  une  révolte  ou-r 
verte; 

Le  lendemain  des  funérailles  les  prélats  &  Ics^ 
fcigneurs  s'allcmblcrent  au  nouveau  temple  à  Lon- 
dres ,  6c  jurèrent  fidélité  au  roi  Edouard  qui  n'écoic 
pas  encore  revenu  de  Ton  Aroïisigc  d*Ootremcr.  A 
la  tctedes  prélâts  étoft  Robert  nouvel  archevêque 
de  Cancorberi.  Car  Bonifàce-dc  Savoie  étoit  more 
k  premier  jour  d!'Apuft  itjo%  après  avoir  occupé? 
èé  grand  ficgê  vingje-neuf  ims^  Lesmotneribnem^ 
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•T  d'abord  pour  archevêque  Guillaume  Cliillindctt 

ii/i.  leur  prieur  i  mais  le  pape  Grégoire  ca (Ta  l'éledion, 
'ïfiïi'iJ'rîÎ!  f>^  pourvut  de  cette  igiifè  ,  Kohiert  JKîloiiarbi  d^ 
jlordredes  frères  Prêcheurs»  ijui  avant  que  d'en- 
;  tgsr  dans  cet  ordce  avoit  e^deigné  les  arts  à  Paris  » 
iic.compola  dçs  écrjts.de  eramoigice  ^.de  logique. 
4près  ion  .entrée  en  /eligon  il  ,étudîa  .i*icritttre 
l^inte  &  les  pères  ,  particulièrement  faine  AuguC- 
tin  dans  les  originaux^  c'cft-à-dire ,  comme  je 
croi?,  qu'il  ne  fc  contenta  pas  d'en  avoir  les  extraits 
dans  le  Maître  des  fenrences  &:  dans  Gratien.  Il 
avoit  été  onze  ans  provincial  de  l'ordre  quand  le 
pape  lui  donna  rarciievêché  de  Cantorberi  ,  avec 
perraiflïon  de  fc  faire  facrer  par  tel  évèque  qu'il  lui 
Çlairoit  ;  il,choilîc  Guillaume  évêque  de  Baih  ,  qui 
ecoic  en  réputation  de  fainteté ,  &c  qui  le  facra  eu 
préfencc  de  onze  de  fcs  fuffragans ,  à  Çantorbcri  le 
premier  pini^ncl^e  ^e  carême  creiziéxne  dp  Mars 

•jax.  Après  la  mort  du  roi  iienri  y  Thomas  de 

a-Héïi^^'""''  Çjbanteioup  fon  chancelier  ^  Jys^t^  la  cour  ^ 
jf»0ft,$Êr,^os,  retira.  Il  étoit  né  en  Angleterre  d'une  famille 
ipoble  ;  &  dçs  foA  enfance  il  avoi^^o^^^ 
marqi^  de  grande  piei;é.^ .  Il  étudia  pi^iere- 
ment  a  Oxford  »  puis  a  Pans , .  ou  il  apprit  la  lo-, 
gique  &  le  refte  de  la  philoropbie  ,  &c  rcqut  le 
degré  de  makre-ès-arts.  Etant  revenu  à  Pxford  , 
il  fut  dodcur  en  droit  canon  &c  chancelier  de  cette 
liniverfité  j  &c  ce  fut  alors  que  fa  réputation 

c^anccto 
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cliancclier.  Il  confcrva  dans  cette  place  la  pureté  , 

des  mœurs  qu'il  avoic  toujours  ^ardéc^  &  rendit  la  An.  1273. 
juftice  avec  une  grande  intégrité  :  fans  être  ébran- 
le du  crédit  des  riches ,  ni  méprifer  la  foiblcffedes 
pauvres.  A  la  mon  du  roi  il  retourna  à  Oxfoit , 
étudia  la  théologie  &  fut  encore  pa(Ie  doâeur  en 
cette  £iculté.  Cependant  il  avançoit  toujours  en 
vertu,  vivant  très-fobrement , ennemi  de  la  mé- 
di(ànce  &  gardant  une  pureté  parfaite  de  corps  Se 
<i*e(prit.  L'églifed  HecTordalfant  vaqué  en  mjs»  ^^"  t  sio» 
il  en  fut  élu  evêque  êc  facré  le  huiciémé  deSeptem-^ 
bre  de  la  même  année.  Ses  vertus  augmentèrent 
encore  dans  l'cpifcopat  :  mais  étant  aile  à  Rome 
pour  maintenir  quelques  droits  de  fon  églifc  , 
&aïant  obtenu  du  pape  Martin  IV.  ce  qu'il  dcfi- 
roit ,  il  mourut  à  Ton  retour  près  de  Montcfiafco-  Mm.  emm, 
ne.  Il  fut  depuis  canonifc  ,  &  Téglifc  honore  fa 
jffiemoirc  le  fécond  jour  d'0(5lobre. 

Le  roi  Edouard  à  fon  retour  de  la  terre  fainte  xxr. 
arriva  au  roïaumc  de  Sicile,  où  il  fut  rcija  avec  ^dl^^^ri 
honneur  par  le  roi  Charlef ,  &  y  ât  quelque  féjour  J^*^'  ^ 
pour  fe  rafraîchir.  Là  il  apprit  la  mort  du  roi  Ton  i»M».f.f}oj 
pere  \  &  continuant  fon  voïage,  il  vint  à  Orvieçe 
où  le  pape  Grégoire  réiidoic  avec  fa  cour.  Tous  les 
cardinaux  vinrent  aii-devanc  des  deux  rois  ,  car 
Châties  conduifit  Edouard  jttfques-là  $  U  celui*^!, 
qui  avoic  concraûé  amitié  avec  le  pape  à  la'  terre 
iainte ,  lui  reprefenta  le  trifte  état  ou  il  l'avoit  laiC- 
lëe.  Enfttite  n  lui  demanda  juftice  de  la  more  de* 
Henri  d'Allemagne  fon  coulin  germain  ,  tué  à  Vi' 
Jçme  XVilL  Z 


178    Histoire  Ecc  l  e  i  a  sTiqjje. 
" ■  "         ■■  rcrbc  pendant  Iccarcmcdc  Tan  1171.  par  Gui  de 
A  N.  1173.  Moncfort.  Le  pape  l'avoic  déjà  excommunié  ôc  fliic 
j^^f-fH'  J^'    quelques  procédures  contre  fon  beau- perc le  comte 
».»,  *  Aldcbrandin  RofTo  complice  du  meurtre  :  mais 

alors  à  la  pourfuitc  du  roi  Edouard  ,  le  pape  pro- 
noiK^a  une  nouvelle  fcnccncc  contre  Gui  de  Monc- 
forc  qui  porte  :  Nous  le  défions  &  le  bannifTons  , 
permettant  à  toutes perfonaes  de  le  prendre,  mais 
non  de  le  faire  mourir ,  ou*  mutiler*  Nous  ordon- 
nons â  cous  gouverneurs  de  provinces  ou  de  place» 
de  l'arrêter  &  Tamener  à  notre  cour }  U  nous  met* 
tons  en  interdit  tous  les  lieux  ou  il  arrivera  à  moins 
qu'on  ne  Ty  arrête.  Nous  défendons  à  toutes  per-* 
tonnes  »  ou  communauté  de  le  recevoir  ,  l'admet- 
tre à  aucune  charge  ,  lui  prêter  (ecours  ni  avoir  au- 
cun commerce  avec  lui.  Enfin  nous  abfolvons  de 
difpenfons  cous  les  vafTaux  &  fujers  qu'il  peut 
avoir  de  leur  ferment  de  fklclité.  La  datte  cil  du 
premier  Avril  1273. 
Muid,  9,  I.  jours  après  le  pape  fit  expédier  une  lettre 

circulaire  à  tous  les  archevêques  pour  fixer  le  lieu 
du  concile  gênerai.  Il  y  marque  qu'il  fcroit  plu» 
convenable  à  fa  dignité  ôc  plus  commode  à  lui  &c 
aux  cardioauai  de  k  tenir  à  Rome.  Mais  qu*U  s'a^ 
gît  principalement  du  Accours  de  la  terre  fainte,  & 
qu'il  fera  plus  facile  aux  princes  ôc  aux  prélats  qui 
peuvent  k  plus  y  contribuer,  de  s'afTembier  delà  le» 
Monts ,  ce  (pli  Ta  détejrminé  à  choifîr  la  ville  de 
Lion.  La  datte  eft  du  treizième  d'Avril  La  pape 
saviuauflt  au  concile  les  rois  &  les  princes  Cl 
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tiens  ^ entre  autre  Alfonfc  roi  de  Caftillc  &  Phi-  . 

liiyc  roi  de  France.  Il  y  invita  le  roi  d*  Arménie  &  '^^J- 

julqucs  aux  Tartares.  il  pria  le  roi  d'Arménie  de 

lui  envoïer  les  aâes  entiers  da  concile  de  Nicée 

qu'il  précendoic  avoir  en  fa  langue. 

Alfonfe  roi  de  Portugal  avoir  été  établi  vingt-  yxir. 
fept  ans  auparavant  par  Tautorité  du  pape  ïnno-  ^i^dcVorfu'gal'''* 
cent  IV.  pour  gouverner  ce  roïaume  à  la  place  de  /iv.Lxxxn. 
Sanclie  Capel  fon  frère,  contre  lequel  on  faifoit  de  "'♦^ 
grandes  pl.iintes  i  mais  il  y  en  eut  aufli  de  grandes 
contre  Alfonfe ,  comme  on  voit  par  une  lettre  du 
pape  Grégoire  ,  011  il  lui  dit  ;  Vous  devez  fqavoir  ^iiin, «. t|.- 
<jue  la  liberté  ecclefiaftique  eft  le  rempart  de  la  foi, 
qui  cftic  lien  de  la  focietc  civile.  C'cft  pourquoi 

Î[uand  l'ennemi  du  genre  bu  main  veut  rcnvcrfej: 
es  états ,  il  commence  par  perfuader  aux  princes  ^ 
qu'il  leur  eft  avantageux  de  détruire  la  lioerté  ec- 
cleiiaftique.  Or  nous  avons  appris ,  que  contre  le 
ferment  que  vous  avez  fait  de  la  conferver ,  vous 
faites  fouftrir  aux  prélats  8c  à  tout  le  clergé  des  ve- 
xations infupportables.  Vous  avez  envahi  Ôc  vous 
retenez  les  revenus  des  cglifcs  de  Braguc ,  de  Co- 
nimbre ,  de  Vifeu  &  de  Lamcgo  vous  donnez 
à  divers  particuliers  clercs  ou  laïques  des  maifons 
&  des  terres  appartenant  aux  égliles. 

Un  de  vos  juges  s'atcnbuant  une  jurifdi£tion 
indue, ofe  bien  connoître  des  caufcs  qui  regardent 
le  tribunal  ecclefiaftique ,  &  fi  les  clercs  en  ap- 
pellent au  faint  fiége ,  il  les  repute  contumax  & 
mec  les  compiaignans  en  poiTcflion*  Vous  même 


i8ô    Histoire  Ec cle s i a st iqJ[JE. 
*  contraignez  les  clercs  de  répondre  en  toutes  caufcs 

An.  1173.  Jaris  votre  cour  6c  dans  celles  des  autres  juges. 

Vous  impofcz  de  nouveaux  péages  &  des  exactions 
indues  fur  nos  fuj ces  jcanc  clercs  que  laïques  &  fur 
leurs  ferfs^  contre  les  canons  &  au  mépris  des  ccn-» 
fures  prononces  par  le  faine  (iége.  Si  des  Juifs  oa 
des  Sairaiins  de  condition  libre  viennent  au  bap- 
tême ,  vous  faites  aufTi-  tôt  confifqucr  leut  bien  U 
les  réduifcz  en  fervitade.  Si  des  Sarrafins  efclaves 
de  Juifs  reçoivent  le  baptême  «  vous  les  £meft  rea- 
trer  dans.la  fervitude  des  Juifs.  Si  des  Juifs  ou  de» 
Sarrafinsac(]uierent  U%  héritages  des  Chr&iens  , 
vous  ne  permettez  pas  que  les  paroiiïès  où  ces  biens 
font  ficuez  s'en  Êiflènt  païcr  les  dixmes.  La  lecH^ 
eftdattéed'Orvictc  le  vingt-liuiticmc  deMaiii73, 
mais  clic  n'eut  pas  grand  effet ,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

XXIII.  Peu  de  temps  après  le  pape  partit  d'Orvîetc  ,  &t 
^Lc  pape  i  Fie  j'^^^^j^j.  j^jj,     chemin  pour  fe  rendre  à  Lion  ^  il 

*.  fj?^''  '^^^^^  Florcnccoûil  arriva  le  dix-huincme  de  Juin^ 
Gu.  riûMK,  ub.  Outre  les  cardinaux  &  les  officiers  de  L\  cour ,  il 
Ài''chiiiv.  bk.  étoit  accompgné  de  Charles  roi  de  Sicile  &  de  Bau- 
doiiin  empereur  titulaire  de  C.  P;  qui  mourut  fur 
la  fin  de  cette  année. Le  pape  trouva  la  iituation  de 
Florence  il  agréa bl'c  pour  le  bon  air  &  pour  les  beU 
les  eaux ,  qu'il  réfolut  d'y  pafifer  Tété  ^  &  logea  pen- 
dant fim  féjourdans  le  palais  d'un  ricbe  marchand 
die  k  maifon  des  Mozzi.  Mais  il  iut  affligé  de  vois 
tmeii  belle  ville  déchirée  par  les  deux  partis  des 
Cucl&s  &  des  Gibellins.  Les  Guelfes  avoient  pris  ' 
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k  Jeflus  ôc  avoicnt  fait  bannir  pluficurs  citoïcns  "  ' 
comme  Gibcllins  -.le  pape  entreprit  de  les  faire  **7J' 
rappeller  &  de  réunir  les  cfprics,  &  les  Ht  convenir 
d'une  paix ,  qui  fut  conclue  le  fécond  jour  de  Juik 
lec,(biis  peine  de  vingt  mille  marcs  de  fterlins  pata* 
bles  moitié  au  pape ,  moitié  au  M.  Charles.  Mai» 
les  lindtcs  des  Gioellins  étant  venus  à  Florence 

f>our  la  conclufion  de  cette  paix ,  on  leur  dit  91e  »^  «•  »i» 
e  maréchal  du  roi  Charles  à  la  pourfuitedes  Guel-: 
fcs  ,  les  fcroit  tuer  s'ils  ne  fe  rctîroicttt.  Ce  qui  les 
épouvanta  tellement  qu'ils  s'en  allèrent ,  &  la  paix 
fut  rompue.  Le  pape  en  fut  cxtcmcment  irricc ,  il 

Î>artit  de  Florence  au  bout  de  quatre  jours  après 
'avoir  mifc  en  intcrdic>  ôi  elle  y  demeura  pendant 
tout  Ton  pontificat. 

Dès  l'année  préccdentclc  pape  s'appliquoit  for-  17.1^.11.40^ 
tement;  à  procurer  la  paix  entre  les  villes  d'Italie  , 
&  pour  cet  effet  il  avoic  fait  fon  légat ,  l'archevê- 
que d*Aix,donc  lacommiflion  porcoit  :  Vous  ferez 
venir  en  un  lieu  convenable  des  députez  de  chaque 
parti  i  &  leur  ferez  entendre  que  pour  la  tenuë  da 
coociie  que  nous  avons  ordonné ,  il  fut  préparer  la. 
sûreté  des  chemins ,  ou  par  une  paix  foiide  ou  da 
moins  par  une  trêve.  Vous  leur  ferezconfiderer  les 
périls  fpirituels  &  temporels ,  &  les  pertes  que  leur» 
divifions  leur  ont  attirées  3  îc-  que  s'ils  retombent 
dans  la  guerre  civile  elle  leur  fera  plus  pernicieufc  1 
que  devant.  Que  par  confequent  ils  doivent  prc*. 
venir  le  mal  promptement,  en  ramenant  par  lat  • 
douceur  un  petit  iiombrc  dç  lédicicux  qui  ttou^ 


iSi     Histoire  Ecclesi ASTiQi/E. 
blcnt  le  repos ,  ou  les  châtiant  vigourcurcment, 

Alï.  ii75«  Enfin  il  lui  ordonne  d'cmploicr  les  peines  fpiri- 
tucllcs  conrre  ceux  qui  s'oppoferoient  à  la  paix  : 
mais  les  exhortations  Ôc  les  cenfurcs  ceclefiaftiques 
n*écoieac  pas  de  grand  câec  fur  les  peuples  animez 
depuis  long-tem^  les  uns  contre  les  autres.  Cet  ar« 
chevèque  d'Aix  écoit  Vicedomo  Viccdomi  neveu 
du  pape  &  natif  de  Plailànce ,  qui  avoic  été  jutif«- 
confulte  célèbre  &  avocat,  aïant  femme  &  enfans  : 
après  la  more  de  (à  femme  il  eocra  dans  le  clergé 
&c  fut  prév6c  de  Graflè ,  puis  archevêque  d*  Aiz  en 

rsung,  it7j.  R.  Il  erobraflà  la  règle  des  frères  Mineurs  , 

mais  on  ne  (çuc  en  quel  temps. 
XXIV.        La  ville  de  Sienne  avoir  été  mife  en  interdit  par 

dcsiLc."^**^  le  pape  Clément  IV.  dès  l'année  ii66.  pour  avoir 
BoiL  1-9.  M*rt.  fuivi  le  parti  de  l'empereur  \  Se  les  Siennois  aïant 

u,9*f.it7»é'S7'        abfous  ,  Grégoire  X.  avoit  déclare  qu'ils  y 
étoient  retombez.  Ils  emploïerent  en  vain  plu- 
lîcurs  princes  pour  obtenir  la  levée  de  l'interdit  -, 
enfin  ils  curent  recours  à  l'afliftance  divine  par  les 
prières  &  les  aumônes ,  ÔC  refolurent  d'cnvoïer  au 
pape  quelque  fcrvitcur  de  Dieu.  Ils  jettercnc  ics 
yeux  fur  Ambroife  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs^ 
né  chez  eux  de  la  noble  famille  des  Sancedoni  :  qui 
avoit  enfeigné  la  théologie  à  Paris  &  à  Cologne , 
&  préchoil  avec  erand  fuccès,  6e  qui  leur  avoit  d^ 
^  M.i*.  17. ^  ja  obcenn  rabfelucion  du  pape  Clément  IV.  Les 
it*      Siennois  le  firent  donc  revenir  d'un  païs  éloigné 
où  il  étoit  $  9c  le  prièrent  d'être  encore  leur  incer- 
ceffcur  auprès  du  pape  Grégoire.  Aïant  accepte  la 
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Commiffion  par  obéïâàoce ,  il  les  avertit  qti'il  fal-  ■ 
loic  commencer  par  renoncer  aux  haines  &  aux  '^^*  '^7>* 
inimiciez  qui  les  diyifoienc  encre  eux  i  &  pour  cet 
effet  il  prêcha  dans  la  place  quiétoit  devant  Téglife 
de  Ton  ordre  :  car  elle  ne  pouvoir  contenir  tout  le 
peuple  qui  s'emprcflbic  de  Técouter.  Ses  fermons 
furcnc  fi  Cificaccs  qu'il  reconcilia  entre  elles  toutes 
les  familles  de  la  ville. 

Etant  arrive  à  Viterbe  où  étoit  alors  la  cour  de 
Rome, il  demanda  audicnce^quc  le  pnpc  lui  accor- 
da aulli-tot  ,  ccanr  informe  pnr  la  renommée  de  fa 
vertu  &  de  fa  doctrine  :  puis  l'aiant  oui  parler,  il 
accorda  à  la  ville  de  Sienne  U  levée  de  i'intcrdit,cn 
donnala  commiffiolvà  un  chapelain  du  cardinal 
Benoât  Caïetan  ,  par  un  bref  datte  de  Florence  le 
treizième  de  Juillec  1175.  Ambroife  fut  cnfuite 
ïe^tt  ^  Sienne  avec  toutes  les  démonftrations  de 
îoïe  publique.  U  encore  emploité  avec  fu<%ês  à 
pacineT&  recoi\pilier  phifieurs  villes 'd'ttalic.  Il 
avoit  dès  auparavant  travaillé  de  même  à  mettre  la 
paix  entre  les  princes  6c  les  peuples  d'Allemagne  , 
4k  les  réunir  pour  marcher  ^u  feconrs  du  roi  de 
Hongrie  attaqué  par  les  Tartarcs.  Ambroife  ftiVoie 
les  fupcrioritcz  de  fon  ordre  ,  «5c  refufa  plufîeurs  '  - 
cvcchez  qui  lui  furent  offerts  par  les  papes ,  même 
l'cvcché  de  Sienne  fa  patrie  ,  où  il  y  avoit  été  élu  />.  xtu»>9^ 
canoniqucmenc.  Il  mourut  le  vingtième  de  Mars 
I  2  87.  &:  par  fon  intcrccflion  (c  firent  plufîeurs  mi-.' 
racles  ,  dont  on  fît  dcs-Iors  des  informations  juri- 
dique :  coûtées  il  n'a  pas  été  canonise  dans  le»  * 
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^   formes,  mais  feulcmcnc  inCcric  au  martyrologe 

An.  1173.  Romain  avec  le  titre  de  bienheureux.^ 
MMrçr.  A.  w.     L'Allemagne  ctoit  encore  plus  agitée  que  Tlta- 
^xv.      lie  depuis  ladépolition  &  la  more  de  Fnderic  II. 
^]!^''^^--  Mab.eUccommcni;aàrcrpirer  cette  anncc  parle- 
ji:p«fMi,.  IcOioûd-UQ  empereur.  Richard  d'Angleterre  du 
roi  de  Romain ,  étoic  mort  le  fécond  jour  d  Avnl 
f  171.&  Icfeiziémcdc Septembre  1  année  Ruvantc 
le  pape  avoit  déclaré  à  Alfonfc  toi  de  CaftiHc  qu  il 
ne  jugcoit  pas  rccwablcsfes  prétentions  fur  Icm- 
M.4rt.n.  pire.  Tous  les  éleârcurs  s'aflctablcrent  donc  a 
^'  Francfort  excepté  le  roi  de  Bohême ,  &  le  pUlgnir 

rent  entre  eux  des  maux  qu'aitiroit  la  longue  va- 
cance de  l'empire  ,  qui  avoit  duré  vingf-hmt  «n$ 
<lcpuis  la  dépofition  de  Fnderic.  Uarchcvcque  4^ 
Maicnce  propcfa  Rodolfc  comte  de  Hablbourg 
loiianc  Ton  courage  &  fa  rageQc,&  foutcnant  |pc  CCS 
qualttez  ctoienc  préférables  aux  richcifes  &c  a  W 
.    piiiffân(ïe  des  autres  que  l'on  propotoit.  Il  attira 
premiwmcntàfonfcntimcnc  les  archevêques  de 
Cologne  &  de  Trêves  ,  puis  le  duc  de  Bavière  ,  le 
duc  de  Saxe  &  le  marfluis  de  Brandebourg  :  amU 
Rodolfe  fut  cltt  tout  d'une  voir ,  le  dernier  jour  de 
»m.siirm  Septembre  1173.  Etant  venu  trouver  lesélcareurs, 
ilfe  fit  auffi-tôt  prêter  ferment  i  &  comme  Us  en 
faifoient  diSculté  ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  le 
fccptre  impérial ,  Rodolfe  prenaht  une  croix  att 
lieu  de  fceptre ,  la  fit  baifer  i  tous  le»  feisncurs  , 
&  rc<j«t  ainfi  leur  ferment.  Il  fot  couronné  a  Aut- 
k-Cligipcllc  un  mois  ^près  fqn  çlcQ^cn. 
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Brumon  comte  de  Sthcumbcrg  évêquc  d'Olmuts 


fouvernoic  cette  églife  depuis  vingt- fix  ans  avec  x^vV^' 
éaucoup  de'  prudence^  &  s'écoic  acquis  une  grande  Avis  de  i  cvêque 
répucation.  Comme  le  pape  Grégoire  dans  la  bulle  ^  ""7  '  , 
de  convocation  du  concile  avoïc  ordonne  aux  evc 
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•ques  de  lui  envoïer  des  ooemoires  touchant  les  abus 
qu'ils  troavoienti  reformer  chacun  dans  leur  pro- 
vince :  Brumon  eavoïa  le (îen  y  qui  faitconnoitrele  EMn.uih»»  *> 
trifte  état  de  Téglife  d'Allemagne.  Il  y  parle  mû  : 
•Tous  les  hommes  cane  eccléfiauiqucs  que  feculiers , 
craignant  d'avoir  des  fuperieurs  ^  élifenc  les  rois  ou 
les  prélats  tels  qu'ils  leur  foicnc  plûrôt  fournis }  ou 
bien  ils  partagent  leurs  fufFrngcs ,  foie  pour  tirer  de 
l'argent  des  deux  cotez ,  foit  pour  le  fiure  des  pro- 
tecteurs, en  cas  que  Tt-lu  vciiillc  procéder  contre 
eux  fuivant  la  rigueur  de  la  jullice.  Ils  fcmblent  «.ni 
avoir  horreur  de  la  p^iffancc  impériale  -,  ils  veulent 
bien  un  empereur  bon  &  fac^c  ,  mais  non  pas  puif- 
fant ,  ôc  ils  ne  voient  pas  que  iapuilTance  d'un  feul , 
quand  même  il  enabufêroic  un  peu ,  ci\  plus  tolera- 
ble  que  l'infolence  de  cous  les  particuliers,  puifque 
au  moins  elle  ânit  par  la  more. 

Les  roïaumes  voifins  de  nos  quartiers  font  la 
Hongrie ,  la  Rudîe ,  la  Lituanie  ôc  la  PruiTe.  £n 
Hongrie  on  maintient  les  Cumains,  ennemis  mor« 
•  tels  »  non  feulement  des  étrangers ,  mais  des  Hon- 
grois, mêmes,  qui  dans  leiirs  guerres' népargncnt 
ni  les  enfans  ni  les  vieillards ,  emmènent  eCchU 
.T£  la  jeuntife  de  l'un  &  de  l'autre  fçze ,  pour 'les 
•élever,  dans  leurs  moeurs  &  augmenter  leur  puiflàn- 
TQmeXFIIL  A  a 
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>         ■       ce.  Dans  le  même  roïaume  on  piotcgc  les  hércti- 

A  N.  1173.  ques  &:  les  fchifmatiqucs  quis'yrcfugicnt  des  autres 
païs.  La  reine  de  Hongrie  cft  Cumainc  Ôc  fcs  plus 
proches  parcns  font  païens  :  deux  filles  du  roi  de 
Hongrie  ont  été  fiancées  à  des  Ruflcs ,  qui  font 
fchifmatiques  Ôc  fournis  aux  Tartar es.  Les  Lituaniens 
&  les  Pruflicns ,  comme  étant  païens  ,  ont  déjà  rui- 
né piuiîturs  évêchez  en  Pologne  :  voilà  nos  plu» 
proches  voifins. 

Cette  reine  de  Hongrie  écoit  la  veuve  d'Etienne 

ÏÏ:  îîi^'^  V.  fils  de  Bela  IV.  qui  mounir  le  troifiéme  de  Mai 
1&70.  laiiTant  cntr*aurres  enfans  Marguerite  ^  qui 
aïanc  écéconfacrée  à  Dieu  dès  Tenfance ,  entra  dans 
Tordre  de  S.  Dominique,  de  s'y  fignala  cellemenc 
par  fes  vertus ,  qu'il  y  eût  de»  procédures  faites  pour 
la  canonifation  ;  elle  mourut  le  dix-huitiéme  de 
Janvier  117 1.  âgée  de  vingt- huit  ans.  Son  frcrc  le 
roi  Etienne  mourut  Tannée  fuivantc  n'aïant  régné 
que  deux  ans ,  &  laiflànt  pour  fucceÛeur  LadiUas 
III.  encore  fort  jeune. 

^  stero.  117t.  L'évcque  d'Olmuts  continue  ainfi.  Les  princes 
"îî£.»ri4.  d'Allemagne  font  tellement  divifez,  qu'ils  fcmblcnt 
s'attendre  à  voir  leurs  terres  détruites  les  uns  par 
les  autres ,  cnforte  qu'ils  font  entièrement  incapa- 
bles de  défendre  la  Clurétienté  chez  nous ,  ou  de 
•  fecourir  la  terre  iàinte.  Le  zoi  de  Bohême  cft  le  £buI 
en  ces  quartiers ,  qui  puifle  foutenir  la  religion. 
Ceftde  ce.c6té  que  font  entrez  les  Tartares ,  U 
on  les  y  attend  encore  »  fi  vous  n*avei^  la  bonté 
d'y  pourvoir  ;  &  ne  pas  négliger  un  péril  fi  pro- 
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chain  en  fongeanc  au  recouvrement  de  la  terre  ■ 
iàintc.  An.  1x73. 

Pour  ce  qui  regarde  le  clcvge^  la  multitude  de 
,  ceuxquî  veulent  jouir  du  privilège  clérical  eft  ez* 
ceifive  9  vu  le  petit  nombre  &  la  pauvreté  des  béné- 
fices :  ce  qui  nous  jette  dans  un  grand  embarras 
nous  autres  évêques.  Car  comme  nous  ne  pouvons 
les  pourvoir  de  bénéfices,  ils  font  réduits  à  mandiec 
i  la  honte  da  clergé  ;  ou  ne  voulant  pas  travailler 
à  la  terre  ne  f^achant  point  de  métier  »  ils  s'aban* 
donnent  aux  vols  &  ans  (àcrilegcs  ^  &  étant  pris  ils 
font  quelquefois  livrez  aux  éveques.  Ils  s'évadent 
de  leurs  prifons ,  perfcvcrcnt  dans  le  crime ,  font 
repris  &  fupplicicz  j  ce  qui  attire  des  excommuni- 
cations fur  des  laïques  ôc  du  fcandalc  entre  eux  & 
les  prélats.  Trouvez  donc  bon  que  1  evêque  puiiTc 
lui  fcul  les  dégrader  dans  fon  nnodc  ;  puifquc  les 
cvêqucs  font  fî  éloignez  en  nos  quartiers ,  qu'ils  ne 
peuvent  aifément  s'aflcmblcr  pour  la  dégradation 
des  clercs  incorrigibles  y  &c  pourvoïcz  d'ailleurs  à 
l'abfolution  des  laïques  qui  les  prennent  à  cau(e  de 
leur  multitude  ôc  la  difficulté  d'aller  à  Rome.  , 

Au  rede  les  églifes  feculieres  collégiales  ou  pa* 
roiifiales  perdent  tons  les  jours  de  leurs  biens  &  de 
leurs  droits.  Le  peuple  ne  les  fréquente  plus ,  il  nié- 
l^fe  la  prédication  des  curez  &  ne  fe  confelTe  plus 
aeux,  principalement  dans  les  villes  oi  les  frères 
Prêcheurs  ÔC  tes  Miûeurs;ont  des  maifons.  Car  ces 
frères  difent  lânsceflê  des  meffes  depuis  le  point  du 
foas  jufques  à  tierce  >  &  outre  la  meflie conventuelle 
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—  qu'ils  difcnt  folcmncllemcnc ,  ils  cominucnc  en- 
^7i*  core  d'en  dire  piufieurs  baffes.  Or  comme  on  aime 
aujourd'hui  la  brièveté  ,1e  peuple  cherche  plutôt  ces 
mcfTcs  que  celles  des  autres  églifes.  Les  frères  rcticn-  , 
nenc  le  peuple  à  ces  mclTcs  par  un  fcrmoii ,  ce  qui 
1  empêche  de  vifitcr  les  autres  églifes  comme  il  de- 
vroic.  Ils  donnent  aidfi  à  leurs  Pièces  &  pendant  les 
oûaves  des  indulgences  de  deux ,  crois ,  quatre* an- 
nées ou  plus.  Voilà  ce  qui  regarde  le  clergé. 
t.it.  Quant  aux  laïques,  vous  f^avez,  comme  aïans 
été  archidiacre  de  Liège ,  qu'en  quelques  lieux  on 
tient  plufîcurs  fois  l'année  un  finode ,  où  ils  £am 
appeliez ,  Se  oùdes  témoins  choifis  dépofcnr  de. ce 
que  les  laïques  ont  fin  publiquement  cette  année-là 
'contre  Dieu  &  la  religion ,  ou  ce  que  porte  le  bruit 
public  ;  &  les  accu  fez  doivent  fe  purger  ou  être  frap- 
pez de  la  peine  canonique.  Cet  ufage  n'cft  pas  rc(ju 
dans  les  autres  diocefcs ,  d'où  il  arrive  que  les  cri- 
mes des  laïques  ^  quoique  manifcffces ,  demeurent 
impunis  j  &:  ii  le  cure  vcuc  les  accufcr  dans  fa  pa- 
loiffe  ,  fouvent  c'eft  au  péril  de  fa  vie.  Faites  donc, 
s'il  vous  plait ,  que  l'on  tienne  par  tout  ce  iinodc 
pour  l'honneur  de  la  religion. 
•  Il  y  a  chez  nous  des  perfonnes  de  l'un  ôc  de  Tautre 
fexe,  qui  prennent  l'habit  6c  le  nom  de  religieux , 
fans  que  leur  inlkituc  foit  approuvé  par  le  fnnc 
iiégc,  ce  qui  nous  les  fait  comprendre  fous  le 
nom  de  feâes.  Ils  ne  cherchent  qu'à  fe  fouftra^- 
xe  par  tme  manvaife  iibené  à  robeiifance  de  lears 
maîtres ,  de  leurs  mattrcflès  ^  pu  de  leurs  payeurs  , 
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les  femmes  à  s'afFranchir  de  leurs  maris ,  ou  même  — '   « 

de jfpnes  veuves  renoncent  au  mariage  contre  la-  An.  1^75* 
vis  de  l'Apôtre.  Ces  fauiTes  dévotes  excitent  des  fé-  ,.7fai.T.,a. 
ditiotis  contre  les  prêtres ,  évitant  de  fe  confelTcr 
ou  de  recevoir  d'eux  les  (acremens^  &  faifant  en- 
tendre qu'ils  font  foiiillez  entre  leurs  oiaigs.  Noos 
ferions  d'avis  qu'elles  fe  mariaflènt;  pu  qu'elles 
fulfent  renfermées  dans  des  maifons  de  reUgioos 
approuvées.  Telle  eft  le  mémoire  de  l'cvèque  d'Ok. 
murs. 

Le  pape  Grégoire  connoiflôit  mieux  que  per*  xxvir. 
fonnclaviefcandalcufe  de  Henri  évêquc  de  Lie-  fc^cdc'^.îgc! 
ge  ;  c'cil  pourquoi  il  lui  écrivit  avant  le  concile  mcjtn.f.  i.99.t«, 
une  lettre ,  oïl  après  une  exhortation  générale  il 
dit  :  Nous  avons  appris  avec  douleur  que  vous  vous 
ctcs  adonné  à  la  fîmonie  &  à  Tinconiincncc  ,  cn^ 
forte  que  vous  avez  eu  pluficurs  cnfans  devant  5^ 
après  votre  promotion  à  l'cpifcopat.  Vous  avez 
■pris  une  abbclTe  de  Tordre  de  faint  Benoît  pour 
votre  concubine  publique  ^  &  dans  un  feilin  vous 
vous  êtes  vanté  devant  tous  les  aflîftans  d'avoir  eu 
^  en  vingt  deux  mois  quatorze  enfans  { à  quelques- 
uns  dcfquelsvous  avez  donfié  ou  procure  des  be- 
neâces  mSihç  à  ch^lige  d'amcs  >  quoiqu'ils  n'eulfenc 
pas  râge  )  &  vous  aviQ%  donné  à  d'autres  de  vos 
enfans  dest  'biens  de  votre  évêché  en  les  mariant 
avantageoiçmènt.  Dans  une  de  vos  maifons  nota- 
mée  le  PacCy  vous  tenez  depuis  long-  temps  une  rell» 
ÇÎeufe  aviec' d'autres  (tmmes  \  Se  quand  vous  venex 
acecte.maifon  vous  y  venez  fcul  ^  l^i^^i^c  dehors 

Aaiij 


I 

•      •  ; 
IpO     HlSTOmB  EcCLBSIASTIQjrB. 

■  w  ■  ceux  que  vous  menez  avec  vous.  Un  monaftere  it 
A  M;  117).  votre  diocefe  aïanc  perdu  fonabbeflè,  vous^vck. 

caffi  réleûion  canonîcuc  qa*on  y  avoir  £dce  »  te, 
vous  y  avez  mis  pour  abbelTe  la  fille  d*un  comte,  j 
au  fils  duquel  vous  aviez  marié  tme  de  vos  filles  ;  & 
l'on  dit  gue  cette  abbeflè  eft  accouchée  d'un  enfant 
qu'elle  a  eu  de  vous. 

Après  quelques  autres  faits  aufTi  fcandalcux  ,  le 
pape  ajoute:  Aïanc  obtenu  du  faint  fîégc  le  ving- 
tième des  revenus  de  votre  diocefe,  pour  en  ac- 
quitter les  dettes  :  vous  recevez  de  plus  les  fruits 
d'une  demie  prébende  en  chaque  eglife  ,  fous  le 
faux  prétexte  de  quelques  terres  aliénées ,  &  vous 
amaliez  cet  argent  pour  enrichir  vos  cnfans  :  com- 
me vous  avez  avoué  vous-même  étant  malade. 
Vous  ne  permettez  pas  d'exécuter  les  lettres  apof- 
toliques  pour  la  provifion  des  bénéfices  de  votre 
collation  ,  ëc  vous  faites  cmprifonner  les  impe* 
crans ,  au  grand  mépris  du  fitinc  fiége.  Vous  cniar* 
gez  'd*ezaâions  induës  le  clergé  &  les  religieux  au 
préjudice  de  l'immunité  eccléfiaftique ,  te  vous  I9 
violez  encore  en  faifanc  tirer  par  force  des  églifcs 
ceux  qui  s'y  réfugient  pour  fàuver  leur  vie  :  Vous 
lairtez  ufurper  les  droits  des  églifcs  par  la  noblcflc  i 
&VOUS  êtes  fi  négligent  dans  l'exercice  de  votre 
juftice  temporelle ,  que  vous  exemptez  de  la  pu- 
nition les  voleurs  ,  les  homicides  &  les  autres 
ihalfaiteurs ,  pourvu  qu'ils  donnent  de  l'argenc. 
Enfin  vous  ne  dites  point  l'oflice  cccléfiaftique  , 
iS^  ne  rcmcndc?  point  étant,  fans  lettres^  &  vom 
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percez  fouvcnt  des  habits  ffculiers  d'écailate  avec  " 

des  ceintures  d'argent^  enforce  que  vous  paroiiïèz  **7I» 
plûtôt  un  chevalier  qu'un  prélat.  Le  pape  l'exhor- 
te à  fe  convertir  inccflamment ,  fans  fe  fier  à  fa 
jcunciTc  ,  qui  fcmbloic  lui  promettre  une  longue 
vie. 

Cetévcque  de  Licgc  croie  Henri  frère  d'Otton  HM/m./.»?!» 
comte  de  Gucldres  &  coufin  germain  de  Guillau- 
me comte  de  Hollande  ;  car  ils  ccoicnt  cnfans  des 
deux  fœurs  du  duc  de  Brabanc.  Or  le  pape  Inno» 
cent  I  V.  voulant  faire  élire  empereur  Guillaa* 
me  de  Hollande ,  fit  aufTi  élire  pourTappuier  Hea^ 
ride  Gueldres  à  Tevêché  de  Liège  ,  qui  fe  trotu 
voit  vaquant  par  le  décès  de  Robert  de  Toroce  ar- 
rivé en  ia4tf*  Henri  fut  donc  élu  Tannée  fuivante 
à  la  pourfuite  de  Pierre  Capoche  légat  en  Alle- 
magne »  &  réleâion  confirmée  par  Conrad  ar» 
chevdque  de  Cologne.  C*eft  ainu  oue  ce  jeune 
Seigneur  entra  en  podèilion  de  révèché  de  Liège  , 
&  le  gouverna  par  difpenfe  fans  être  même  prc-  p.xfh 
tre,  fous  les  papes  Innocent  IV.  &  Alexandre  IV. 
Enfin  il  fut  ordonné  prêtre  &  évêquc  en  1158. 
onze  ans  après  fon  éle(Stion  :  mais  fa  principale  oc* 
cupation  fut  toujours  la  guerre  &  les  affaires  tempo-  ^ 
relies. 

L'ordre  que  le  pape  .Grégoire  avoic  donné  aux  ^xxyiii.  , 
evequcs,  de  lui  envoier  des  mémoires  touchant  dcNuivc^c  avec 
les  abus  qui  dévoient  icre  reformez  aux  concile ,  ^^^ail^C 
fut  Toccafion  d*ttn  accord  entre  Magnus  roi  de 
Norvège  &  Jean  aichevêqae  de  Nidrofie ,  autrcr 
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— .  '  '  ment  Drontheîm ,  couchant  les  droits  de  fon  cgii- 
An.  1173.  fe.  Cette  métropole  avoit  été  établie  en  114S.  par 
8«fWfv.Lxtx.  tt.  le  cardinal  Nicolas  évèque  d'Albane  légac  du  pape 
Eugène  III.  &  jufqucs  U  ,  la  Norvège  avoir  «é 


iv7hi»9*  foumife  à  la  métropole  de  Londen  en  Danncmarc. 
L'archcvcquc  Jean  étant  revenu  de  la  cour  de  Ro- 
me ,  où  il  avoit  été  facré ,  comment^a  à  s'informer 
des  droits  de  fon  cglife  ,  &  trouva  que  fa  jurifdic- 
tion  ctoit  reflerrée  par  l'inftrudion  des  baillifs  &c 
des  autres  officiers  laïques,  qui  jugeoicnt  fuivant 
les  loîx  écrites  du  païs  &  les  coutumes ,  non  Iclon 
le  droit  canonique  &  les  privilèges  de  ré^life.  Il 
trouva  encore  que  l'on  avoir  dérogé  à  un  privilège» 
par  lequel  on  prétcndoic  qu'un  roi  nommé  auffi 
Magnus ,  s'étoit  dévoué  lui  ôc  fon  roïaume  à  Samc 
Olaf  roi  &  màrtir  i  Ôc  avoit  ordonné  en  fîgne  de 
fujetion  y  qu'après  fa  mon  fa  couronne  feroic  of- 
ferte i  ce  l^fnt  dans  l'églife  cathédrale  de  Droor 
Arf.<.tuc.i(,if.  theim^  &  iinfi  celle  de  fis  fucceiTeurs,  Ceft  bxat 
Olafroi  de  Norvège  mort  en  ioi8.  comme  nous 
avons  vu  en  Ton  temps.  L'archevêque  prétendoit 
auffi  que  fuivant  une  ancienne  conftitution  ,  le 
roïaume  de  Norvège  étoit  élcdif  i  &c  que  lui  de  les 
»  autres  évcques  devoicQC  avoir  la  principale  autorité 
entre  les  cle(fleurs. 

Or  l'archevêque  ayant  requ  la  lettre  du  pape 
pour  la  convocation  du  concile  ,  fc  propofa  de 
prcfcncer  au  pape  les  articles  donc  il  croïoic  avoir 
fujet  de  fe  plaindre  ,  comme  étant  du  nombre 
des  abus  aufquels  le  concile  dcyqk  pourvoir  : 

mi» 
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mais  il  confidcra  qu'il  en  pourroit  naîcre  une  divi-   " 

(ion  entre  régiife  &  l'ccat ,  très  pernicicufe  pour  le  Am. 
temporeh&  pour  le  fpiricueL  O'ciï  pourquoi  il  ju- 
gea plus  à  propos  d'expliquer  au  rôi  fes  fujets  de 
plainte  le  prier  d'y  remédier  lui-même.  Le  roi 
de  Ton  côté  croïoit  avoir  de  bonnes  raitbns  à  op- 
Bofer  aux  prétentions  de  Parchevèquè,  prindpa- 
lemenc  quant  à  la  qualité  de  ion  roî'aume  qu*il 
foûccnoit  être  libre  &  fuccefTif ,  ôc  l'avoir  rc(ju  tel  de 
•fon  pcre  &  de  fcs  ancêtres ,  &c  le  vouloir  tranûnct- 
irc  de  même  à  Tes  enfans.  Toutefois  il  voulut  bien  , 
de  l'avis  des  cvêqucs&dcs  barons,  fliirc  un  concor- 
dat avec  l'archevêque  à  ces  conditions.  L'archevê- 
que au  nom  de  Ton  éghfc,  renonça  au  prétendu  ,  , 
droit  de  rcle(Stion  des  rois  d'oifrande  de  leur  cou- 
ronne, tant  qu'il  reftcroit  un  héritier  légitime  :  mais 
en  cas  qu'il  ne  s'en  rrouvât  plus ,  l'archevêque  ôc  les 
évêquies  aiiroicnt  les  premiers  fufFrages  pour  l'élec- 
tion du  roi.  Le  roi  renonça  à  toute  connoiirance  ÔC 
iurifdiâion  des  caufes  ecciefiaftiques ,  fi^avoir  tou* 
tes  les  caufes  des  clercs  entr'cux ,  ou  contre  les  laï- 
ques en  défendant  i  les  caufes  de  mariage,  d*étatde 
perfonnes ,  de  patronage ,  de  dîmes ,  de  voeux  >  de 
teftamens ,  principalement  quant  aux  legs  pieux  jla 
défenfe  des  pèlerins  qui  vont  à  faiht  Olaf  ou  autres 
(àtnts ,  &  leurs  caufes  y  &  la  défenfe  des  ecclefîafti- 
ques.  Les  crimes  de  facrilcgc ,  parjure ,  ufure ,  fimo- 
nie  ,  hcrclic  ,  fornication  ,  adultère ,  incefte  i  ÔC  * 
toutes  les  autres  caufes  qui  de  droit  commun  appar* 
tiennent  au  tribunal  ccciciiaftiquc.  Le  roi  promic 
Tome  XFJU.  h  b 
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— 7— ~—  encore  de  laifTcr  la  liberté  entière  dans  leledion  dcs> 
lA M»  1173'  évcqucs  &  des  abbés.  Ce  concordat  fut  fait  à  Ber-  ' 
eue  ic  ^cmicr  jour  d' Aouil  11.731»  &  conâriné  pas 
le  pape  environ  an  an  après»> 
XXIX.        Vers  le  même  temps  turent  auffi  çcrminezlesdîf-^ 
dcDanemma^  fctcnds  qui  ducoicnt  dej)uis  ii'iong*ccmps  entre  le* 
les  éva  .ucs.  Danemarc  &  plutieurs  prélats  de  Ton  roVaU'v 

SfutfT. me.  L'archevcque  de  Londcn  Jacques  Erland  fit  uw 
fécond  voïagc  en  cour  de  Rome  en  it6%,  &  ibk 
fiir  Ton  rapport ,  foit  fur  les  lettres  du  cardinal  Gr& 
I        légat  en  Danemarc ,  le  pape  Clément  IV.  écrivit  an* 
roi  Eric  VI.  une  lettre ,  où  il  dit  :  Rappeliez  en  vo- 
tre mémoire  le  fccours  que  l'églife  vous  a  donné  & 
à  la  reine  votre  mcre.  Souvenez-vous  que  le  pape 
aïant  appris  la  tempête  qui  s'ctoit  élevée  contre 
vous  ,  vous  cnvoïa  Gérard  notre  chapelain  ,  qui 
foûtint  vos  droits  de  tout  fon  pouvoir.  Enfuitc 
vous  &c  votre  mcre  aïant  été  pris  par  vos  ennemis ,. 
le  pape  Urbain  ât  tous  les  eâbrts  par  le  moïen  du 
même  Gérard  pour  procurer  votre  déli  v  ra  n  ce.  Nous» 
vous  avons  donné  des  preuves  encore  plus  fortes  de- 
notre  affeckion  paternelle ,  en  vous  envoïantpous 
}Hif,imi.  léeac  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent», 
ami  de  rétablir  ^alidemenc  le  bon*  état  de  votre* 
xoïaume^  Toutefois  depuis  qu'il  y  ellarrîvé ,  nou» 
apprenons  que  la  liberté  ecckfiaftique  y  çft  mepri- 
Kt,  que  vous  le  fou&ez  &  laWold&  vous^mêine  y» 
que  volis  condnuez-de  perfecorei:  quelques  prélats 
&  d'autres  ccdefiaftiques ,  fans  vouloir  leur  faire: 
pxùicc  ,  ai  même  permettre  qu'on  dciignc  un^ 
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liea  dans  votre  roïaume  pour  traiter  la  paix  avec    '■"  '  

Ncux.         *     '  Ah,  i*7j. 

Penfee-vous  à  quel  péril  vous  vous  expote ,  fi  « 
vous  attendez  <jue  nous  exercions  contte  vous  la  ri- 
gueur de  la  juftice  en  vous  excommuniant ,  mettant 
votre  rotaome  en  interdit ,  &  déchargeant  vos  fo- 
fcii  du  ferment  de  fidclité  ?  Vous  ferez  bien  mieux 
d'obéïr  humblement  au  Icgat ,  &  vous  réconcilier 
aux  prélats ,  fan*  écouter  ceux  qui  vous  confeillent 
de'  vous  engager  dans  des  procès  pat  des  appella- 
tions frivoles  aufqucllcs  nous  ne  déferons  plus.  Ces 
menaces  appuyées  des  remontrances  du  légat,curcnc 
leur  effet ,  comme  nous  voïons  par  une  lettre  du  roi 
Eric  dactéc  du  fécond  jour  d'Avril  1 2.^9.  &adrc(fée 
au  pape  ie  nom  en  blanc  »  parce  que  le  faint  (lege 
itoit  vacant.  Par.  cette  lettre  le  roi  déclare  qu'cii 
confequence  des  pouvoirs  qu'il  a  donnez  à  Nicolas 
fon  chancelier ,  à  Pierre  archidacrc  d'Arhus ,  il 
tbiimet  à  l'arbitrage  du  pape ,  ou  de  telle  perfonne 
qu'il  voudra  commettre  »  les  difiérends  qu'il  a  avec 
l'archevêque  de  Londea  »  les  autres  év^ues  &  les 
ecdefiaibques  qui  y  font  nommez. 

La  longue  vacance  da  faint  fiegc  éloigna  la  ii» 
ciiion  de  cette  af&ire  ,  qui  fut  terminée  fous  le 
pontificat  de  Grégoire  X.  Car  en  1171.  larchcvè- 
<3uc  de  Londen  étant  à  Orvicte  à  la  cour  du  pa- 
pe ,  déclara  par  Tes  lettres- patentes ,  qu'il  remet- 
toit  toutes  fes  prétentions  pour  les  matières  fpiri- 
tuelles  à  des  arbitres  ccclciîaftiqucs  ,  &  que  s'ils 

ne  s'accoidoienc  pas  »  on  en  fcrou  le  rapport  aii 
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"7 — .        pape.  Qiiant  aax  matières  profanes  le  roi  &c  lut* 

*  ^^7^*  choifirenc  des  amis  .communs  pour' les  décidevi 

•  Qutii  recourncroic  à  fon  églife  .fi  le  roi  lui  don« 
noie  un  rauf-conduiHbafcric  de  vingt  feigneun 
Danois  ;  &  qu'il  en  uferoit  bien  avec  ceux ,  qui 
pendant  fon  abfcnce  s'étoicnc  emparez  des  bencfi* 
CCS  de  fa  collation.  Le  roi  Eric  confcntit  à  ces  côn* 
dirions  d'accommodcnicn?  ,  par  a(Stc  donne  a  Ni- 
coping  le  jour  de  faint  Machias  vingt -cjuatriémo 
de  Février  1273.  L'archcvcquc  Jacques  Erland 
mourut  l'année  fuivantc  1174.  &  au  mois  de  Mai 
de  la  même  année  Pierre  évcque  de  Rofchilvi  décla- 
ra par  une  lettre  patente  ,  que  tous  les  dirlcrends 
qull  avoir  eu  avec  le  roi  Eric  &  fa  mcre  ,  tant  en 
Gour  de  Rome  qu'^  Dancmarc^  avoienc  été.  termi- 
nez à  lamiablft. 

XXX.         Cependant  l'empereur  Michel  Pàleologuc  pref^ 
ieobgr;cîc'*ta       toujoars  tafFairc  de  l'union  des  cglifes?  ôc^utt- 
léunion.        jQUf  que  Jç  patriarche  Jofeph ,  les  évêques  &  qiieU 
Mub/m.x,j.  ixi  qacs.uns  du  clergé  Soient  afiemblez;  antoor  de 
loi  ^  il  leur  en  parla  avec  beaucoup  de. poids ,  mè<p 
'  lane  à  fon  ordinaire  delà  terreur.  I4  leur  montroic 
que  l'on  ponvoit-traiter  avec  les  Latins  fans  aucun: 
danger ,  &  leur  apportôit  l'exemple  de  ce  qui  s'écoît 
pafle,  fuivant  les  inftru(5tions  quclcur  en  avoieni 
donné  l'archidiacre  Mcliteniote ,  George  de  Chi- 
prc  &  le  retcur  Holobole.  Il  leur  reprefcntoit  donc- 
que  l'empereur  Vatace  ,  les  évcqucs  ôc  le  patriarche 
Manuel  ,  avoicnt  envoie  des  évéques  ,  pour  pro- 
mccuc  de  cek^xex  la  liturgie  avec  les  Latins  &:iai<r  • 
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rc  mention  du  pape,  pourvu  qu'il  s'abftînt  d'en-  .  " 
voycr  du  fccours  aux  Licins  qui  croient  à  C.  P.  ,  ?  '*7J:» 
L'cm^)ercur  fie  remarquer  à  l'allcmbléc  des  prélats 
ladiâerencc  de  l'état  desa&ires  en  ce  tcmps-li  &c 
au  temps  prcfcnc  y  ôc  leur  reprefcnta les  leccres  des 
&vêqucs  d'alors  $  où ,  fans  accufcr  aucunement  lc0 
Latins  d'herefic  ,  il  les  plrioic  feulement  d  oce( 
é.u  fymbole  laddition  Filiot^ue  ,  la  laifTanc  dan$ 
•leurs  écries.  U  kar  reprefcntotc  encore  que  le^ 
Grecs  ttc  Êdroienc  poinc  de  difficulcé  de  commu- 
niquer avec  les  Latins  dans  les  plus  grands  facre*  • 
mens ,  m  de  les  recevoir  ,  s'ils:  voaloienc  cmbraf- 
ht  leur  rite  »  en  changeant  fenlement  de  langue; 
Qu'y  a*t-il  contre  les  canons  ,  ajoiuoit-il ,  de  nom- 
mer ic  pape  dans  les  prières  ;  puifque  c'ell:  l'ufage 
d'y  en  nommer  ranc  d'autres  qui  ne  lont  point  pa- 
pes ,  quand  ils  Te  trouvent  prcfens  î  Le  mal  cft  cn^. 
core  moindre  de  ic  nommer  frcrc  &  premier ,  puif* 
que  le  mauvais  riche  nommoit  bien  Abraham  Ton  £«r.xTi.^' 
pcre  ,  quoiqu'il  en  fut  fi  éloigné  en  toutes  maniè- 
res. Et  fi  nous  accordons  encore  les  appellations , 
y  aura-t-il  prciTe  à  paiTecia  mer  pouraiicr  plaider 
il  loin  \ 

L*empereur  ayant  ainfi  parlé  y  lè  patriarche  s'ac^ 
tendoit  que  le  cartophyiax  Jean  Veccus  le  réfute- 
XDÎc  auifi-t6t,-  Mais  voïant  que  la  crainte  le  reto*  « 
noit ,  il  lui  commanda  fous  peine  d'ezcommuni* 
cation  de  déclarer  quel  étoit  fon  jugement  tou^ 
chant  les  Latins.  Veccus  preflé  des  deux  côtes 
awoiîa  franchement  qu'il  aimoit  mieux  s'expofer' 

Bbiij; 
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■■  ■  à  la  peine  temporelle  qu'à  la  fpirituclle  j  &  s'cxplt- 
AV.  1^73»  quant  au  fonds  il  dit.:  que  quelques-uns  ont  le  nom 
d'herctiques  fans  l'être,  d'autres  le  font  fans  en 
.avoir  le  nom,&:  les  Latins  font  de  ce  genre.  Ce  dif- 
cours  raiTura  fort  le  patriarche  &  irrita  l'empe- 
reur ,  qui  ne  pouvw  le  fouffrû  ,  compk  auA-coc 
l'aiTemblée. 

r.i|.     Quelques  jours  après  il  fit  accufer  Veccus  de- 
jranc  le  concile  d'avoir  prévariqué  dans  une  ambaf- 
.lade.  Veccos  routine  que  Taccufation  ^coic  fu^ 
•  jcannée ,  &  que  fa  vericable  partie  étoic  i*empcrcur  » 
/contre  lequel  il  ne  pouvoïc  fe  ickndxfi  i  les  jévè* 
^ues  s'ezcuferenc  de  prendre  connotffance  de  l'af- 
éàte  j  difanc  qu'un  deric  du  -patrÛM^che  ne  pouvov 
être  jugé  fans  £i  permifllon  ;  mais  te  patriarche 
n'avoit  garde  de  le  permettre  3  car  aïant  trouvé  un 
tel  défenfcur  de  fon  opinion ,  il  vouioit  la  fouce- 
•  nir.  Ainfi  cette  tentative  de  l'empereur  fut  inutile. 
•Cependant  Vcccus  l'alla  trouver  ,  &c  leJupplia  de 
n'avoir  point  de  rclfentiment  contre  lui ,  puifqu'il 
ji'étpit  point  coupable.  Il  offrit  même  de  quitter  fa 
.dignité  de  cartophylax  ôc  fes  revenus ,  plutôt  que 
de  faire  un  fchifmc  dans  l'églifc  ou  perdre  les 
bonnes  grâces  de  l'empereur  ;  enfin  il  fe  foumetcoic 
à  l'exil.  L'empereur  voulant  couvrir  la  honte  qu'd 
^      ;ivoit  de  fa  colère  par  une  apparence  d'humani^  «le 
feiiyoïa  chez  lui  fans  rien  dire.  Vcccus  ne  s'atten* 
jdant  qu'à  être  exilé  »  fp  réfugia  dans  la  grande  égli-^ 
fe  4  n\ais  Tempereur  voïant  qu'il  ne  pou«oit  venir^ 
àbout  diefondelTeia.luienvoïa  unordredelevG^ 
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tb  tiouvcr  ^le  cndunt  avec  toute  forte  d*honticiir  $ 
9c  aaandil  fe  fiit  mis  en  chemin  »  il  le  fit  me«re  en  ^    >  ^7^* 
|tilbfi% 

Enfuire  rempereur  h  («rvant  des  f^avans  qu*il- 

âvoit  auprès  de  lui ,  dont  les  principaux  croient  Tar- 
chidiacrç  Mclitcniote  Ôc  George  de  Chypre ,  com- 
pofa  un  écrit ,  où  il  prouvoit  par  des  hiftoircs  &  par 
des  autorirez,que  la  doctrine  des  Latins  étoit  fans  re- 
proche ,  &:  Tcnvoïa  au  patriarche  ,  avec  ordre  d'y 
repondre  inccfTammcnc ,  mais  feulement  par  les  hif- 
toiics  &c  les  pafTages  de  l'écriture  -,  déclarant  qu'il  n& 
recevroic'i^s  ce  que  le  patriarche  ayanccKiit  de  lui-» 
même.  L'empereur  parloit  avec  cette  confiance  ;  ne' 
ciroïant  pas  que  perfonne  entreprit  de  lui  répondre' 
apès  qu*îls*etoit  afRiré  de  Vcccus.  Mais  le  patriar- 
che avec  fon  concile  aïant  délibéré  fur  cet  écrite  af- 
fembla  ceux  qui^ient  dans  Tes  fentimens^^ntre  le& 
Quels  étoient  quelques-uns  de  ceux  qui  avoîenc  fait* 
ichifme  contre  lui ,  mais  ils  fe  réiînilfiMent  pour  ce 
qu'ils  croiloient  être  la  caufe  commune  de  Téglife^ 
JËudoxe  Çasar  de  l'empereur  fe  trouva  auffi  à  cette 
afTemblée  ,  &  rôut  ce  qu'il  y  avoit  de  moines  &  de 
ii^avans  oppofcz  aux  Latins.  * 

On  lut  l'écrit  de  l'empereur ,  &  le  moine  Job 
Jafitc  fe  chargea  d'y  répondre  avec  le  fccours  de' 
quelques  autres  ,  entre  Icfquels  étoit  l'hiftorien- 
Gtforgc  Pachymerc.  réponfc  étant  compoféc  fut 
lue  dans  raffcmblée  j  on  y  corrigea  les  expreflions 
qui  fcmbloient  trop  dures  pour  l'empereur  ^  &  on  U' 
kû  cAvoïa.  L'empereur  Taîaût  luë  esaâcmeitt  fok 
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■  trouva  fruft ré  de  Ton  efpcrancc  ;  &  fcignaac.de  Jt 

*i73-  mcprifcr,  il  différa  de  la  fairclirc  publiquement^ 
puis  voVant  Ton  cntreprife  manquée  de  ce  côté-là  ^ 
U  r.efoluc  .de  gagner  Vcccus. 
XX  X  r.  Pour  cet  effet  il  lui  fie  donner  dans  fa  pribn  tous 
^conTcifiim  de  .j^^  paflàges  in  récrîcttrc&dcspercs  qui  paroi flbienc 
•  '  favorables  aux  Latins  &  comme  Veccus  écoic 
Jiomme^droit  aimant  en  toutJa  vérité ,  il  comn;pnça 
à  douter  s*il  ne  s*étoit  point  trompé  jufques  alors  ; 
xàr  il  avoir  plus  étudié  les  auteufs  profanes  que 
les  fainrcs  écritures.  Il  demanda  à  voir  les  livres 
entiers  dont  on  avoir  tire  ces  palliges  :  afin  de  les 
lire  cxaâ:emcnt ,  &:  de  fe  pcrfiiadcr  folidcmcnc 
de  la  créance  des  L:\rins  s'il  la  trouvoit  véritable, 
ou  pour  dire  les  raifons  qui  l'cmpêchoicnc  de  s'y 
rendre.  L'empereur  le  tira  de  prifon  ôc  lui  fit 
donner  les  livres  pour i<is  étudier  à  loiCir  :  ce  qull 
ji,  If.  ^  t^.  fit  avec  tant  de  fucccs ,  qu*il  trouva  la  réunion  fa« 
cilc  ;  ôc  qu'on  ne  pouvoic  reprocher  aux  Latins  que 
J'addition  au  fymbole.  Il  fut  touché  entre-autres 
du  pafTaee  de  faint  Cyrille,  qui  dit,  que  le  faintEf- 
prit  eft  lubilantiellement  de  tous  les  deux ,  c'eft^-à^ 
dire,  du  Peté  par  le  Fils  ;  &  decelui  de  faint  Maxime, 
qui  dit  dans  tine  lettre  à  Rufin  :  Par  ou  ils  montrent 
qu'ils  nedifent  pas  que  le  Fils  Toit  la  canfeda  làint 
Érprit  -y  mais  qu'il  procède  par  lui ,  Ôc  prouve  par 
là  l'union  &  l'inréparabilitc  de  h  fubllancc.  En- 
fin faint  Atlianafc  dit  ,  qu'on  reconnoît  le  fliint 
Efprit  au  rang  des  perfonnes  divines ,  en  ce  qu'il 
procède  dp  Dieu  par  le  Fii#  4^  n'pft  pas  fon  ou^ 

vragç  ^ 


d  by  Google 


s. 


Livre  LXXXVI.  xot 


vragc, comme  difcnt  les  hcrciiques.  Veccus aïant  < 
ainfi  mis  fa  confcicncc  en  repos ,  le  déclara  pour  la  ^  **  '*73« 
paix,  &:  rcmpercur  en  conclut  dès  lors  une  grande 
cfpcrance.  Il  prefToic  donc  les  évcqucs  d'y  confcn- 
tir ,  aBn  de  ne  pas  retenir  plus  iong-cemps  les  non- 
ces du  pape. 

Mais  avant  que  Veccus  fc  fut  déclaré ,  le  moine  »*• 
Job  craignant  que  le  patriarche  Jofeph  ne  cédât 
enân  aux  inftances  de  l'empereur ,  lui  confeilU  de 
faire  une  déclaration  par  écrir ,  de  Tenvoier  à  tous 
les  fidèles  ôc  la  confirmer  par  ferment  ,  pour  mon- 
trer qu'il  ne  vouloir  point  la  réunion  avec  les  La- 
tins. Le  patriarche  luivit  ce  confeil  ;  mab  avant 
que  d'envoïer  la  déclaration  »  il  voulut  fonder  les 
evêques  ^  pour  f^avoir  s'ils  tiendroient  ferme  jul^ 

3ues  à  la  fin.  Les  aïant  aflèmblez ,  il  leur  fit  lire  la 
édaration  ;  &  tous ,  excepté  les  plus  prévoïans ,  y 
Gonfentirerït  &  y  foufcrivirent.  L'empereur  fut 
fort  affligé  que  le  patriarche  fc  fut  engagé  de  la  for- 
te i  car  autant  il  fouliaitoic  que  l'union  fc  filt ,  au- 
tant fouhaicoïc  il  que  ce  fut  par  ce  prélat  j  mais 
la  convcrfion  de  Veccus  le  confola. 

Il  rcnvoïj  donc  au  pape  deux  de  fes  nonces  Rai- 
mond  Bercnger  ôc  Bonaventure  de  Mugel ,  tous 
deux  frères  Mineurs  cnvoïez  l'année  précédente  à  '«^n.  n. 

.  P.  OC  rctmt  les  deux  autres  pour  les  rcnvoier  avec  m»,  u/}.  «.  44. 
fes  ambalfadcurs.  Il  chargea  ces  deux-ci  d'une  lettre 
il  témoigne  la  joïe  que  lui  a  donné  la  lettre  du 
pape  ;c*eft  celle  du  vingt-quatre  d'Oârobre  1171. 
ôc  (on  emprelTement  pour  l'union  des  égiifes  ^  fe 
TmeXFIU.  Ce 
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V-  remettant  aux  nonces  pour  indraire  le  pape  des 

AM.  i*73'  bonnes  dirpofitions  où  ils  ont  lailTé  les  Grecs.  Il  re- 
prcfcntc  combien  cette  union  fera  utile  à  la  guerre 
contre  les  infidèles ,  ôc  prie  le  pape  de  procurer  la 
furetc  du  voïage  aux  ambafTadeurs  qu'il  promet 
d'envoïcr  inceffamment  pour  le  concile.  Le  pape 
dans  fa  réponfe  témoigne  quelque  dcfiance  en  di- 
cw*.f.}î4.  fant  :  Pluficurs  pcr Tonnes  conlidcrablcs  aflurent 
<juc  les  Grecs  tirent  en  longueur  le  traite  d'union 
par  des  difcours  artificieux  &.peu  fînceres  i  c'cft 
ppurquoi  ils  nous  ont  fouvent  voulu  détourner  de. 
'  vous  envoïer  des  nonces.  Ce  que  nous  vousécri^ 
vous  pour  vous  exciter  d'autant  plus  à  procéder  en 
cette  affaire  efficacement  &  fincercmcnt  »  afin  de 
fermer  la  bouche  à  ceux  qui  parlent  ainfi  »  qui 
remarquent  le  long  féjour  de  nos  nonces ,  &  difènt 
que  l'on  9  fouvent  aâèdé  de  tels  délais ,  efpéranc 
quelque  occafion  imprevûë  de  rompre  la  négocia- 
tion. La  lettre  eft  daitée  de  Lion  ,  le  vingt-troifîé- 
medc  Novembre  1173.  En  même  temps  le  pape 
écrivit  à  Philippe  empereur  titulaire  de  C.  P.  &  à 
Charles  roi  de  Sicile  ,  pour  les  prier  de  donner  en-r 
ticre  fiuetc  aux  ambailadeurs  de  Palcolo^^ue. 
xxxii.  ^     Il  n'y  avoir  pas  long-remps  que  le  pape  Grégoire 
^ç^cgoire  ,    ^toicàLion.  Etant  parti  de  Florence  il  vint  en 
Lombardie,.&le  mardi  troifiéme  d'Oâ:obreiiarri« 
suf.n.  13:  va  à  Plaifance  accompagné  d'Ofton  Virconci  ar« 
chevcquc  de  Milan  ,  qui  étant  toujours  banni  p^ 
Jii'î.""'^"'  1*  fanion  des  Turriens  cfpcroit  rentrer  dans  ùt  pa- 
trie avec  le  pape  dont  il  etoic  parent.  Mais  appre- 
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nant  les  meoâccs  des  Tuctieiis  Ôc  du  peuple  de  Mi-   

lan ,  qui  prenoic  dcja  les  armes ,  il  craignit  pour  fa  ^  **73« 
perfonne ,  6^  retira  à  Pavie.  Le  vendredi  hxiéme 
d'Oâlobi^  le  pape.arriva  à  Lodi  »  6c  le  dimanche 
huitième  à  Milan ,  où  lesTurriens  le  reçurent  avec 
tottcd'honneur  poffible  ;  mais 'comme.il  écoic  mal- 
facisfiiic  de  cette  faâion  oppofêeà  fa  famille,  il  en* 
rra  dans  la  ville  fans  fe  montrer ,  a(ïîs  dans  un  chà- 
riot  couvert  3  &  donnant  feulement  la  bénédidion 
par  une  portière.  Il  ccoit  accompagne  de  quelques 
cardinaux,  entre  autres  de  faintBonaventure,  qu'il 
avoit  clcvc  à  cette  dignirc  aux  quatre- temps  delà 
Pcntccocc  cette  même  année. 

Entre  les  cardinaux  croit  aufli  Vicedomo  Vice-  ihid  n.x^. 
domi  neveu  du  pape  ,  du  même  ordre  des  frères  . 
Mmcurs ,  &  auparavant  archevêque  d'Aix  :  d'où  m*. 
le  pape  le  faifant  cardinal ,  le  transfera  à  l'évêché  de 
Paleilrinc  ,  ôc  lui  donna  Gi  imicr  pour  fucccfT-ur 
dans  le  fiége  d' Aix,  par  la  bulle  du  quatrième  de 
Septembre  1171.  « 

Le  pape  Grégoire  ne  féjodrna  que  trois  jours  à  ctrup.  )«t. 
Miltn^n  y  donna  point  d*indulgences&  ne  felailTa 
prefque  voir  à  perfonne.  Il  en  partit  à  cheval  lanuit 
du  mercredi/ansâutre  compagnie  que  de  fes  gens* 
Oa  difeit  qall  en  avoit  ainu  ulé  pour  le  méconten- 
tement qn'il  avoit  reçu  au  fujet  de  Tarchevêque 
Otton.  En  arrivant  à  Lion  il  tomba  malade  delà  nsin»  117  i,n.^% 
fatigue  du  chemin  ,  cnforfc  qu'il  ne  put  affiftcr  a  la 
meffc  folemnelle  le  jour  de  la  dédicace  de  S.  Pierre 
de  Home^  quicffcledi^huiuémcdc  Novembre. 

Ccij 


104    Histoire  Ecclésiastique. 
■■■■■      L  archevêque  de  Lion  écoic  alors  Pierre  deTa- 
An.  1173.  rantaifc  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs.  Philippe 
5«p.iiv.  Lxxxxi.  de  Savoie  ,  que  le  pape  Innocent       avoir  deftiné 
*  ***  à  ce  grand  fiégc  dès  Tan  1 145.  en  poflcda.les  reve- 

nus vin^t- trois  ans  :  mais  feulement  en  qualité  d'é- 
catL  ehr, u.  t.^  lu  y  caT  il  nç  reçut  jamais  les  ordres  facrez ,  &  ia  vie 
écoit  plus  militaire  qu'ecclefiaftique.  Enfin  Ton 
frère  Pierre  comte  de  Savoie  étant  morcisiprès  l'a* 
voir  inlVitué  fon héritier,  il  quitta  en  ti(>8.  l'ar- 
chev^hé  de  Lion ,  l'évêché  de  Valence,  &  f«8  au* 
très  bénéfices ,  &  époufa  Alix  fille  d'Otton  corn- 
]ui«.tft7».i^tft.  ce  de  Bourgogne.  Ce  fiit  donc  à  fa  place  que  le 
pape  Grégoire  X.  pourvût  de  l'archevêché  de 
Lion ,  frère  Pierre  de  Tarantaife ,  mais  feulement 
en  liiyi.  Il  croit  do<^lcur  fameux  dans  fon  ordre, 
avoir  enfeigné  à  I\iris  après  faint  Thomas ,  & 
ctoic  alors  provincial.  Avant  fon  facrc  il  fit  hom- 
mage au  roi  Philippe  pour  les  biens  fituez  au-dcça 
sfieii.ttm.t.f.  delà  Saonc,  paraàc  du  fécond  jour  de  Décem- 
bre^ 172,. 

X  X  X I  IL       Comme  Edoiiard  roi  d'Angleterre  avoir  dcman- 

rcDicence  de  Gai    t  /  .    n.  ^  •  i 

dcMoatfori.  de  juiticc  au  pape  Grégoire  ,  du  meurtre  commis 
SHf.  n.  1%.  1^  pcrfonne  de  Henri  d,' Allemagne  fon  coafin, 
par  Gui  de  Montfort  :  le  pape  lui  rendit  compte 
de  ce  qui  s'étoit  paiTé  en  cette  aflaire  par  nne  lettre 
où  il  d  it  :  Quand  nous  fûmes  venus  à  Florence  \  Gut 
de  Montfort  nous  envoïa  (à  femme  &  plufienrs 
autres  perfqnnes^demander  inftammentla  perqûC» 

M.u7j.ifc4i.  fion  de  venir  en  notre  prefencc^aflurant  qu'il  écoic 
pr&c  d*obéir  à  nos  ordres  :  mab  nous  voulûmes 
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prendre  du  temps ,  pour  éprouver  la  finccriré  de  Ton 
repentir.  Au  fortir  de  Florence  environ  à  deux  An.  1173. 
milles ,  il  fc  préfenta  À  nous  accompagné  de  quel- 
ques autres ,  tous  nuds  pieds ,  en  chemifc ,  la  corde 
au  col ,  profternez  par  terre  &  fondant  en  larmes  -, 
comme  pluficurs  de  notre  fuite  s'arrêtèrent  à.  ce 
fpcclacle ,  Gui  de  Montfort  s'écria  qu'il  fe  foumec- 
toic  fans  réfervc  à  noscommandcmcns,&  dcman- 
doicinilammcnc  d'être cmprifonné  en  tel  lieu  <ju'il 
nous  plairoit  i  poarvû  qu'il  obtiac  fon  abfolttcton. 
Toutefois  nous  ne  voulûmes  pas  alors  l'écouter  ^ 
nous  ne  lui  fîmes  aucune  réponfe  -,  au  contraire 
nous  fîmes  iiéptimande  à  ceux  qui  l'accompa- 
gnoîenc  comme  prenant  mai  leur  temps.  Mais  en* 
fiiîte ,  de  l'avis  de  nos  frères ,  nous  lui  avons  mandé 
par  deux  cardinaux  diacres ,  Richard  de  faint  An- 
ge &  Jean  de  fabt  Nicolas  réfîdeas  i  Rome  >  de 
lui  adigner  en  quelque  fonereilè de  Téglife  Romai. 
ne  un  lieu  pour  fa  prifon ,  ôc  le  faire  garder  pendant 
fiotre  abfencc  par  les  prdres  de  Charles  roi  de  Sici- 
le. Cette  lettre  au  roi  d'Angleterre  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Novembre  1173. 

L'année  fuivantc,  comme  le  temps  du  concile  xxxiv. 
approchoit ,  le  pape  y  appella  S.  Thomas  d'Aquin  m"  ?AqllS.''**' 
en  conlidcracion  de  fa  doctrine.  Il  étoic  à  Naples  ,  e^w.  s»»./, 
où  il  avoir  été  envoie  en  1171.  après  le  chapitre 
gênerai  de  l'ordre  tenu  à  la  Pentecôte  à  Florence. 
Vuniverfîté  de  Parisécrivici ce  chapitre  ,  deman- 
dant inllammcnt  qu'on  lui  renvoïâtle  S.  doâeur  : 

jqoMis  Charles  roi  de  Sicile  l'emporta ,  &  obtint 

*  ^  ...  ♦ 
Ccii) 
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 —  que  Thomas  vînt  enfcigner  dans  la  ville  capitale 

An.  1173.  de  fa  patrie  donc  il  avoir  refufé  larchcvcché.  Ce 
^j^av.Lxxxyt.  y^YÏncc  lui  afîigna  une  pcnlion  d'une  once  d'or  par 
f.i66.  mois  Ce  fuc  là  que  le  faine  dodeur  continua  la 
i.f«r.f.  90,  partie  de  fa  fomme  jufqucs  au  traité  de  la 

ttihf.  itj.  pénitence  qu'il  lai  lia  imparfait.  Ce  fut  aufli  à  Na- 
ples  en  1175.  que  faint  Thomas  vit  en  fonge  frcre 
Romain  neveu  du  pape  Nicolas  111.  à  qui  il  avoit 
cédé  fa  chaire  de  théologie  à  Paris ,  &  qui  étoic 
more  depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  fi  la  viiioii 
de  Dieu  par  efienct  étoit  telle  qu'on  la  décritdaiiff 
les  livres.  Romain  répondit  :  On  le  voU  dHine  ma? 
niere  plus  noble  j  &  vous  le  fçaurez  bien-  tôt. 
^  ttft.     Thomas  pàttit  donc  de  Naples  pour  fe  rendre 
é.  f  ^'  à  Lion  (bivant  Tordre  da  pape  -,  &c  prit  avec  lui  le 
traité  qu*il  avoit  fait  contre  les  Grecs  par  ordre 
.   d*Urbain  IV.  pour  les  convaincre  d'erreur  &  de 
fchifmc.  Mais  il  tomba  gricvcmcnc  malade  dans 
la  Campanie,  &  comme  il  ne  fc  trouva  point 
dans  le  voifinagc  de  convcnt  de  frères  Prêcheurs , 
il  s'arrêta  à  Foflc-ncuve  abbàVe  célèbre  de  Tordre 
de  Cifteaux  ,  &  fa  maladie  y  augmenta.  Après  être 
entré  dans  TégUfe  &  avoir  falué  l'autel  il  pafla  dans 
.  le  cloître  y  &  devant  pluftetirs  moines  qui  étoicns 
pre&ns  avec  quelques  frètes  Prêcheurs ,  il  dit  ^ 
Son  compagnon ,  comme  pat  efpris  de  prophe- 
cte  i  Mon  ms  Rainald ,  c'efl  ici  mon  repos  eter<« 
nel  g  c'eft  Thabitàticni  que  j'ai  choiûe  :  s'appliquam 
iM.  M-  les  pacolês.  du  pfeanm.-  On  lé  tnit  dâns  lacEai»- 
bre  dei'abbé >  ôc  pemlanl  (a  t^iallKlii  les  moitm 
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loî  témoignefenc  toute  iachamé  &  le  rcfpcft  pof-  ■  '  

fible  »  s'eûitnant  heureax  de  lui  rendre  «quelque  A  n.  1  ^71 
ibrvice.  Quclcpies-ons  d*eiitre  eux  le  prièrent  de 
leur  laiffer  un  monument  do  fa  doébine ,  &  quoi- 
qu'il fut  très-foibie ,  il  leur  Bc  une  courte  cxpUca- 
lion  du  cantique  des  cantiques. 

Se  fcntant  près  de  fa  fin ,  i  l  demanda  le  viatique, 
qui  lui  fut  apporté  par  l'abbé  6c  les  moines ,  avec 
le  refpcd^  convenable.  Le  malade  vint  au-devant 
&c  fe  proftcrna  par  terre  -,  &  comme  l'abbé  lui 
demanda  fa  profeflion  de  foi ,  fclon  la  coutume, 
il  récita  le  (imbolc  avec  grande  dévotion  ,  expli- 
qua particulièrement  fa  créance  fur  le  faint  Sacre- 
ment, &  déclara  qu'il  foumettoit  fa  dodbrine  & 
fes  écries  à  l'examen  &c  au  ji^ement  de  Téglife 
Romaine.  Le  lendemain  il  demanda  Pextrème-on. 
âion ,  tk  peu  après  l'avoir  re^ûç ,  il  rendit  l'ef- 
prit  le  ■  matin  du  fcptiéme  jour  de  Mars  11744 
aïant  vécu  environ  quarante-neuf  ans.  A  fes  fii-  Edklni.^tll, 
aerailles  (c  trouva  François  évêque  de  Terracine  ,  - 
dans  le  dioccfe  duquel  eft  FolTe-neuve.  Il  étoit  do  . 
l'ordre  des  frères  Mineurs ,  donc  plufîeurs  Tac* 
compagnerent  à  cette  cérémonie,  auiTi-bien  que 
plufieurs  nobles  du  païs ,  entre  lefquels  le  défunt 
avoit  beaucoup  de  parens.  Il  fut  enterré  dans  le 
fanduaire ,  &  il  fc  ht  pluiicurs  miracles  à  Ton  com- 
bcau. 

Sa  vie  parok  courte  en  comparaifon  de  la  mul- 
titude de  fes  écrits.  Les  cinq  premiers  volumes  r-  i^'Jf"/ 
tonc  aes  commentaires  fur  la  plupan  des  oeuvres  i»». 


loS     HiSTQIRB  CCCLESIASTIQUB. 

^  d'Ariftocc  ;  cnfuice  font  les  commentaires  fur  le 


A  N.  12.75.  maître  des  fencences ,  puis  un  volume  dequcilions 
chéologiaues.  La  fomme  contre  les  gentils  ^  la 
fomme  thiologiquc  ;  plufieurs  commentaires  (br 
récriture  fidnte ,  enfin  les  opoTcules  au  nombre  de 
foizante* treize^  entre  Icfquels  il  s'en  trouve  plu., 
fieurs  de  douteux.  En  gênerai  les  meilleurs  criti* 
ques  croient  que  l'on  a  attribue  à  faint  Thomas 
plufieurs  écrits  ,  qui  n'ctoient  que  les  recueils  de 
'  «viwr.  c*r.  ii7.  fes  lettons  publiques  nommez  Reportuta  ,  fuivanc 
Câvê /4i.  vki.  f.  lufage  du  temps  ;  &  que  la  conformité  du  nom  a 
*•  fait  confondre  avec  lui  Thomas  I*  Anglois  ou  Jorzi 

religieux  du  même  ordre  ,  qui  vivoit  au  même  fic- 
elé &  au  comraenccmenc  du  fuivanc.  Mais  à  ne 
compccr  que  les  ouvrages  qui  font  certainement  de 
kii ,  il  ed  furprenant  qu'il  ait  pu  lesçompofer  dans 
refpace  d'environ  vingt  ans  depub  fon  dodorac 
iiiCques  à  &  more ,  étant  venu  deux  fois  à  Paiît  ^ 
retpurné  en  Italie. 
9auf,f€$.  Ainfi  parle  Guillaume  de  Toceo  dans  la  vie  du 
£dnt ,  &  u  ajoute  e  On  fqaic  par  le  rapport  fideleds 
fon  compagnon  &  de  çeux  qui  écrivoient  fous  kd  » 
qu'il  dicioit  dans  (kchambrr  i  trois  écrivains,  & 
quelquefois  à  quatre  fur  différentes  matières  en 
^t9%*7o.  même  temps.  Il  dormoic  peu  &  paflbit  une  gran- 
de partie  de  la  nuit  en  prière ,  à  laquelle  il  atiri- 
buoit  fa  fcience  plus  qu'à  l'étude.  Il  prioit  tou- 
jours avant  que  d'étudier  &  de  compofer  ,  rc- 
doubloit  fes  pncres  dans  les  grandes  difficulicz  & 
^ajoupijc  iç  j.çiine.  Uij^çfpisaprçs  qu'il  eue  ainfi 

prié 
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Livre  LXXXVI.  20^ 
prié  &  jeûne  pour  entendre  un  pafl^igc  ciiHîcilc  ci7- 
faVe  ;  !a  nuit  frcrc  Rcnviud  Ton  compagnon  l'en-  '*74» 
rendic  pirlcr  à  quelqu'un  ,  fans  fc^avoir  à  qui ,  ni  ce 
qu'ils  difoicnt.  Enfuite  le  S.  dodeur  lui  die  :  Levcz- 
vous  ,  prenez  de  la  lumière  &c  le  cahier  que  vous 
aviez  écrit  fur  Ifaïc ,  &  après  lui  avoir  diékc  long- 
temps il  le  rcnvoïa  dofmir.  Renaud  fc  jctta  à  fes 

Ëieds  &  le  prcfli  tant  de  lui  dire  à  qui  il  nwit  par- 
i  ,  qu'il  lui  die  que  Dieu  lui  avoir  envoie  les  apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul  pour  rinftroirc»  &  lui  dé* 
fendit  de  le  dire  pendant  fa  vie. 

Il  étudioit  avec  tant  d'application  qci*il  ne  fy-  f.gfji 
vbitplusoù  il-écoit  :enforte  que  mangeant  une  fois 
avec  le  roi  faint  Louis  ^  il  frappa  fur  la  table  Ôc  dit  i 
Voilà  qui  eft  concluant  conf  re  l'hcrefie  de  Manés. 
Le  prieur  qui  étoit  du  repas  le  toucha  8c  lui  dit  :^  '  '  '{ 
Makrc ,  prenez  garde  que  vous  ctes  à  h  table  du  roi 
de  France  -,  &  le  tirant  fortement  par  la  chape  il  le 
fît  revenir  à  lui.  Alors  il  demanda  pardon  au  roi ,  ,  \ 

qui  fut  étonne  &  édifié  de  le  voir  li  peu  occupé  de  '^.^  > 

l'hoi 
drc 


taire 

gnant  que  la  fubtilité  des  méditations  abilraites  ne 
kn  deffechâe  le  comr  ôc  ne  refroidît  fa  dévotion  , 
fkifoictous  les  jours  quelque  leiSbure  des  conféren- 
ces de  Caffien;  en  quoi  il  imitoit  S.  Dominique  à  qui 
cette  leûure  fut  très.mile  pour  s  élever  à  la  perfe- 
dion.  S.  Thomas  avec  toute  fa  doârine  prêchoit  ^#f^ 
iimplemenc  fans  den  donner  à  la  curiofité ,  mais 
TomeXmi.  Dd 
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iio    HisTOiRi  Ecclésiastique. 
■  CQUt  à  rédificacion  &  Tucilité  du  peuple ,  qui  écoo^ 

An.  1x74.  toicfes  fermons  avec  refpeâ  comme  s'ils  fiiilèfic 

venus  de  Dieu.  Il  difoic  fouvenc  qu'il  ne  comprenoic 

pas  comment  des  religieux  pouvoient  parler  d'au- 
tre choie  que  de  Dieu ,  S>c  de  ce  qui  fcrc  à  1  ediEca- 
tion  des  a  m  es. 

XXXV.        Le  bruit  s'écoit  répandu  qu'au  concile  de  Lyon  on 
meus  Je  S,  Piene  lupprimeroïc  ics  nouvcaux  ordres  religieux  ,  ce  qui 
Ceicftia.         obliîTea  Pierre  de  Mourion  fondateur  des  Celcftins 
p.     r:.  j.    Q  aller  trouver  le  pape  Gregoirç  avant  la  tenue  du 
t,  ^ li.  n,  X.    çQQcile.  Pierre  écoit  né  l'an  1 2 1  j.  au  dioccfc  d'Ifer- 
nia  en  Poiiille  :  Ton  pere  fe  nommoic  Angclier,  mab 
on  ne  lui  donne  poiiit  de  furnom  :  fa  mereMari^ 
^        gens  obfcurs  félon  le  monde ,  mats  vercueux.  Ils  eu- 
xent  douze  fils ,  donc  ils  foubaitoient  que  quelqu'un 
fe  donnât  au  (èrvxce  de  Dieu  :  ce  qui  réuffic  à  Pierre 
^qui  écoit  l'onzième.  Il  témoigna  dès  l'enfance  tant 
d'inclination  à  la  vertu,  que  fa  mere  demeurée  veu* 
ve  le  fit  étudier     comme  il  avoit  toujours  fentiuii 
grand  attrait  pour  la  folitudc ,  il  commenta  dès  l'â- 
ge de  vingt  ans  à  exécuter  fon  dcffcin  ,  &  fe  retira 
premièrement  à  une  cglifc  de  S.Nicolas  prèsdu  châ- 
teau de  Sangrc ,  puis  à  un  hcrmitage  de  la  montagne 
voifinc,  &  enfin  à  une  grotte  d'une  autre  montagne, 
où  il  trouva  une  grande  roche  fous  laquelle  il  crcufa 
un  pcUjenforte  qu'il  s'y  logea  ;  mais  il  a  l'étroit,  qu'à 
peine  s'y  pouvoir  il  tenir  debout  ou  s'étendre  pouff 
Je  coucher  ;  &c  toutefois  il  y  demeura  trois  ans. 

Comme  tout  le  monde  lui  confeilloit  de  fe  fairer 
ordonner  prêtre  >il  alla  à  Kome  &  y  rëçit  la  prè> 
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•  trifc,  puis  il  vint  au  mont  de  Mourron  près  de  Sul- 
monc, ville  cpifcopaîe  de  TAbruzzc  ultérieure ^  &  A 
y  aïant  trouvé  une  grotte  à  fon  gré  ,  il  s'y  arrêta  &  y 
"demeura  cinq  ans.  Là  il  fut  tenté  de  s'abftcnir  de  di- 
re la  mefle  par  humilité  ,  mais  Dieu  lui  fit  connoî- 
tre  <}a'iL dévoie  continuer  de  ladite.  Comme  il  ne 
trouva  pas  ce  lieu  affcz  folitaîre  ,  parce  qu'on  favoic 
défriché  les  bois  d  alentour  ,  il  pafla  au  monc  de 
Magelle  ptès  la  mèoie  ville  de  Sulmone^  où  il  trou, 
va  une  grande*  grotte  qui  lui  plue  beaucoup ,  mai$ 
non  pas  à  deux  compagnons  qu'il  ayoic^ni  à  les  amis } 
c'eft  pourquoi  il  y  demeura  (eul.  Toutefois  fes  com- 
pagnons qui  Taimoient  vinrent  y  demeurer  quel- 
ques jours  après ,  &  il  lui  vint  çnfuite  plufieurs  au* 
très  difciples.  Il  refufoicautant  qu'il  pouvoic  de  les 
recevoir,  difant  qu'il  éroitun  homme  (impie,  &  que 
fon  inclination  étoit  de  demeurer  toujours  fcul  :  mais 
quelquefois  vaincu  par  la  charité  il  confentoit  à  leur 
dcfîr.  Et  enfuite  on  bâtit  en  ce  lieu  de  Mamelle  un 
bel  oratoire  à  l'honneur  du  Saint-Efprit  ,  Se  plu- 
fîcurs  y  vcnoient  avec  grande  dévotion  ,  même  des 
païs  éloignez.  C'cll:  ainfi  que  Pierre  raconte  lui-mê- 
me les  commencemens  de  fa  vie  j  mais  avec  plu- 
iiears  autres  circonftanccs  qui  font  voir  qu'il  écoit 
en  effet  très-limple  >  ^  qu'il  pirenoit  aifément  Tes 
pcnfées  pour  des  infpirations ,  fes  fonges  pour  des 
révélations ,  &  tout  ce  qui  lui  paroiffoit  extraordi- 
naire pour  des  miracles. 

Ses  dilciples  enfuite  embralferent  la  règle  de  S. 
Benoit,  comme  fait  voir  la  conÇrmation  de  Icoc 

Ddij 


111     Histoire  Ecclésiastique, 
■  inftituc accordée  par  le  pape  Urbain  IV.cn  11  <> 3. le  • 

An.  1274-  premier  de  Juin  &c  adrelfcc  à  Nicolas  cvècjue  de 
iibiihJ.'6^f.  Chieti ,  en  f.wciu  des  frcres  du  dcfcrt  du  S:  Ëfprit 
de  Magciie  fitaé  dans  Ton  diocéfe.  Mais  Pierre  leur  * 
ifiitituteur  ajottcoic  aux  obfervânces  de  la  tegle 
M,f.^i4*  pluficurs  aufteiitez.  Il  étok  reclus  dans  une  cellule 
particulière  fi  bien  fermée ,  que  celui  qui  lui  répoor 
doit  à  la  meflè  le  fervoit  par  la  fenêtre.  Pendant 
*  certains  temps  il  gardoit  aDfolument  le  filcnce  },il  - 

couchoit  ou  fur  la  terre  noë ,  ou  fur  des  planches  , 
avec  une  pierre  ou  un  billot  Je  bois  pour  chevet  :  il 
portoit  une  ceinture  chargée  de  chaînes  de  fer  , 
une  chcmifc  de  mailles  fur  la  chair.  Il  jcûnoit  tous 
les  jours  hors  le  dimanche  ,  Se  les  mardis  ôc  les  ven- 
dredis au  pain  &  à  l'eau.  Il  padbit  fouvent  les  nuits 
,  à  reciter  des  pfcaumes  fans  dormir  ;  &c  pour  éviter 
^  roiûvccé  ^  il  fai£bic  de  Tes  mains  des  ciiices  qu'il 
donnoir. 

Kinc  donc  appris  qu'au  concile  de  Lyon  on  Jîb- 
voit  fupprimcr  les  nouveaux  ordres  religieux ,  il  prit 
avec  lui  deux  de  fcs  frères  Jean  d*Arri  prêtre  ,  & 
Placide  de  Morée  laïque ,  ^  fe  mit  en  .chemin  ait 
mois  de  Novembre  1x75.  nonobffiant  la  rigueur  de 

.  la  faifon.Etant:  arrivé  à  Lyon  il  logea  dans  une  mair 
Son  oiï.font  à  prefent  les  religieux  de  Ton  ordre  ^  & 
qui  étoit  alors  aux  Templiers.  Le  pape  Grégoire  le 
reçut  avec  honneur  tout  mal  vêtu  qu'il  étoit  &i  mo* 
prifable  par  fon  extérieur  ;  &  Fui  accorda  la  confie- 
f.  fa6.  mationdcfon  inftitut'par une  bulle  du  vingc-dcuxic- 

.  ine  de  Mars  1174.  adrciTéc  au  prieur  èc  aux  frcres 
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monaftere  duS.Ëfpncde  MagellciOii  le  pape  les  prend  ■ 
feus  fa  protc<Stion ,  &  ordonne  que  l'ordre  monafti-  A  n.  1 174» 
que^c'eft-à-dire,  lohktvincc  qui  y  eft  établie  félon 
la  règle  de  S.  fienok ,  y  fera  gardée  inviolablemenc 
à  perpétuité.  Il  leur  confirme  la  poflcf&on  de  cous 
leurs  bieift ,  donc  il  fait  le  dénombrement ,  &  leur 
donne  plufieurs  privilèges.  Pierre  de  Mourron  re* 
vint  à  Magelle  au  mois  de  Juin  de  la  même  année. 

Lcconcile  de  Lyon  fut  très-nombreux,il  s'y  trouva  xxxvr. 
cinq  cens  cvcqucs,  foixantc  &  dix  abbcz  Ôc  mille  au-  pfc^icrc  idibn**.* 
très  prélats. On  s'y  prépara  dès  le  fécond  jour  de  Mai  rtoUm.  luc.  »f. 
1 174.  par  un  jeûne  de  trois  jours ,  &  la  première  fcf-  îï[*«JîJ['|^"j,Jl. 
fion  fe  tint  le  rcpticme  du  même  mois qui  croit  le 
lundi  des  Rogations,dans  l'églife  mctropoUtainc  de 
S.Jean.  Le  pape  Grégoire  delcenditdc  fa  chambre 
vers  l'heure  de  la  mcfle,  conduit,  félon  la  coutume ,  ' 
par  deux  cardinaux  diacres  y&  s'afGc  fur  un  fauccuiî 
qui  lui  écoic  préparé  dans  le  chœur.  Il  die  tierce  £c 
iexte^  parce  qu'il  étoit  jour  de  jeûne  \  puis  un  fou^ 
diacre  apportâmes  fandalcs  &le  chauffa  pendant  que 
fcs  châpeiiains  difoicnt  autour  de  lui  les  pfcnumcs  ^ 
ordinaires  delà  préparation  à  la  meffc.  Après  qu*il 
•eut  lavé  fes  mains  ^  le  diacre  &  k  foudkcre  le  revê- 
tirent pomificalement  d'ornemens  blancsà  caufe  di» 
temps  pafcal  avec  le  pallium ,  comme  s'il  eut  dû  cé- 
lébrer kmêflè.  Alors' précédé  de  la  croix  A  monni< 
au  jubé  qui  écoit  prépare  &  s'afïic  dans  fon  fauteuil  , 
.a^ant  un  cardinal  pour  ptctrc  affiftanr,  un  pour  dia- 
cre &:  quatre  autres  cardinaux  diacres  avec  quel- 
ques chapciiâins  en  furplis.  Jacques  roi  d'Arragoiv 

Ddiii, 
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ii4  Histoire  Ecclésiastique. 
■  étoic  aflis  auprès  du  pape  dans  le  même  jubé. 
An.  ït74»  Dans  la  nef  de  l'églifc  au  milieu  &  fur  des  ficges 
élevez  écoienc  deux  patriarches  Latins  Pancaleoa 
de  C.P.  &  Opizion  d'Antioche.  Les  cardinaux évè- 
qucs  entre  letquels  étoienc  S.  Bonaventore  &  Pierre 
de  Taraotaife  évoque  d'Oftie  promu  depuis  peu  au 
cardinalat  «  &  de  l'autre  c6té  tes  cardinaux  pr^res  : 
puis  les  primats ,  les  archevêques ,  les  évèques ,  les 
abbcz,lcs  prieurs  les  autres  prélats  en  grande  mul- 
titude ,  qui  n'avoicnt  point  de  ditFercnd  fur  leurs 
rangs ,  parce  que  le  pape  avoit  règle  ^ue  la  féancc  ne 
porceroit  point  de  préjudice  à  leurs  eglifes.  Plus  bas 
étoit  Guillaume  maître  de  l'Hôpital ,  Robert  maître 
du  Temple,  avec  quelques  frcrcs  de  leurs  ordres  :  les 
ambaffadcurs  des  rois  de  France  ,  d'Allemagne  , 
d'Angleterre  &  de  Sicile, &  de  plufîeurs  autres  pria*  - 
CCS  &  les  députez  des  chapitres  &  des  eglifes.  Le  pa- 
pe aÛis  dt  le  figne  de  la  croix  fur  les  prélats  qu'il 
avoir  en  face.  On  chanta  les  prières  marquées  dans 
le  pontifical  pour  la  célébration  d'un  concilp  ;  puis 
]JI.0ii.n.  le  pape  prqcoa  furie  texte  :J*ai  defiré ardemment 
de  manger  cette,  pâque  avec  vous  ;  &  après  s*ètre  un 
peu  repofé  il  expliqua  au  concile  les  raifons  pour 
tefquelles  il  Tavoic  auèmblé  ^  f^avoir  le  fecours  de  la 
terre  fainte ,  la  réunion  des  Grecs  &  la  reformation 
des  mœurs.  Enfin  il  indiqua  la  féconde  feffion  au 
lundi  fuivaiu  ;  puis  il  quitta  fes  ornemens  ôc  dit 
none  -,  Ôc  aind  finit  la  première  fcnion. 
Crv  f.^i?»  Dans  l'inccrvallc  avant  la  féconde  ,  le  pape  &  les 
cardinaux  appelle renc  léparemenc  les  archevêques 
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chacun  avec  un  évèque     un  abbé  de  fa  province  ;  ' 
&  le  pape  Icsaïant  pris  en  particulier  dans  fa  cham-  ^ 
bre  9  leur  demanda  &  obtint  une  décime  des  reve- 
nus 'ccclenadiques  pour  ûx  ans  »  commentant  à  la 
iàint  Jean  de  la  même  année  1 174. 

La  féconde  feffion  du  concile  fe  tint  le  vendredi  xx  x  v  1 1. 
dix-huidémc  de  Mai.  On  y  obferva  les  mêmes  ce- 
lemonics  qu'à  la  première.  Le  pape  n  y  fît  point  de 
feimon ,  mais  feulement  un  entretien  fur  le  même 
fujec  qu'à  la  première  :  puis  on  publia  des  conftitu- 
lions  touchant  la  foi  j  &  on  congédia  tous  les  dépu- 
tez des  chapitres, les  abbcz  ix:  Icspricurs  non  mitiez, 
excepte  ceux  qui  avoicnt  été  appeliez  nommcmenc 
au  concile  :  on  congédia  auffi  tous  les  autres  moin-  . 
drcsprél^  3  mitrcz  j  &c  on  indiqua  la  troifiémc  fcf- 
lion  au  lundi  d'après  l'odlavc  de  la  Pentecôte  ,  qui 
étoic  le  vingt- huitième  de  Mai.  Et  ainh  finit  la  fé- 
conde rcflion.  Dans  l'intervalle  le  pape  re^ut  des 
lettres  de  Jérôme  d'Afcoli  ôc  de  Bonnegrace  deux 
des  quatre  frères  Mineurs  qu'il  avok  envoïez  àC*  '"'JgJ^' 
P.  en  1171.  Le  pape  fore  rcjotii  de  ces4ectres  fitap- 
pellec  tous  les  prélats  dans  i'églifc  de  S.  Jean  ^  où  S, 
Bonaventure  nt  un  fermoh  tat  la  réunion  des  égli^ 
fes  3  après  lequel  on  fit  la  leâure  des  lettres.        '  • 

La  troifiéme  feffion.  fîir  tenue  le  feptiéme  de  xxxvirr. 
Juin  :  le  roi.d'Arragon  n'y  affilia  pas    fcrerira  d»  co  JcJ'SuIt 
concile  mal  fatisfait  du  pape  ,  qui  avoit  refuffi  de  1er  7.  j^in, 
couronner  ^  s*il  ne  païoit  le  tribut  que  le  roi  Pierre 
fon  pcrc  avoit  promis  lorfqu'il  fut  couronné  à  Ro- 
me 1  an  11 04.  par  Innocent  lU.  £n  cette  troillémc 


ti6      Histoire  Ecclesiasti q^u e. 
—  fcilion  l'cvêciuc  d'Oftie  Pierre  de  Tarancaife  prc- 

An.'.ii74-  cha  :  puis  on  publia  douze  confticutions  rouchanc 
Ti.tx.tmt.f.9os.  les  élc6lions  des  évèqucs  ,  &  les  ordinations  des 
n.  tt.  ».        çiercs.  La  prcmrcf  c  porte  ^  que  ceux  qui  s  oppoient 
vt,€irt*  iua.  aux  élc<5bions  &.en  appellent,  exprimeront  dans 
w,iuçmuf. 979'  ['aiîie  d'appel  ou  aucre  inftrumenc  public  toiis leurs 
inoïens  d'oppontion ,  fans  qu'ils  loicnt  reclus  cn- 
r.  4.  iêiitB.in  fuite  à  en  propofcr  d'autres.  La  féconde  défend  aux 
élus  de  fe  raîre  donner  radminiftration  du  fpiriciiel 
*.AvMHtu.  5.  de  réglife  ^  titre  deprocaration  ou  d'occonomât ,  & 
^  de  s*y  immifcer  en  aucune  manière^  jufques  àce  que 

leur  éleâionfoit  confirmée.  Pour  obvier  aux  Ion* 
^*mjittctief.  gues  vacances  des  églîfes,  leséleékeurs  prefenteront 
au  plûcôc  i*a6te  d'éleflion  à  Télu ,  qui  lera  tenu  d'y 
confentir  dans  un  mois ,  &  d'en  demander  la  con- 
/#rf«M«  &»rta.  firmation  dans  trois.  Celui  qui  aura  donné  fon  fuf- 
firagc  à  un  indigne ,  ne  fera  point  privé  du  droit  d'c- 
îUMUiiiett.  lire  ,  fi  l'élcdion  ne  s'efl  point  enfuivic.  Celui  qui 
aura  donné  Ion  fuffrage  à  quelqu'un  donc  1  elec- 
•  .  tion  fera  enfuivic  ,  ne  fera  plus  reccvable  à  la  com- 

battre ,  finon  pour  quelque  défaut  qu'il  ait  puyraii* 
{emblablenienc  ignorer, 
ai  fÊânit,  . .  Pans  le  partage  de  l'éledion ,  ii  les  deux  tiers 
font  d'un  coté,  l'autre,  tiers  n'eft.pas  recevable  à 
.  ,  rkn  -objeâer  contre  l'élei^ion  ou  contre  l'élu. 
I^Mnw  coi/f.  QuQiqu' Alex.andre  IV,  ait  déclaré  que  les  appek 
des  élections  doivent  $tfe  portez  an  faim  fiege  , 
comme  caufes  majeures  :  toutefois  fi  l'appellation 
interjetcée  hors  jugement ,  eft  manifeftement  frivo- 
le ^  clic  ne  fer^  point  portée  au  faint  Çege.  Or  en 
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cette  matière  d*élcâ:ioii ,  il  cft  toujours  permis  de  

fc  dcfiftcr  de  l'appel ,  pourvu  que  ce  foie  lans  frau-  ^  ^*  **74* 
de.  Les  avocats  &  les  procureurs  feront  ferment  de 
Xic  foutenir  que  des  caufcs  juftes,  &  le  renouvelle- 
ronc  tous  les  ans.  Le  falaire  des-avocats  en  quelque 
'caufe  que  ce  foit  n*ezcedcra  pas  vingt  livres,  touç- EM|«i<ftr. 
fioisj    celui  des  procureurs  doiize  livres.  Les  évo- 
ques qui  auront  ordonné  des  clercs  d'un  autre  dio-  cmifiiÈMmtm: 
cefe  feront  fttipendus  pour  un  an  de  la  collation  des 
ordres.  La  monition  canonique  doit  exprimer  lè  fnjmapmf, 
nom  de  celui  qui  c(l  admonedé.  L'abfolucion  à  £xixi»«iitk 
caucclc  n'a  point  lieu  dans  les  interdits  locaux. Une 
des  conftitutions  qui  fut  alors  publiée ,  n'cft  pas  ve- 
nue jufqiies  à  nous.  Apres  qu'elles  eurent  été  lues  le 
pape  parla  au  concile  j  &  permit  aux  prélats  defor- 
tii  dc  Lion  ,  &  de  s'en  éloigner  jufqucs  à  fix  lieues. 
Il  ne  fixa  point  le  jour  de  lafefTion  fui  vante,  àcau- 
fc  de  l'incertitude  de  l'arrivée  des  Grecs.  Ain(i  fi- 
nit la  tro^cmc  fcflion.        "  '  '  .. 

yQïans'Qiaiatenantceqais'itoitpairé  à  C!  P.dei  ,i.„îifj/j^f,pi, 
wis  queJ'empereut  Michel  avoicrettvoïé  les  non-  patriarche icp, 
ces  du  pape.  Il  choific  des  ambaflàdeurs  pour  lé  con- 
cile de  Lion,  qui' fi||?eneGéf  main  ancien  palHarche  ,  ,  " 
de  C.  P»  Theèphartehiétcbpolitàin  cie  Nicée  ;  entre  rtajm.^,*,  19 
les  fenateucsG^fgé  Acrôpolite  grand  lègofh^^  * 
qiiia  écrie thiftoire  des  etâpereûrs  précédons  ;  Pâ* 
&areemaicredetïgard&^robe  »  & legrând interprè- 
te furnoumé  de-Beréè.  Ils  s'embarquerait  fur  dedsé 
galères  »ieî^dèus  pi:chcs  dans  l'une ,  dans  TaUtre  les 
mnbaflàdeurfsde  rcmpcrcur  iiurs  k  grand  logothcw 
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te.  Ils  porcoicnc  pluljcurs  olhandcs  pour  1  eglifedc 
A  N.  1 X74.  s,  Pierre  ,  des  parcnicns ,  des  images  à  fonds  d'or, 
des  compofitions  de  parfums  précieux  ;  de  plus  un 
tapis  dclliné  pour  le  grand  autel  de  faintc  Sophie  , 
de  couleur  de  rofe  tiSk  d  or  &  femé  de  perles. 

Quand  ils  furent  parcis^  1  empereur  ne  pouvant 
Te  réibudrc  à  rompre  avec  le  patriarche  Joieph  qtû 
lui  avoic  donné  rabfolation  :  fie  avec  lui  une  coh- 
rventkuiyqu'il  quitceroic  le  palais  pacriàrchai  »  de  fe 
xetireroic  au'monaftere  de  Periblepte  confervant 
fes  privilèges  &:fa  nomination  dans  les  prières. 
Que  fi  la  négociation  ne  réûfliflbif  pas  par  quel- 
.que  raifon  que  ce  fut ,  il  rentreroit  dans  (on  palais , 
&  n*auroit  aucun  refTentimenc  contre  les  évêques 
dexre  qui  's'écoic  pafTé  i  mais  que  fî  la  négociation 
réii/ïmoit ,  il  cédcroic  abfolumenc ,  &  on  feroit  un 
autre  patriarche  ,  puif^^u'il  ne  croioïc  pas  pouvoir 
revenir  contre  fon  ferment  de  ne  jamais  confeniir 
à  l'union.  Suivant  cette  convention  Jofcph  fc  reti- 
ra au  n^onaftcre  de  là  PeriWcptc  l'onzième  de  Jan- 
vier indi<SUQa  féconde  l'an  des  <îrecs  678^.  cxit  à- 
dire  H.74.  .      -  . ,  ' 

XL.         Cependant  rempeceuTi ci^gnoic  fort. que  les 
teto^Tii^  Évêques  ne  vouluffçnt  pasoontentir  à  l'union,  d'au- 
iardtuoo.      tant  plus  que  Veecus  leur  ayoit  parlé  phtfieui»  fois» 
'  (&  leur  avoir  rapponé  les  pafl^es  des  percs  fans  içs 
avoir  peffuadés.  l'empereur  fes  accufoit  donc  de 
ne  lui^^re  pas  (ôuffli8&  de  luidjoanêr  dct  fBdedic- 
tion^^i  csaifedè4avi6lênte  qu'il  aimc  fiûte  à  ceux 
qui^ivomit  plié  ^  aurquçlsiis  tfi  fitiCottOt  des  ne» 
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proches.  Toutefois  il  voulut  encore  cflaïer  de  les  " 
gagner  par  la  douceur ,  &  les  aïant  aQ'cmblcz  ôc  An.  i  j.74. 
fait  alTcoir  autour  de  lui ,  il  leur  dit  :  Je  ne  cravailic'  . 
à  la  paix  que  dans  It  dcfTein  d'éviter  de  cruelle» 
gaerres ,  Ôc  d'épaigner  le  fane  des  Romains  ;  fiuis 
toutefois  rien  innover  dans  Teglire.  Or  lanégocia-' 
tion  avec  1  cglife  Ronuine  Te  rapporte  à  troîsar- 
ticies  :  laprimaoté^  les  appellations ,  ôc  la  nomi* 
nation  du  pape  dans  la  prière,  dont  chacun  bien  eza^ 
miné  fe  réduit  à  rien.  Car  quand  le  pape  viendra» 
t'il  ici  prendre  la  première  place  I  Qui  s'ari&rA 
de  paflcr  la  mer ,  &  faite  un  fi  grand  voïage  pour 
la  pourfuite  de  (es  droits  t  en  fin  quel  inconvénient 
ya-t*il  de  faire  mention  du  pape  dans  la  gramkr 
cglife ,  quarui  le  patriaiche  célèbre  la  littirgie  l 
combien  de  fois  nos  pères  ont-ils  ufc  de  fembla- 
ble  condcfccndancc  ?  Cependant  j'apprens  que 
vous ,  je  dis  même  les  évèqucs ,  vous  éloignez  de 
ceux  qui  entrent  dans  celle-ci  :  vous  voulez  nous 
divifcr ,  &  vous  nous  donnez  des  maiediâiions > 
comme  fi  nous  n*en  voulions  pas  demeurer  là  ^ 
mais  vous  forcer  à  changer  nos  ufagcs ,  &  à  parler  ^ 
en  tout  comme  les  Latins.  C'dt-ce  qu'il  fiuic  mliii« 
tenant  éclaircir.  Que  chacun  donc  dife  ce  qu^il  en 
penfe:  (ans  s'arrêter  à  Ton  fcns  particulier ,  inais 
àïant  envûislebienderéglife.' 
•  Lesiévèqoes  nierei|t  umentd'mir  donné 
desmalediftioiifU-eiiipèrear,  s*ôtf iMMnà  en  reoe^ 
voir  le  châtîineiit's'ili  en  étoient  convaincus  :  mâi8 
ils  nedifqpnvinreni  pas  qu'ils  ne  fiifibnt  partages 
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-  de  fetitimens ,  parce  que  chacun  cft  libre  de  fuivre 

AN.  1*74.  1  avis  qui  lui  fcmbic  le  plus  raifonnablc&  même  d'en 
changer.  Ils  ajoutèrent ,  qu'il  ne  leur  étoic  pas  per- 
mis par  les  canons  de  dire  leur  avis  en  commun 
fans  le  patriarche  auquel  ils  croient  fournis  :  mais 
qu'ils  le  diroient  chacun  en  particulier  s'ils  croient 
iiuerrogcs.  L'empereur  les  interrogea  donc ,  &: 
quelqu'un  refufa  tous  les  trois  articles ,  difant  qu'il 
falloû  conferver  à  la  pofterité  la  tradition  qu'ils 
«voient  reçue.  Que  û  l'eue  écoit  menacé  de  quel- 
que péril ,  ce  n*écoic  pas  à  eux  de  s'en  mettre  en 
peine ,  (inon  pour  prier  i  mais  que  c'étoit  à  l'em- 
pereur de  ne  rien  omettre  pour  procurer  la  fureté 
publique  par  d'autres  moïens.  Quelques-uns  ac« 
cordoientla  primauté  &  l'appellation  y  parce  qu'on 
pouvoit  le  faire  de  parole  fans  venir  à  Texécucion  i 
mais  de  nommer  le  pape  à  la  prière  »  ils^  difoient 
que  e*éfoic  communiquer  avec  ceux  qui  avoient  al- 
tcrc  le  (imbole  de  la  loi.  Xiphilin  grand  œcono- 
me.ufant  de  la  confiance  que  lui  donnoit  fon  grand 
âge  &  fa  familiarité  avec  l'empereur,  lui  prit  les 
genoux  &:le  conjura  de  prendre  garde  ,  qu'en  vou- 
lant détourner  une  guerre  étrangère  ,  il  n'en  exci- 
tât au  dedans  une  plus  dangcrcufc. 
*.  15-  L'empereur  dcnicura  quelques  jours  en  repos  , 
ôc  apprit  que  les  ecciéiialliques  étoient  en  grande 
agifadoji  .«.parce  que  ceux  qui  étoient  dc^ncurcz 
fcrrQcs  dan^le  fchifoie,^  &  ceux  qui  avdiehfrcedé 
i.Çç^  i^jfjbïaces^,  k  regardoicnt  munieilemènt  cona- 
meexcommtitoiez.  Alors  il  compola  119  ^cric  au 


Digitized  by  Google 
 J 


Livre  LXXXVI.  m 
fujct  de  la  fouxniiliôa  quî^i  ctoic  diic ,  &  leur  fie 
foufcrirc  à  tous ,  pour  pouvoirdirè  qu'il  avoir  leurs  ^  ^*  *  *74* 
foufcripcions ,  quoique  fur  un  autre  fujct  que  celui 
dont  il  ctoic  queftion.  Enfuiceii  cnvoïa  faire  la  re- 
cberche  dans  leurs  maifons/ous  prétexte  qu'elles  luî 
appartenoient  toutes ,  comme  aïant  conquis  C.  P. 
&  qu*il  les  avoir  données  gratuitement  à  ceux  qui 
lui  croient  affeâionnés  ;  mais  qu'il  revoquoit  cette 
erace  à  l'égard  des  rebeÛes,  &  leur  faîfoit  païer  le 
loïerpour  la  joûiilàncepaflîe.  Sous  ce  prétexte  on 
faifîdoic  6c  on  enlcvoît  les  nvéubles.  On  préparoit 
fur  mer  des  bâti  mens  pour  envoïer  en  exil  les  cou- 
pables :  &c  en  crtcconcntranfporta  en  diverfcs  ifles 
&  en  des  villes  éloignées  :  quelques-uns  fe  fourni- 
rent à  la  volonté  de  l'empereur  avant  que  de  foitir 
du  port  &  revinrent. 

Le  clergé  Grec  voïant  donc  le  péril  qui  le  mc- 
naçoit,  fupplia  l'empereur  de  rufpenclrelcs  effets  de 
ia  colère,  jufqucs  au  retour  des  ambaifadcurs  qu'il 
avoit  envoifezaa  pape  :  mais  ils  n'obtinrent  rien  ^ 
quelques  inftances  qu'ils  âiTenc.  Au  contraire  on 
leur  déclara  expreflement ,  qu'ils  feroient  reputez 
criminels  de  leze-majefté  ,  s'ils  ne  donnoie'nt  • 
leurs  foutcriptionSi  £t  comme  quelques-uns  s'en 
défendoîem ,  craignant  que  rempereur  n'ajoutât 
aux  articles  de  l'union ,  il  publia  une  déclaration  ^ 
feetléè  en  or  »  od  il  promettait  fous  des  malédic- 
tions 5e  des  fcrmens  terribles,  qu'il  n'obligerôil 
perfonnêà  ajouter  au  iîmbole  un  ïoca ,  Ôc  ne  dc- 
manderoic  autre  chofc  que  les  crois  articles  de  la 
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-  ■    primauté  ,  l'appellation  #  la  ndVnination  aux  pric- 

A  M,  1174.  rcs  ,&  encore  de  parole  feulement  &c  par  condcf- 
cendance.  Il  ajoutoit  de  grandes  menaces  à  quicon- 
que n'obéïroit  pas.  Les  cccléfiaftiques  rafTurez  par 
cette  déclaration  foufcrivirenc ,  hors  quelques-uns 
qui  furent  exilez,  &  rappeliez quelque-ccmps après 
s  etanc  fournis  -,  cnforce  qu'il  n'y  eue  perfonne  dans 
le  cierge  qui  n'obéît. 
X  LT.  Cependant  les  ambafladeurs  s'écanc  embarques 
iiMMMif  au  commencement  du  mois  de  Mars  1174.  fctrou- 
verent  vers  la  fin  au  Cap  de  Malée ,  ou  ils  firenc 
naufrage  le  foir  du  jeudi  faine  qui  étoic  le  viogt-? 
neuvième  du  même  mois»  Pâque  étant  le  premier 
d'Avril,  La  tempête  fepara  les  deux  galères  &la 
nuit  les  empèchoic  de  (e  voir*  Celle  qui  portoit  lo 
patriarche  Germain  prit  le  large ,  l'autre  craignant 
la  mer  voguoic  terre  à  terre ,  &  fut  brifce  contre  la 
côte  i  cnforte  qu'il  ne  s'en  fauva  qu'un  feul  homme, 
&  les  riches  offrandes  de  l'empereur  furent  per- 
dues. La  galère  du  patriarche,  après  avoir  pcnfé 
périr  fe  trouva  le  lendemain  à  Modon ,  &  y  de- 
meura quelques  jours  ,  attendant  des  nouvelles 
ti.tt*me,t,ti7'  l'autre  ;  dont  aïant  appris  la  perte  j  les  prélats 
*  ^  le  logothete  continuèrent  leur  voiagc  &  arri- 

vèrent à  Lion  le  jour  de  la  iaiac  Jean  vingt-qua- 
friémedejuin. 

Tous  les  prélats  du  concile  allèrent  au  devant 
leurs  domeftiques  ;  les  camcriers.  avec  toute 
la  maifon  du  pape  %  Ut  vice^chanceliei.  tous  les 
liotaires ,  ôc  toutes  les  familles  des  card'isAus.  tk 
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conduifirent  les  ambaflàdeurs  Grecs  avec  honneur  ■  ^ 
jufi^ucs  au  palais  du  pape ,  (]ui  les  reiîuc  dans  la  (aile  ^  ^*  f*'74« 
debout'  accompagné  de  tous  les  cardinaux  &  de  plu- 
iieurs  prélacs ,  6c  leur  donna  le  baifer  de  paix.  Ils  lui 
prefcntercnt  les  lettres  de  l'empereur  fccUées  en  or,- 
ôc  les  lettres  des  prélats  ;  &  dirent  qu'ils  venoienc  • 
rendre  route  obéillance  à  la  fainte  cgli(e  Romaine, 
&  reconnoicrc  la  foi  (qu'elle  tient  >  enfuice  ils  allé- 
icnt  à  leur  logis. 

Le  vingt-neuvième  du  même  mois  fcte  de  faint 
Pierre  &  faint  Paul  ,  le  pape  célébra  la  mcflcà  faint 

'  Jean  de  Lion  ,  en  préfence  de  tous  les  prélats  du 
concile.  On  lut  lepitrc  en  Latin  &  en  Grec  ;  Té- 
vangile  fut  chanté  en  Latin  par  le  cardinal  Otto- 
bon  de  Fiefquc ,  &  cnfuite  un  diacre  Grec  revêtu 
à  la  grequeie  chanta  en  Grec.  Puis  faint  Bonaven- 
ture  prêcha }  on  chanta  le  fimbole  en  Latin ,  qui 
fut  entonné  par  les  cardinaux  &  continué  par  les 
chanoines  de  £dnt  Jean.  Enfiute  le  même  fimbo^ 
le  fut  chanté  en  Grec  folemnellemenc  par  le  pa* 
triatché  Germain  avec  tous  les  archevêques  Grecs 
de  Calabre ,  Ôc  deux  pénitenciers  du  pape,  l'un  Ja- 
cobin l'autre  Cordclier ,  qui  fçavoient  le  Grec.  Ils 
chantèrent  trois  fois  l'article  :  Qui  procède  du  Pcre 
&  du  Fils.  Enfuitc  le  patriarche  &c  les  autres  Grecs 

.  chantèrent  en  Grec  des  verfets  de  loiianges  en 
l'honneur  du  pape ,  qui  continua  &c  acheva  la  meiFc 
i  laquelle  ils  alliftcrent  debout  près  de  TautcL 
'  Le  troifiémc.jour  de  Juillet ,  le  pape  fit  appeller 
Henri  de  Gueldicsévêijtte  dé  Liège,  iju'ii  avoic 
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'  faic  venir  au  concile.  Les  hâbicans  de  Liège  ,  de 

A  N.  1 174.  Hui ,  de  Dînant  &  deSaim-Tron,cnvoïcrcncauflî 
"^^'%tt^ii.     concile  des  députez  poujr  fc  plaindre  de  fcs  dé^P. 
fgrdres  &  de  fes  débauches  fcandaleufes.  Le  pape 
•avant  que  de  procéder  juridiquemenc  contre  loi, 
«     lui  demanda  s'il  vouloir  céder  de  lui-même  ou  at- 
tendre la  fentence.  L'évèque  cro'iant  obtenir  gra« 
ce ,  remit  au  pape  fon  anneau  paftoral  y  mais  le 
pape  le  garda  &  obligea  Tévèque  a  renoncer  à  fa  dio 
gnicc.  On  difoit  que  le  pape  fc  fouvenoic  encore  que 
lorfqu'il  ctoit  archidiacre  de  Liège ,  l'évcque  en 
plein  chapitre  lui  avoir  donné  un  coup  de  pied  dans 
la  poitrine.  Il  vécut  douze  ans  après  fadépodrion, 
f.ic^  Cependant  le  pape  transfera  à  1  evêché  de  Liège 
Jean  d'Enguicn  cvêquc  de  Tpurn^  «  &  lui  donoi 
l'abbaie  de  Stavclo.  , 
XL|it        Le  quatrième  de  Juillet  le  pape  rc^uc  les  ambaf- 
^artaresau  cob.  j-j^j^m-j  ^*^}^^  grand  can  des  Tartares.  Il  cnvoïa 
ftiu.i.  9s9.  aurdevant  d'eux  les  familles  des  cardinaux  &  des 

Er^lats.,  &c  ils  Ce  préfenterent  à  lui  dans  fa  cham-* 
re  »  où  étoicnt  tous  les  cardinaux  ôc  plufîcurs 
prélats  afièmblez,  pour  traiter  devant  lui  lesaf* 
fairiBs  du  çoncilë.  Cçs  Tartares  étoîent  au  nombr ç 
dp  feize ,  &  rendirent  jau  pape  des  lettres  du  can  , 
publiant  {a  pui^ce'dejeur  nation  avec  des  dif- 
iutÊk,  imm./:  cours  magnifiques.  Ils  ne  vénoiene  point  pour  la 
fpi ,  mais  pour  faire  alliance  avec  tes  Chrétiens 
contre  les  Mufulmans.  Le  même  jour  le  pape  cn- 
voïa dénoncer  par  fcs  huilliers  à. tous  les  prélats 
j^uç  la  qu4Criémc  fcjjioa  fcroic  }e  ycAdcedi  iuivant. 
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Elle  fc  tint  en  elfcr  ce  jour-là  ,  qui  ctoic  le  f\né~ 


me  de  Juillet     Voùwc  de  Li  Hiinr  Pierre  ;  les  ani-  ^^)]i^^7^' 
fcafladcurs  Grecs  y  furcnc  placez  au  coté, droit  du  xtiv; 
pape  ,  après  les  cardinaux.  On  y  obfcrva  les  mêmes  .'îol^Ré^oî^ 
cérémonies  qu'à  la  première  fcflion  i  le  cardinal 
d'Oftic  ,  frcre  Pierre  de  Tarantaifcfcrvoir  au  pape 

prccre  ^alTiftanc  &  fie  ic  fçrmon.  Puis  le  papei^V;*;  ^ 
parla  au  concile ,  reprefencant  les  croîs  caufes  pour 
le(quelles  il  avoir  été  convoqué  »  U  ajouta  ^  que 
contre  l'opinion  prefque  de  tout  le  mohdè  ,  les  . 
Grecs  venoient  librement  à  TobéifTance  de  réglifc 
Romaine >  fans  demander  rien  de  temporel.II  con- 
doua  :  Nous  avons  écrit  à  l'empereur  Grec ,  que  s-il 
fie  vouloir  pas  venir  de  lui-même  à  TobéifTance  de  - 
réglifc  Romaine  &  à  fa  foi  ;  il  envoïât  des  ambaflà- 
deurs  pour  traitcr^c  ce  qu'il  vouloir  demander  ;  ôc^ 
par  la  mifcricordc  de  Dieu  ,  ce  prince  ,  routes  af-  • 
raircs  cclTantcs,  a  reconnu  iibr-cmcnr  la  foidc  l'églifc 
Romaine  &:  fa  primauté ,  &c  a  envoie  Tes  ainbalfa- 
dcurs  pour  le  déclarer  en  notre  prefcncc  ,  comme 
il  cft  cxprcfTcmcnt  porté  dans  Tes  lettres. 

Alors  le  pape  fit  lire  la  lettre  de  l'empereur  Mi- 
chel,  celle  des  prélats,  &  celle  d'Andronic  fils  aîné  * 
de  l'empereur  depuis  peu  aflocié  à  l'empire  ,  toutes  ^ 
trois  fceliées  en  or  &  traduites  en  Latin.  La  lettre 
dei'empereurdonnoic  à  Grégoire  dès  l'entrée  les   *  « 
titres  de  premier  ôc  de  fouverain  pontife ,  de  pape  *  ^ 
œcuménique  ÔC  de  perc  commun  de  tous  les  Chré-  ^.  gg^_ 
tiens.  Elle  contenoie  la  profcilion  de  foi  envoïée  a  î^^j/"'*  '""^^ 
Michel  par  le  pape  Clenient  IV.  en  i  ^Cy.  fcpt  ans  ««*».  i»<7.  « 
TomeXrjII.  Ff  • 


! 
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^  auparavant ,  cranfcrire  lAot  à  mot  ;  puis  rcmpcrcut 

^Juit.  ^i^^^^  '  Nous  reconnoiflbns  cecce  foi  |xiur  vraie , 


f.  fis.  famce  »  catholique    orthodoxe ,  nous  la  recevoir 
f*^'  &  la  conteffions  de  coeur  6c  de  bouchc,commc  l'cn- 

feis^nc  l'églifc  Romaine ,  &  nous  promettons  de 
la  garder  inviolablemcnt  fans  jamais  nous  en  dé-  . 
partir.  Nous  reconnoifTons  la  primaucc  de  l'cglifo 
Romaine  comme  clie  cil  exprimée  dans  ce  texte  : 
feulement  nous  vous  prions  que  notre  églife  difc 
.  le  fymbole  comme  elle  le  difoic  avant  le  fchifmc 
&  jufqucs  à  prefcnt ,  &c  que  nous  demeurions  dans 
nos  ufages  que  nous  prati<^uions  avant  le  fchifmc  , . 

qui  ne  font  contraires  ni  à  la  précédente  profcf- 
fion  de  foi ,  ni  à  l'écriture  fainte ,  ni  aux  conciles 
généraux  ,  ni  à  latradttion  des  pères  approuvée  par 
i'éghfe  Romaine.  Nous  donndfts  pouvoir  à  nos 

•  '        apocrifiaires  d'afirmer  tout  ce  que  deiTus  de  notre 

part  en  prefence  de  votre  (aiotcté.  . 

La  lettre  des  prélats  ne  qualifie  le  pape  Grégoire 
.  x^uc  grand  6c  excellent  poncsfe  du  fiége  apoftoli'» 
que^  &  ne  defigne'ceux  qui  récrivent  que  par 
leurs  fieges ,  (ans  nommer  les  perfennes ,  en  cette 

*  9*1-  forte  :  Le  métropolitain  d*£phcfe  exarque  de  toute 
^  r Afic  avec  mon  concile  ^  le  métropolitain  d'Hera^ 

f.  969  cléecn  Thracc  avec  mon  concile  ;  les  mérropoli-  ' 
,  .  '    tains  de  Calcédoine  ,  de  Tyane ,  d'Iconc  ^  &  ainfi 

'  des  autres  julqucs  au  nombre  de  vingc-  fix.  Ce 
qu'ils  nomment  leur  concile  ,  font  les  évcques  fou- 
rnis à  leur  jui  ifdid;ion.  Enfuite  font  neuf  arche- 
vêques »  faifonc  avec  les  mctropoUcains  trente- cinq[ 


Digitized  by  Goo<?I< 


1 


LIVR.E  LXXXVI.  117 
prélnts  ,  qui  avec  les  cvcqiics  de  leur  dépendance  ^  ' 
font  à  peu  près  touc  ce  qui  rcconnoiflbic  le  patriar-  ^^^^^74; 
che  de  C.  P.  Enfuitc  font  nommez  les  dignicez  de         *  '* 
la  grand  églifc  patriarcale  :  le  grand  œconomc ,  le 
logothccc  y  le  rcfcrcndairc ^  le  premicîer  des  notai'* 
res  &  les  aucres ,  parlant  au  nom  de  tout  le  clergé; 

Dans  le  corps  delà  letcre  »  les  prélats  marquent 
l'emprcCcmcnt  de  l'ompereur  pour  la  réunion  des  ' 
églifes  y  malgré  la  réûfunoe  de  quelcjpies-  uns  d'en- 
tre eux  ,  puis  il  ajoutent  :  Nous  avons  prié  notre  ^  ff, 
patriarche  de  s*y  accorder,  mais  il  eft  extrêmement 
attaché  à*là  Mimauté ,  &  toutes  nof  inllances  n*onc 
pu  lui  faire  changer  de  fentiment.  Nous  lui  avons 
donc  ordonné  &  Tempereur  avec  nous ,  de  demeu-  . 
rer  en  retraite  dans  un  des  monafteres  de  C.  P.  5»^  ».  t|. 
jufques  à  ce  que  les  ambaflàdeurs  viennent  vers 
votre  fainteté  ,  &  entendent  votre  réponfc  -,  &  fi 
vous  le  jugez  a  propos  vous  envoïerez  des  nonces 
avec  les  nôrres.  Si  nous  pouvons  ramener  le  pa- 
triarche à  rendre  au  faint  liège  l'honneur  qui  lui  a 
été  rendu  par  le  pafle  ,  nous  le  reconnoitrons  pour 
patriarche  comme  devant  :  s'il  demeure  inflexible 
nous  le  dépoferons  &:  en  établirons  un  autre -qui 
reconnoiflc  votre  primauté. 

Après  que  ces  lettres  eurent  été  lues  le  grand  ^^^^.Vf* 
logochcte  George  Acropolite  fit  au.  nom  de  Tem-      •  • 
pereur  le  ferment  par  lequel  il  abjuroit  le  fchifme, 
acceptoit  la  profcnion  de  foi  de  l'églife  Romaine , 
&  rcconnoifloic  fa  primauté ,  promettant  de  ne 
s*en  jamais  départir.  Alors  le  pape  entonna  le  Te 
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— '  •  Deuf»  ^  pendant  lequel  il  demeura  debout  &  fans 

A  K.  1174*  mitre  répandant  beaucoup  de  larmes.  Apres  les 
y.  la  tt.  ^^-^^  ordinaires  il  s'aflic  dans  Ton  fautctiil ,  &' . 
parla  au  concile  en  peu  de  mots  fur  la  joïc  de  cette 
téunion  :  puis  le  patriarche  Germain  &  Theopha- 
ne  m.étropolitain  de  Nicée,  defcendirciic  dans  la 
nef  cTe  l'églifc  &  s'afCrent  fur  des  fléges  élevez.  Le 
pape  commentja  le  iimbole  en  Latin  ,  4^  après 
qu'il  fut  achevé  le  patriarche  le  commença  en 
Grec  ,  (Se  on  y  çhama  deux  fois  :  Qui  procède  du 
Pcrc  £v  du  Fils.  Le  pape  parla  encore  &  die ,  que  le 
roi  des  Tarrarcs  lui  avoir  envoie   des  ambafla- 
deurs  avec  des  lettres  adrcirées  à  lui  dt  au  concile , 
qu'il  fit  lire  ,  àc  cependant  les  Tarrares  étoienc  vis-  ■ 
à- vis  de  lui  aux  pieds  des  parriarchcs.  EnHnle  pape 
indiqua  la  prochaine  fcllion  au  lundi  neuvième 
du  même  mois.  Ainf^  ûnit  la  fcilion  quatrième  du 
•    concile  de  Lyon. 
X  î  y.  Le  liendemain  famedi  feptiémc  de  Juillet  le  pape 

•pStavir  "'"^'*  montra  aux  cardinaux  la  conftitucion  qu'il  avoic 
f,  960.  f^"c  fur  l'cledlion  du  pape  ^  qui  porcoic  en  fub- 
f'f7r'  Aance  :  Le  pape  étant  mort  dans  la  ville  où  il  réfir* 
doit  avec  la  a>ur  ,  les  cardinaux  prcféns  atten- 
dront les  abfens  pendant  dix  jours  feulement  , 
après  Icfquels  ils  s'àlTembleront  dans  le  palais  011  lo- 
^     .      .  gcoit  le  pape ,  6c  k  contenteront  chacun  d'un  féal 
ierviteur  clerc  ou  laïque  à  leur  choix.  Us  logeront 
tous  dans  une  même  chambre ,  fans  aucune  fépa^ 
ration  de  muraille  ou  de  rideau  ,  ni  autre  ifllic  que 
pour  le  lieu  fccrec  :  d'ailleurs  cette  chambre  conx:- 
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mune  fera  cellcmcnt  fermée  de  toutes  parts  ,  qu'on 
ne  puilfe  y  entrer  ni  en  fortir.  Pcrfotine  ne  pourra  '•^7.4* 
approcher  des  cardinaux  ni  leur  parler  en  Iccrct,  li 
ce  n'ell  du  confenccmenc  de  tous  les  cardinaux 
prefcns  &  ppur  l'alKure  de  i'éle^kiçn.  On  ne  pour-*  ,7^^ 
ra  leur  envoïer  ni  mcÛagçrs  ni  écries  :  le  touc  fous 
peine  d'excommunkation  pstt  le  feul  fait. 

Le  conclave .  car  c'eft  le  nom  de  cette  chambte 
..commune  dans  le  texte  Latin  de  lacondirution,      •  . 
:  le  conclave  ,  dis- je  ^aura  toutefois  une  fenêtre  par 
où  l'on-puidc  commodément  fervir 'aux  cardinaux 
.la  nourriture. nécciTaire  ,  mais  fans  qu'on  puiSe 
encrer  par  cette  fenêtre.  Qvie  H  ,ce  qu*à^Dieu  ne 
.  plaife ,  trois  jours  après  leur  entrée  dans  le  concla»  • 
ve  ils  n*ont  pas  encore  élu  de  pape  :  les  cinq  joues 
fuivâns  ils  fe  contenteront  d*un  feul  plat  tant  à  di- 
lier  qu*à  fouperi  Mais  après  ces  cinq  jours  on  ne 
leur  donnera  plus  que  du  pain  ,  du  vin  &c  de  l'eau, 
jufqu'à  ce  que  l'clcdion  foit  faite.  Pendant  le  con-  _ 
clavc  ils  ne  recevront  rien  de  la  chambre  apoftoU-' 
que,  ni  des  autres  revenus  de  l'éghfc  Romaine^ 
Ils  ne  fe  mêleront  d'aucune  affaire  que  de  l'cleç- 

don  :  iinonen  cas  de  péril  ou  d'autres  néccllùcz 

,  . .  ...  ..... 

.évidentes. 

Si  quelqu'un  des  cardinaux  n'entre  point  dans 
le  conclave  ,  ou  en  fort  '  fans  caufe  manifeÛe  de 
maladie  ,  il  n'y  fera  plus  admis, ^  on  procédera 
fans  l^im  rétc<5tion.  S'il  veut  rentrer  après  être: 
guéri  iQU  Cl  d'autres  abiens  farviçnhcnc  après  Ics^ 
dix  iours ,  la  chofe  étant  en  lon/e^tier^  c'çft-à^diiey 

Ffii) 

il  '  ' 
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*  avant  l'clection  :  ils  feront  admis  en  1  état  ou  laf- 

•An.^ii74-  faij-c  fc  trouve*ra.  S'il  arrive  que  le  pape  meure  hors 
'  /.j>77-  la  ville  de  fa  jréfidcncc  :  les  cardinaux  s'aOcmblc- 
ront  dans  la  ville  épifcopalc  du  territoire  où  il  fera 
déccdé  ,  ôc  y  tiendront  le  conclave  dans  la  maifoa 
de  révèque  6a  autre  qiil  leur  fera  affignce.  Le  fci- 
gneur  ou  les  magidrars  de  ia^rilleoû  fe  tiendra  le 
conclave  feront  obferver  tout  ce  que  delTus ,  fyins 
y  ajouter  aucune  plus  grande  rigueur  contre  le$ 
cardinâux  :  le  tout  fous  peine  d'cxcomtnunication  , 
d'interdit  de  de  tout  ce  que  1  eglife  petit  impofer 
ji*79.  de  plus  fevere.  Les  cardinaux  ne  feront  entre  eur 
aucune  convention ,  ni  ferment ,  ni  ne  prendront 
aucun -engage ment ,  fous  peine  de  nullité  s  mais  ifs 
protederont  à  l'élc^Hon  de  bonne  foi  fans  préjuge 
&  fans  paffion  ,  «Viant  en  vûë  c^uc  Tutilité  de  l'é- 
glife.  On  fera  pnr  toute  la  chrétienté  des  prières 
publiques  pour  l'élccftion  du  pape. 
|k  tto.      Grégoire  aïant  communique  aux  cardinaux  cet- 
te conilitution ,  ce  fut  le  fujet  d'une  contcibtion 
entre  lui  &  eux  ,  qui  d'abord  fur  fccrctc  ,  mais  de- 
vint enfuitc  publique.  Carie  pape  nppcUa  les  pré- 
lats fans  les  cardinaux  ^  de  les  cardinaux  s  ailem- 
bloiem  tous  les  jours  en  con'iilloire  fans  le  pape.  Ils 
K  SMv.tt74.  parlèrent  auÛi  à  quelqtfcs  prélats ,    les  prioient  fi 
le  pape  leur  demandoit leur  confeotement  fur  cet- 
te conftitution  , qu'ils  ne  le  donnaHcnt  qu'après 
avoir  oiii  leurs  râifons.  Plufiéurs  cardinlkux  appel- 
■  lerêut  aùffi  chéï  eux  les  prélats  par  nations,  leur  de- 
•mandant  cbnfeil  fnf'Xjerte  affaire     fccours  en  cas 
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4e  beroiit.Le  pape  de  fon  côté  àïanc  appelle  ies  pré-  T 
kts  leur  expliqua  fôn  intention  »  aptes  leur  avoir  ^  ^*  '  ^ 
çnjoinc  le  lecret  fous  peine  d*excommunicacion. 
Ainfi  il  les  fit  confencir  à  la  conilitation  ôc  les  oblH 
gea  à  y  menre  leur  fceau ,  &  en  donner  leurs  lettres 
en  chaque  province.  Cette  négociation  liç  différer 
lii  feiÇon  publii^uc  jufqucs  au  lundi  feiziéme  de 
Juillet. 

Cependant  faîne  Qonaventure  cardinal  évêque 
d*Albane  mourut  le  matin  du  dimanche  quinzième  q 
du  même  mois  ,  &  fut  regrette  4c  tout  le  concile  ^ 
pour  fa  do(Strine  ,  fon  éloquence  ,  fcs  vertus  &  fes  y^dmz.  ixj^.n. 
manières  fi  aimablcs^qu'il  gagnoji .les  caurs  de  cous 
ceux  qui  le  voïoicnt.  11  fut  enterre  le  mcmc  jour  à 
Lion  dans  la  maifon  de  fon  ordre,  c'cll-à-dirc , 
des  frères  Mineurs  ;  &  le  pape  aflifta  à  fes  funérailles 
avec  tous  les  prélats  du  concile  6c  toute  la  cour  de 
Rome.  Le  cardinal  Pierre  de  T.irantaîfc  cvèquc 
d'Oftie  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  célébra  la 
-mcfTc ,  6c  prit  pour  texte  de  fon  fcrmon  ces  paroles 
de  Davidje  bm  aiEigé  de  t  avoir  perdu ,  mon  frère  t.  t.  sit 
Jonathas.  Sur  quoi  il  parla  de  force  q&*il  attira  les 
larmes  de  tous  les  aififtans.  Saint  Bonaventure  ne 
fiit  canonifé  que  deux  cens  ans  après ,  &  1  eglife 
honoré  fa  mémoire  le  quatorzième  de  Juillet. 

La  cinquième  feffion  du  concile  fe  tint,  le  lun-  ^lvil 
di  feizîéniç  du  ijlême  mois,  Avant  que  le  pape  jîS!''"*"*/'^ 
entrât  dans  Tèglife ,  le  cardinal  d*Oftie  en  prefen«: 
éb  de  tous  les  prélats ,  bapcifa  un  des  ambaflàdeurs    .  ^  ' 
Tartarçs  avec  deux  de  festcompagnons }  ôc  le  pape 


Digitized  by  Google 


1)1     HlSTOrHE  ECCLESIASTIQJJE. 
■  leur  fit  faire  des  habits  d'ccarlate  à  la  manière  des 

Ak.  ii74<  Latins.  Quand  Icpapefuc  entré  êc  après  Icscére- 
ly.  jmnut.  n^QQÎjgg  ordinaires  on  lue  quatorze  confticutions  , 
dont  là  pKimiierê  écoic  celle  du  conclave.  La  fc- 
t*i  ftriria.  c.  coïiàc  porte  qu'entre  les  moïens  d*oppofition  con- 
i,éttM.imfixu.  fifç^^ç.  élèdion,  on  doit' commencer  par  l'exa* 
men  des  reproches  pcrfonnels  contre  Telu  4  &  fi 
tifirù.  t.  it.  Toppoianc  s'y  trouve  mal  fondé ,  il  ne  fera  poitîc 
ei™i,i ,  .  écoute  fur  toU^le  rcfte.     les  chanoines  veulent 
2f<f.>rf.  •rrf.  ccffer  loftice  divin  ,  ils  doivent  auparavant  en 
exprimer  h  caulxdans  un  adtc  public  fignificà 
1.1  partie  -,  fous  peine  de  rcftitution  des  revenus 
qu'ils  auront  perdus  pendant  la  ccfTinion.  Que  fi 
la  caufe  de  la  ccffation  ci\  ^ugcc  canonique  ,  ce- 
lui qui  a  donné  occafion  fera  tenu  des  domma- 
suf.  Ltxxxiv.  ges  &  intérêts  des  chanoines  &  deTcglifcOn  dé- 
'^AbMut.  r.  w  fend  comme  un  abus  detcftablc  d'aggraver  la  cef- 
mt,uiH*v,.mtt.  facion  de  l'ofticc  en  couchant  à  terre  les  croix  & 
les  i mages  des  faims  5  avec  des  orties  &  des  épines  s 
&  toutefois  nous'trouvons  cet  tifàgç  dès  la  ân  du" 
iîxiéme  fiécle.  *  ' 

Le  concile  déclare  nulle  l'abfolution  de  quel- 
que cenfure  que  ce  foit  ,  lextorquée  par  force  on 
sam  ema.  par  crainte  j      déclare  excommunié  "Celui  qui 
^.  tudttba,    l»aura  exigée.  Même  peine  contre  ceux  qui  au- 
ront maltraité  les  éleveurs ,  parce  qu'ils  n*ont  ^as 
ttfifign^Mt.  voulu  élire  ceux  qu'ils  dAiroienf.  Défcufe  d'ufcr 
€,mii ny-r.    dc  répréfailles ,  &  d*cn  accorder ,  particulièrement 
•ifjriiwîJM^.  II.  contre  les  ecclefiaftiques.  Excommunication  dé 
^fim^t^m.    plcÏQ  droit  contre  ceux  qti  auront  permis  de  tuer , 

prendre. 
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;prendre ,  ou  molefter  en  (a  perfonne ,  ou  en  fcs  biens         '  ■  ■ 
tin  juge  eccleHaftique ,  pour  avoir  prononcé  quel-.  JJ'^i^^* 

que  ccnfurc  contre  les  rois ,  les  princes  ,  leurs  offi- 
ciers, ou  quelque  perfonne  que  ce  loi  t.  Dcfcnfc  fous    atntrsU  tm/li 
même  peine  d'excommunication  de  plein  droit  à  «ï»***^» 
toute  perfonne  de  quelque  dignité  que  ce  foit ,  d'u- 
furper  de  nouveau  fur  les  cglifcs  le  droit  de  régale , 
ou  d'avoiicrcric  ,  pour  s'emparer  fous  ce  prétexte 
des  biens  de  l'églife  vacante.  Quant  à  ceux  qui  font 
en  poiTcilion  de  ces  droits  par  la  fondation  des  égli- 
fes  f  ou  par  une  ancienne  coutume ,  ils  font  exhor- 
tez à  n*cn  point  abufcr ,  foie  en  étendant  leur  joiiiC- 
fance  au  .  delà  des  fruits  »  foie  en  détériorant  le  fond 
qu'ils  font  tenus  de  confcrvcr.  Ceft  la  première  • 
conitittttion  que  je  fçache,qui  aie  autorifé  du  moins 
tacitement  le  drqit  de  régale. 

Les  bigames  font  déchûs  de  tout  privilège  cle-     "^j^'**'  *^ 
rical ,  .  &  il  leur  eft  défendu  de  porter  rhabit'&  la 
tonfure.  On  recommande  d*obleiver  dans  les  égli-  ^ 
les  ^  k  refpeâ  convenable ,  &  on  défend  d*y  tenir  v/nris,  '* 
les  affemblées  des  communautez  feculicres ,  &  tout 
ce  qui  peut  troubler  le  fervicc  divin.  Ordre  aux  t.uocc^iLu 
communautez  de  chafTer  dcleurs  terres  dans  trois 
mois  les  ufuriers  manifeftes ,  étrangers  ou  autres , 
&  défenfe  de  leur  loiier  des  maifons.  Défenfe  de 
leur  donner  rnbfolution,ou  la  fcpultureecclcfîaiH- 
que  ,  jufques  à  ce  que  les  reftitutions  qu'ils  doivent 
faite  foient  exécutées ,  ou  qu'ils  en  aient  donné  les 
fûretez  neccfTaircs.  Défenfe  aux  prélats  de  foûmet* 
cre  aux  laïques  leurs  égiifes ,  les  immeubles ,  ou  iet 
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"  dr^csquicndépendenc  £ids  le  confenccmenc  dui 

1?  >«J^*  chapitre  &  la  permiffioa  du  &inc  Ccgc  :  foos  ^ine 
'  '         de  nullité  du  contrar ,  de  fit(penfe  coacr e  les  prélats , 
#.s4><awi|.ir  ^d'excotmaunkatioacoittreks  laïques.  Les  bene^ 
fices  vacans  en  cour  de  Rome ,  peuvent  être  confe- 
•  lez  par  lordinairc  après  un  mois  de  vacance.  Voilà 

les  conftitutions  qui  furent  publiées  ^daiis  la  cin- 
quième feflion  du  concile  de  Lion, 

Après  qu'elles  furent  lues  Ic^papc  rcprcfenta  la> 
perce  incftimablc  que  Téglife  venoir  de  faire  par  le 
décès  du  cardinal  Bonaventure  y  &c  ordonna  a  tous 
Jcs  prélats  &  à  cous  les  prêtres  par  toute  la  Chrétien* 
té  de  dire  chacun  une  mciTe  pour  le  repos  de  fon 
ame  >  &  une  pour  tous  ceux  qui  étoienc  morts  en 
venant  au  concile  »  y  demeurant  ou  en  fetoutnant. 
me,f,pfu  Etcommeilétoictard  àcauiedu  temps  qu'avoitoc^ 
cupe  le  baptême  des  Tartares  &  la  Icdhire  des  con^ 
itittttkms  »  il  indiqua  une  autre  feifion  pour  le  len- 
demain ,  &  ainfi  finit  la  cinquième. 
xiviiY.       La  fixiéme     dernière  mt  donc  tenuë  lediz-^ 
J;^So^^"'  Teptiémedc  JuBlct  1^74.  &  on  y  lut  deuxconfti- 
cReiifi^num  i.  tutlons.  L'une  pour  reprimer  la  multitude  des  or- 
*&5!S^I!Syit  ^^^^  religieux  ,  qui  porte  en  fubftance  :  Le  concile 
^Snrut.r  i   g^*^^'^^ > '''^^  ^^^^^      m  y.  avoitfagementdcfea- ^ 
du  la  diverfité  exccflivc  de  religions  :  mais  depuis  , 
les  demandes  importunes  en  ont  extorqué  la  mul- 
tiplication y  &  d'ailleurs  la  tcmcricé  de  quelques 
particuliers  a  introduit  placeurs  ordres  ,  princi- 
palement de  mandians  qui  n'ont  point  encore  été 
approuvez.  C'ei^  pourquoi  nous  défendons,  &  en 
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tant  qu'il  eft  befoin ,  révoquons  tous  les  ordres  de 
mandians  inventez  après  ledit  concile ,  qui  n'ont 
point  été  confirmez  par  le  faint  fîégc.  Et  quant  à 
ceux  qu'il  a  confirmez ,  nous  leur  défendons  de  re-  ' 
cevoir  pcrfonne  à  la  profcflion  ,  ni  d'acquérir  au- 
cune nouvelle  maifon  ,  ou  aliéner  celles  qu'ils  ont  : 
attendu  que  nous  les  refcrvons  à  la  difpolicion  du 
faine  fiégc ,  pour  être  emploïécs  au  fccours  de  la 
terre  fainte  ou  à  d'autres  œuvres  pies.  Nous  defFen- 
dons  auiS  aux  religieux  de  ces  ordres  de  prêcher  ^ 
d'oiiir  les  confe(fiens  ^  de  donoer  la  iepskorc  aux 
étrangers.  Mais  nous  ne  préct ndons  pas  que  cette 
coiifticution  s'étende  aux  ordres  des  frères  Prê- 
cheurs Se  des  frètes  Mineurs ,  i  caufe  de  Tuti- 
Itié  évidente  qu  en  revoie  l'eglifc  univcrTelle. 
Quant  aux  Carmes  ^  &  aux  Hermices  de  faint 
Auguftih ,  donc  Tioftitation  a  précédé  le  «oncile^ 
deLatran,  nous  leur  permettons  de  demeurer  en 
leur  état  jufques  à  ce  qu'il  en  foie  autrement  ordon« 
.  né.  Entre  les  ordres  mandians  qui  furent  fuppri-  t*».  r^z/nj.  ^ 
mez  en  vertu  de  cette  conftitution ,  on  compte  les  ^lUnge.tUjf.sse-: 
Sachccs,  aucremcnc  les  frcrcs  de  la  pénitence  de 
Jefus-Chrift. 

L'autre  conftitution  publiée  dans  la  même  fef- 
fion  ne  fc  trouve  plus.  Mais  après  qu  elle  eut  été  omfMnti 
lue  ,  le  pape  parla  au  concile  &c  dit ,  que  des  trois 
caufcsde  fa  convocation  il  y  en  avoir  deux  heu-  tng,f,ft^ 
reufcment  terminées  ,  fc^avoir  i'affiure  de  la  terre 
£ûnte  &  la  rétinion  des  Grecs  :  quant  à  la  troifié* 
f&equiétoicJaxâformaiyoA  des  moeurs ,  il  dit  que 

Ggij 
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 les  prélats  ccoient  caufc  de  la  chûte  du  monde  ctK 

An.  12.74'  tlcr.&  qu'il  s'éconnoitquequclqucs-unsquiétoicRi 
de  mauvaile  vie  ne  le  cotngeoienc  pomt ,  tandis 
que  d*auitcs ,  les  ans  bons  les  autres  mauvais , 
toient  venus  lui  demander  inflammenc  la  permit 
fion  de  quitter.  Ccft  pourquoi  il  les  avertit  de  fo 
corrige r  y  parce  que  s*ils  lefaifoienc  ^  il  nefcroic  pas 
necc&ire  de  faire  des  conâtcucionr|x»ir  leur  ré^ 
formation  ;  autrement  il  leur  déclara  qu'il  la  feroit 
fcvercmenc.  Il  ajouta  qu'il. apportcroic  prompic- 
mcnc  les  rcn^cdes  convenables  pour  le  gouvcrnc- 
iticnt  des  paroifTes ,  en  forte  que  l'on  y  mit  des  pcr* 
fbnnes  capables  &:  qui  rcGdaiTcnc.  Il  promit  aullidc 
pourvoir  à  plufieurs  autres  abus ,  ce  qu'on  n'avois 
pu  exécuter  dans  le  concile  ,  à  caufe  de  la  multitu- 
de des  affaires.  Enfuite  Ton  dit  les  prières  ordinai* 
res  &  le  pape  donna  la  bénédiction  >  ainli  ânit  le 
fécond  concile  de  Lion. 

Trois  mois  après  le  pape  fît  un  recueil  des  con^ 
9w.f,'97Ai  0itutiàns  qu'on  y  avoic  publiées  ordonnant  à 
tout  le  monde  de  s'en  fcrvir  dans  les  jugemens  6l 
dans  les  écoles.  Ce  recueil  eit  datte  du  premier  de 
Novembre  delà  même  année  1174.  &  compofé 
dé  trente-tm  articles: ,  qui  furent  depuis  inférez 
dans  le  Sexte  des  decretales.  Le  pïemier  eft  fur  là 
foi  &  contient  la. décifion  touchant  la  proceflion 
du  faint  Efpricr  contre  les  erreurs  des  Grecs.  }*at 
rapporté-les  autres  articles  dans  les  feffions  où  ils 
-xii^^  furent  publiez. 
OrdtcsdcsSer..    Nonob liant  Ic  décret  comre  les  nouYcaux.oiv 
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dre^  religieux ,  le  concile  de  Lion  confirma  celui  — -r 


des  fcrviteurs  de  la  Vicree  connu  fous  le  nom  des  ^^'J.^^^' 

.  '    if      /  \  T*t  •  CliaftiWm  tut. 

Servîtes ^  inittcue  a  Fioicnce trente- cinq  ans  aupa-  mMrtyr.p.  is. 

rayant.  Le  premier  auteur  de  cet  ordre  fut  Bonâ»  t.iïî'""^'^** 

lio  Monaldi  marchand ,  qui  avec  fix  autres  de  Cx 

profeffion  »  aïant  quitté  le  négoce  Ce  retira  au  fauz^- 

Dourg  de  Camars  le  huitième  de  Septembre  1  &  i  3'. 

&  Tannée  fuivante  le  dernier  jour  de  Mai  veille  de 

rAfcen(îon^ccsfejpc  ôc  un  prêtre  qui  s'étoit  joint L 

€Ux ,  aïanc  tc<^\i la  benediâion  d' Arding  évêque  de 

Florence  ,  fc  retirèrent  au  monc-Senairc  à  deux 

lieués  de  la  ville.  En  1139.  ils  re<;urcnc  de  Icvê*- 

quc  U  règle  de  faint  Auguftin  avec  un  babit  noir  , 

au  beu  d'un  gris  qu'ils  avoicnc  porte  jufcjucs  alors  : 

En  rij  I.  Bonfilii^  bmplc  prieur  du  mont-Scnairc       "  '"^ 

commença  d'être  nommé  gênerai  j  &  l'année  fui^ 

vante  le  pape  Innocent  IV.  leur  donna  pour  protcc-  •. 

teur  Guillaume  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Eulla. 

chc.  BonBlio  mourut  en  odeur  de-faintcié  le  pre<- 

mier  de  Janvier  lA^tfi* 

Le  cinquième  gênerai  de  cet  ordre  fut  Pbilîppe  ^ 
Benizi  auHi  Florentin,  qui  après  avoir  étudié  en^^'av^i* 
médecine  à  Paris ,  étant  revenu  chez  lui ,  fus  reçù 
dans,  l'ordre-  par  Bonfilio  en  qualité  de  laïque  > 
&  paffa  quelque  temps  dans  la  felicude  du  mont* 
Senaire.  Ses-  fuperieurs  raïaat' obligé  de  fe  fairi 
ordonner  prètre-x  'û  fut  élu  gênera)  aulS  malgré 
lai ,  au  chapitre  tenu  à  Florence  en         &  ea 
cscer^a la  charge  pendant  dix  huit  ans.  Il  étendît- 
foidie ,  noopleulemem  en  Italie  >  maïs  en  Miew - 

Cgjij, 
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.  ^     magne ,  &  il  en  eft  regarde  finon  comme  le  fonda- 

^H*  1174'  teurdu  moins  comme  le  principal  promoteur.  Ce 
fut  lui  qui  vmt  au  concile  de  Lion  cette  année  1174. 
&  y  obcint  l'â^probacion  de  Ton  ordre  &  la  conEtf 
madondece  que  Tes  prcdccelTcurs  &c  lui  avoienc 
fait  pour  rétablir.  Il  mourut  le  Mcrcredy  vingc^ 
deuxiéme  d'Aouc  1 2.S  j.  &  a  été  caaonifé  de  nocra. 
temps  par  le  pape  Clément  X.  en  i  ^7 1. 
t.  Les  premiers  (oins  du  pape  après  la  conclufioxiL 

'^M^l"^^  du  concile)  furent  pour  la  croifade  qu'il  woit  ex* 
•crémement  à  coeur  ;  &  aifaiK  f^û  que  le  roi  Philip- 
pe le  Hardi  avoit  repris  b  croix ,  qu*il  avoit  quiCr 
itée  au  retour  du  ycM'age  de  Tunis»  il  envoïa  légat 
en  France  Simon  de  Brie  cardinal  du  titre  de  fainto 

0f.  iuiJi.«.43f.  Cccilc ,  &  lui  écrivoit  dès  le  prcpiier  jour  d'Août  ^ 
de  profiter  de  la  bonne  volonté  du  roi  &:  de  la  dc- 
iiîj7.  cime  accordée  par  le  concile  pour  fix  ans,  &  de 
faire  efficacement  prêcher  la  croifade.  Paruncautr6 
lettredu  douzième  d'Oclobrc  il  lui  donne  les  inftru- 
<5tions  fuivantes  :  Aïez  foin  que  lescroifez  commen- 
cent par  purifier  leurs  confcicnces  ,  en  faifant  une 
x:onfcffion  finccre  Ôc  recevant  le  facrement  de  péni- 
tence i  qu'ils  fc  ptécaucionnent  contre  les  rechû- 
tes ,  qu'ils  s'abinennenc  de  charger  leurs  fujcts 
id'exaâions  illicites  ;  qu'ils  modèrent  leur  dcpenlè 
jK)Ur  la  cable  &  pour  les  habits  j  &  qu'ils  confiderenj' 
i^ue  le  fond  deliiné  aux  frais  de  la  croifade ,  vient  des 
jaumônes  laiifées  aux  églifes  pour  les  péchez  des 
morts»  &quec'eftautant  de  retranchéà  la  nourdm- 
fedespauvi!çs&au;Kt>efoinsdcsminiftrcs  del'auteU 


Digitized  by  Google 


LivRB    LXXXVI.  i3> 

Le  pape  ccrivic  auili  fur  ce  fujet  une  lettre  circu- 


laire aux  archevêques  &:  à  leurs  fuffragans  ,  dont  on  ^^74* 
trouve  deux  exemplaires ,  Tunadrcflc  à  l'archevc- 
qucd'Yorc,rautrcàrarchcvcque  de  Reims.  Il  leur 
dit  que  dans  le  concile  afTemblé  principalemcnc 
pour  ce  fujcc ,  on  a  ordonné  le  fccours  de  la  terre 
lainte ,  qui  fixera  incedàmmeac  te  terme  du  paHaga 
gênerai  ,  &  il  leur  donne  commi(fion  de  prêchef 
lacroifadc  chacun  dans  leurs  diocefcs  ;  aux  condi- 
tions ordinaires  de  l'indulgence  pleniere  ,  &  de» 
autres  privilèges  des  croifez.  La  Icttie  tfk  du  dix- 
icptiéme  de  Septembre. 

Un  mois  après  âe  lo  viogr-croifiéme  d'OAobre  it^p 
ilfituneconnituBionpour  moder«r  la  décime  or- 
donnée par  le  concile.  Il  en  exempte  abrolument 
Us  Lcproferies  &  les  Hôpitaux  :  aufli-bien  que  le»  -  ' 
religieufes  dône  les  revenus  font  fi  modiques  , 
qu'elles  font  obligées  de  mandier  publiquement 
pour  y  fupplécr  ;  &  les  clercs  fcculicrs  dont  le 
revenu  ccclcfiaiUquc  n'cxccde  pas   fept  livres 
tournois.  Mais  tous  ces  préparatifs  de  la  croi- 
fadc  furent  fans  effet,  ôc  il  ne  fc  ht  plus  aucune 
cnrreprifc  générale  pour  le  fccours  de  la  (crrc  * 
faintc. 

Le  pape  qui  ne  le  prévoïoit  pas  ,  s'appliquoit       li.  ^ 

N  *    *       *       \  I       '         I        f  j      L  il       te  pape  roconno9 

en  même  temps  a  lever  un  des  plus  grands  oblta-  Roàoireroidi^ 
clcsa  Licroifadc  ,  fçavoir  la  difpute  pour  l'empire 
«l'Occident.  Car  Aiphonfe  rot  de  Caftille  y  pré-  > 
cendoir  toujours  ,  (outenanc  que  depuis  la  more 
de  Richard  d'Anglecerro  ,  il  a'avoic  plu»  de  con»- 


14^       M  I STOIRB  E  cet  m  TtQplE: 

peticcor  ,  &  qvte  Rodolfe  de  Habfbourg  n'avoîc 
A^''*74-  pû  être  élu  à  fon  préjudice.  Le  pape  loucenoîc 
SLodoIfe  ,  efperant  qu'il  fe  metcroit  à  la  tête  de 
jt«b.n.4/viO' jactoiiâde.}  &iLéicnvit  à  Alphpiife  plufieqrs  let- 
tres honnêtes  ,  mais  preflances  ,  oà  il  s'efïbrçoîc 
lui  pcrfuadcr  qucjfa  confcicncc  &  fon  honneur 
i'obligcoicnt  de  préférer  à  fon  inccrcft  particu- 
lier le  bien  gênerai  de  la  Clirécicmé  ,  &  lur-cout 
de  la  terre  iaintc  j  &  qu'au  fond  il  n'avoit  au- 
çun  droit  à  l'empire  ;  n'ayant  point  ccc  couronné 
^Si.  à  Aix  la  Chapelle  comme  Rodolfe.  Alfonfe  ne 
fe  rendit  pas  encore  ,  mais  il  fit  dire  au  pape  qu'il 
riroit  trouver ,  &r  en  gênerai  qu'il  fc  conformcroic 
toujours  à  fesMcçucions  »  f^ivant  l'c^ccmple  de  les 


ancêtres. 


Cependant  le  pape  écrivit  à  Rodolfe  ^  qqe  de 
Tavis  des  cardinaux  ,  il  le  nômmoit  roi  des  R^. 
mains.  Etnotisyousexhortons^ajoute-t-ii^  à  vous 
préparer  pour  recevoir  de  .nos  mains  la  couronna 
impériale  lorfque  nous  vous  appellerons  ,  ce  quç 
nous  efpeEonsvfaire  bien- tôt.  La  lettre  eft  du  vingts* 
Xèptiéme  de  Septembre  i  &  par  .une  autre  il  1^ 
f&5^'  pna  de  s'avancer  le  plutôt  qu'il  pourroit  aux  quar- 
tiers de  fes  terres  les  plus  proches  ^  &  le  lui  faire 
fçavoir. 

Xit  Peu  de  temns  apr^s  le  concile  de  Lyon  ,  Fride^ 

^oatg.  ric  archevêque  de  Sailbourg  &  Icgat  du  laint 

^^tut«iu.t,9f9i  fiégc  tinc  un  concile  provincial  ,  où  aHjftcrenc 
cinq  de  fes  fuffragans ,  fcavoir  Léon  de  Raciibonnc, 
f i&rrc  de paflau  ,  Br^jnon de  Brixcn  ,  ^çinhàvî 
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de  Secou  &  Jean  de  Chiemzée^  En  ce  concile  il  r —  ' 
fut  ordonné  que  les  conftitutions  du  concile  de  **74» 
Lion  feroienc  publiées  dans  la  province  de  Sais-  tfa^8|t.  . 
bourg  ;  ôc  enfemble  celles  du  concile  de  la  même  «.^o. 
province  tenu  à  Vienne  en  1167.  par  le  légat  Gui 
cardinal  du  titre  de  faine  Laurent.  Car  les  rcglc- 
mcns  de  ce  concile  tenu  fcpc  ans  auparavant ,  n'é- 
toient  déjà  plus  obfcrvcz.  Le  concile  de  Sallbourg 
fit  de  plus  vingt -c|uatre  atticics  de  reglcmcnj, 
dont  voici  les  plus  notables. 

L'interruption  des  chapitres  provinciaux  aïant  e.it 
caufé  un  grand  relâchement  dans  les  obfervances 
monaftiques  :  nous  ordonnons  aux  abbez  de  l'ordre 
de  faint  Benok ,  de  tenir  leur  chapitre  dans  Pâques 
prochain ,  autrement  nous  procéderons  à  la  refor- 
me de  cet  ordre  dans  notre  premier  concile  provins 
cîaL  Nous  ordonnons  toutefois  dès-à-pre(cnt  aux 
abbez  de  rappeller  les  moines  fugitifs  errans  par 
le  monde,  &  d*avoir  enchaouemonaftereunepri- 
fon  pour  les  moines  incorrigibles  ou  coupables  de 
crimes  énormes.  Il  n'eft  point  permis  aux  abbez  de 
refttfer  aux  moines  la  liberté  de  paflèr  à  une  plus 
étroite  obfervance ,  ni  d*envoïer  des  moines  d'un  «. }. 
fflonàftere  à  un  autre ,  finon  pour  caufe  grave  & 
approuvée  par  l'évcque.  Défenfc  aux  abbez  de  s'at-  «^45 
tribucr  les  orncmcns  ou  les  fondions  épifcopalcs, 
s'ils  ne  nous  font  apparoir  de  leurs  privilèges.  Les  '  î» 
chanoines  réguliers  obfervcront  ces  reglemens  à 
proportion ,  principalement  quant  à  la  tenue  des 
chapitres  provinciaux.  Aucui;  religieux  ne  pourra 
T0me  XFIIL  H  h 
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—   choifir  un  confc{reur  hors  de  Ton  ordre  ,  fans  per- 

An.  1174.  niifîion  particulière  de  Ton  fupericur.  Si  un  reli- 
gieux emploie  le  fccours  de  quelque  perfonne  fe- 
culicrc  pour  éviter  la  coçrcâion  »  il  fera  emprifon- 
ne ,  cane  que  le  fupericur  jugera  à  propos ,  &  exclus 
t'  t$,  ^  l'avenir  de  toute  charge  dans  le  monaftere.  Dé* 
fenfe  à  tout  prélat ,  curé  ou  autre  de  couper  lesche* 
veux ,  ou  donner  rhabit  de  religion  à  aucune  per- 
fonne de  Tun  ou  de  Tantre  feze ,  û  elle  ne  fait  pro- 
fedion  d'une  rcglc  approuvée,  éc  ne  fe  dcftineiun 
cenain  lieu.  Ceux  qui  en  uferom  autrement  &  por- 
teront un  habit  de  religion  pour  menerune  vie  va- 
gabonde ,  feront  reprimez  par  cenfures  eccléfiafti- 
#.  if.  ques.  On  voïoit  une  autre  efpece  de  vagabonds  , 
qui  fc  difant  écoliers  &  clercs  croient  à  charge  aux 
églifes  &  aux  monafteres  ,  &  fe  faifoicnc  donner 
les  aumônes  des  vrais  pauvres  ;  déclamant  contre 
ceux  qui  les  rcfufoient  ,  &c  fcandalifant  tout  le 
monde.  Le  concile  leur  donne  deux  mois  pour 
prendre  un  état  de  vie  réglée,  ÔC  après  ce  terme  il  • 
défend  de  leur  rien  donner. 
r.i7-     Défenfe  de  faire  dans  les  églifes  le  jeu  nommé 
lepifcopat  des  enfans,  (î  ce  n'elt  qu'il  fe  fafTe  par  des 
M-  jeunes  gens  de  feiee  ans  Ôc  au-dellbus.  Celui  qui 
aura  délivre  un  clerc  OU  un  moine  enfermé  par  or- 
dre de  fon  fuperieur ,  en  brifant  la  prilon,  fera  ex- 
communié par  le  feul  fait  ;  &,s'il  fe  peiit,emptifon- 
<,tu  né  à  la  place  de  celui  qu'il  a  délivré.  Si  un  evèque 
cft  arrêté  &  détenu  prifonnîer ,  on  ceflèra  I-office 
divin  dans  toute  la  province  de  SaKbourg,  quand 
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cette  violence  fera  devenue  publique.  On  détion-  »  ' 
ce  aux  avoiicz  des  églifes  de  s'abftenir  de  leur  im-  A  H.  1174- 
pofer  des  charges  inducs  outre  les  redevances  ordi- 
naires :  autrement  il  fera  procédé  contre  eux  par 
les  voies  de  droit.  Les  clercs  qui  re(joivenr  des  eu-  #.»4^ 
rcs  ou  d'autres  bénéfices  de  la  main  des  laïques  , 
avant  que  d'en  être  pourvus  par  l'évêque ,  perdent 
leur  droit  &  font  excommuniez.  La  pluralité  des 
bénéfices  eft  défendue,  mais  il  fufïit  de  montrer 
une  difpenfc.  On  révoque  tous  les  pouvoirs  don-  ''7* 
im par  les  évêques  précèdens  à  divers  religieux, 
pour  oiiir  les  confeflions  &  donner  des  indulgen- 
ces :  faiif  à  accorder  de  nouveaux  pouvoirs  à  la  dif- 
crecion  des  évêques.  On  défend  en  particulier  de 
recevoir  les  queueurs  porteurs  d'indulgences  fans 
actaclie  de  l'évêque. 

•  Alfonfe  roi  de  Çaftille  aïanc  réfolu  de  p aflèr  en  l  1 11.  . 
France  pour  con&rer  avec  le  pape ,  vint  a  Barce- 

mood  de  Pcgni- 

lonc  avec  Jacques  roi  d'Arragon ,  y  pafla  les  fttcs  ^  ^^^^ 
de  Noël  en  1 174.  &  au  commencement  de  Tannée  ».»».^ï^^• 

fuivantc  affilia  aux  funérailles  de  faint  Raimond 
de  Pegnaforc.  Ce  faint  homme  aïant  été  élu  genc-       ^  j^wa,t$, 
ral  des  frères  Prêcheurs  après  la  mort  du  bienheu-  «./.4o<. 
reux  Jourdain ,  s'en  fit  décharger  au  bout  de  deux 
ans ,  dans  le  vingtième  chapitre  gênerai  tenu  a  Bou- 
logne l'an  1 140.  Enfuite  il  revint  à  Barcelone,  ou 
il  vécut  encore  trente-quatre  ans ,  occupé  de  l'étu- 
de &  des  exercices  de  pieté.  Il  mit  en  ordre  les  con-  ^.41^ 
ûitutions  des  frères  Prêcheurs ,  &  compofa  une 
Ibmme  de  cas  de  confidence  à  i'ulage  des  confef- 

Hhij 


Digitized  by  Google 


144     HiSTOlks  ECCLBStASTIQJTE. 

 fcurs ,  qui  cft  le  premier  ouvrage  que  je  f^ache  de 

An.  1&74.  cette  nature.  On  lui  auribuë  aufTi  Tinllitucion  de 
h  4».  l*inquiiîcion  d' Arragon  la  première  de  toute  TEf- 
pagne.  Il  étoit  conmlté  de  toutes  parts  »  U  avoic 
un  grand  talent  pour  gagner  le  cœur  de  ceux  qui 
converfoient  avec  lui.  Il  mourut  Igé  de  près  de 
cent  ans  le  jour  de  TEpiphanie  (iiiéme  de  Janvier 
117;.  Les  deux  rois  Alronfe  de  Caftille  &  Jacques 
d*Arragon  alTiftcrcnc  à  fes  funérailles  avec  plu- 
fîeurs  prélats  j     comme  on  rapportoic  de  lui  plu- 
ficurs  miracles  faits  de  fon  vivant  &  après  fa  mort, 
le  roi  d' Arragon commcnt^a  dès- lors  à  pourfuivre 
fa  canonifacion  ,  qui  toutefois  ne  fut  terminée 
que  plus  de  trois  cens  ans  aprcs  par  le  pape  Glc- 
'        ment  VH  I,  &  fa  fête  fut  £xéc  au  fepticmc  de 
jvf^rtir.  R. 7. Janvier. 

Liv,  ^  Le  roi  de  Caftillc  entra  en  France  huit  jours 
Tcmpi^r'^'^  après  Pâques ,  c'cd-à-dire  f  le  vingt-uniémed' Avril, 
juin.».  14. 1$.  &  fe  rendit  à  Beaucidre ,  où  fut  la  conférence  avec 
le  pape  5  qui  dura  quelques  mois  -y  mais  fans  cfièt  : 
Le  pape  qui  s'éroit  déclaré  pour  Rodolfe  »  demeura 
ferme  à  foutenir  fon  élcâion  ;  &  le  roi  Alfonfe 
maintenant  toujours  la  validité  de  la  fieime ,  dès 
qu'il  fut  de  retour  en  Efpagnc  reprit  les  ornemens 
impériaux  qu*ilavoit  quittez,  &  même  le  fceau  avec 
lequel  il  écrivit  aux  pnnces  d*  Allemagne  &  d'Ira* 
lie  pour  les  engager  dans  fon  parti.  Ce  que  le  p  ipe 
aïanc  appris ,  il  écrivit  à  l  archevêque  de  Seville  , 
d'admoncllcr  le  roi  en  prcfcncc  de  témoins, 
qull  eut  à  fe  déiider  de  fa  prétention  ^  fous  peine 
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des  ccnfurcs  ccclefiaftiqucs  -,  &  Tarchevcque  s'c-  — ■  

tant  acquitté  de  raconirniHion  ^  Alfonfc  fc  rendit  '^74* 
enfin  &  rcnon(jaà  l'empire.  Alors  le  pape  lui  ac- 
corda une  décime  pour  les  frais  de  la  guerre  contre 
les  Mores  qui  l'atcaquoient  violemment  -,  &c  c'eli 
ce  qui  le  rendit  plus  craicable  au  fujct  de  la  dignité 
impériale. 

Sanche  fils  naturel  du  roi  d'Arragon  ÔC  arche-  «.i^. 
yèquc  de  Tolcde  fe  iignala  en  cette  guerre  ;  il  af- 
feinbla  des  croupes  de  croifez  ^  fe  mit  à  leur  tète  6c 
marcha  contre  les  inâdeies  :  ce  que  le  pape  aïanc 
appris  lorfqu'ilécoic  encore  à  Beaucairè  »  il  lui  écri. 
vit  louant  hautement  fon  zele.  La  lettre  eft  du  cin- 
quiéme  de  Septembre.  Mais  l'archevêque  fut  tué 
dans  un  combat,  &  les  infidèles  lui  coupèrent  la 
tête  &  la  main  gauche ,  où  il  portoic  fon  anneau 
paftoral. 

En  même  temps  !e  pape  publia  une  bulle  terri-       t  v; 

ble  contre  Alfonfc  m.  roi  de  Portugal,  où  il  dit  L"poaugaL '"'^ 
en  fubftancciDepuis  long  temps  il  eft  venu  de  gran- 
des  plaintes  à  nos  prédecefTcurs  &  à  nous  de  loprcf- 
fîon  des  cglifes  dans  le  roïaume  de  Portugal ,  qui 
toutefois  eft  particulièrement  fournis  à  l'cglife Ro- 
maine dont  il  cft  tributaire.  Le  pape  Honorius  III. 
en  écrivit  au  roi  Alfonfe  II.  pour  l'obliger  à  repa- 
yer les  torts  qu  ilavoit  faits  à  l'archevêque  de  Bra* 
gue ,  par  lequel  il  avoit  été  juftemcnt  excommo- 
iiié,&  le  menac^a  mêmedela  perte  de  fon  roïaume* 
Sanche  fîls&  fuccelTcur  d' Alfonfc  fuivit  fes  traces, 
&  le  pape  Grégoire  IX«  lui  fit  depareils  reproches 
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— —  avec  de  grandes  menaces.  Innocent  IV.  votant  que 
A  N.  1x74»  ce  princefe  coaduifoit  de  pis  en  pis ,  ordonna  aux 
feigneurs  &  au  peuple  du  païs  de  reconnokrc  pour 
*regenc  du  roïaume  Alfonfe  frère  de  Sanche  alors 
suf.  liv.  tmii.  comte  de  Boulogne ,  &  à  prefcnt  roi  de  Portugal , 
*'  dans  refperance  qu'il  rétabliroit  Tordre  Se  la  règle 

dans  Ton  roïaume. 

Alfonfe  étant  admis  i  la  régence ,  jura  d'obfer- 
ver  certains  articles  qui  lui  furent  préfentez  à  Paris 
de  là  part  des  prébts  de  Portugal ,  quand  il  feroic 
parvenu  à  la  couronne  à  quelque  titre  que  ce  fiit  ; 
comme  il  paroit  parles  lettres  qui  en  furent  alors 
expédiées.  Toutefois  au  mépris  de  fon  ferment, 
non  feulcmcnc  il  n*a  pas  obfcrvéccs  articles ,  mais 
il  a  commis  des  excès  énormes  contre  le  clergé  & 
le  peuple  du  roïaume.  Martin  archevêque  de  Dra- 
gue ôc  pluficurs  autres  cvêqucs  nous  en  ont  porté 
leurs  plaintes ,  fur  Icfquellcs  nous  avons  donné  au 
roi  Alfonfe  pluficurs  avertifTemens  qu*il  a  toujours 
éludez  par  de  belles  paroles.  C'eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  ce  prince  s'obligera  fblemnelle* 
tnent  par  ferment  à  l'obfervation  de  ce  qui  cft  coo- 
tenu  dans  les  lettres  des  papes  Honorius  &  Gre* 
goire ,  &c  dans  les  articles  de  Paris.  Il  promettra  que 
'  les  rucceifeurs  feront  la  même  promcffe  dans  Tan 
de  leur  avènement  à  la  couronne }  &  il  en  domiera 
fes  lettrés  à  Tarchevèque  de  Bragne  &  à  chacun  des 
évèques  de  fon  roïaume.  Il  fera  faire  le  même  fer- 
ment à  fes  deux  fils  Denis  ôc  Alfonfe ,  &  à  fes  offi-: 
flçïs,  à  ceux  anf<pels|l  donnera  des  charges  ài'a»« 
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venir.  Il  donnera  fureté  aux  archevêques  &  aux   

\€vêqucs  qui  ont  part  à  la  pourfuite  de  cette  affaire.  A  N,  ii74i 

Si  dans  les  trois  mois  que  cette  ordonnance  fera 
venue  à  la  connoiflancc  du  roi,ii  n'accomplit  ce  que 
dcfTus ,  cous  les  lieux  où  il  fc  trouvera  feront  en  in- 

.  terdic^  &UI1  mois  après  il  encourra  l  excommuni- 
cation que  nous  pronon<^ons  dès-à-prcfent  contre 

>  lui  :  un  mois  après  Tinterdic  s'étendra  à  tout  fon 
roïaume  de  Portugal  &  d'Algarve  ^  après  trois ^u- 

-  très  mois  cous  fcs  mjets  feront  abfous  du  ferment 
de  âdelité  ôc  dirpenfez  de  lui  obéir.  Tant  qu'il  de- 
meurera dans  fon  opiniâtreté,  il  perdra  Tezercice 
de  fon  droit  de  patronaee  for  les  q;lifes.  La  bulle 
eft  dattée  de  Beaucaire  k  quatrième  de  Septembre 
.  I  ^7  Mais  la  mort  du  paoe  arrivéecinq  mois  après 
en  arrêta  l'exécution  ;  &  il  n*y  avoir  pas  lieu  d'en 
attendre  un  grand  effet }  les  fcrmcns  font  defoibics 
remèdes  pour  les  parjures, &  les  cenfurcs  eccléfiaf- 

•  tiques ,  pour  ceux  qui  les  méprifcnt. 

Jacques  roi  d* A rragon  quoique  vieux  &  près  de  lvi. 
fa  fin ,  continuoit  d'entretenir  publiquement  une  ro^d-ArM^.* 
dame  qu'il  avoir  ôtéeà  fon  mari.  Le  pape  Grégoire  »• 
lui  en  écrivit  de  Beaucaire  dès  le  vingt- cinquième 
de  Juillet ,  hii  difant  encre  autres  chofcs  :  Ne  con- 
iiderez-vous  pas  que  vous  devriez  du  moins  à  vo- 
tre l^eavoir  quitté  cette  paffion  avant  qu'elle  vous 
quicce  }  que  la  fidélité  doit  être  réciproque  entre 
4e  fcigneur  &  le  vaffal ,  &  que  c'e(l  la  violer  indi- 
gnement que  d'enlever  fa  femme  ?  £ft-cc  ainfi  que 

^  Vous  vous  prépares  au  voïage  de  la  terre  faintc  oà 
:  '  .        '     '  \, 
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"  vous  vous  êtes  engagé  fi  publiquement  ?  Et  ne  f(ja-. 
vcz  vous  pas  que  pour  rendre  un  fcrvicc  agréable 
à  Dieu  ,  il  faut  commencer  par  fe  purifier  des  cri- 
mes ?  à  quel  péril  vous  expofez-vous ,  donnant  un 
Cl  pernicieux  exemple  dans  un  état  Ci  éminenc  ?  Il 
conclue  en lexhonanc àne  fepaslaiiTer  furprendre 
par  la  mort  »  &  à  quitter  incclTamment  la  complice  • 
de  Ton  adultère  &  la  rendce  àfon  mari.  Autre- 
ment, ajoute-C'il  Jenepourrois  me  difpenfer  de 
facisfaire  à  mon  devoir. 

Le  roi  d'Arragon  reçut  mal  cette  reptîmahHe , 
.  &  fie  au  pape  une  réponfe ,  où  ùms  nier  le  faie  il 
s'efForçoic  d'en  afiEbiblir  les  circonfiances.  Il  n'a- 
voit  pas  honte  d*allegucr  pour  excafe  la  beauté  de 
la  femme ,  il  difpit  qu'il  ne  l'avoît  point  enlevée 
de  force  éc  qu'elle  s'étoit  attachée  à  lui  volontaire- 
ment -f  que  celui  qu'elle  avoic  quitté  n'étoit  pas 
fon  mari  légitime ,  enfin  qu'elle  ne|)ouvoit  retour* 

^.31.  ncr  avec  lui  fans  mettre  fa  vie  en  péril.  Le  pape  rc-  * 
pliqua  en  réfutant  ces  mauvaifes  excufes ,  &c  con-» 
dut  en  priant  le  roi  de  quitter  abfolument  cette 
femme ,  &  dans  les  huit  jours  après  la  réception  de 
fa  lettre  la  faire  conduire  en  lieu  fur  ,  jufques  à  ce 
qu'elle  puilTc  être  remife  à  Ton  mari.  Le  tout  fous 
peine  d'excommunication  contre  la  perfonne  dix 
roi  &  d'interdit  fur  les  lieux ,  dans  lefquels  lui  ou  fa 
concubine  fè  trouveront.  La  lettre  eft  dattée  de 
Vienne,  le  vingt-deuxième  de  Septembre  ,  ôc  le 
pape  commit  pour  l'exécution  l'archevêque  deTar» 
Pj^one  &  l'évêque  de  Tortofc. 

Ccpend^Mt 
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Cependant  C.  P.  avoit  changé  de  patriarche,  '  --^ 
Après  le  concile  de  Lion  les  ambaiFadcurs  Grecs  re-  ^' 


vinrent  très-concens  des  honneurs  qu'ils  y  avo^c  ^fc^fa^paKiarche 
rc(^us ,  ôc  des  iiiar<)ties  d'amicié  que  le  j>ape  ftir  P'^f>fm!^w, 
.  avoit  données ,  pamculierement  aux  prekrs,  qui  ^'^«.0^.^.^ 
reçurent  de  lui  des  mitres  &  des  anneaux  fui  van  t  *• 
lufagc  d  e  i'églife  Latine.  Ils  arrivèrent  à  C«P.  fur  la 
fin  de  ramoome  de  Tannée  1 174.  amenant  avec 
.eux  les  nonces  du  pape.  Il  fîit  alors  qucflion  de  dé- 
pofer  le  patriarche  Jofeph , comme  on-étoitcon-  s^f.  uv.  lux». 
venu ,  ce  qui  n*étoic  pas  fans  difficulté  ,  parce  qu'il  '''' 
ne  renonçoic  pas  de  Ini-même.  On  emendie  donc 
des  témoins  fur  la  promeflè  qu*il  avoit  faite  à  Tem- 
pereur  de  fe  retirer  fi  Tunion  réufliâbic }  &  cette  • 
prome/fe  jointe  au  ferment  de  ne  jamais  confentir 
«Tunion,  fut  jugée  parles  cvèqucs  équivalente  à 
une  renonciation  ;  c'eft  pourquoi  ils  déclarèrent  le 
fiége  vacant.  Ce  fut  le  neuvième  de  Janvier  1171. 
que  ion  celladc  nommer  JoTeph  à  la  prière  publi- 
que j  &  le  fciziémc  du  même  mois ,  jour  auquel  les 
Grecs  honorent  les  chaînes  de  famt  Pierre,  on  con^ 
mènera  à  y  nommer  le  pape  Grégoire  dans  la  cha- 
pelle du  palais,  après  avoir  chanté  l'évangile  en 
Grec  &  en  Latin.  Le  patriarche  Jofeph  palTa  du 
iBonaftere  de  la  Periblepteà  la  Laure  d'Anaplus  à: 
quatre  milles  de  C.  P. 

Mais  fa  retraite  caufaun  nouveau  fchifme  dans 
i«gUfe  Greque ,  déjà  divifée  pat  la  retraite  d'Ar— 
feue  i  lesdenx  partis  fe  r^ardoienc  Tan  6c  l*^VLtt6  m. 
isomme  excommuniez  ,  jufques  à  ne  voùloîr  hi  cv*^^»"*  <f* 
TmtXFlIh  li 
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rtfo   Histoire  Ecctssi astk^i, 
-    -  boire  ou  manger  cnfcmblc  ,  ni  même  fc  parler,  tl» 

A  N,  117/.  aigrilToient  le  mal  par  de  faux  rapports  &  des  juge- 
mens  téméraires  ;  &i  cxcicoient  lacuriofiré  du  pcu- 
rsci.e.  ti.  ptc  fur  des  matières  au-dcflus  de  fa  portée.  On  pro- 
pofa  plufrcurs  fujcts  pour  remplir  le  fiégc  de  C.  P. 
tant  d'entre  les  moines  que  des  autres  -,  Ôc  d'abord 
lyntMng.fwr     la  plupart  des  fufFratrcs  furent  pour  Thcodofe  de 
^  C  Ville- Hardouin  ,  fils  de  Gcofroi  prince  d'Achaïc, 

&  petit  neveu  du  maréchal  de  Champagfie.  On  le 
nommoic  le  prince  à  caufe  de  Ton  origine.  Il  avoic 
quitté  le  rite  Latin  pour  embraffcr  celui  des  Grecs  , 
èc  étant  forti  de  fon  pais  il  s'enferma  dans  un  mo- 
nailcre  de  la  montagne  Noire  en  Natolie  y  où  aïaDt 
.  |)ris  le  nom  de  Thcodoie ,  il  slnftruiiic  &  s*ezerçi» 
a  une  oblcrvance  très-  ezaâe.Quclquesannées  aprè» 
s'éfant  fatc  connokre  de  Tempercur  y  il  fut  fait  ar* 
chimanddce  du  Pancocracor  à  C.  P.  puis  envoïéeni 
ambaflàde  vers  les  Tartarcs  ^  &  à  fon  retour  il  s'eii-^ 
.  &rma  dans  une  cellule  du  moaaAerc  des  Hode-. 
ges  \  c'ed  de  cette  retraite  qu*on  le  vouloir  tircf- 
^ur  le  mettre  iur  le  fiége  de  C.  P. 
Lviri.  Mais  quelques  évêques  crurent  que  Jean  Vcc- 

Tr.»n  Vcccm  pa-  •         •  /  1  '  ■  t     1  „ 

Bwci>«4cc.p,  eus  y  convenoit  mieux,  étant  dcja  cartophylax  & 
fccrophylax  de  cette  églifc  ,  &:  homme  de  grande 
réputation.  Quand  on  eut  fait  le  rapport  à  l'empe- 
reur des  diffcrcns  fuffragcs  ,  il  jugea  Vcccus  le  plu» 
d^ne,  le  eroïant  propre  à  faire  ccflfer  le  rchifme  ^ 
tant  par  fâ  doûrine  que  par  fa  longue  expérience 
aumL.ij^^fiO»  des  affaires  cccleliailiqucs.  Il  fut  donc  élu  patriar- 
che de  C.  p.  dans  i'alTcmbléc  des  évê<|aes  a  faixite 
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Sophie  le4limanchcving^fixiéme  de  Mar,  jour  au-  — — ■ 

3uel  les  Grecs  faifoiencTa  fèce  des  pères  du  concile  ^^^7 S* 
eNicée  »  qu'ils  font  à  prefent  le  feiziéme  de  Jpîllct. 
Veccus  fiic  ordonné  le  dimanche fuiyant,  qui  étoic 
celui  île  la  Pentecôte  fécond  jour  de  Juin  117;. 

L'empereur  crut  fc pouvoir  décharger  fur  lui  du 
foin  des  affaires  ecclcuaftiques ,  &  lui  promit  fou  ^ 
fccours  en  tout  ce  qui  feroic  nccc  (l'are  ,  efperanc 
qu'il  en  uferoit  de  même  à  Ton  égard.  Il  lui  donna 
auffi  la  liberté  de  lui  recommander  ceux  qu'il  juge- 
roit  à  propos  ,  perfuadc  qu'il  n'«n  abuferoit  pas  : 
mais  il  y  rut  trompé  ,  &  Veccus  trop  ardent  ^1  Tes 
follicitations  vouloit  abrolumcnt  emporter  tout  ce 
qu'il  demandoit.  Un  jour  il  inccrccdoit  pour  un 
homme^  qu'il  f^avoit  être  injuftcment  condam  ne  ; 
mais  contre  lequel  Tempereur  étoît  prévenu.  Après 
une  vive  6c  longue  converGition,  le  patriarche  dit  : 
Quoi  donc  ^  n'auret-ybus  pas  plus  d*égard  pour  les 
évêquès  (juc  pour  vos  cuifiniers  ou  vos  palefre- 
niers ,  qut  font  néceiratrement  fournis  à  toutes  vos 
volontez  }  Aïant  ainfi  parlé  il  jetta  aux  pieds  de 
Tempereur  ,1e  bâton  qu'il  portbitpour  marque  de 
.  fa  dignité ,  U  fortit  au  plus  vite.  L'empereur  or^ 
nant  ce  procédé  pour  un  affront  y  le  fit  rappclfer 
mais  le  patriarche  n'écouta  rien  &  alla  s'enfermer 
dans  le  prochain  monafterc.  Une  autre  fois  le  jour 
de  faint  George  ,  l'empereur  à  la  fin  delà  mcfle  fe 
prcfentant  à  la  communion  &  étendant  dcja  les 
mnins  pour  la  recevoir,  le  patriarche  qui  tenoit  à, 
main  droite  la  particule  du  pain  facré  ,  li)i  de? 

liij 
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A  N  127  5  ^'^c  grâce  pour  un  affligé.  L'empereur  du 

que  ce  n'étoic  pas-  là  k  temps ,  le  prciac  foucint  qu'il 
jD*y  en  avoir  pas  de  plus  convenable  pour  imiter  la 
bonté  du  Sauveur  i&c  l'empereur  en.colere  Te  jeiirA 
fans  avoir  communié.  Enfin  pour  n*être  pà»touc 
les  jours  cxpofé  à  de  pareils  affronts  &  modérer 
l'empreitèment  du  patriarche» il  réduifit  lesaudian- 
rseh.  *,  %$.  CCS  qu'il  lui  donnoiti  un  jour  de  la'  femaine ,  qié 

fiit  le  m^rdi  «  &  il  n'y  manquoic  janTait. 
Lix.         De  Beaucaire  le  pâpe  Grégoire  s'achemina  vers 
«h«icV.k.iiif  Laufane, où dcv#it être fonentrcvûë avec  Tempes 
ftdeoitt        reu^odolfe.  Etant  à  Vienne  en  Dauphihé ,  il  fit 
Tunion  de  l'évêché  de  Die  à  ccluldc  Valence  dcfî- 
réc  depuis  long  -  temps  y^c  il  avoir  une  affection 
particulière  pour  rcglifc  de  Valence ,  où  il  avoit 
^dèn.  u7j;b.  icrvi  daus  fa  jcuncfle.  Dès  rannéc  1174.  Gui  de 
Mondaur  chanoine  du  Pui  en  Vclai    avoit  été 
élu  évcquc  de  Valence  ,  &  contirmé  par  le  pape 
Grégoire  ,  à  la  fuire  duquel  il  étoic  à  Beaucairc  : 
mais  il  mourut  incontinent  ap;ès  àTarafcon  ,  U 
le  pape  donna  l-évèché  de  Valence  à  Âmedée  de 
6»iu  tiir.  ti.  «  t,  ^ouffillon.C'étoit  un  gentilhomme  de  Dauphiné , 

pape  le  facra  lui-même  à  Vienne  ^  nonobibnc  fa 
répugnance  &  Tes  larmes  s  car  il  fe  croïoit  in<kgnc 
de  Tépifcopat:  mais  le  pape  lui  difoit  pour  k  confo- 
ler  :Ne  craignez  point,c'eft  par  vous  que  cette  égli-* 
ie  dépouillée  fera  rétablie.  Amedée  garda  dansTé- 
f  ifcopac  Thabi(  monaftiquc  ^  la  nourriture  &  le 


ai  f,  ^ouflîllon.C'étoit  un  gentilhomme  de  Dauphiné 
qui  dès  Ton  enfance  avoit  été  moine  à  faint  Clau- 
en  Franche-comté  ,^uis  abbé  de  Savigni.  Le 
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icftc  de  robfcrvancc  autant  que  fon  état  le  pcr- 
mettoir. 

Ce  fut  en  fa  pcrfonne  que  le  pape  Grégoire  unie 
à  1  evêchc  de  Valence  celui  de  Die^poifedé  alors  par 
Ameciée  de  Genève  oncle  maternel  d'Amcdce  de 
Rouflillon.  Le  pape  explique  les  caufcs  de  cette 
union  dans  fa  bulle  donnée  à  Vienne  le  vingt-cin- 
quième de  Septembre  1 175.  où  il  parle  ainfi  :  L'é- 
glifcde  Valencç  ôdccllcde  Die  font  depuis  long- 
temps opprimées  par  une  tirannic  vioiefhe  ôc  con- 
ttttuelle  des  nobles  &c  des  peuples  de  ces  diocércs  , 
qui  caçiicfottvenc  pillé  les  biens  &  exilé  les  évê^- 
ques.  LcscpbiWDeS'en  ont  été  portées  au  pabe.Gre- 
.goirélX^&'àh  l'à  fupplié  d'unir  ces  égliles  ,  afin 
qiie  leurs  forcesétant  raÏÏcmbléesfousun  feul  chef, 
puiTent  réOfter  plos.facilemenc  aux  infukesdes  ffx^ 
fécuteurs.  Le  pape  couché  de  ces  plaintes  «  donh» 
Sc%  commiflàires  pour  ibforraer  de  la  néceflicé  U 
de  Tutilîté  de  cette  union  ,  ôc  pour  laiàiré  par  fon 
autorité,  s'ils  la  jugeoient avlncageufe  àceséglifes.^ 
'La  mort  de  Grégoire  IX.  &  d'autres  incidents  ont 
empêché  que  <^tcc  commilTion  ne  fut  exécutée  )  & 
la  vexation  de  ces  églifes  a  duré  jufques  à  notre 
temps,  comme  nous  l'avons  vûnous-mème  étant 
dans  un  momdre  état ,  principalement  à  l'égard  de 
Tcglife  de' Valence  ;  &  comme  l'ont  auffi  vu,  ôc 
pour  ainfi  dire  ,  touche  de  leurs  mains  nos  frères  les 
cardinaux  étant  avec  nous  fur  les  lieux. 

C'cft  pourquoi  vu  ruciiité  évidente  de  ces 
>  liiil 


i;4     HlSTOXlie  CCCLSSX  ASTIQJTB. 

■  ""■  deux  égiifes  ds  leur  proximité  qui  rend  les  diocé&s- 
A  H.  ni  s*  contigus  &  (iraez  dans  la  même  province  de  Vien-; 

ne  :  après  en  avoir  délibère  avec  nos  frères ,  de  leur 
avis  &  de  la  plénitude  de  notre  puiflTance  ,  nous  les 
unifTons  par  ces  prclciiccs  ,  ordonnant  que  l'ctac 
des  cvcques  qui  les  gouvernent  maintenant  demeu- 
rant en  fon  entier ,  lorfquc  l'un  ou  l'autre  viendra 
à  céder  ,  ou  à  mourir  ,  le  furvivant  fera  év  que  de 
Valence  &:  de  Die  ,  &:  elles  feront  gouvernées  à 
pcrpetuitc^ar  un  mèmc|5rélat.  Il  fera  élu  alterna- 
iivcmcnc  dans  les  deuxeglifes,  à  commencGr  par; 
celk  de  Valence  ;  ôc  les  ciianoiaes  de  i'-une  àc  de 
Taucrc  fe  raiIèmbiecont*en  cêcce  occa(^n  ,  poiip 
avoir  également  voix  ConÂmtç  s'ils. n'écoienc  qu'uik 
feul  corps  :  mais  dans  tout  le  refttilcs  deàx  chapi-» 
tre$  demeureront  divifcz  :  le  tout'  ùms  porter  tmi* 
cun  préjudice  à  l'archevêque  de  Vienne  métropo- 
^  licaifl  de  ces  deux  égliiès.  L'union  fut  exécutée  d& 

l'année  fuivante  t    6.  par  le  décès  de  Vévèque  de 
Die  ,  &  elle  a  fobfifté  411.  ans  jufques  à  notre 
remps  ,  que  les  deux  évèchez- ont  été  feparez  do'- 
nouvcau  en  liîSy.  ■'   *  '  . 

Le  pape  arriva  à  Laufane  le  fixiéme  d'Odobre , 
EiurcYûï  Je     &  Rodolfc  roi  des  Romains  le  vint  trouver  le  jour 
Ro&ifc  à  Lau-  de  laint  Luc  dix-huitiemc  du  même  mois ,  accom- 
^  pagné  de  la  reine  fon  cpoufe  &  de  prefque  tous  fcs 

u  i*j7*.  cnFans.  Deux  jours  après  il  prêta  (ermcnt  au  pape 
deconferver  tous  les  biens  &  les  droits  de  i'églife 
Romaine  ,  &  de  l'aider  au  recouvrement  de  ceux 
dont  elle  n'écoit  pas  en  poiTcHion ,  comme  auilià  la. 
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li&nfede  fondroit  far  icToïaume  de  Sicile.  A  ce  i   

Arment  furent  prefens  fepc  cardinaux,  entré  autres  A  n»  1 2. 7  j . 
^Pierre  de  Tarancaifc  ivèque  d'Oftie  »  &  Occobon 
I    '   de  Ficfque  diacre  du  tirre  de  faine  Adrien  :  cinq 

,     archevêques ,  Adcmar  de  Lion  ,  Otton  de  Milan  ,  . 
Bonifacc  de  Ravcnne  ,  Jacques  d'Embrun  &  Eu- 
des de  Befan<;on  :  onze  cvêques ,  Jean  de  Licge  , 
Etienne  de  Paris ,  Rodolfe  de  Conftance  ,  Henri  .  • 

!         de  Bade ,  Gqillaumc  de  Laufane,  Henri  de  Trente,  ^ 
!         Amedée  de  Valence  ,  Raimond  de  Marfeillc  ,  Ai-  ^ 
i         mond  de  Gcncvc  ,  Alain  de  Sifteron  ,  &  Gérard 
j        cludc  Verdun.  Enfin  plufieurs  princes  d'AIIema- 

.  gne  furent  témoins  de  ce  ferment ,  entre  autres  ' 
I  Louis  comte  Patacin  du  Rhin  &  duc  de  Bavière , 
Fridcric  duc  de  Lorraine  ,  ôc  Frideric  burgrave  de 
Nuremberg.  Le  roi  Rodolfe  promit  de  réiteifer  ce 
,  ferment  avant  quc-d'être  côùtonnc  empereur ,  Se 
il 'fie  celui-ci  dans  Téglife  de  LauËme  leyingtié^ 
ined'Oâobre  117/*  "  .  * 

^  Le  lendemain  il  pablià  un  édît  »  par  lequel  il  ac^  ih  3. 

i  oMrde  aux 'chapitres  k  fîberté  entière  dans  l'ékc- 
I  tion  des  prélats  -,  &  rejene.ccMnnie  tm  abqs'l'ufage 
1  de  s'empaler  des  biens  del»  prélâts  ééôiài^^  ^  des  ;  *  '  ' . 
[  églifcs  vacante» ,  pratique  par  fes  prédëcefFcwrs!'  1!  '  •*  *  * 
i  iaiHc  auflila  liberté  des  appellations  au  faine  fié- 
I  •  gc  ,  &  promet  fon  fecours  pour  l'extirpation  des 
l  hcréfies.  Il  rcïrcre  fa  promcflc  pour  la  confcrvacion 
I  des  patrimoiiïes  de  l'cglife  Romaine  ,  &  ajoure 
I  qu'il  ne  recevra  jamais  aucun  office  ni  dignité,  qui 
I      jûii  donne  aucun  pouvoir  dans  ces  lieux  ,  partie». 
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■  licremcnt  à  Rome.  Il  n'attaquera  aucun  des  vailâux 

An.  I17J.      icglifc  Romaine  fpccialcment  Charles  roi  de 
Sicile  y  ôc  fera  confirmer  toutes  Tes  promcfTcs  pat 
n,  41.  les  princes  d'Allemagne.  En  cette  même  adcmblce 
de  Laufane  RodoifeTe  croilapout  la  terre  fainte, 
à  la  prière  du  pape  <pï  avoîc  cette  croifade  fore  à 
cœur  ^  prétendant  y  aller  en  perfonne  &  ânir  Tes 
^crfwur.  jours  a  la  terre  fainte.  Avec  le  coi  Rodolfe  fe  croi- 
lêrenc  la  çeine  fa  femme ,  le  comte  ôç  la  comte& 
ic  Fcrcte ,  9c  prefqiie  tpiste  lanoblefle  qui  itoif  ve^» 
*  nuëàla-eourdupapc. 

L  X I.        De  Laufane  le  pape  recournanc  en  Italie  paflà  à 
^  Mon  de  Gre-         ^  y^^^  ^     ^  commit  l'archevêque  d'Eni^ 
****  «.  4j.    {)]^  po)ir  faire  en  Allemagne  le  recottvremeiit  de 
la  décime  de^z  ans  deftinée  à  la  croifade.  Enfuite 
«  44.  étant  à  Milan,  il  écrivit  à  l'évcque  de  Vcrdun,char- 
gé  du  même  recouvrement  pour  l'Angleterre ,  de 
faire  délivrer  au  roi  Edouard  les  décimes  d'Angle- 
terre ,  de  Galles  6c  d'Irlande ,  en  cas  que  ce  prince^ 
qui  étoit  croifé ,  fit  le  voïage  en  perfonne. 

Le  pape  arriva  à  Milan  le  onzième  de  Novem- 
bre ,  &:  y  fut  re<ju  avec  grand  honneur ,  &  logé  au 
CÊri»,t.fMr,f,  monaftercde  faint  Aiobroife.  Il  s'y  laiÂa  voici 
*^idm.  «.4;.  tout  le  monde  avec  honU .&  accorda  pluncùrs 
indu^ences  i  ?çeu](  qui  eh  demanderont.  Mais 
le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de  Rome 
dix-huitiéme  de  Novembre» il renouvella dans 
gUfedc  faint  Ambrcôfe  toutes,  iesrieènfures  pro- 
no9c£es  par  le  pape  Clément  IV.  CQOCre  la  ville. 
4p  Milan  afin  qa*9Q  ne  crut  pas  qu'elles  écoient 

abrogcc* 
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brogées  prie  temps.  De  Milan  le  pape  vint  à  Plai- 
Tance  ^  puis  à  Florence ,  où  il  arriva  le  dix-  huitième  ^ 
de  Décembre  ;  mais  il  ne  voulut  pas  entrer  dans  la    R^c^ità^^  tt 
ville,  parce  qu'elle  étoic  interdite  &  les  habicans 
excommuniez ,  pour  n'avoir  pas  obfervé  la  paix 
qu'il  avoir  fidce  emre  les  Guelfes  &  les  Gibeilins  » 
lorrqii*il  plTa  chez'  eux  deuxansjauparavanti  Oc  8^f.ni%%t 
comme  l'Ame  enflé  par  les  pluies ,  ne  &  pouvôio 
pâiTer  à  gué  ^  il  fot  oblieé  de  rraverfer  un  pont  de 
ta  ville  s  &  alors  il  leva  les  cenfares ,  te  donna  au  - 
peuple  des  bénediâions  en  paiTanc.  Mais  qcâuid  il 
rut  dehors  il  les  excommunia  de  nouveau ,  ÔC  dit  tn 
colère  ce  vcrfct  dupfcaumc  ;  Retenez- les  avec  Iç  f/.xxxi.s. 
mors  &  le  cavcqon. 

De  là  le  pape  vint  à  Arczzo  &  pafla  les  fcces  de 
Noël ,  mais  il  y  tomba  malade  ,  &  mourut  le  di-  tMptbr.ccnmt. 
xiémc  de  Janvier  117^.  aïant  tenu  le  faint  fiége  jui».  <&7f.  n, |; 
quatre  ans  deux  mois  &:  quinze  jours.  Il  fut  enterré  ^f'ic.jmm.tê, 
dans  la  cathédrale  d'Arczzo  dédiée  à  faint  Donat  i  'J'tf'- 
&  on  rapporte  pluneurs  miracles  opérez  la  nvîme  M*rt.f,  19%, 
année  par  fon  intercefGon.  Auffi  eil  il  regardé 
comme  faint  dans  le  païs.  La  nbuvelle  cathédrale 
bâtie  dans  le  ficelé  fuivant  eft  tirée  de  fon  nom  i  (a 
£êce  eft  célébrée  par  It  peuple  de  la  vil^e  »  i&  on  en^ 
cretîenc  continuellement  une  lampe  ardente  do^ 
yant  ion  tombeau ,  mais  il  n*a  pas  encorci^  can«î^ 
hilé  dans  les  formes. 

Le  faincfiége  ne  vaqua  que  dix  jours  ,  &  le    ^^HH'^^  ^ 
•uringt-uniém^  4e  Janvier  les  cardinaus  enfeijmez  Xdrieax.  papes, 
en  conclave,  élurent  pape  Pierre.  d«  TaràmaKe 
TmeXriJI.  Kk 
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-■  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  cardinal  ,  évêquc 

Ak.  i2.yù,  (i;Oftic ,  qui  prie  le  nomxi'Innocent  V.  Il  paÛà  aiif- 
ii-tôc  d!  Arczzo  à  Rome  ,  où  il  fut  couronné  à  faint 
Pierre  le  premier  dimanche  de  carême  vingt-troi- 
fiéme  de  Février  ^  ôc  aUa  loger  au  palais  de  Larran. 
Mais  il  y  tomba  malade  &  mourut  le  vingc^deu- 
siime  de  Juin  après  cinq  mois  de  pontificat.  Il  fur 
enterré  à  faint  Jean  de  Latran ,  &  Charles  roi  de 
Sicile  ai&fta  à  ïeslutterûlks. 
9^n,tt.ir,  Après diz'fcpc  jours  de  vacance  on  élue  Otto> 
'  bon  de  Fièfque  Génois ,  nevea  du  pape  Innocent 
lY.  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien ,  d'oàil 
..  ..  prit  le  nom  d'Adrien  V.  Il  ctoit  déjà  malade ,  & 
fcs  parcns  lui  étant  venu  faire  comphmcnt  fur  Ion 
clcdiion  j  il  leur  dit  :  J'aimcrois  mieux  que  vous  fuC* 
fiez  venu  voir  un  cardinal  en  fanté ,  qu'un  pape 
moribond.  Aufli-tôt  après  Ton  éicdion  il  fufpcn- 
dit  l'exécution  de  la  conftitucion  du  conclave  faite 
par  Grégoire  X.  prétendant  en  ordonner  autre- 
mène  binais  la  mort  Icprévinc,  &c  aïant  pafTé  de 
Rome  à  .Viterber4vil.y  mourut  le  dix- huitième 
d  Août ,  un  fhois  &c  nebf  jours  après  fori  élection , 
fans  avoir  été  facré  évêquc ,  ni  même  ordonne  prê- 
tre. Iliur  enterré,  à  Vitorbe  dansI'égUfe  des. frères 
Mineurs ,  où  l'on  voit  enfloreibn  tombeau  «  &  le 
&tntiicge*  vacqua.vingt-huit  jours. 
LXTii.  Cependant  Simon  de  Brie  cardinal  prêtre  dà 
co»«k  de  w  ç^^^  Cedle ,  tint  un  concile  à  Bourges. 

îs."'*'^''"  le  pape  Grégoire' X.  l'avok  &ie  légat  en  France 
.    .  avec  des  pouvoirs  tiès-amplcs^  entr'aucresd'uftrde 
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cenlbres«oiiti«tQmes'ibrte6  dcperfoones  ,  mcmé  '  '  '  : 
les  templiers  &  les  atoes  religieux  militaires^  les  ^^7^* 
Cifiticiens  »  ceux  dcClugny  6c  de  Prémoncré ,  les 
fimes  Mineurs  6c  les  fixres  Prêcheurs ,  nonobftane 
leurs  privilèges.  Ce  légac  tint  donc  un  concile  à 
Bourges  àla  pdere  de  quelques  prélacs-du  pais ,  oii 
il  publia  feize  articles  de  reglemens  le  treizième  de 
Septembre  i  ly^;.  le  faint  ficge  étant  vacant,  com- 
me on  le  croïoit  en  France ,  oii  1  on  ne  pouvoit  fca- 
voir  qu'il  venoit  d'être  rempli  le  même  jour.  Ces 
reglemens  tendent  principalement  à  maintenir  la 
jurifciitlion  ôc  l'immunité  eccléfiaftiquc ,  dans  1  c- 
tcnduë  dont  le  clergé  étoit  alors  en  pofTcnion  ,  & 
que  les  féculicrs  s'efFor^oicnc  de  leilraindrc.  En 
voici  les  plus  notables. 

On  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  la  liberté     i.f  ieii* 
djBs  élections  écoic  troublée  en  France ,  dételle  ibr- 
te  qu'en  qtielques  lieux  la  multitude  excitée  par  des 
méchans,  Te  jettant  fur  ces  éleveurs ,  avoiccmpê- 
ciié  réleétion ,  6c  en  d'autres  avoit  obligé  de  la  difFe- 
cer  :  comme  il  éixûc  arrivé  depuis  peu  à  Lion ,  à 
Bourdeaux      Chartres.  A  Bourdeaux  hi  violence 
ayoit  été  jufques  à  tuer  le  iàcriAain,dignitédelaca- 
.  iliedtale.  On  prononce  les  cendres  les  plus  rigou- 
reufes  contre  ceux  qui  feront  coupables  de  telles 
violences  :  mais  il  femble  que  l'autorité  du  prince 
auroit  été  un  remède  plus  efficace.  L'archevêque 
de  Lion  étoit  alors  Aimar  de  Rouflillon  moine  de  GA'i.chr,t».ii 
Clugny,  que  le  pape  Grégoire  y  avoir  mis  en  1175.  J;JJJ; 
après  la  promocioa  de  Pierre  de  Tarantaife  au  car- 
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•■'  dinalat  &  à  l'évêché  d'Oftic.  L'archevêque  de  Bour- 

A  H.  1 17<*.  ^çjuix  étoit  Simon  de  Rochechoiiard ,  qui  de  cha- 
noine de  Limoges ,  croit  devenu  doïen  de  Bour- 
ges, puis  avoic  été  élu  évêquc  de  Limoges  en  iiyi. 
avec  un  concurrent  ;  &  le  différend  étoit  encore 
pendant  quand  Simon  fut  pourvu  de  Taichevâ- 
ché  de  Bourdeaux  au  mois  de  Septembre  x  zjj.  Ce 
fîege  écoîc  vacant  depuis  la  mort  de  Pierre  de  Kon- 
cevauz  arrivée  dès  l'année  iicp. 

Les  j  ugcs  déléguez  par  le  légat abufoîent  de  leur 
pouvoir  en  plufîeurs  manières;  Ils  décernoient  des 
citations  générales  contre  ceux  que  le  porteur  nom* 
meroit  j  &  exigeoient  des  amendes  pour  rabfolif- 
r.  X. }.  tion  des  ccnfurcs.  Le  concile  de  Bourges  défend 

*.4.  l'un  ôc  l'autre  abus.  Il  défend  aufïi  aux  juges  ordi- 
naires ,  c'cft-à-dire  aux  prélats,de  recevoir  trop  fa- 
cilement les  plaintes  des  moines  contre  leurs  ab- 
bez,  principalement  en  matière  de  correction.  Il 
défend  aux  laïques  d'empccher  ou  de  troubler  la 
jurifdic^ion  des  prélats  ,  6c  d'ufcr  de  violences  ou 
de  menaces  pour  extorquer  rabfoiucion  des  cenfu* 
res.  Il  défend  aux  juges  larqœs  de  contraindre  les 

€.7'  ecclé{ia(lîqaes  à  comparokre  devant  eux ,  ou  à  y 
procéder  après  qu'ils  ont  allégué  leur  privilège  :  de  . 
prendre  connoiilance  de  k  jufticc  ou  de  l'injullice 
des  cenfures,  ou  de  quelque  autre  caufe  ipirituelle 

€,9.  que  ce  foit  :  enfin  de  rejetter  les  teftamens ,  pour 
n'avoir  pas  été  faits  enpréfencedes  échevins  onde» 
juges  feculiers.Ceft  que  les  eccléfiaftiqucs  étoient 
en  pofTeffion  de  les  recevoir  ^  de  prendre  connoiC» 
lance  de  Tczécution» 
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Difenfe  d'étendre  les  péages  aux  effets  que  les 
clercs  tranfportenr  par  terre  ou  pareaUjpourvû  que  ^.  ,3.  *  *  • 
ce  ne  foit  pas  pour  en  trafiquer.  Défcnfe  de  faire  e.tt, 
des  bans  ou  proclamations,portant  quelque  ordon- 
nance ou  défenfe  contraire  à  la  liberté  cccléfiafti-  c.  n. 
que.  Dcfenfe  de  blcflcr,  mutiler  ou  maltraiter  ceux 
qui  Te  retirent  dans  les  églifcs  &  les  autres  lieux  de 
franchife^ou  les  en  tirer  par  violeiffc.  Enfin  d'cm-  €.t$, 
pêcher  ou  diminuer  la  jurifdi^bion  de  l'églife  dans 
les  macicres  donc  elle  cSt  en  paifiblc  pofTcfTion  de 
connoicre  fuivant  l'ancienne  coutume.  Défenfe  à 
cous  les  exempts  réguliers  ou  feculiers  d'abufer  de 
leurs  privilèges,  en  admettant  les  excommuniez 
aux  offices  divins ,  aux  facremens ,  ou  à  la  fépulture 
.ccc)ciiaftique.  Défenfe  de  frapper ,  prendre  eropri- 
fonncrles  appa^teurs  des  juges  eccléfiaftiaucs  on 
autres  porteurs  de  leurs  lettre|.  Tontes  ces  defenfès  • 
:  ^t  fous  les  cenfîires  les  plus  rigourenfe»  :  excom- 
munication de  plein  droit ,  interdit,  pene  de  fiefs 
•  relevant  de  l'églifc^incapacicé  des  bénéfices  aux  en- 
fans  des  coupables.  L'archevêque  de  Bourges,  fous 
lequel  fut  tenu  ce  concile,  écoit  Gui  de  Sulli  fils  "* 
de  Henri,  grand  bouteillcr  de  France.  Il  entra  dans  OéÊiLthr.u.  uf. 
Tordre  des  frères  Prêcheurs  ,  &  après  y  avoir  vécu  IJj^'^'  **"^* 
pluficurs  années  avec  édification,  il  fut  prieur  du 
convenc  de  Paris  :  d  où  le  pape  Innocent  V.  le  tira 
pour  le  faire  archevêque  de  Bourges  le  dix- huitiè- 
me de  Mai  cette  année  12.76»  après  que  le  iicge  eut 
vaqué  trois  ans  ôc  trois  moisdcpuis  la  mort  de  Jean 
de  Suili  frcre  deGui.  Le  pape  qui  écoit  du  mêmeor- 
dre  connoifibit  fim  mérite.  K  k  ii) 
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—  A  p  R  B*  s  la  mort  du  pape  Adrien  V.  Les  car- 
A  M.^itytf.  dinaux  s'affcmblcrcnt  dans  le  palais  de  Vi* 

Jean  Tsxi,  pape,  tcfbc ,  pouf  proccdcr  à  rélcCtion  d'un  fucccffcur 
af.ïïiia,xvit,n.  jg  pjy^  promp#nicm  qu'il  fcroic  polîiblc  :  mais  les 
citoïcns  de  la  ville  voulurent  les  obliger  à  s'en- 
fermer en  conclave  fuivant  la  conllicution  de  Gré- 
goire X.  à  quoi  ils  furent  excitez  par  quelques  pré- 
lats &  par  des  officiers  de  la  cour  de  Rome ,  comme 
des  fcripteurs  du  pape  &c  des  procureurs.  Les  car> 
dinaux  difoicnc  que  la  conibcution  du  conclave 
avoit  été  fofpenduë  par  I0  pape  Adrien ,  mais  les 
prélats  foutenoîent  le  contraire  ,  en  avoient  per«> 
«  fuadé  les  officiers  de  Ja  ville.  Les  cardinaux  par  dé- 
libération commune  envoïerent  l'archevêque  de 
Corinthe  &  le  gênerai  des  frères  Prêcheurs  avec  le 

Î»rocureiir  de  Tordre  ,  publier  la  furpenfion  <]ue 
'on  révoquoit  en  doute  :  mais  les  procureurs  ^ 
les  autres  praticiens  delà  cour  de  Romes*aflcoible« 
rentau  lieu  delà  publication  ;  &  quand  l'arche- 
vêque &  Tes  aififtans  fe  préfenterenc  avec  les  let- 
tres des  cardinaux  fcellécs  de  leurs  fceauxjils  firent 
de  grands  cris  &  du  bruit  en  divcrfcs  manières , 
pour  empêcher  d'en  entendre  la  lecture.  Ils  fe  jet- 
tcrcnt  même  fur  l'archevêque ,  arrachèrent  quel- 
ques fceaux  des  lettres  qu'il  tenoic ,  lui  jetteicnt 
dps  bâtons    cirercac  des  épécs  contre  luir 


Digitized  by  Google 


I 


LivRH  LXXXVII.  i6s 

Les  cardinaux  donc  plus  ccroitcmcnt  rcflcrrcz  '  ■ 

qae<(levanc  .fbrenc  ccu^raints  de  procéder  à  1  elec-        *  ^  7  <*• 

non,  &c  le  treizième  dp  Septembre  nyc.  ils 

clurcnc  Pierre  Julien  Porcugais  cardinal  évêque  de 

Tufculum,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI.  On  r*ftbr.ccffst.f, 

ne  devoir  le  compter  que  le  vingtième ,  puifqoe  ' 

le  dernier  pape  on  même  nom  étoit  Jean  . XIX.  SHfto.ua(.ii.)4 

qui  mourut  ran  1033.  mais  quelques- ynscomip- 

toient  pour  pape  Jean  fils  de  Robeft  qui  rat 

feulement  élù  (ans  toe  Ikré  ,  ôc^t  pour  fuccef-  stf,  nv.  ^tn. 

fcur  JcanXV.cn  ^96,  Pierre  ^icn  étoit  né  à  *** 

Lifbone  &  avoit  étudié  en  toutes  les  facultcz ,  ce 

qui  le  faifoic  nommer  clerc  univerfcl ,  fuivant  le 

ftilc  du  temps  :  en  particulier  il  étoit  en  réputation 

pour  la  médecine  ;  &  il  en  a  lailTc  un  traité  fous  le 

titre  de  Tréfor  des  pauvA ,  qui  cil  imprimé.  Il  lurt^rêUm 

favori  foit  les  pauvres  étudians,  6c  leur  doanoic 

des  bénéHces. 

Son  premier  foin  fut  de  reprimer  les  féditieux 
qui  avoient  excité  du  tumulte  pendant  la  vacance 
du  faint  fiege,  &  pour  cet  cfïet  dès  le  trentième 
de  Septembre ,  il  publia  une  bulle  qui  porte  en 
fubmnce  :  Quoique  le  pape  Grégoire  X.  voulant' 
remédier  atix  inconveiuens  de  la  longue  vacance 
du  iàint  fiege ,  ait  £ût  au  concile  de  Lion  une  «1^.  a«. 
conftinition  touchant  TéleAion  du  pape:tdtite-  "'^ 
fois  l'expérience  a  fait  voir  que  cette  conftitutîon 
contcnoit  plufieurs  choies  impraticables,  oblcures 
&  contraires àraccéleration  de  Taflaire.  Ceft  pour- 
^uoi  le  pape  Adrien  tcna;it  con^iloire  dans  fà 
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I  chambre  de  Latran  avec  nous  Ôc  les  autres  cardi* 

An.  iiyC  naux  fufpcndit  folcmncllcment tout  TcfFct de  cette 
conllitution.  Apres  fa  mort  nous  ôc  ceux  de  nos 
frères  qui  écoienc  préfens  en  avons  rendu  témoi- 
gnage de  vive  voix  ôc  par  nos  lettres  fcellées ,  mais 
quelques  opiniâtres  ont  refufc  d'y  ajouter  foi ,  & 
quelques-uns  foutiennent  que  le  pape  Adrien  a 
révoqué  cette  fufpenfion ,  étant  au  lit  de  la  mort  ; 
ce  que  nSks  n  avons  point  trouvé  véritable  après 
/K«^-«>3o*'  une  exa6be  recherche.  Afin  donc  qu'on  ne  puiflb 
plus  douter  de  ç9tc  fufpenfion ,  nous  en  rendons 
encore  témoignage  par  ces  préfences  ôc  nous  la  ra- 
tifions ;  déclarant  toutefois  que  nous  neprécendons 
pas  en  demeurer  là,  mais  concourir  à  i'ineentioa 
du  pape  Grégoire  »  &  pourvoir  inceflamment  aux 
moïens  d'accélérer ,  Ictks  arrivant^  l'éledfcion  du 
pape, 

w  !(•     Le  même  four  le  pape  Jean  publia  une  autre  bulr 

le ,  ou  après  avoir  raconté  la  lédition  arrivée  à  Vi- 
tetbe,  il  enjoint  à  tous  ceux  qui  y  ont  eu  part ,  de 
venir  confeflcr  leur  faute  au  cardinal  cvcque  de 
Sabine,  &:  à  ceux  qui  feront  députez  de  fa  part, 
autrement  tous  les  fcripteurs  ,  procureurs  &  autres 
fuivant  la  cour  de  Rome,  font  déclarez  fufpens  des 
revenus  de  leurs  bénéfices  j  &  le  pape  nomme  des 
commifTaircs  pour  informer  contre  eux  ôc  leurs 
complices.  Le  pape  publia  ces  deux  bulles  avant  fa 
14.  lettre  circulaire  >  po^r  donner  part  aux  évêques  de 
{à  promotion. 

jifil^'de;«e.    L'^rpei»nc0  du  p^.e  fw  la  croifade  itoh. 

"  principalement 
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^incîpalemenc  fondé  fur  Jacques  I.  roi  d'Arra-  *-  

gon  h  fameux  par  Tes  viâoires  fur  les  Maures  ,     n.  ii7(;. 

Îii'elles  loi  attirèrent  le  nom  de  Gonqueranc  Mais  JJJîlSSin/'' 
'  fflonrut  (dette  année  1 17^.  après  avoir  régné  foi-  Murkma.  zm  « 
xiinte-trols  ans  depuis  la  mort  de  Pierre  II.  foik' 
pe'retué  en  1  x  15.  à  la  bataille  de  Muret.- Jacques^ E-  s^f^uv^ixamu 
tra  trente  fois  bataille  aux  Maures  ,     toujonrr       •  — 
Avéc  avantage.  On  dit  qu'il  bâtit  jufques  à  mille 
églifes ,  c'cft-à-dire  qu'il  fit  confacrcr  grand  nom- 
bre de  Mofquécs.  Mais  il  fut  exceffivcmenc  adon-  SMf.uv.wxft, 
né  aux  femmes  ,  ce  qui  lui  attira  pluficurs  repri-  •■ 
mandes  des  papes.  Se  voïant  dangercufemcnc  ma-  ^ 
lade ,  il  fc  revêtit  de  l'habit  de  Ciftcaux  ,  avec 
refolution  de  paflTcr  le  refte  de  fes  jours  au  mona- 
ftcre  d<^oblet ,  où  il  vouloit  être  enterré  ;  mais  la 
maladilRe  lui  en  donna  pas  le  temps.  Il  mourut  à 
Valence  le  vingt- feptic me  de  Juillet ,  laiflant  le 
toïaume  d' Arragon  à  Pierre  Ton  fils  ainé ,  ôci  Jac- 
ques fon  fécond  fils  les  iiles  de  Majorque  &  Mi- 
norque  à  titre  de  roïanme.  Il  lai0k  aum  plufieurs 
bâtards.  *  .  ' 

Le  feptiéme  jour  d'Oâobre  de  la  mfeme  année 
I  Charles  roi  de  Siçiie  fit  au  pape  Jean  la  foi  6c 
hommage  pour  fon  ro'ùiume  ^  aux  mêmes  condi- 
tions de  l'inveftitute  qui  lui  en  avoit  été  donnée 
par  Clément  IV.  tant  |^r  Tordre  de  la  fiicce|fioo  51^.  ft».  im^ 
que  pour  rinconlpatibilité  avec  l'empire.  *** 

En  même  temps  le  pape  apprit  que  le  W  de  '.jj.^^'/-^^^,^ 
France  Philippe  avoit  un  différend  avec  Alfonfe  trMwfcUcâftik 
Xoi  de  Caftille  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  décider  par 
TomeXFUL  hi 


ice    Histoire  Eccles i astiqjje. 
■  les  armes  ;  ce  qui  l'cmpêchcroic  d'exécuter  fon  vccn 

Jllï.  ixyC,  pQUj    fecoursdc  la  terre  faintc.  Ce ft  pourquoi  le 
ii«/».i»,-*7.  pape  lui  écrivit ,  Tcxhortant  à  terminer  l'affaite 
^  J'amiablc,  &  lui  cnvoïa  Jean  de  Vcrceil  ,  gênerai, 
des  frères  Prefclieurs  ,  &c  Jérôme  d'Afcoli  gênerai . 
des  fccrcs  Mineurs ,  pour  négocier  cçctc  affaire.  Sa» 
•.t»77.a./.  lettre  cfl  dattée  4e  Vite^be  da  ^linziémc  d'O^o*^ 
bre ,    la  commlfiîon  de  ces  deo^  nonces  leur  door 
noie  pouvoi^  de calTer  tous  lès  traitez  &c  les  eaga^ 
.     gemcns  qui  pourroient  mettre  ob (lac le  à  la  paix.j^ 
&  difpenfcr  des  fermens  dont  ils  feroient  appuïez. 
fiAii.).  Le  pape  écrivit  à  même  fin  à  Ton  légat  en  France 
Simon  de  Brie  cardinal  de  ùittte  Cécile ,  qui  étanf 
François  s'ii^tereflôît  particulièrement  i  la  profpe-. 
ricé  du  rotaume.  Il  lulreprefente  que  le  concile  de: 
Lion  a  ordonné  en  &year  de  la  croiiade ,  paix 
générale  entre  tous  les  princes  Chrétiens,  avec  pou- 
voir aux  prélats  de  procéder  par  ccnfures  contre 
ceux  qui  n'y   voudroicnt  pas  acquiclccr.  C'elfe 
pourquoi  ,  ajoure  le  pape  ,  nous  vous  mandons  de 
,  contraindre  le  roi  de  France  &  Tes  adherans  à  fe  dé- 
(îfter  de  cette  entreprifc  de  guerre  contre  le  roi  de 
'   Caftillc  ,  cmploïant ,  Ci  vous  le  jugez  expédient  ^ 
•  l'excommunication  contre  les  perfonnes  &c  Tintcr- 
dic  fur  les  terres  :  nonobiUnt  tous  privilèges  de  ne 
pouvoir  êtrefrappé  de  ccnfures.  On  voit  ici  l'inuti- 
lité de  ces  privilèges  ,  aufquels  l^pape  dérogeoir 
qqand  il.voulQit.  La  lettre  eft  du  troifieme  de  Mar» 

Or  voici  le  fujet  de  la  guerre  contre  la  Caftilic» 
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le  foi  Alphonfe  X.  eut  deux  fils  ^crdinatid  &  San- 

che  :  Ferdinand  furnommé  de  la  Cerda'qui  croit  *^**  t%y4» 

l'aîné  époufa  Blanche  fille  de  faine  Louis ,  &  en  eut 
<lcux  fils  Alphonfe  &  Ferdinand  ,  qu'il  lailTa  en  bas  UMTim4 
lgc&  mourut  en  12.7 y.  Quoique  ie  roi  Alphonfe  J 
vécut  encore ,  l'infant  Sanchc  fon  fécond  fils  s'écoit 
attribué  toute  l'autorité  ,  &  fit  aflembler  les  états 
ou  certes  à  Segovic  ,  où  il  fut  déclaré  fiiccefTeur  de 
lacouronne  au  préjudice  de  fes  neveux.  Ccft  ce  que 
ne  pouvoic  fouffrir  le  roi  de  France  Philippe  leur 
oncle  tfiacerneiié  i  &  il  crut  devoir  foiicenir  leur  dfrbii 
par  les  arities. 

Le  légat  Simon  de  Brie  fie  cependant  un  règle-  iv. 
ment  touchant  les  feftcs  de  l'univcrfiié  de  Paris  ,  Zî^^' 
où  il  dit  en  fubftance  :  Nous  apprenons  qu'en  ces  J.^ 
jouts-là  j  les  écoiien  au  lieu  des  exercices  de  ficiè 
&  des  œuvres  de  charité  qti*ils  pratiquoieiic  autréi 
fois  I  s'abandonnent  aux  excez  du  vin ,  de  la  bonne 
chère ,  &  des^danfi»  indécentes!  la  profeffibn  cH^ 
ricale  :  qu'ils  prennent  des  armes  &  vont  la  nuit 
troupes ,  troublant  par  leurs  cris  infolcns  la  tran- 
quillité de  la  ville ,  au  grand  fcandale  des  laïques,  & 
non  fans  péril  de  leurs  perfonnes.  Et  ce  qui  cft  plus 
infuportablc  ,  dans  les  églifcs  mêmes  lorfqu  ils  de- 
vroicnt  célébrer  l'office  divin  ,  ils  ofent  jouer  aux  f-43%i 
dcz  fur  les  autels, où  on  confacre  le  corps  ÔC  le  fan| 
fia  Sauveur  i  &  en  joiiant  blafphêment  ,  comme 
cft  ordinaire ,  le  nom  de  Dieu  &  des  Saints.  Pour 
retrancher  cet  abus  Ci  pernicieux  inuoduit  depuis 
pluiicBis  années  ^  nous  dédaroos  excommuniez  pai 
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le  fcul  fait  tous  ceuxcmiy  prendront  parc.  La  datée: 

i3k7<i*  ,cilde  Paris  le  fixiémede  Décembre  1 2.j6,  cetoit  le 
îour  de  S.  Nicolas  une  dje  ces  fefbs  de  l'oniverfîté. 

V.  Peu  de  temps  auparavant  l'univcrfité  avoic  fait  uni 

•  décret,  portant  détcnfc  à  tout  doreur  ou  bachelier 

de  quelque  faculté  qu'il  fut  ^d'expliquer  aucun  ii«- 

'>^^4|o.  vr^daus  de»  maUbns  particulières  >  à  caufe  des  iiip- 
convenicns  qui  en  pouvoienc  arriver  v  nuds  feule- 
ment daufrles  lieux  publics ,  oàtouc  le  monde  peut*  * 
venir  &  £ibè  ua rapport  ^elc  dece  qu'on  y  cnfei-^ 

Sne^  excepté  (eulement  lés  livres  de  gramtaaire  Se 
e  logique ,  qui  ne  peuvent  donner  aucun  foupqon.. 
Les  concrevcnans  feront  privez  de  la.  fociccc  des. 
maicr^s  &  des  écoliers.  Fait  ^ux  Bernardins  dans» 
raffcmblée  générale  l'an  1 176.  le  mercredi  avant 
la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  ,  c'eft-à-dire  le  pre*- 
mier  jour  de  Septembre. 

On  voit  la  fagefTe  de  ce  ft  itut  par  une  lettre  du- 
pape  Jean,  quiétantavcrti  qu'il  s'clevoit  dans  Paris 
des  erreurs  contre  la  foi,  écrivit  à  l'évcquc  Efticnne* 
Tempicr  d'en  informer      de  lui  en  cnvoïcr  la  re>- 
K»m.u,77*m9.  lation:la  lettre  ed du  vingt- huitième  de  Janvier' 
ii77iL'évêq|ie  n'y  perdit  point  de  temps  >  &  le  qua*- 
triéme  dimancBe  de  carême  fcptiéme  jour  de  Mars= 
delà  même  année  y  il  donna  fa  fentence ,  ou  i  1  dit  :: 
Nous  avons  appris  par  des  perfbnnes  confîderables* 
&  zélées ,  que  quelques-uns  de  ceux  qui  étudient* 
mhoap,  4}ti  les  arts  à  Paris  patfant  les  bornes  do  leur  faculté  ^. 
'^fIZ'J^^  ofenrfoutenir  des  erreurs  manifêftcs  &  exécrables» 
contenues  daiis  les  rôlies  cii^ttacbez.  Us  tcouvcnc^ 
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W  propoficions  dans  les  livres  des  païens  ^  &  rilof 
ieur  paroidcnc  fi'démonftratives  qa'Us  iCy  ù^vtht  'ik»,  1*77. 
pas  répondre.  £a  voulant  les  pallier  il  donnenc  ' 
^ans  un  autre  écueil  :  car  ils  lufent  qu'elles  fonc 
.vraies  félon  le  philofbphe  »  c'eft^à-dire  Ariftote^ 
.Ipais  non  félon  lafei  catholique ,  comme  s'il  y  avc»t  ^ 
deux  veritez  contraires.  Dé  peur  donc  que  ces  dif- 
cours  n'induifcnt  les  fimples  en  erreur ,  après  en 
avoir  délibéré  avec  des  dodbcurs  en  théologie  Se 
d'autres  ,  nous  condamnons  cnciercmcnt  ces  er- 
reurs,   nous  excommunions  cous  ceux  qui  auront 
'  ofé  les  enfeigner  ou  les  (butenir ,  (i  dans  fcpt  jours     "*  , 
ils  ne  le  déclarent  à  nous  ou  au  chancelier  de  Paris  : 
nous  refervant  de  les  punir  félon  laquaHtédcla.fau-  ,  - 
te.  Nous  condamnoijs  aulTi  par  cette  fcntence  le  li-  .  . 
vre  intitulé  de  lamour ,  ou  du  Dieu  d  aïoqur .  :  i^i  .       .    .  ^ 
jlivre  de  Géomancie  com  mençant  par  ces  mo^s  :  On 
a  e(Umé,.&c.  dcslivtc»&  descahiers  de  Necroman- 
cie» oUcontenantdes  expériences  de  fortileges »des 
^Invocations  ou  des  conjurations  de  démons ,  Se  ceux 
.qui  traitent  de  matières  fcmblables^icontraii^41a- 
n)i  OU  aux  bonnes  mœurr.'  '    -  *  ^ 

Enfuite  fcnt  rapportées  les  propofitiiins  condkm-  ©^i^Wf.  4)4^. 
liées  au  nombre^c  plus  de  deux  cens  ^  ddnt  je  me  *<m>- 
çontenterai  de  ç^oifir  qtxelquesmnes  des  plus  re* 
marquables ,  par  où  fon  pourra  juger  des  autret . 
£n  Dieu  il  n'y  a  point  de  Trinité ,  parce  qu'elle  oif^um.n- 
n'cft  pas  compatible  avec  la  fimplicité  parfaite^ 
E)icu  ne  peut  engendrer  fon  femblablc ,  car  ce  qui 
«il  engendré  a,,  up  pf incip  c  dont  il  dépend.  Dict^  »•  n 
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■■■■  i^Mi.      cènnoît  rien  que  lui-même.  .Dieu  ne  poorroif 
.A*¥«.  '>.7'î*  Mte  plufieoR  âmes  en  nombre.  Dieu  nepourrok 
-   *  faire  un  homme  ians  un  agent  propre ,  c 'cu-à-dire 
fans  on  homme  qui  foit  pcrc.  AufTi  nioicnt- ils  qu'il 
*.9.  y  eue  un  premier  homme  ,  mais  ils  rcnoicnt  les  gc- 
€Mf. u»rt.  j.'ncratioiis  éternelles  comme  le-mondc.  Autre  pro- 
poficion  :  Dieu  ne  connolc  point  de  futurs  contiu- 
gcns ,  parce  que  ce  ne  font  pas  des  eftres ,  outre  que 
ce  font  des  chofes  particulières ,  &  Dieu  connoif- 
fant  par  la  vertu  intellc(flive ,  ne  peut  connoitrc  ce 
<jui  cil  parciculicr.  Dieu  ne  peut  rien  produire  dç., 
nouveau»  ni  rien  mouvoir  aucremenc  qu'il  ne  le 
meut  ;  parce  qu'il  li'y  a  point  en  lui  de  diverfes  vo^ 
I».  lontez.  Il  ne  peut  tnultiplier  les  individus  fous  une 
44.41*  thème  efpete  fans  nifatiere.  C^roît  toutefois  Fopt- 
|.fir.^.se^  1^  4f  -iiion  de  S.  Thomas  ,V^ui  eh  conclut  que  tous  le^  an* 
jgesttifFerent  dn  efpecé  ;  &  les  Thomiftes  foiuien* 
nem  encore  cette  opinmn  :  La  première  caufe  eft  la  . 
plus  éloignée'de  toutes,  Quelques  ^venemem  peu- 
vent ^re  càfuels  à  foin  égard ,  ^  il  eft  iaiyc  qu'elle 
aie  tôuc  préordotm^  ;  autreitiènc  toUtarriveroic  ho^ 
ce(&iremenr. 

|llf:ir.44.  Touchant  Tamc  ou  l'entendement  :  t'entcnde- 
'  ment  humain  eft  ctcrncl ,  parce  qu'il  n'a  point  de 
matière  par  laquelle  il  foit  en  puifl'ance  avant  que 
d'être  en  a£tc.  L  amc  fcparcc  ne  fouffre  point  par 
le  feu.  L'entendement  cil:  un  dan  s  tous  les  hommes. 
L'ame  eft  infcparable  du  corps ,  &  fc  corrompt  en 
même  ccmsquc  l'arrangement  du  corps.  L'entende- 
^nt paflijF cil inTefarabicdli porps  ^  fnais  l'eniend^* 
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ment  agent  eft  une  fubftancc  fuperionre  Bc  (Sparéei  " 
Totichant  la  volpQcé  :  La  volonté  &  reniendemetit  A  i^*  i  »77* 
ne  fe  meôytnt  ppint  a^luellement  par  eux- mêmes,  t  «.  Ht.; 
mais  par  une  caUfe  éternelle  ,  c'eit- à-dire  par  \c9  «*7«  . 
corps  ccleftcs.  La  volonté  de  foi  eft  indctcrmmce  y. 
comme  la  matière ,  ôc  eft  déterminée  par  le  bien  dé- 
firablc  ,  comme  la  matière  par  l'agent.  L'homme      .  • 
agiflant  par  paftion  agit  par  contrainte  ;  fa  volon-  ,0.- 
lé  eft  neceflité  par  faconnoiflance  ,  comme  Tappe- 
lit  de  la  bête ,  &  il  ne  peut  s'abftenir  de  ce  que  lui  tt.  -  .> 
dicbc  la  raifon.  Il  ne  peut  y  avoir  de  péché  dans  les 
puifTances  fupcrieurcs  de  lame.  Ainiion  pechc  par 
la  paftîon  &  non  par  b  volonté.  La  loi  naturelle  dé^^  x\i 
fend  de  tuer  les  animaux  fans  laiTon  :  mais  no»  jpav 
autant  que  de  tuer  les  animaux  raifonnablefe. .  :  \ 

Touchant  le  monde  &  le  ciel  :  Le.môiide  eft  ,.  |,Atf;ttsok 
éternel  quant  aux  efpeces  qu'il  contient ,  &  il  ne 
peut  y  -aVoir  de  nouveauté  dans  l'effet  iàns  hôu*  ^ 
vcaiité  dans  la  caufe.  Qui  fuppofe  là'  fomiacion.dn.  vu 
monde  entier ,  fuppofe  le  vuide ,  paroe  que  le  liecv 
précède  neceiHurefpent  ce  qui  doit  y  être  mis.  L'u* 
nivers  ne  peut  finir  ,  parce  que  le  premier  agent 
doit  éternellement  faire  pafTer  la  matière  d*uiie%r« 
incà  rautre.  La  création  eft  impofliblc  ,  quoiqu'il  r.^.^,; 
faille  tenir  le  contraire  Tcion  la  foi.  Les  corps  cé-  •     .  <  •  i 
Jcftcs  font  mus  par  un  principe  intérieur  qui  eft  c.  8.«.j.  '  * 
une  amc.  Divers  fignes  du  ciel  fignifllnc  divcrfcs 
dirpofitions  des  hommes ,  tant  pour  les  biens  fpiri-  . .  ' 
tuels  que  pour  les  temporels.  On  peut  viuffi  fçavoir   "       .  '  ,  " 
par  certains  Ugacs  ou  certaines  figures  les  intca« 
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"  cibns  idc^liottines  &  les  évcneitietls.  tl  éft  împodi- 
A  M.  1 177.  yc  qu'un  accident  fou  fans  Gxjeu  II  n  y  a  point  d'é« 
^'x  «       pii»  excellent  qnc  de  s'appliquer  à  la  philofe- 
I.  !.       i^flpnè  doit  pas  fe^onrentcr de  l^aotcfrité  poni* 
,1  amHa4»ftîtnd«  d'âtti^lUoM/'llosdifiMte 
theolojgie  font  fondezTur  des  fables  ,  ôc  on  n'cft 
#.xiT.  pas  plus  fçavant  pour  la  f^avoir.  Il  ne  faut  pas  prier, 
A .  ni  fc  mettre  en  peine  de  la  fcpulture ,  ou  fc  confcf- 
,.x».  fer  ,  fînon  pour  fauvcr  les  apparences.  La  fimplc 
Axw.  fornication  n'cft  point  pechc.  La  condncncc  n'eft 
•   point  cflcntielle  à  la  vertu.  -Un  philofophe  ne  doit 
point  croire  la  refurreétion  ,  parce  qu'elle  eft  im- 
pofliblc.  Un  homme  réglé  par  les  vertus  intellec- 
tuelles &  morales  dont  parle  Ariftotc ,  eft  fuflifam- 
mcnt  difpbic  à  la  félicité  éternelle.  La  félicité  cft  en 

 ■  ipttte  vie ,  &  non  dans  une  autre }  ôc  on  perd  tout 

bien  après  la  mortf 
^  -  :  On  voit  ai  fémcnt  que  Ces  erreurs  venoknt  de.  la 

mauvaife  pfailofophie  qui  r^oit  alors  ^  U  ehttç 
tant  de  propofitions  condamnées  ^  quelques-unes  ^ 
à monavis,  ne  le  font  que  parce  quelles  étoient  coh? 
mires  au  préjugé  du  temps  :  comme  celliBs-ci  :  'Les 
anges  &  les  ameç  fèparées  du  corps  ne  Ibnt  nulio 
part ,  &  ne  font  en  un 'lieu  que  par  leur  opération; 
^.f,»:i.tA.  On  voit  encore  ici  {Pourquoi  faint^Thomas  &  les 
autres  dodeurs  de  ce  temps-là  ,  ont  traité  tant  d^ci 
queftions  qffi  nous  paroi(lcnt  inutiles.  ' 
yi.    _      Otton  Vifconti  facré  archevêque  de  Milan  dès 
^©aoiiva«otia  Y^j^ticc  12.62..  n  avoit  pû  encore  prendre  ponefTion, 
j*.^./.  uMT.«.s.  ^fam  baani  de  la  ville  par  la  hùios^  des  Turriens  ; 


Digitized  by  Google 


LiVAf  LXXXVri.  175 
lhass  enfin  il  y  tnm  au  mois  de  Janvier  de  cette  an-  . 
née  1177.  Aïantg^né  la  commune  de  Côme  &  A.*ï.  1177, 

raflcmblo  tous  les  bannis  de  Milan ,  de  Pavic  &  de  ^y^t*' 
Novarrc ,  il  entra  dans  le  Milanois  &  vint  près  du 
bourg  de  Dcfio  ,  où  les  Turricns  ctoicnt  campez 
avec  leurs  troupes.  Mais  la  nuit  du  vingtième  Jan- 
vier rarchevêquc  Otton  entra  à  Delio ,  011  il  avoit 
été  chanoine ,  attira  à  fon  parti  les  principaux  du 
bourg  ,  &  au  point  du  jour  fît  avancer  fon  armcc 
contre  les  Turriens ,  qui  furent  furpris  &  eurent  à 
peine  le  temçs  de  prendre  les  armes.  Il  y  eut  un  ru- 
de combat  ou  les  Turriens  furent  défaits ,  pludeurs 
tuez  plufieurs  pris.  Cécoit  le  jour  defainte  Agnes-, 
&  la  nouvelle  en  étant  venue  à  Milan ,  toute  la  vil- 
le fe  déclara  pour  l'archevêque  Se  lui  envoïa  des  dé* 
piitez.Il  y  encra  donc  viâorieux  le  jour  de  faint 
Vincent  vingt-deuxième  de  Janvier  i  tout  le  clergé  f  3««. 
^  le  peuple  vint  au  devant  de  lui  avec  grande  fo* 
lemnité ,  &  Tarchevèque  fit  anflî- tôt  publier  un  or- 
dre de  s*aBflenir  de  toute  vengeance ,  &  de  vivre 
en&mble  fraternellement  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  dans  la  fuite  plufieurs  nefulTent chalTezoutre  les 
Turriens.  Ccft  ainfi  qu*Otton  Vifconti  prit  poITef-* 
fîon  de  1  cglifc  de  Milan  ,  qu'il  gouverna  dix-huit 
ans ,  &  y  jctta  les  fondcmcns  de  la  domination  tem- 
porelle de  fa  famille.  .      ♦  " 

L'Italie  vit  alors  un  exemple  illuftre  de  peniten-    ,  J'i 
cc  en  la  pcrlonne  de  la  bien-neureulc  Marguerite  mcaccoioix. 
de  Corcone.  Elle  naquit  à  Alviane  ou  Laviane ,  au  ^'^"«r 
tiiocflc  de  Chiufî  en  Xofcane  ,  &  f ut  d'une  très- 
TomcXmif  Mm 
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^  ■  rjufc  beauté ,  donc  clic  abufa  pour  s^abandônnér 
A    1 2.77..  une  vie  liccnticufc ,  particulièrement  avec  un  gen»- 
cilhomme  qui  i*encrediir  pendant  neuf  ans.  llétoic 
fortidulogisemmenantàvecluiunèpetitcchienne, . 
qui  revint  au  bout  de  quelques  jours  criànt&  cirant 
Margucricëparfes  habits  avec  les  dents,  enforce 
qu'eue  la  fit  forcir  de  la  maifen  &  Pamena  à  un  taf  • 
de  bois ,  dont  Marguerite  aïanc  détourné  quelques 
pièces ,  trouva  le  gentilhomme  more  &  rongé  de 
vers.  Ce  hideux  rpecbclcla  fie  rentrer  en  clic- même , 
/<5oi.K.ï.  2^  elle  rcfolut  de  le  convertir.  Elle  retourna  chez 
Ton  perc  couverte  de  confufion ,  vécue  de  noir ,  fon- 
dant en  larmes-,  &:  le  viiagc  déchiré  de  Tes  ongles 
mais  Ton  pcre  la  chafTa  ,  à  la  pcrfuafion  d'une  fé- 
conde {"eiiiiiie  belle- merc  de  Marguerite. 

Ainfi  rejetcée  ôi  abandonnée,  elle  s'aflic  fous 
un  figuier  dans  le  jardin  de  fon  pere  ,  &  déplorant 
fa  nûfere  elle  eut  recours  à  Dieu  ,  qu'elle  pria  d'en- 
tre fon  pere ,  fon  «poux  Ôc  fon  maître.  Car  le  dé- 
mon la  tcnroit  forcement  de  profiter  de  fajeuncflc 
&  de  fa  beauté  pour  s'atcachcr  à  quelque  grand  fei-  - 
gneur  j  fous  prétexte  que  labandon  où  elle  écoit , 
lendroit  excu(àble  fon  péché.  Abrs  Dieu  lui  infpi-^- 
>j.  sa  d'aller  à  Cortone  ,Jbc£t  mettre  fous  la  conduite, 
des  frères  Mineurs  ;  ce  cpi*elle  exécuta  aufli-côt ,  &  ■ 
fe  foûmit'à  eux  avec  une  crainte  &  un  refpeû  fin- 
gulieir.  Elle  leur  demanda  humblement  l'habit  dtt» 
tiers  ordre  de  faint  François  ,  confncré  à  la  pcni-^ 
tcncc  ;  mais  la  voïant  fi  belle  &  fi  )cune ,  ils  diftcrc-' 
icnt  long-ccmps  de  le  lui  accorder ,  dans  la  crainte 
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que  fa  convcrfion  ne  fût  pas  ioIiJc.  Ce  fut  appa- 
rcmmcnt  dans  ccc  iritcivallc  qu'elle  icrourna  à     ^'  **77» 
Lavianc,licucieranaiflancc,(?cun  Dimanche  pcn-  f  i^o.n.j^. 
daiu  la  mcile  en  prefcncc  de  tour  le  peuple,  aïanc  mis 
fa  ceinture  autour  de  fon  cou ,  elle  fc  jccra  auK  pieds 
d'une  dnmc  Jiommcc  Mancmilîc  ,  Ôc  lui  demanda 
mifcricorde ,  fondant  en  lai  mes,  ce  qui  attira  celles 
de  tous  les  aûUhns.  Elle  çn  ufoic  ainid ,  non-lèuic-  sn 
mène  avec  les  perfonnes  vertueufes ,  maïs  avec  les 
plus  grands  pécheurs ,  &  leur  demandoit  en  trem- 
«  blanc  ôc  friiTonaantyS'ilscroïoiencquePieu  lui  vou- 
lue faire  grâce. 

Les  frères  MinearsdeCorcone  après  Tavoiréprou-  ^  «»t7> 
vée  pendant  trois  ans  lui  donnèrent  enfin  Thabit 
du  tiers  ordre  en  1 177.  Ce  fut  fxere  Rainald  cufto- 
de  d*  Arezzo ,  qui  lui  accorda  cette  grâce  ;  &  dès 
lors  elle  augmenta  en  humilité  ^  en  aufterité  de  en 
toutes  fortes  de  vertus.  Elle  vôuloit  fe  faire  conduî-  ^  ^  s**- 
re  à  Monte  Pulciano  ,  qui  croit  le  lieu  où  elle  a%'oic 
donne  le  plus  de  fcandalc ,  pour  y  faire  une  fatisfac- 
tion  publique  &:  s'expofcr  au  mépris  de  tout  le  mon^ 
•  de  :  mais  elle  en  fut  empêchée  par  fon  confelleur 
frerc  Jontade  Beragna  ,  qui  jugea  fagement  que 
les  voïagcs  ne  con  venoient  point  à  une  jeune  péni- 
tente. Il  retint  encore  une  autre  fois  le  zele  exccllif,  n.^^ 
par  lequel  clic  avoir  rcfolu  de  fe  couper  avec  un  ra- 
foir  le  nez  &  la  Icvrc  d'enhaut.Elleperfcvcra  vingt 
■ans  dans  fa  pénitence  y  &  mourut  cïïit,9y,  le  vingts 
^deuxième  de  Février.  Sa  vie  fut  écrite  par  frère  Jon? 
ta  fon  coofclFear  ^  &  le  pape  Urbam  VIII.  pcxmis 
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\  en  1^15.  à  tout  Tordre  de  faint  François  de  Tho- 

«SV*^^*  norcr  comme  bien hcurcufc. 
VIII.        Le  pape  Jean  XXI.  le  promettoïc  une  longue  vie, 

More  de  JcsD  _      *r  •        •  111-  •  -w  • 

XXI.  &  ne  rcignoïc  point  de  le  dire  i  mais  comme  il  ecoit 

ekJf^  ?*iw.  j^^^  chambre  neuve  qu'il  avoir  fait  faire  pouf 
^pMPih.ctnst.p.  jyj  ^  pj-^j  palais  de  Vitcrbe ,  le  bâtiment  tomba , 
A»in.n.ip.  ^  il  fut  tellement  blcfle  par  la  chute  du  bois  dci 
pierres ,  (ju'il  en  mourut  au  bout  de  fix  jours ,  après 
avoir  re^u  tous  Tes  facremens.  Il  mourut  le  feizic** 
me  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte  1177.  &  fut  enter- 
ré à  faint  Laurent  de  Viterbe  :  il  avoir  tenu  huit« 
mois  le  faint  fîcge  qui  vaqua  {ix  mois  &  huit  jours<. 
On  le  blâme  de  peu  de  diferetion  de  précipita- 
tion dans  fes  paroles. 

Pendant  la  vacance  do  fidnt  Hcge  arrivèrent  à 
Viterbe  des  ambaflàdeurs  de  l'empereur  Michel 
Paleologue ,  chargez  de  piofieiixs  lettres  adrefll^es 
4Ut.et»e,f.7iu  pape  Jean  :  Ja  première  de  l'empereur ,  oi  il  die 
avoir  reçu  les  nonces  du  pape ,  f^a  voir  Jacques  évè- 
que  de  Fcrentine ,  Geofroi  évcque  de  Turin  ,  &  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  Rainard  prieur  du 
convcnt  de  Viterbe  &  Salve  profeffeur  en  thco* 
logie ,  qui  m'ont ,  dit- il  ^  remis  en  main  propre  les 
lettres  de  votre  prcdecefTeur.  Je  les  ai  baifces  très-' 
dévotement ,  &  après  les  avoir  bien  entendues ,  j'ai 
été  rempli  d'une  extrême  joïc  pour  la  réunion  dcji 
cglifes  y  puis  aïant  traite  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
rcûoit  pour  l'exécution  ,  j'ai  confirmé  par  écrit 
Tacc^tation  de  la  profcffion  de  foi  de  Vk^k  Ro- 
umaine ;  comme  ont  fiât  aoi&remperq;^  ibott  fil^ 


IX. 
Amsaûadc  des 
Grecs. 
JUîn.  n  zt. 
Ymimi.  n,  4.  j 
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aîné ,  le  patriarche  &c  les  autres  prélats  de  réglife 
Orientale  alTcmblez  avec  nous  :  reconnoifTant  la  ^^77* 
primauté  de  l'cglifc  Romaine ,  &  le  rcfte  qui  eft  con- 
tenu dans  vos  lettres.  Vous  en  apprendrez  davan- 
tage par  mes  ambafTadeurs  ,  ^ui  font  Théodore 
métropolitain  de  Ciziqu» ,  Mclitcniote  fcriniaire 
de  1  cglifcde  C.  P.  &  archidiacre  du  clergé  impé- 
rial. George  Metochice  archidiacre  du  rcfte  du 
clergé,  &  nos  fecrecaires  y  Ange  ,  Jcaii ,  6c  An« 
dronic« 

Ib  étoient  encore  portenrs  d'une  autre  lettre  dé  mai.  c  tr* 
Tempereur  Michel  ,  où  étoit  inférée  celle  qu'il  «  ^"P-  '«  ^^^^ 
avoit  envoïée  au  pape  Grégoire  X.  contenant  la 
profiBflK>n  de  foi  preficrite  Clément  IV.  puii 
l'empereur  ajoûtoit  la  ratification  du  ferment  prê- 
té en  Ton  nom ,  par  le  grand  logothete  au  concile 
de  Lion  :  c*eft-à-dire  celui  que  Tempereur  lui-mê- 
me avoir  fait  en  çrefcncc  des  nonces  du  pape. 
Cette  lettre  cft  aulli  adrcllcc  à  Jean  X)iL  &  dat- 
tée  de  C.  P.  au  mois  d'Avril  de  la  cinquicme  in- 
diiSkionTan  Cji^.ceiï  à-dire  1 177.  Lalcttrcd' An- 
dronic  fils  aîné  de  Michel  &c  affocic  à  l'empire , 
n'eft  qu'un  long  compliment ,  011  il  témoigne  avoir  s^,,,,  „.  ,0; 
dcdré  l'union  avec  un  grand  cmpreffemcnt  :  mars 
la  fuite  donne  lieu  de  foup^onner  ce  prince  de 
n*avcir  ainfi  écrit  que  par  complaiiànce  pour  ton 
pere. 

La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  Vecicu^  îîSï"*'74tf 
eft  plus  ferieufe  }  &  il  y  parle  ainfi  :  Voi  non<^  it.»i^Vi*>)^' 
ibttt  hcorciifementarfivcs  prè»des  empereurs  nos  . 

^Imii) 


lyS     HlSTOIRB  ECCLE-MAITIQUE. 

■•^  maîtres , près  de  nous  &:  du  concile  qui  rcftoir ,  far- 
77»  fane  partie  d'un  plus  grand  qui  vient  d  ctrc  tenu 
.chez nous.  Vous  verrez  par  la  lettre  (ynodilc  qui 
vous  fera  prefentce ,  comment  nous  avons  ratifié 
confirme  l'union  par  nos  fou fcripr ions ,  qui  tien- 
©cnc  lieu  de  ferment  parmi  nous.  Vous  l'allez  voir 
encore  par  cette  lettre ,  ou  en  prcfcncc  de  Dieu  & 
de  fcs  anges  nous  renonçons  abiblument  au  fchif^ 
me  incrodpic  mal  à^ropos  encre  Tancienne  Rome 
&  la  nouvelle  ,  qui  cft  la  nôtre.  Nous  reconnoit»- 
(àos  la  primauté  dû  £ege  apoâ&li^uc ,  nous  ve- 
nons à  (on  obédience,  &  nous  promettons  de  lui 
çonfe£ver  coûtes  les  prérogaciveïB,  que  lui  ont  ac« 
f  dbué  ceux  qui  avant  le  iiciiirme  ont  tenu  le  Bcgc 
de  C.  P.  ôc  cous  les  privil^es  que  lui  ont  accordé 
les  empercufs.  En  coniequence  de  la  primauté  de 
régUfe  Romaine» nous  reconnoidbns que  le  p^peii 
la  plénitude  de  puiflânce ,  &  que  comme  il  elî  plus 
oblige  que  les  autres  à  défendre  la  foi  ,  aufli  Ic5 
qucftions  de  foi  doivent  être  décidées  par  fou  ju* 
gcmcnt.  A  cette  églifc  peuvent  appellcr  tous  ceux 
qui  fc  trouvent  lezez  dans  les  aftaires  qui  appar- 
tiennent à  la  jurifdiclion  ecclefiailiquc  :  routes  les 
églifes  lui  font  foumilcs  &  tous  les  prélats  lui  doi- 
vent rcfpecl  &  obéïilance.  C'cll  elle  qui  a  confirmé 
les  privilèges  des  autres  cgliles ,  particulièrement 
des  patriarcales. 

;  Jpaa  Vccciis  'mc't  en  fuite  fa  profeâkm  de  foi 
.  wi,peudifiFercntc  de  celle  que  les  papes  Cknieni 
■''^>  jy»  4(  ^Gsegoice  X.  «voient  eavoïée.  Car  encQX^ 
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<)ii*cllcfoit  très- catholique ,  l'aiticlc  de  la  proccflioa  r — — — 
du  faine  Ëfpcic  y  cft  enveloppé  d'un  plos  grand  ^^77» 
nombre  de  paroles ,  qui  donnèrent  depuis  aux  Grecs 
occafion  de  chicaner  fur  ce  pbinc.  il  parle  enfuite   *•  rMcbj'o^uh' 
du  baptême ,  de  la  pcnicence^du  purgatoire ,  &  da 
fu^Frage  pour  les  morts.  Il  reconnoit  les  fepc  facre^ 
mens  »  la  confirmation  que  les  évèqûs  confèrent  par  -  ' 
l'impo&ion  des  mains  &  le  faint  chrême ,  mais  que 
les  prêtres  donnent  aofB  chez  les  Gr^cs }  Textrême*- 
onàton ,  fuivant  la  doârîne  de  l'apôtre  faint  ]ac-»- 
ques  i  reucharifHe  coniâçrée  foit  en  pain  azime  «  • 
fuivant  luGigc de  1  eglifc  Romaine ,  foit  en  pain  le- • 
vc  ,  fuivant  l'ufagc  des  Grecs  fans  préjudice  de  la- 
tranfubllantiacion  i  le  Qcrcment  d'ordre ,  le  maria- 
ge ,qui  peut  être  réitéré  juG-iues  à  trois  fois  ouplus. 
Cctcclcccrccrtdattcc,  comme  celle  de  i  empereur, 
du  mois  d'Avril  n-r-?. 

,    Trois  mois  après  le  parri.uxhc  Veccns  publia  une  ' 

•     Il         \  •!   1-  r    r        "  1  l'.'iirlcitcs  con- 

DUllc  ,  OU  il  dit  :  Mt)us  vous  râlions  Iqavoir  que  dans  trc  k»  ichii'maû- 

le  concile  a(fcmblé  à  C.    pour  l'examen  du  fchif-  "k^à.  n^t,uew9. 

me  furvena  depuis  long-temps  entre  réglifc  Latine 

ôc  la  Grecque ,  nous  avons  excommunié  tous  ceux 

c^i  ne  reconnoiffent  pas  que  la  fainrc  églife  RtOmai- 

ne  eft  la  merc  &  le  chef  de  toutes  les  autres  cglif^s^ 

&  lamaicrcilè  qui  enfei^ne  la  foi  orthodoxe  ;  -Si 

que  fon  fouverain  pontife  eft  le  premier  Ôt  lé  pa& 

teur  de  çous  les  Chrétiens ,  en  quelque  rang  qulls 

foienr ,  énêques ,  prêtres  oa  diacres.  Nous  avons  - 

auffi  excommunié  tous  les  autres  fchifmaciques  y 

fekqulls  aient  la  dignité  impériale,  qu'ils  fbienc^: ...  ; 


Digitized  by  Google 


iî6   Histoire  Ecclésiastique: 

*  du  fcnat  ou  de  quelque  autre  condition  ;  Sc  ave6 

Alï»  ity-/'  Nicephorc  Ducas  qui  prend  le  titre  de  dcfpo- 
tCj  &  Jean  Ducas  de  Fatras  qualifié  fyntocracor^ 
comme  perturbateurs  de  Tunion  &c  perfecuteurs 
de  ceux  qui  l'ont  embrafTée.  Donnéàfaiace  So« 
phic  le  vendredi  fcizicme  de  Juillet  1177.  indic- 
BuchAnse  hijï.  tioii  cînquiéme.  Nicephore  &  Jean  écoienc  fils  de 
e.r .^  Michel  Comoene  defpoce  d'Epire  te  d'Ecolie ,  qui 
fe  révoltèrent  contre  rempereiir  Michel  en  haine 
de  Tonion. 

Car  les  violences  qu'il  exerça  pour  k  procurer 
^»-"-4'  aigrirent  fort  les  efprits.  Les  plus  inftcmts  d*éïi- 
tre  les  fchifmatiquesdenieiirerenc  fermes  fo  refif- 
terent  opiniâtrement  anx  effi>rts  de  l'empereur. 
Mais  ils  étoienc  en  petit  nombre.  La  multitude  ^ 
&  le  peuple  ignorant  toujours  amateurs  des  nou- 
veautez ,  fe  revêtirent  de  cilices  ,  6c  fe  difperfcrcnt 
en  divers  pais ,  ou  l'empereur  n'étoit  pas  reconnu  , 
dans  la  Morce,rAchaïe,  laTh^aiie,la  Colchide, 
Ils  alloicnt  errans  &  là  feparez  des  autres  Grecs, 
&  divifez  entre  eux-mêmes.  Ils  fe  donnoient  di- 
vers noms  j  les  uns  fe  difoienc  fe<^teurs  du  pa« 
triarche  Arfene ,  les  autres  de  Jofeph , ou  prenoient 
d'autres  prétextes  pour  fe  tromper  &  tromper  les 
autres.  Quelques-uns  même  deb|toient  des  ora- 
cles par  les  villes  &  les  villages ,  comme  s'ils  ve-^ 
noient  d'avoir  des  viiions  ;  ce  qu'ils  faifoient  pot» 
ea^er  de  l'argent  y  &  l'intérêt  les  retenoic  en«ee 
&ar. 

iiicoiasiu.p»fe, .        amba^àdeius  de  l^mpereut  Michel 

tendirent  ' 
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tendirent  1  elcttion  du  nouveau  pnpe  ,  qui  ne  fe  ■  ■ 

fie  que  le  jour  de  faintc  Catherine  vingc-cinquié-  ^  N»  12,77, 
me  de  Novembre  1177.  Le  choix  comba  fur  Jean 
Gaétan  Romain  de  la  famille  des  Urfins ,  cardinal   /«ri.  «/.juj». 
diacre  du  titre  de  faint  Nicolas ,  d'où  il  prit  le  nom  "* 
de  Nicolas  IIL  Etant  encore  enfant  ,  il  fut  prcfcn-  nnn.ct^ij. 
té  à  faint  François  par  fon  perc  ,  qui  écoic  du  tiers 
ordre  ;  &'le  faint  prédit ,  qu'encore  qu'il  ne  por- 
tât pas  fon  habit ,  il  feroit  le  défcnfcur  de  Ton  or» 
jdrc,  &  enfin  maître  du  monde.  Il  eut  des  bénéfices 
4ans  ks  églifes  d'Yorc ,  de  Soiffons  ôc  de  Laon«  Le  ^ 

{>ape  Innocent  IV.  le  fit  cardinal ,  &  en  cette  qUa- 
icéil  fut  protedeur  des  frères  Mineurs.  Il  étoic 
très*  bien  fait  de  (à  perfonne,  &  ù  modefte  que 

Î»lufiears  l'appelloienc  le  comix>ré  i  on  loûoit  au(B  . 
à  prudence ,  &  la  maturité  de  Tes  réponfes.  ^pr^t 
Ton  éleûîon  au  pontificat ,  il  ne  demeura  pas  long- 
temps à  Viterbe ,  mais  il  alla  à  Romeoà  îlétoit  des 
'  le  douzième  de  Décembre  i&  il  y  fut  ordonnéprè- 
trc  j  puis  facré  ôc  couronne  folemnellement  à  lainç.  «•  «; 
Pierre  le  jour  de  faint  Efbicnne  vingt-fixicme  du  "-stm      '  . 
même  mois  ,  qui  ^coit  un  dimanche.  Il  tint  le  faint 
fîégc  deux  ans  6c  neuf  mois.  • 

Atf  commencement  de  l'année  fuivantc  ,  il  écri- 
vit, félon  la  coutume  ,  une  lettre  circulaire  aux  évê-  lui».  n.  t*4\ 
qucs  pour  leur  donner  part  de  fon  éle^bion  ,  Ôc  leur 
demander  le  fecours  de  leurs  prières  ;  la  darte  cit 
du  quinzième  de  Janvier  1 178.  &  le  même  )0ur  il. 
çn  écrivit  aufîi  au  roi  de  France  Philippe.  ru  ' 

le  famcdi  des  quatrctcmps  de  carême  ,  qui  ^î;^"^'^" 
.    TçmeXriIJ.  Nn  ♦ 
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*  cctcc  annce  fat  le  douzième  de  Mars  ,  le  pape  Ni- 
A  M.  1177-  cv")l;^5  fil  une  promotion  de  neuf  cardinaux  ,  fc^avoir 

Philippe  évêquc  de  Fcrmo  Icg.ic  en  Hongrie  ,  évê- 
jbittri  p.i7u  que  de  P^dcflrine.  Ordogno  Portuo  iis  archevêque 
^i^^'^^'^'f-  de  Braguc  transféré  à  Icvcché  de  I-refcati.  Bcnti- 
vcnga  de  Bentivcnghi  de  l'ordre  des  frcrcs  Mi- 
neurs ,  natif  d'Aquafparta  en  Ombrie  &  cvéquc  de 
^  ,0^,  Todi,  Il  ctoit  chapelain  &  confcflcur  de  Nicolas 
fMdbtf,  1178.  «.  iii^  avant  Ton  pontificat  j  êc  étant  devenu  pape  , 
il  le  Hi  cardinal  évêquc  d'Albahe ,  i  la  place  de  S. 
*    Bonavcncure ,  après  que  ce  Hége  eut  vacqué  près  de 

*  crois  ans.  Latin  de  Malebranchc  Romain  >  nls  de  k 
foeur  du  pape  Nicolas  dc  d'un  Brancaicon  »  mm 

^^^'l-uun»'t*c  ^op^<^><tt^^f^°>iU6  desUrfins.  Ecanc  entré  dans 
j^i    K  «il.*.  1*^^^^      frères  prècbeuis  il  étudia  à  Paris  »  &  y 

re^ut  Je  titre  de  dodeur.  11  étoic  prieur  de  fatnte 
bine  à  Rome ,  quand  le  pape  (on  onde  le  fit  cardi- 
nal évèqoe  d*Oitie.  Robert  Kilvarbi  de  Tordre  des 

frcrcs  Prêcheurs  ,  archevêque  de  Cantorbcri  de*- 

s»^/tv.  uxxvi.. puis  fix  ans.  Le  pape  l'appclla  auprès  de  lui  ,  &  le 

transfera  au  fiége  de  Porto  ,  en  le  hulant  cardinal. 
,  14*.  t,  t.f.  t6i.  „   ,  .     ^  .        ^  1      ^  1  '  o  rr 

KoDcrt  quitta  donc  Ion  arclicvcchc  &  palia  en 

Italie  ;  mais  étant  arrive  à  Viterbe  ,  il  y  mourut  en 

•1280.  non  fans  foupcjon  d'avoir  été  cmpoifonné. 

àià,f,tff.  Gérard  Bianchi  du  territoire  de  Parme  ,  chanoine 

de  la  cjthcdrale  &  rccommandablcpar  fon  fi^avoir, 

fut  fait  par  le  pape  Nicolas  cardinal  prêtre  du  tiuc 

-des  douze  apôtres. 

rJing.  xtjun.     Jérôme  d' Afcoli  ville  de  la  Marche  d'Ancone  , 

\'%77!mjl  3«*  gênerai  des  freru  Mineurs  après  lâinc  fionaveo- 
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turc  étoit  ^à^^t  en  France  avec  Jean  de  Verceil  ^  ^ 
général  des  rrercs  Prêcheurs  j  pour  l'accommode-  ^^^^ 
ment  avec  le  coi  de  Caltiile ,  quand  le  pape  Nice-  ^'--^'^j 
las  le  fie  cardinal  pc^rc  du-cicre  de  faine  Pocen>  ' 
dennc  ^  &  en  même  temps  il  mari  da  nux  prélats  de 
France  d'augmenter  le  fubHde  qu'ils  lui  donnoient 
commclégat,  afin  qu*il  pûc  foucenir  fa  nouvelle 
dignité.  Mais  Jérôme  ne  voulue  point  recevoir 
.cette  augmentation  ;  il  voulue  même  refuCer  le  car- 
dinalat 9  &  ne  l'accepta  que  par  la  crainte  de  faire 
tort  à  fon  or/ire.  Mais  comme  le  pape  dans  lapro- 
vifion  de  cardinal  »*le  qualifioit-ci  devant  minif- 
f  re  gênerai  des  frerès  Mineurs  ;  il  fe  crut  déchargé 
du  generalat  >  &  il  fallut  un  nouvel  ordre  du  pape  ' 
pour  robliger.à  en  continuer  les  fonâions.Le  pape  ?M/«R.£«r.«f. 
Nicolas  fit  aufïi  cardinal  Jourdain  des  Urfins  Ton  ■^"^•"•J** 
frère ,  en  qunlitc  de  diacre  (iu  titre  de  faint  Eufta-  * 
chc  :  il  écoit  recommandable  pour  la  pureté  de  Tes 
mccurs.  Enfin  Jacques  Colonne  ,  homme  vertueux      -  •» 
&  de  grande  maturité  ,  fut  aufli  cardinal  diacre  du 
titre  de  faintc  Marie  in  via  lata.  Ce  que  le  pape  J.y>ii'-^'  /-tu. 
Nicolas  fit  à  la  prière  de  Jean  chef  de  la  maifon 
Colonne  Ton  coufin  :  afin  que  cette  famille  donnât 
du  fecours  à  celle  des  LJrfins  contre  ks  Anaibaldi 
leurs  ennemis ,  au  lieu  de  les  aider  comme  aupara- 
vant. Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  promotionnia 
douzième  de  Mars  117  S. 

Peu  de  temps  après  le  pape  Nicolas  renvoïa  les  ^^^,][^',^ 
ambafladeurs  d'Abaga  can  dc^  'Tartares  ,  que  le  tuw!^ 
pape  Jean  XXL  âvoit  te^us.  Ils  avoient  paue-on  ««i». n7<' «. >?*' 
•  .  •Nnij. 
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F/ance  des  Tiinnce  12.7^?.  &:  comme  le  roi  Phi- 
.  *  ^^'^  '  lippe  écoic  croi(c  ,  ils  lui  promirent  fc  fecoiirs  de 

K«y.  *ir.i%76.  leur  nnrion  ,  s'il  vouloir  pafler  en  Syrie  contre  les 
Sarrafins,  Mais  on  doutoic  en  France  fi  c'étoïc  de 
vrais  ambafTadcurs  ou  des  cfpions  :  car  ce  n'écoic 
point  des  Tarcares ,  mais  des  Géorgiens  Chrétiens , 
nation  entièrement  foumifeaux  Tartaie».  Quanc 
au  pape ,  il  paroît  avoir  pris  féricufemenr  cette  am^ 
badade,  par  la  Icccre  qu'il  écrivit  à  Abaga  le  pre*.  ' 
tnier  d'Avril  i  ^7 8.  où  il  l'exhorte  à. fe  faire  Chr&- 
tien ,  &  pour  procurer  fa  converflon  &  celle  de  fott 
peuple ,  il  lui  envoie  cinq  frères  Mineurs ,  Gérard; 

Mtf.  is7t.  n,  de  Prato ,  Antoine  de  Parme  «  Jean  d^Sainte  Aga- 
tbe,  André  de  Florence  Se  Matthieu  d'Aiezze,auC» 
quelsil  donna  de  grands  pouvoirs  principalcmenc 
pour  lever  des  cenfures  ^  donner  des  abroiutibns  6c 
'  '   des  d  i  rpenfes  :  mais  on  ne  voit  pas  les  z&x%,  de  cette 
miflîon ,  quoiqu'on  trouve  que  les  fireres  Mineufs 
Hi^.  «.it.  convertirent  plufieurs  Tartares  aux  environs  de  la 
Hongrie  ,  enforte  que  le  pape  jugcoit  i  propos  d'y 
établir  un  cvcque. 
xïv.  Onauroic  pu  efpcrcr  quelque  fuccès  delà  croi- 

kjchlédeolïo-  fâde,  fi  les  Chrétiens  avoicnt  été  moins  divifez  en- 
tre  eux.  Mais  les  princes  d'Europe  étoient  armez 
les  uns  contre  les  autres,  &  les  Freines  établis  oucre- 
$Mnui  p.  Ttf.         n'ctoienc  pas  plus  unis.  Boémond  VI.  prince 
zign.  iOHtnm.  d'Antioche  &  comte  de  Tripoli,  mourut  l'onzième 

^ .  4c  Mai  I  i7y.  iaiilknt  pour  fucceneur  fon  fils  Boë«- 
mond  VII.  encore  en  bas  âge  fous  la  conduite  de  & 
nere^âcdelévèquede  Tortoic:  or  la  œere  éfok 
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Sibillc  fille  d'Haïtonroi  d'Arménie.  Hugues  IIL 
roi  de  Chiprc  qui  ctoitfon  parent,  vint  à  Tripoli  ou  *  * 
refidoic  le  jeune  prince  pour  prendre»la  régence  :  ^ 
mais  l'évèque  de  Tortofe  appelle  par  la  mere  Tavoic 
prévenu ,  aiiiûle  roi  de  Chiprc  fc  retira  à  Acre.  Le 
prince  défunt  avoit  auprès  de  lui  des  Romains  qui 
gouvernoienc  Ton  écat ,  &  avoient  offcnfé  pluGeurs 
nobles  :  c'eO:  pourquoi  après  fa  mort  il  y  eut  grand 
trouble  à  Tripoli ,  &  trois  de  ces  Romains  hirenc 
Cttcz.  L'évèque  de  Tripoli  qui  étoit  auffi  Romain 
les  foutenoit  :  mais  Tévèque  de  Tortpfe  regent  pre* 
npit  le  parti  des  nobles  i  &  cette  divifion  entre  les 
évoques  fut  enfuite  la  fource  de  plufieurs  maux  ,  -  , 
paniculierement  de  b  mefintclligence  entre  le 
prince  &  lesTempliers  >  ceux-ci  procurèrent  un  ac- 
cord  enrre  le  feigneur  de  Gibcict  &  révêquc  de 
Tripoli ,  ce  qui  hc  que  l'cvèquc  de  Tortofe  rendit 
ce  feigneur  odieux  au  prince. 

Cependant  Bondocdar  fultan  d'Efiypte  le  plus 
ternbic  ennemi  des  Chrétiens,  apprenant  que  les  AbHi/sr.  p.  H9. 
Tartarcs  aflicgeoicn:  une  place  qu'il  avoit  fur  l'Eu-  J,ïrorÏÏ£|v 
fratc  ,  marcha  contre  eux  &  accaqua  un  corps  de  frx 
mille  hommes,  qui  battirent  les  troupes  &  lui-mê- 
me requt  une  blclTure  dont  il  mourut  le  quinziè- 
me d'Avril  1177.  de  l'Hegirc  6y6.  après  avoir  re-  ' 
gné  dix-fcpt  an».  Il  laiiïa  deux  âls  qui  régnèrent 
l'un  après  l'autre ,  mais  les  deux  règnes  ne  durèrent 
^ue  deux  ans-,  &  en  6^$,  1179-  ^ut  élu  fultan  Saï* 
feddin  Kclaoun  furnommé  Elalfi ,  qui  régna  onze 
ans.  Dans  cet  intervalle  Toccafion  étoit  belle  poiur^ 

N  n.uy 


toit 


i8(?  HistoireEcclesiastiqjje. 
•  Il         les  chrétiens  du  pais ,  s'ils  en  cuffcnt  fçu  profiter. 
An.  1178.      Mais  l'animofité  écoic  telle  entre  eux  ,  que  le 
juin,      A 44. 'prince  d'Awtiochc  chalTa  l'évêquc  de  Tripoli  de 
Ion  églife,  fe  faille  de  les  biens,  ôc  malcraica  fcs  vaC- . 
£nuc  i  Se  révèle  s'étanc  reciré  avec  fcs  dome(U«> 
(]ucs  dans  la  maifon  que  les  Templiers  avoienc  à 
Tripoli ,  le  prince  ty  vint  allicger  avec  des  troupes 
mêlées  de  Chréciens  &  de  Sarrliins ,  &  fie  drelTcr 
des  machines  contre  la  maifon  :  puis  en  aïanccbai^ 
fé  i'çv^ueil  la  fit  piller ,  éc  y  laiiTa  des  Sarraiia^ 

nr  lagarder.  l*évèque  de  Tripoli  excommuoià 
^  lince  &  fes  complices^âc  mit  la  ville  en  interditL , 
Nous  apprenons  ce  décail  par.  «ne  lettre  du<f  ape' 
Nicolas  a  ce  prince  ,  en  datte  du  premier  de  Jma 
1 1 7  9 .  od  il  iui  fait  de  grands  reproches  de  ces  vio- 
lences ,  j&  les  menace  d'exciter  contre  lui  les  trois/  • 
osdrcs  militaires  des  Templiers ,  des  Hofpicaliers  , 
^  des  chevaliers  TcuroniqLies. 
XV.  Le  pape  Nicolas  des  le  commencement  de  Ton 

ii!e°ie$"drohs^dê  poncificac  eut  grand  foin  d'alFcrmir  &  d'étendre 
Y-:jg,iiût  Konuioc.  droits  temporels  de  leglife  Romaine  en  Italie, 
tant  à  l'cgard  de  Rodolfc  roi  des  Romains  que 
de  Charles  roi  de  Sicile.  Quant  à  RodoUc  il  lui  fie 
confirmer  toutes  les  donations  des  empereurs  ,  * 
fuivant  la  négociation  commencée  par  Grégoire 
X.  au  concile  de  Lion.,  &  pour  cet  effet  Ro- 
dolfc donna  un  ample  pouvoir  à  Conrad  de  Tu-  . 
.  M".  it.4f*  binge  rniniihe  provincial  des  frères  Mineurs  dans 
la  haute  Allemagne^  de  . ranficr  tout  ce  qui  avoic 
écé>fait  avec<9rcgoii€ ,  Ôc  de  confentir  que  l'égliTo 
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Romaine  encrât  en  poITcifion  de  tous  les  biens  T 
contenus  en  ces  donaciotis.  La  procuration  eft  du  ^J^\^^^^  * 
dix-neuf  de  Janvier  1x78.  £n  confequence  frère  > 
Conrad  vint  à  Rome  y  où  ie  quatrième  de  Mai  il 
fit  la  ratification  ei^  confiftôire  devant  le  pape  & 
douze  cardifiauz* 

Mais  cependant  Rodotfe  chancelier  du  roi  des  5>- 
Romains  envoîé  en  Italie  pour  j  recouvrer  les 
droits  de  l'empire ,  £t  prêter*  ferment  au  roi  par 
plufîeurs  villes  de  l'état  ccclefiaftique  ,  entre  au- 
tres Boulogne  ,  Imola  ,  Faïence  ,  Forli ,  Ccfenc , 
Ravenne  ,  Rimini  &  Urbin.  Le  pape  s*cn  étant 
plaint  ,  le  roi  Rodolfe  dcfavolia  Ton  chancelier  &c 
cnvoïa  au  pape  Godcfroi  prévôt  de  Soli  au  dioccfe  •  • 

de  Sallbourg  fon  protonotaire  ,  qui  à  Vircrbc  ,  en  «.jj,  ^ 
plein  confiltoirc  ,  agiffant  au  nom  du  roi  Rodolfe, 
déclara  nuls  les  fcrmens  faits  par  CCS  villes ,  re- 
connut qu'elles  appartcnoicnt  à  rcgiifc  Romaine. 
L'a6tc  cft  du  trentième  de  Juin  1 178. 

Pour  prendre  pollcilion  de  ces  villes  ,  &  de  ».  ff;  , 
toute  la  Romagne,  le  pape  y  envoi'a  en  qualité 
de  légat  fon  neveu  Latin  cardinal  évèque  d'OC* 
Ûe.  Or  le  pape  Nicolas  aimoit  fort  Tes  parcns  , 
£iC  on  difoit  qu'aVant  mené  une  vie  exemplaire 
pendant  fa  jeuncflè  &  même  étant  cardinal ,  il  s'é- 
tôie  âigagé  à  leur  perfuafion  en  de  grandes  *en-> 
treprifcs  pour  les  aggrandir  ^  jufques  à  emploïer  la 
limonie,enrorte  que  pendant  le  temps  qu*il  vécue  -    .  . 
il  les  rendit  les  plus  riches  de  tous  les. Romains  eii  .         "  ) 
tsnts,  en  châteaux  6i  èn  argent  comptante  Oi> 
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,  difoic  ejicorc  que  pour  engager  le  roi  Rodolfe  à 

117  .  j^-  céder  Boulogne  &  la  Romagne,  il  l'avoit  dif- 
pcnfé  de  fon  vceu  d'aller  à  la  terre  iaince ,  &  dé- 
chargé de  la  peine  (^u'il  avoir  encourue  faute  d'y 
f»t»f.to4»  lacisraire.  Ainfi  parle  Ricordano  Malcfpini  Flo- 
rentin auteur  du  temps.  Or  afin  que  le  roi  Rodolfe 
'  fut  pleinement  iaformé  du  droit  de  J'^glife  Ko* 
maine  ùit  la  Romagne  ôc  les  villes  en*  qucftion  , 
le  pape  lui  envoïïides  copies  «de  fes  titres ,  c*efl:-i^ 
MMbi.  n.  S7.  dire ,  de  la  donation  de  l'empereiir  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  des  confirmations  d'Otton  L^^  de 
faine  Henri ,  après  en  avoir  montré  les  origiBaâs 
à  frère  Conrad  procureur  de  Rodolfe. 
•   XVI.         A  l'égard  de  Charles  roi  de  Sicile  ,  le  pape 
ch«i^'s^roi  ic    Nicolas  exhorta  le  roi  Rodolfe  à  faire  avec  lui 
un  traité  d'alliance  ,  &  retint  pour  cet  cfFec  à 
Rome  frcre  Conrad  -,  auquel  en  eilcc  Rodolfe 
donna  plein  -  pouvoir  de  conclure  ce  traité  fui- 
vant  que  le  pape  jugeroit     propos,  &  joignit  à 
ce  religieux  fon  protonotaire  Godefroi  avec  le 
même  pouvoir.  La  coRimiUîon  cil;  du  cinquième 
de  Septembre  1 178.  Une  des  conditions  du  traite 
fut  que  Charles  renonceroit  au  vicariat  de  Tem- 
n,éf,  pire  en  Tofcane  ,  fuivant  la  promefle  que  le  pa- 
pe avoit  exigée  de  lui  en  recevant  fon  hommage 
11.^9.  pour  la  Sicile  le  vingt-quatrième  de  Mai.  Il  & 
auili  renoncer  au  roi  Charles  à  la  dignité  de  fena-' 
SHfjiv,vaaj.  teur  de  Rome  ,  que  Clément  IV.  lui  avoit  don- 
**       r.  104.  née  en  ixéj.Ce  que  le  Florencin  Malefpini  attri- 
but au  rcflèntimeiK  du  pape  çontre  ce  ptince  pour 

avoir 


Digitized  by  Googîe 


LiVR-E  LXXXVII. 
avoit  refLifé  Ton  alliance.  Car,  dit-il ,  le  pape  Ni- 


colas  fie  prier  le  roi  CharIcSjdc  vouloir  bien  donner  An.  1178* 
une  de  fes  nièces  à  un  des  neveux  du  pape  :  mais 
ic  roi  n'y  voulue  point  confentir  ,  difanc  :  Bien 
t^u'il  ait  la  chaullurc  rouge  ,  fa  famille  n'cft  pas 
digne  de  fc  mêler  avec  la  nôtre ,  Ton  état  n'cft  pas 
ilérédicaire.  De  quoi  le  pape  indigné  lui  iut  fecrc- 
cc ment  contraire  en  toutes  choies.  Ainû  parle  cet 
Jsiilocicn. 

•  En  même  temps  le  pape  fit  uneconAitution»  où  yJJJJi^/,^^ 
Il  mec  la  donation  de  Condancin  pour 'fondement  im.!*/***».  l 
ile  fa  fouveraineté  for  la  ville  de  Rome ,  6c.  foo- 
tient  que  cette  puiflance  temporelle  donne  môVen 
au  pape  &  aux  cardinaux  d'exercer  librement  leuri 
fonâions  /*pirituelles.  Il  relevé  avec  véhémence 
les  maux  qu'a  produit  à  Rome  dans  les  derniers 
temps  le  gouvernement  des  étrangers }  ÔC  il  ordon- 
ne qu*à  l'avenir  aucun  empereur ,  roi ,  prince  ,  ni 
autre  fcigneur  titré  ou  diftingué  par  fapuifTancc  , 
ne  pourra  être  pourvû  du  gouvernement  de  Rome 
à  titre  de  fcnateur  ^  capitaine  ,  patricc  ^  ou  fous 
quelque  autre  nom  que  ce  foit ,  &  que  pcrfonnc 
n'aura  cette  charge  pour  plus  d'un  an.  La  conftitu- 
tion  ert  du  dix- huitième  de  Juillet. 

Le  roi  d'Angleterre  Edouard  avoic  fait  expo-  «^J'^''^- 
fer  au  pape  ic  deâein  qu'il  avoic  de  fc  cfoifcr ,  5^  taJ^  «»'Aoçt«*, 
.  4'ailerau  fecours  de  la  terre  Mainte,  &  en  confé- 
qucnce  il  demandoic  une  décime  fuivant  le  con« 
cUe  de  Lion  j  mais  il  précendoit  la  recevoir  pat 
i^VaBce»  en  donnant  des  alTutancos  pour  ia^tfiU^ 
Tome  XV m.  Oo 


tpO    HlsTOIHB  ECCLI^ASTIQJJS; 

'  tucion ,  en  cas  qu'il  ne  fift  paslevoïage.  te  pape  lu! 

A  N.  1 178.  xéponcUc  de  Tavis  des  cardinaux  :  Quand  vouffcres 
crotft  folemnellemehc ,  nous  femmes  prêts  i  voua 
•accorder  la  décime  ^  pour  être  gardée  furement 
îufques  au  temps  du  paflàge  gênerai . Mais  nous  fem-* 
mes  obligez  en  confciencc  à  veiller  au  bon  emploi 
de  cette  décime  ,  cnfortc  qu'elle  tourne  cfFc£tive- 
•  mcnc  au  profit  de  la  tcrrc-faintc.C'eft  pourquoi  nous 

ne  voïons  pas  comment  nous  pouvons  accorder 
long-tems  avant  le  paflTage  la  difpofition  des  deniers 
^  en  provenans.  Toutefois  quand  vous  ferez  c  roi fé  , 

nous  vous  en.  ferons  délivrer  vingt  -  cinq  mille 
marcs  3  en  donnant  les  furetez  de  les  reûituer  au 
premier  ordre  du  S.  iiége ,  en  cas  <^ue  vous  ne  failiez 
pas  le  voïage.  La  lettre  e(l  du  premier  d'Aoûc  iiyS. 

M  th.  iPifimm.f.  Après  que  Robert  de  Kiloiiarbi  eut  donné  fa 
démiilion  pour  être  promû  au  cardinalat ,  les  moi- 
nes de  Cantorbcri  élurent  Robert  Burnel  évèque 
de  Bach  Se  chancelier  du  roi  ;  mais  le  pape  caffa  la 
poflnlation ,  &  donna  l'archevêché  de  Cantorberi 

c£r.  Trirm,  M  a  Jcaft  Pecamdc  l'ordre  des  frères  Mineurs.  Il  écoit 
de  la  province  de  Suflèx  d'une  naiflànce  obfcure  ; 
&  avoîc  étudié  premièrement  à  Oxford  ,  puis  à 
Paris ,  où  il  avoir  été  fait  doiSkeur  &  enfeigné  la 

r»^y^.  117».    théologie.  Il  fut  en  fuite  miniftre  provincial  de 

j4.^cj'*/«i^/.  ordre  en  Angleterre,  puis  maître  du  palais  en 
cour  de  Rome.  Il  éroit  fort  zélé  pour  fon  ordre  , 
faifoit  bien  des  vers  pour  le  temps,  avoir  le  gci\côC 
l'expreflion  noble  ,  rcfprit  doux  &  le  cœur  libéral. 
Le  pape  le  iacra  lui-même  «  &  il  ne  revint  en  An^ 
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glctcrre  que  Tannée  fuivantc.  Il  avoit  iin  canont. 
cac  dans  l'églife  de  Lion ,  qu*il  garda  toute  fa  vie  :  A  n.  1 17  8. 
pour  avoir  une  rctrnîcc  en  cas  qu'il  fiic  exilé  par  le  cod^in  Afréfa, 
'  roi,  aiK]ueliliéfi(bicfouvencavccgrandevigticiir. 
Il  tint  le  fiege  de  Cantorberi  pendant  czeize  ans  6^ 
demi. 

En  France  les  chapitres  des  cathédrales'  avoienc    x  vi  ir. 
fouvent  des  di^ferends  avec  leurs  évèques  5  &  pré-  f  i^l"^ 
teadoiem  avoir  drokdeccflcr  l'office  divin ,  &  de  "r^ 
mettre  la  ville  en  interdit ,  pour  la  confervation 
de  leurs  libcrtcz.  Le  chapitre  de  Reims  condamna 
•Icprcvôc  de  l'archcvcque  &  qucl(^ues  uns  de  fes 
fcrgcns  à  alliiler  à  une  proccflion,  nuds  pieds  &  nue 
tctc  avec  des  fenêtres  pendues  au  cou  ;  &  mirent 
cnfuirc  la  ville  en  interdit  :  jufqucs  à  ce  que  larche- 
vêquc  eût  fatisfait  à  l'injure  qu'ils  prétcndoicnt  avoir 
re^uë.  A  Noyon  au  contraire  l  cvêque  Gui  des 
Prés  fît  mettre  en  prifon  quelques  fergens  des  cha  - 
noines  ^  Ôc  étant  monté  en  ciiaire  déclara  nulle  Tor- 
donnancc  qu'ils  avoient  faite  de  ceCTer  l'office  divin. 

Pour  remédier  âces  fcandales,  Pierre  Barbet  ar-  ^.^7,, 
dhevèijiie  de  Reims ,  tint  un  concile  provincial  à  J';,  ' 
•Compiegae ,  où  fe  trouvèrent  huit  de  ies  fu£&a-» 
fgBBi^<C{avoirMilonév^uedeSoi(Ians,  Renaud 
•delBÔMvaisyGtti  deN<^on>  Bofenile  Chàbns, 
1Biigiierra|i  de  Cambrai ,  Philippe  de  Tonrnaî  » 
-Henri  4e  Tevouane ,  &  Gautier  de  Senlis.  tic 
-concile  fit  «a  décret ,  qui  porte  :  les  chapirses 
"des  ^gliffes  cathédrales  de  notre  province  s'attn- 
4»iiaBiC'ane  ancoricé  ipirituellc  fur  nous?  qui  fomr 
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  mes  leurs  rupcrieurs,nous  fufciccnr  quelquefois  des 

A  "N.  jzyS.  proccz ,&  quelquefois  ccfl'cnc  l'office  divin.  C'cft 
.  pourquoi  d'un  confcntcmenc  unanime,  nous  or- 
donnons  que  coûtes  les  fois  qu'il  furviendra  «un 
différend  entre  quelqu'un  de  nous  &  le  chapitre  de 
fa  cathédrale  ^  nous  nous  aidions  l'un  Tnutre  com- 
me frères ,  foit  pour  rétablir  la  paix,s*il  fc  peut ,  foie 
pour  la  défenfede notre  droit ,  jufqucs  à  faire  une 
contribution  pécuniake  à  celui  qui  aur^  la'caofe  à 
foutenk.  Et  pour  procéder  en  ces  afiàires  avec  plus 
d'autorité  «  &  ne  pas  donner  à  croire  que  nous  agiC- 
£>ns  par  paffion  contre  les  chapitres  :  nous  noug 
•    *     affimolerons  tous  les  ans  à  Paris  dans  la  quihzaîne 
-  de  la  Pentecôte ,  pour  délibérer  fur  nosaf&ires , 
n'en  pourfuivre  aucune  contre  les  chapitres,  fans 
bon  conicil.  Ce  décret  elt  datte  du  jeudi  avant  le 
dimanchcdes  Ramcpux  1 177.  c'clt-i  dirc^dufcp' 
liéme  d'Avril  1178.  avant  Piques. 
*  MarUt,iiU.      Lc  Cardinal  Simon  de  Btic  légat  en  France  fa-' 
vorifoic  les  chanoines,  érant  lui-mcmc  du  corps 
en  qualité  de  trcforier  de  faine  Marcin  de  Tours, 
&  aiant  été  pris  pour  juge  d'un  procès  entre  TaF- 
chevèque  Pierre  Barbet  &  le  chapitre  de  Reims  ^ . 
il  le  termina  par  une  traniaâ^ion  ,  que  plufieui» 
faifant  allufion  à  Çon  nom ,  appellerenc  la  iîmonie 
.dlBs  chanoines ,  comme  leur*  étant  entièrement 
.  favorable.  Ce  légat  déclara  que  le  doïen  &  le  char 
pitre  de  Noyon  avoient  par  privilège  le  droit  d'es* 
commtmîer, leurs  malfaiteurs,  fans  en  avoir  pon£r 
h  flaim^i  révêque ,  Ude  les  abfoudre  (àiis  Ibn 


Digitizéd  by  Gopgle 


LiVRB    LXXXVII.  193 
Confcntemcnt  :  v)r  par  ces  malhiccuis ,  il  cnrcn-  ■ 
doit  ceux  qui  faifoicnr  tore  au  chapitre  en  Tes  biens  An.  i2.^i, 

en  les  droits-  Il  décida  aulli  que  le  chapitre  pou- 
voir imciiUrc  la  cathédrale  ôc  les  autres  égliicsde 
la  ville,  pouf  une  ii^udiccévidcntc  faire  5c  nonrc- 
parée ,  foie  par  l'évêcjuCj  foit  parle  châtelain. 

Lcmêmc  légat  termina audî  un  différend  entre 
le  pape  Nicolas  III.  &  le  roi  Philippe  le  Hardi , 
pour  un  canonicai:  del'églife  de  Laon  ;  donc  le  pape 
jouiiToit  avant  Ton  pontificat.  Il  avoit-mandé  au 
légat  de  le  conférer  à  un  autre;  le  roi  s  y  oppofa 
diËint,  qu'il  avoit  la  collation  des  bénéfices,  qui 
vaquoient  en  cdur  de  Rome  p0ïidant  la  vacance 
jda  fiégc  de  Laon  :  mais-le  pape  ne  laiHa  pas  de  diC> 
pofer  de  fa  prébende ,  malgré  la  réfiftance  du  rou  ^ 
Pendant  qu'il  en  joiiiflbic ,  il  avoit  obtenu  du  cha- 
pitre de  Laon  ,  par  ordre  de  Grégoire  X.  de  rece- 
voir le  revenu  de  fa  prébende,  quoicju'il  ne  fut  pas 
foudiairc  &  ne  réfidâc  point. 

Le  pape  Nicolas  prefToic  toujours  l'accomma-   ^  xix. 
dément  entre  le  roi  de  France  &  celui  de  Caltille  ,  luin.  «.  14.  jj. 
ôi  àvoit  marqué  la  ville  de  Touloufe  pour  les  con- 
ferences  de  leurs  ambailadeurs,  comme  la  plus 
commo4e  à  l'un  Si  à  l'autre.  A  la  tcte  de  cette 
négociation  étoiedftdeux^  cardinaux  &  un  patriar* 
che  :  les  cardinaux  étoienc  Gérard  Bianchi  du  titre 
des  douze apâtres s  &  Jérôme  d'Afcoli  gênerai  des 
Âeres  Mineurs.  Le  patriarche  étoic  Jean  de  Ver-  n,to,ti7$t 
.ceil  gênerai  des  frères  Prêcheurs ,  que  le  pape  * 
pourvut  cette  même  année  du.  titre  de.réglifc 
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^—   de  Jcrufalem  ,  vacant  par  le  décès  de  Thomas  de 

A  n.  12.78.  Lmcin  des  l'an  1 17^.  Jean  de  Verceil  rcfufa  cette 
t4ffkr.u,A't.sj  ^^jgj^j^.^  .  ^  le  p^pç  Nicolas  lui  fit  des  reproches 

de  fon  peu  de  foumi/fion  &:  de  Ton  peu  de  zcle 
pour  la  confcrvacion  de  la  terre  fninte.  La  lettre 
eft  du  premier  Odobct  1178.  Mais  les  alfaiics 
de  ce  paï's  écoîent  tclietnenc  dércfperées ,  que  Jean 
de  Verccil  n'avoir  que  trop  de  raifon  j  &  le  pape 
9t^v.ii79.n.xi.  fe  rendant  enfin  à  Tes  inftancet ,  le  déchargea  de 
"  '*^*  cette  dignité  fi  onerenfe  ,  par  une  lettre  du  qua- 
trième de  Février  1 17^.  Enfuite^  la  même  année 
le  pape  Nicolas  donna  à  £liç  le  titre  de  patriarche 
dejerofalem. 

n.  x;.    Le  roi  de  France  accepta  la  ville  ^de  Touloufe 

pour  le  lieu  des  conférences ,  mais  le  roi  de  CaC- 
tille  la-refufa  ,  fous  prércxtc  qu'elle  étoit  fous 
la  domination  du  roi  de  France ,  &c  pour  d'autres 
»7.  mauvaifes  raifons  que  le  pape  refufa  fortement; 
lui  fit  de  grands  reproches  de  fon  mcpris^our  le 
faint  ficgc  &c  les  cardinaux  j  &  de  fon  cioîgne- 
.  ment  pour  la  paix  ;  &  l'exhorta  à  envoïcr  au  pre- 
mier jour  de  Mars  fcs  ambaffadeurs  en  Gafcogne , 
bû  les  cardinaux  marqucroient  le  jour  &  le  lieu 
de  la  conférence.  La  lettre  eftdu  vingt-neuvième 
dt  Nôvemîbre  t  ^78.  Mais  toutes  ces  mligences  do 
p^epour  procqrçr  h  paix  entrç  ces  deux  rois  fu- 
irent mutiles. 

«Vcoofre     Pendant  que  lé  cardinal  Jérôme  d*Afcoli  étoit 
^fif&tevT    i  Paris  pour  cetténégociation ,  on  lui  défera  frejre 
Kogerfiacon  Anglois  rcligieoz  de  fon  ordre. 
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doftcur  en  théologie  de  Ufaculî^é  d'Oxford,  que   

ronaçcufoicd'enieignerqqelqqe^fiouveauccz  (uf-  ^]?*  '^78. 

pectes.  C  etoit  uQ  bomm^cres-cumoi»  d  nnc^iriC 
très-(ub(il  >  &  qui  avoit  cmbradi^  loutçs  îotw  q*é*  é>W'/* 
rades }  la  gr^mniairç  oop-feulem^fic  Lgcinc,  mais 
Greque  ^  Hcbr^ïque^  la  poëtiqac  >  la  rhétorique^ 
rhiftpireiles  iiiatbemaiiquc8,la  philefophie»  b  mé- 
deciiie  »  la  ebiiniç  «  Isi  jurifprudencçt  la  (héolppe* 
On  Tappelloii  le  doûeur  admirable.  Il  ;ivoîi:  été 
difciple  &  ami  de  faine  Edme  de  Can(orberi  »  U 
connu  particulièrement  du  pape  Clément  I V. 
doiSbrine  étant  donc  déférée  au  cardinal  d'Afcoli 
gênerai  de  l'ordre ,  il  la  condamna  de  l'avis  de  plu<» 
Hcurs  frères ,  défendit  à  tous  de  la  fuivre ,  6c  fie 
mettre  l'auteur  en  prifon.  Roger  vécut  encore  fîx  id.  \x%^n.  tx-ir. 
ans,  &  mourut* en  1184.  à  Oxford,  lailTant  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  quelc|ues-uns 
font  imprimez  ,  les  autres  encore  manufcrits  dans 
^les  bibliothèques  j  mais  aucun  n'cft  afTez  fameux 
pour  répondre  aux  loiiaoges  que  lui  pm  donné  les 
auteurs  plus  modernes.  *  > 

Pierre  de  3enjûs  évèque  de  Bayeiu(  s*étoit  retiré     x  x  t. 
auprès  du  pape  à  caufe  de  la  difgracc  de  Piene  ÏÏ^é'iSÈ.'*"'* 
de  la  Brofic  (on  patron ,  ce  qai  mérite  d'être  ex-  ihuH^  m.  mi 
pliqué.  Pierre  de  la  BrofTe  homme  de  baiTe  natC- 
lance  avoir  éré.chimreien  de  faiajc  Lpuis  ^  &  de- 
vint chambellan,  c'ell-à-dire,  yAtt  de  chambre 
de  Philippe  le  Hardi ,  qui  en  fit  £>n  favori  \  en 
force  que  les  plus  grands  ftigneurs  lui  faifoienc 
la  cour  9     ce  fut  par  fon  crédit  que  Pierre  d« 
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 •  Benais  parcnc  de  Hi  femme  ,  devint  évequc  de  Ba- 

An.  ji-o.  yeux.  En  iiyC.  mourut  Lojiis^  fils  aîné  du  roi 
f  ji*.  Philippe  ,  &:  de  fa  première  femme  Ifabelle  d'Ar-r 
ragon  ,  &  le  bruic  courue  qu'il  avoic  été  empoU 
•Tonné.  Le  roifoup^onna  Pierre  de  la  Brolfc  d'être 
J'autciirdeccBiauvaisbruit,  quicendoir  à  char- 
'ger  de  cette  more  la  reine  Marie  de  Brabanc  fa  fé- 
conde femme  ;  &  on  difoit  qu'elle  en  voufoit  faire 
^  sif'  ^tantaux  deux  amres  fils  du  premier  Ht.  Quelque^ 
temps  après  on  apporta  att  roi  des  lettres  de  la 
Broflè ,  fur  lefquelles  il  le  fit  mettre  en  prifon ,  6t 
enfiiit&pcndre'  au  gibet  commun  de  Paris ,  fans 
que  le  public  fut  informé  de  la  caufe  de  fa  more. 
tir. u.  II.  C'étoit  en  1 1 77.  Or  fi- t6c  que  Tévêque  de  Bayeux 
J*'*  apprit  qu'il  croit  arrêté  ,  il  fortit  dû  roïaume  &  fc 
retira  en  cour  de  Rome ,  ou  il  demeura  long-temps  ■ 
comme  exilé  fous  la  protection  du  pape. 
ff^n.ii.      Le  rof  envoïa  à  Rome  un  chevalier  du  tem- 
ple demander  au  pape  qqe  le  procès  fut  fait 
i'cvêcjuc  ,  comme  complice  de  la  calomnie  avan- 
cée contre  la  reine  -,  &  cependant  il  prctcndoit- 
faifir  foo  temporel.  Toutefois  le  Templier  fon  en- 
voie 4  déclara  devant  le  pape  &  les  cardinaux^  qu'il 
se  prétendoit  poyit  fe  pMrier  partie  contrei*é* 
vè^e  j  ni  en  fon  nom ,  ni  au  pom  du  roi.  Sur- 
quoi  le  pape  écrivit  au  roi  une  lettre,  où  il  dit  : 
Que  n'y  aïanc  contre  i  evèque  de  Bayeux ,  ni  dif- 
famation publique ,  ni  accu(ateur  »  ou  dénoncia- 
teur ,  le  droit  ne  perinettoit  pas  de  le  punir  faas 
pvcMwe ,  ni  de  ùà&c  les  biens  de  fon  églifc ,  qui  ne 
*  devrais 
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^cvroit  pas  fouffirir  de  Ton  crime  quand  même  il  fe-  .  ■ 

roit  coupable.  Il  exhorte  enfiiice  le  roi  à  étouffer  par  A  m.  1 17s* 
le  filence  cette  affaire,  qui  ne  cauferoit  que  du  fcan- 
dale  ;  &  à  fe  défifter  de  cette  pourfuite  ,  attendu  • 
que  la  réputation  de  la  reine  cft  cnriercmcnt  hors 
d'atteinte.  Il  écrivit  aufTi  à  cette  princelTc  ,  de  mo- 
dérer Ton  relTentiment ,  &  de  mcprifer  une  calom- 
nie il  dcftituée  de  fondement  &  de  vrai-fcmblancc. 
Ces  lettres  font  du  fécond  &  du  troifiéme  de  Dé- 
cembre 1178.  Quelque-temps  auparavant  le  pape 
>JicolasavoitperiTÛs  au  roi  Philipjjte  de  faire  empri-  »,>7.  • 
fonncr  les  clercs  prévenus  de  grands  crimes  y  fans 
encourir  d'excommunication.  Non  toutefois  pour 
les  faire  pourfuivre  par  fcs  officiers ,  mais  pour  les 
remettre  à  Icuts  prélats  }  &  empêcher  qu'ils  ne  fc 

Î)orta(rent  à  de  plus  grands  excez  par  l'efperance  de 
'impunité. 

Le  pape  Nicolas  ne  renvoïa  que  cette  année  les        ^  ^ 
ambaflàdeurs  Grecs',  qui  étoient  arrivez  Tannée  Ad^ic^. 
^  précédente  pendant  la  vacance  du  iàint  fiege.  Or  %^^;i,^c.xc. 
Michel  Raleolôgue  les  avoit  envoïcz  non  fetoemenc 
pour  apprendre  au  pape  Tacceptatioa  de  Tunion  , 
mais  encore  pour  s'informer  de  la  conduite  de  Chac 
lesroi  de  Sicile  :  s'il  avoit  ralenti  fon  ardeur  &  mo- 
déré fa  fierté.  Mais  ils  le  trouvèrent  qui  ne  refpi- 
roit que lacolere,&conjuroit  le  pape  de  lui  permet- 
tre  d'aller  attaquer  C.  P.  ils  le  voïoient  tous  les  jours . 
fc  jetter  aux  pieds  du  pape  ;  &  mordre  de  fureur  le 
fceptrequ'ii  tcnoit  entre  Tes  mains  ,  fuivant  Tufage 
4des  princes  d'Italie  >  pa,rcc  quc  le  pape  n'avoir  poin£ 
TmcXFIlL  Pp 
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 '  d'cgard  à  fcs  prières  ,  quoiqu'il  lui  réprcfcntât  fori 

An.  ixyS.  droite  les  préparatifs  qu-'il  avoic  faits  pouf  fou 
voïage.  Le  pape  lui  remomroit  au  .-contraire ,  que 
V       les  Grecatn'avoient  faic  que  reprendre  une  ville  qui 
leur  ayotf  appartena  :  qu'ils  l'avoient  par  droit  de 
conquête  :  &  cju  enfin  c*éto»  àts  Chrétiens  Ôc  de» 
cnfans  de  l'églife ,  enibrte  qu'il  ne  pou  voit  permec- 
tre-à  dràmces  Chrétiens  de  leur  faire  la  guerre ,  fan» 
àtcirer  ta  colère  de  Dieu. 
X  X I  I I.        Après  que  les  amba(&deufs  Grecs  forenc  parcisr  • 
jigatspouckGre.  Je  pape  «nvota  a  Ç.  P.  quatre  nouveau  c  légats  tou» 
***  quatre  de  l'ordre  des  frcres  Mineurs,  fçavoir:  Bar* 

ihclcmi  cvêquc  de  GrofTcto  en  Tolcane  ,  Barthele- 
mi  de  Sienne  miniftredc  Syrie,  Philippe  de  Peroufc 
&  Ange  d'Orviecc  leiflcurs,  c'cli  à-dire ,  profcdcurs' 
Rtin.  117g.  I».    en  théologie.  Le  pape  les  chargea  de  quatre  lettres  , 
'^K«<b«.u7t.  n.  les  deux  premières  à  l'empereur  Michel  Palcologuc  , 
.      l'uiîc  où  il  lui  faic  cxcufe  du  long  réjour  de  les  am- 
baflfadcurs ,  caufc  par  la  vacance  du  faint  (icge  &  la 
nouveauté  de  fapromotion  :  la  féconde  où  il  lui  par-, 
le  de  Tes  intérêts  temporels.  Il  fe  plaine  de  ce  qu'il 
n'a  donné  aucune  charge  à  fes  ambafladeurs  de  trai- 
ter avec  Philippe  empereur  titulaire  de  G.  P.  ôc 
Charles  roi  de  Sicile  ,  comme  le  pape  Jean  XXI.  lut 
avoir  confeillé  ^  &  il  l'exhorte  d'envoïer  dans  ciiiq 
n»%  f.r4d,ihs.  ouÀs  des  peribnnes  capables  de  condure  la  paix.  La» 
.troifiéme  eftà  Andronîcfilsainéde  l'cmfNereur  , 
qu'il  fefictte  fuf  -|e  zele  qu'il  avoit.  témoigné  poue 
1-union  :  ces  trois  lettres  font  du  Teptiérae  d'Oâo-* 
fuùnit,.6.  bre  II  78>.  La  quatrième  dactée  du  lendemain  eft 
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•âdrelSe  au  patriarche  ,  &  aux  autres  prébts 


Grecs, qu'ttc]Ehorce& leur  ordonne  de  faire  eW  '^^^ 
con  en  particulier  fuivant  la  requifition  des  lé» 
gacs  ^  leur  profeflion  de  foi ,  reconnoicre  la  pri- 
maùcé  de  réglife^Romalhe  ^ôc  abjurer  le  fcnif- 
•œc.  •  * 

Le  pape  donna  de  plus  une  inftrudbion  à  fes  lé-  n.?. 
gats ,  où  il  dit  :  A  votre  arrivée  vous  donnerez  la  '^•*"/•^7^•• 
bcncdicbion  de  notre  part  .à  l'empereur  Michel ,  ôc 
àfonfils  Andronic,  &  vous  leur  témoignerez  qu'el- 
le a  été  notre  joïe  à  la  réception  de  leurs  lettres  ;  & 
quelle  eft  celle  de  tous  les  Latins ,  dans  rcfperancc. 
de  la  parfaite  union  avec  les  Grecs.  Enfuite  vous 
prefcnterez  à  l'empereur  la  lettre  qui  regarde  le  fpi- 
rituel ,  c'cft-à-dire  la  première ,  puis  à  Andronic  , 
.&  au  patriarche  celles  qui  leur  fonc  adrciTées.  Quanc 
aux  affaires  temporelles  ,  pour  vous  infînucr  plus 
facilement  auprès  de  l'empereur  ôc  de  Ton  nls  , 
vous  direz  d'abord  que  l'églifè  Romaine  les  regar- 
danc  comme  rentrez  dans  fon  fein  ,  prétend  les  ^  ^  7iu 
vorifer  entre  tous  les  princes  catholiques  amant  que 
la  juftice  le  permettra.  C'cfl  pou rquoi  dès  le  temps 
du  pape  Jean  elle  n*a  rien  diâimalé  à  l'empereur  » 
mais  lui  a  donné  le  ConCell  iàlntaire  de  faire:  la  paix 
'  avec  quelques  princes- Latins ,  qui  préiendeiiit  qu'il 
leur  fait  tort ,  6c  ont  grande  confiance  en  leur  bcm 
•    droit  &  en  leur  puifTancc.  Vous  pouvez  fur  cet 

article  vous  inftruire  amplement  par  la  lettre  du     '  ^ 
pape  Jean  au  même  cmpe  reur ,  &  par  la  notre  concert 
jiantic  temporel  j  c*eAià-dirc  lafccoade  que  vous  lui 
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rendrez  ,  après  avoir  touché  ce  qui  vicnc  d'ctrc  dit. 
.    K.  12.7$^     Mais  avant  qua  d'infirtcr  fur  l'article  du  tcmpo- 
kI  ,  il  fauc  demander  à  l'empereur  un  duplicata  de 
fcs  lettres  y  ^u'il  a  envolées  par  les  ambadadcurs  re- 
tournez depuis  peu',  toudiant  h  profcâîon  de  foi  Se 
la  reconnoilTance  de  la  primauté  :  avec  ce  fcul  charu 
gemenc  d'y mettre  notre  nom  aoriieu  de  celui  de: 
G  regoirc ,  fur  quoi  même  il  ne  faut  pas  trop  infiftes^ 
H  faut  demander  un  pareikdupUcata  au  prince  An* 
dronic^    prendre  garde- que  ces  fécondes  lettres- 
.feîenten  bon  parchemin  é  (cellées  en -bulles  d*OF» 
.  comme  les^  premières.  Il  faut  auflî  reprefenter  à 
l'empereur ,  que  le  parriarclie  &  ks  autres  prélats 
n*onc  pas  encore  fait  leurprofeilîon  de  foi* ,  luivant 
le  formulaire  donné  par  l'églif©  Romaine.  C'cft 
pourquoi  lui  qui  allure  que  toute  l'affaire  dépend  de 
lui ,  éc  qu'elle  cfl:  abfolument  en  fa  puiffance  ,  doic 
faire  enfortc  que  les  prcl.us  y  farishilfent  elfc<5live- 
ment ,  ôc  qu'ils  accompliUfnc  couc  ce  qui  peur  fer- 
vit  à  affermir  l'union. 

Quant  à  ce  que  l'empereur  a  demande  d.ins  fea 
lettres  ,  que  l'églife  Grecque  difc  le  (ymbole  conii 
me  ellele  difoit  avant  le  fchifmc  ,  ëc  qu'elle  garde 
fes  rites-  ;  il  ùat  répondre  que  l'unité  de  créance' 
ne  permet  pas  que  les  proférions  de  Foi  foieat  dif-  ' 
ièrentes ,  principalement  quant  au  fymbole  ,  qui 
doic  être,  d'autant  pJus  uniforme  qu'on  le  chaixe 
^  plus  fouvcnCj  C'eft  pourquor  l'églife  Romaine  a 

refolu  que  les  Latins  &  les  Grecs  le  chantent*  uni- 
ftcfflémentavecJ'additipniii/ia^/yf  ^  parce  qii'il  a.. 
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icéparticttlicremcnc  traité  de  cette  addition ,  &  que         '  "'■ 
larcconnoiâàncedcia  rraïc  foi ,  loin  d'ècre  cachée. 

An.  1178. 

éoit  être  hautement  publiée.  A  l'égard  des  autres 
rites  des  Grecs ,  il  fauc  répondre  que  TégUTe  Rot- 
ssaine.yeuc  bien  les  tolérer  en  tout  ce  qu'elle  ne  * 
jugera  contraire  »  ni  à  la  foi  ni  aux  canons.  Au  reC* 
M  comme  pendant  cette  négociation,  il  eft  à  pro» 
pos  de  s'abftenir  entièrement  des  infultes  &  des 
violences  qui  pounoient  aigrir  les  chofes  :  il  hm 
traiter  d'abord  d'sne  trêve ,  j&:  convenir  avec  rcn>- 
pereur  Michel  du  temps  ncceffàire  pour  avoir  le 
confentcment  de  l'empereur  Pliilippe  ôc  du  roi  d^ 
Sicile. 

Voici  maintenant  ce  qu'il  faut  demander  nu  pii-  f  .7j^ 
triarchc ,  aux  autres  prélats  ,  &  au  clergé  de  chaque 
ville  ,  bourg,  ou  village  i  quechacun  d'eux  en  par=- 
ticulier  tailc  fa  profcflion  de. foi,  (uivanc  le  formu- 
laire contenu  dans  la  lettre  de  Grégoire  X.  donc 
vous  êtes  porteurs ,  qui  leur  fera  lù  di  expliqué  fi* 
delement  :  qu'ils  la  faflcnc  (ans  aucune  condition 
ni  addition  >  ^  la  confirment  par  ferment.  La  for- 
me en  eft  rappostée  ,  ppis  l'inftsudion  cont Jiiuë  ; 
Or  ils  ne  doivent  alléguer  aucune  coutume  pouc* 
fe  dirpenfer  de  ce  ferment.  C'cfl:  ici  un  cas  nou^ 
veau  i  6c  onœ  doic  point  obferver  ces  coutumes  - 
contraires  am&  dtotts  des  ruperieurs  principale* 
ment  <&e  1  eglife  Romaine  :  ce. font  plûtôt-  des  rabus 
«e  des  ufages.  Nous  voulons  auifi  que  la  promeC^ 
le  des  prélats  &  du  clergé  porte  ,  qu'ils  n'enfei-i 
feront  rien  en  public  ni  en  p^irciculier ,  c  ontr  aira  ^ 
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àleurprofeniondefoi  ;  &  même  c|uc  ceux  qui  cxcr- 
y^'  cent  le  mmiitcrc  (Je  Li  prédication  ,  expliqueront 
7H«  fidèlement  au  peuple  ces  veritez.  Vous  ajouterez 
coucefois  à  Ces  reconnoiijànces  les  autres  precath- 
dons  que  vous  jugerez  i  propos ,  félon  votre  pra- 
dcnce  &  les  circonftance's  particulières. 

Au  refte  pour  l'éxecution  plus  facile  de  ce  qui 
9  été  dit  y  nous  croïons  expédient  de  vous  tranfpor- 
ter  en  perfonne  à  tous  les  lieux  confiderables  du 
pàïs  où  vous  aurez  l'accès  libre  >  pour  recevoir  ces 
profeflionsdefoi  &  ces  fermens  ;  &  Ton  en  fera  des 
aâes  publips  ,  dont  on  délivrera  plufieurs  expedi* 
cions  fçelfêes  de  ipeaux  autentiques  :  afin  que  vous 
puifliez  en  garder  les  unes  par  devers  vous  ,  mettre 
les  autres  en  dépoft  en  envoïer  d'autres  au  faine 
fiége  par  divers  couricrs  ,  pour  être  gardées  en  Tes 
archives.  Vous  aurez  encore  foin  que  ces  a<flcs  foient 
cnregillrez  dans  les  livres  autentiques  des  cathé- 
drales j  des  autres  églifcs  notables^  Ôç  des  moiialte!> 
|:cs  des  lieux. 

En  travaillant  à  ces  reconnoiflances  vous  rcpre- 
fcntercz  aux  Grecs ,  que  l'églife  Romaine  s'éton- 
*Iie  qu'ils  n  aient  point  encore  eu  foin  d'alTurer  leur 
état  pour  le  paÛe ,  c  eft-à-dirç ,  4c  Te  faire  abfoudrç 
des  cenfures  qu'ils  ont  encourues  à  caufe  de  leur 
.fchifme  i  &  que  le  patriarche  &  les  autres  prélats  ^ 
après  leur  retour  à  l'églife  H-omaine ,  n'aient  point 
demandé  d'être  confirmez  dans  leurs  dignitez.  Oo 
là  vous  pourrez  prendre  occafion  de  confdiler  à 
7,).  l'empercup    atix  autres  dedem^i^d^r  i^  Ç9xdips\ 
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légat ,  comme  nous  avons  intention  d'en  cnvoïcr  ■  — 

un ,  pour  y  rétablir  toutes  chofcs  avec  plus  de  fo-  0.7^» 
Udite.  Vous  aurez  donc  foin  d'iafinuer  difcrete'* 
ment  dans  vos  conférences  ,  que  la  preicnce  d'un 
cardinal  légat  nrani  d'une  pleine  autorité  ,  feroic 
nès-ttitle  en  ces  quarciers-là  i  de  après  avoir  traité 
des  autres  affiûres ,  quand  vous  ferez  près  de  la  con* 
clufion  j  vous  propoferez  à  l'empereur  de  demafb* 
der  un  légat  de  lui-même.  Mats  foit  que  vous  puiC-  ' 
fiez  le  lui  perfuader ,  on  non  ,  vous  vous  iofoijDe* 
rez  avec  foin  &  préçaution,  comment  un  légat 
pourroit  entrer  furement  dans  le  paVs  &  y  demeu- 
rcr.  Pour  vous  en  indruire  peut-être  vaudra -t'il 
mieux  d'abord  inccrrogcF  qu'affirmer  i  &  leur  de- 
mander s'ils  n'ont  point  de  mémoire  par  écrit  ou 
autrement ,  comment  les  légats  du  faint  fiége  vont 
cte  re<jus&défraïez  :  quels  honneurs  &  quelle  obéi f- 
fance  on  leur  a  rendus ,  quelle  jurirdi<àion  ils  onl^ 
exercée ,  quelle  étoit  leur  famille  &  leur  fuite.  Si 
la  réponfe  de  l'empereur  eft  conforme?  à  i  état  d'un 
cardinal  l^at ,  il  faut  faire  cnCorce  de  l'avoir  par 
écrit.  Sinon  vous  lui  expliquerez  ce  qui  s'obferv0 
chez  les  Latins  à  1  égard  des  cardinaux  légats ,  tant 
par  le  droit,  que  par  la  coutume.  Or  il  nefaut  pasi 
tout  dire  à  la  fois  ,  cnforte  qu'un  légat  pa'roiffir 
être  à  cbai^  f  màb  modeftement  &  avec  meford'^ 
pour  attirer  plutôt  qae||e  rebmer.  Voat  pouvez 
Joindre  quelques  raitons  :  que  le  légat  reprefeiitir 
la  perfonae  du  pape  -,  qu'il  peut  remediet  à  beau-* 
.  coup  de  maus  ^  tant  au  rpiricuci ,  qu'au  tempos»!  f  /. 
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I  &  que  s'il  ctoic  envoie  à  la  pricrc  de  l'empereur^' 

Alt.  IX 7^*  ce  leroit  unfigneplus  évident  de  la  iinceritc  de 

l'union. 

0fAsiiiif.n.i,     Vous  devez  aufil  prendre  garde ,  que  par  une  let- 
tre que  nous  vous  ad  relions  ,  nous  vous  donnons 
pouvoir  d'excommunier  tous  ceux  qui  dans  ces 
quartiers-là  troubleront rafFaire  de  l'union  de  qacl- 
^oe  dignité  qu'ils  foient ,  de  mettre  leurs  terres  en 
*         interdit ,  &  de  proccder.contre  eus  JpiriniellemettC 
&  temporcllement  comme  vous  jugerez  à  propos. . 
0^  Or  le  ûint  Hége  aî'ant  donné  Je  même  pouvoir  aux 
deux  évèques  de  Ferentine  &  .de  Turin  cnvoïez 
tous  les  deux  pour  la  même  a&ire  :  Paleologue  les 
prjc^ira  fortement  d'emploïer  les  cenCires  contre 
qudm^  feigneurs  Grecs  qui  ayoient  fait  alUance 
avec  l'empereur  «Latin  de  C.  P.  ic  le  roi  de  Skile , 
comme  perturbateurs  de  l'union.  Mais  les  évèques 
^près  s'être  informez  du  fait,  ne  procédèrent  point 
contre  CCS  Grecs ,  f(jachant  que  nos  predcccllcur^ 
Grégoire  &  Innocent  ne  voulurent  point  écouter 
•  f7}7.  la  même  prière  de  Paleologue, concrc  tous  ceux  qui 
fe  rctiroient  de  fon  obéifl'ance  ,  comme  il  fe  voit 

Î>ar  leurs  lettres  que  vous  avez.  C'eft  pourquoi  Ci 
'on  vous  demandoit  la  même  ciiofe ,  vous  devez 
bien  vous  garder  de  procéder  contre  ces  Grecs  , 
^ommc  alliez  à  l'empereur  Philippe  &  au  roi  Charr 
les ,  6c  ennemis  de  Valçohfgae,  maisiculement  s*ib 
empêchent  direâement  Tuiaioo. 

^  Au  relie  quoiqu'en  exécutant  votre  commifEon 
jlQ^  devicp  éyiter  de  donner  quelque  joccafion  dt 
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nipturc  :  nous  voulons  toutctois  que  vous  ne  trai- 
ttcz  pas  l'afïliirc  fupci  ficicllemcnt ,  comme  quel-      /     '  • 
qucsunsoiu  fait  jufques  à  prcfcnt ,  mais  cnfortc 
que  vous  pénétriez  à  fond  les  intentions  des  Grecs  i 
àqucTur  chaque  article  vous  tiriez  une  rcponfc 
affirmative  ou  négative ,  ou  un  refus  exj^rcs  de  ré- 
pondre }  afin  qu'à  votre  retour  le  faint  ficge  puiae 
être  informe  clairement  de  ce  qui  rcflc  à  faire. 
Telle  cft  rinftrudion  du  pape  Nicolas  à  fcs  légats. 
.    Dès  qu'il  futélevc  fur  le  laint  ficge,  il  en  donna  j,^^^^//;,„„e 
parc  à  Tcmpcreur  Michel  Palcologue ,  &  au  patriar-  mkHci  Paic-io.. 
chc  Jean  Veccus,  comme  aux  autres  prélats.  Nous  ^  ' 
wns  la  rcponfc  de  l'une  &  de  Tautrc ,  pleine  de 
louanges  &  de  compUmens  :  dans  celle  de  l'em- 
pereur je  remarque  ces  paroles  :  Je  vous  renvoie  les 
porteurs  de  votre  lettre  ,  à  qui  j'ai  confié  p'ufieurs 
chofes  touchant  mes  adirés  les  plus  fccreies ,  pour 
vous  en  faire  le  rapport  ^  &  de  ce  qu'ils  ont  vû  de 
leurs  yeux  &  oiii  de  leurs  oreilles.  Or  nous  appre- 
nous  quelles  étoicnt  ces  affaires  fecrctes ,  par  une  x^,.^  ^^^^^^ 
lettre  d'Ogcr  protonotaire  de  l'empereur  &  fonin-  * 
terpretc  de  la  langue  Latine  ,  écrite  à  ces  cnvoïcz 
du  pape  nommez  Marc  &  Marquer ,  où  il  parle 
ainfi  :  Après  l'audiance  que  vous  avez  eue  de  l'em- 
pereur mon  maître ,  j'ai  crû  vous  devoir  donner  fa 
réponfe  par  écrit,dc  peur  que  la  longueur  du  temps 
&  du  chemin  ne  vous  en  fit  oublier  quel  que  chofe. 
L'empereur  ne  peut  plus  terminer  fcs  aiîai  res  corn- 
ij^c  auparavant,  U  en  voici  la  raifon.  Ses  p:irens 
A:fes  lujets  volant  qu'il  a  juré  pbéiilànce  au  pape  » 


50^    Histoire  Ec cle sia stiqjje. 

  fc  font  retirez  de  la  roumifiion  cja'ils  lui  doivent. 

An.  1178,  les  uns  par  ignorance  j ne  coinpicnanr  pas  l'impor- 
tance de  l'union  des  églifes ,  les  aucrcs  par  ma- 
lice &:  par  infidélité.  L'un  d'eux  le  fils  naturel 
de  Michalice ,  que  les  Lacins  notnmencducde  Pa« 
cras ,  &  Nicephore  fils  légitime  du  même  prince, 
qui  ont  fait  plufieursfois  ferment  de  fidélité  à  l'em- 
pereur 4  &  en  ont  re^u  les  charges'  &  les  dignités 
dont  ils  portent  les  titres.  ^ . 

Mais  voïant  qu'il  a  ratifié  l'obéifTance  qu'il  » 
promife  à  Téglife  Romaine ,  ils  Te  font  élevez  fu* 
oitement contre  lui^nommant^icrétiques  le  pape, 
l'empereur ,  le  patriarche  de  C.  P.  &  tous  ceux  qui 
font  fournis  au  pape.  C'ell  pourquoi  l'empereur , 
après  avoir  efTaïé  par  Tes  cnvoïez  de  les  faire  ren- 
trer dans  leur  devoir  ,  leur  a  envoie  l'excommuni- 
cation des  nonces  du  pape  &  de  celle  de  l'cglife  de 
C.  P.  ôc  comme  ils  refufoient  toujours  d'obéir  ,  il 
a  fait  marcher  contre  eux  une  armée ,  conduite  par 
Icîrrand  maréchal  de  Natolie  Andronic  Palcolo- 
guc  coufin  germain  de  l'empereur  ,  &c  par  i'échan- 
fon  qui  a  époufé  la  fille  d'un  autre  de  fes  coufins. 
Il  a  envoie  avec  eux  Comnene  Cancacuzene ,  Se 
Jean  Paleologue,  l'un  &  l'autre  fes  neveux.  Mais 
au  lieu  de  faire  la  guerre  au  duo  de  Pacras  ,  ils  lui 
ont  fait  dire  :  Voïant  l'empereur  lini  au  pape  nous 
le  tenons  lui-  même  pour  hérétique  ;  c'eft  pourquoi 
vous  n'avez  rien  à  craindre  de  nous ,  Se  û  vous 
voulez  attaquer  les  terres  de  l'empereur,  l'occaiioA 
cftfavotablé. 
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Suivant  ce  confcil  le  bâtard  s*eft  emparé  de  quel- 


ques châteaux  de  rcnSpcrcur,  qui  aïant  apprisUn--  ^  ^*  ^^7^^ 
fidélité  de  fes  capitaines  »  leur  a  ôté  le  commande- 
inent ,  fe  les  a  fait  amener  enchaînez  &  mettre  en 
prifon.  Il  a  mis  à  leur  place  d'autres  capitaines  , 
avec  ordre  de  fe  tenir  feulement  fur  la  défenfive. 
Mais  c*étoit  de  jeunes  gens  préfomptueux  j  qui 
aïant  attaqué  une  place  du  bâtard  (iruce  avanta- 
gcufcmenc  ont  été  oattus.  L'empereur  vi  encore  en- 
voie en  d'autres  quartiers  des  capitaines  de  fcs  pa- 
ïens. Sçavoir ,  Palcologuc  fils  de  fa  fœur ,  Jean 
Trachaniote  ,  Calo-Jcan  Lafcaris  &  Ifaac  Raoul 
Comncnc  fes  confins  ;  mais  ils  fe  font  tous  révoltez 
en  haine  de  robéiflancc  rendue  à  l'églifc  Romai- 
ne j  &  étant  arrêtez  &  interrogez,  ils  ont  dit  publi- 
quement qu'ils  l'avoient  fait  à  caufc  de  cette  union, 
&  qu'ils  perfiftoient  dans  la  même  réfolution. 

£n  Natolie  cfl  la  ville  de  Trebifonde ,  où  un  ca- 
pitaine nommé  Alexis  Comncne  s'établit  quandlcs 
Latins  prirent  C.  P.  Les  rebelles  ont  écrit  à  Ton  ar- 
rière-petit-fils  &  fon  fucceflèur:  L'empereur  eft  de- 
venu hérétique  en  fe  foumettant  au  pape,  &  fi  vous 
prenez  le  titre  d'empereur  nous  nous  attacherons  à 
vous,  &  nous  ferons  tout  ce  que  nous  voudrons. 
Il  a  fuivi  ce  confeil,il  s'eft  fait  couronner,  il  s*eft  re- 
vêtu des  habits  impériaux ,  a  créé  des  officiers. 
Or  avec  ceux  que  les  rebelles  envoïerent  à  ce  prin- 
ce il  y  avoit  des  Latins ,  qui  concouroient  au  mê- 
me dellcin.  Pluficurs  femmes  nobles  »5c  proches  pa- 
rentes de  l'empereur,  ont  pris  part  à  la  révolte  i 
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■  une  de  fes  fœars,  deux  nièces  ^  fa  belle-foeor  veave 

A  M.  X2.7S.  JIjj  defpote  Ton  frère ,  d£  la  mere  de  celle-ci  veuve 
du  febaftocracor  :  c*eft  pourquoi  elles  ont  été  mifes 
enprifon,  &  leurs  biens  confifquez  comme  ceux 
des  feigneurs  emprifonnez  pour  la  même  caufe. 
Or  CCS  prifonnicrs  font  parens  &  alliez  de  prefque 
tous  les  officiers  du  palais  :  cnfortc  que  fi  Icmpc- 
rcur  vouloic  cnvoïcr  des  troupes  contre  fes  enne* 
mis ,  il  a  fu  jet  de  craindre  que  ceux  à  qui  il  en  don- 
ncroit  le  commandement  ne  full'cnt  d'intelligence 
avec  les  mccontens  ;  ce  qui  l'oblige  d'ufcr  de  gran- 
de circonfpcdion  dans  la  conduite  de  fes  affaires  , 
car  ceux  qui  lui  relient  fidèles  &:  dont  il  ne  peut 
s'afl'urer ,  lui  font  nécc flaires  pour  la  confeivacioA 
de  fes  villes  U  de  Tes  places. 

Il  cft  encore  notoire  que  fi-tôt  que  quelqu'un 
étoit  chaflé  par  rempcreur,comme brouillon  &op»- 
pofé  à  runiqfi  dcséglifes,  il  fc  reciroit  fur  les  terres 
du  bâtard ,  qui  a  eu  grand  foin  de  recevoir  tous  ces 
fugitifs.  Il  a  ra(femblé  environ  cent  moines  avec 
plulîeurs  abbcz  ôc  bùit  évêques  qui  ont  tenu  un 
concile  y  ou  après  avoir  dit  ce  qu'ils  ont  voulu  con* 
cre  1  eglife  Romaine ,  l'empereur ,  le  patriarche  »  6c 
régUle  de  C.  P.  ils  ont  anathématifé  comme  héré- 
tiques le  pape ,  l'empereur,  le  patriarche  ,  Se  tous 
leurs  adhéra ns.  L'évéquc  de  Trica  en  ThefTalic 
n'aïant  pas  voulu  prendre  part  à  cette  i  m  pieté  ,  & 
leur  aïant  dit  qu'ils  faifoient  mal  :  le  bâcai  d  l'a  fait 
arrêter  &  l'a  tenu  18.  mois  en  priion  :  d'où  s'étant 
fauvé ,  il  a  palTé  ic  golfe  de  Lcpance ,  s'cil  rciité  à  un 
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château  de  Tenipereur  dans  la  Morée  &  de  là  à  C.  ■ 
P.  L'évè(]uede  Patras  a  aufli  été  arrêté ,  &  on  a  **7** 
voula  le  contraindre  à  fe  ranger  avec  les  fchirma- 
tiques  ;  mais  il  Ta  refufé»  difant  :  J'ai  mon  métrô^ 
politain  y  l'archevêque  de  Thefiàloniqoe  qui  m*a 
ordonné  :  j*ai  été  avec  lui  au  concile  de  C.  P.  ou 
j'ai  fait  ma  foufcripcion  ,  promettant  de  demeurer 
avec  les  autres  fous  l'obcdiencc  de  l'églifc  Romai- 
ne ,  &  je  ne  puis  m'en  dédire.  Alors  le  bâtard  Ta 
fait  dépoiiillcr  en  chcmife  ôc  expofer  au  grand  air  ^^ 
jour  &  nuit  au  mois  de  Décembre.  Le  pape  peuc 
s'en  informer  Ôc  en  fcavoir  la  vérité. 

Les  Latins  qui  foncàThebes,  à  Athènes,  à 
Negrepont  &  dans  la  Morée,  ne  ceflcntdc  donner 
toute  (orte  de  fccours  a  Niccphore ,  ôc  au  bâtard 
fon  frère  contre  l'empereur  ,  qui  a  envoie  contre 
ces  Latins  des  vaifTcauz  &des  troupes ,  6c  les  aïanc 
trouvez ,  ils  les  ont  battus  par  une  protection  par- 
ticulière de  Dieu  :  car  les  troupes  de  l'empereur 
croient  foibles ,  6c  en  petit  nombre  en  comparaifon 
des  Latins.  Voilà  ce  que  l'empereur  vous  a  dit ,  6c 
ce  que  vous  devez  rapporter  au  pape.  Ainfi  finit  la 
•lettre  dç  i*interpréte  Ogcr. 

La  fceur  de  l'empereur  Michel  dont  il  a  cté  parlé      x  x  v. 
étoit  Eulogie ,  qui  aïant  épou(ëun  Cantacutcnc ,  en  i^^^;^^ 
eut  pluiieurs  filles ,  entr'autrcs  Marie ,  qui  cpoufa  D$umnge  pw./. 
en  fécondes  noces  Lachanas  devenu  roi  des  Bulga- 
rcs  de  fimple  porcher.  Eulogie  étoit  attachée  p^tymtik,iuf* 
fchifmci& non  contente  defcfcparcr  delacommu-  !• 
nion  des  catholiques^  clic  atciroicpluficurs  perfon- 
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■  ncs  au  partifchifmatiquc&iesycntretcnoic  parfe& 

An.  1 2.78.  carcflcs.Maric  mécontente  par  cllc-mcmc  de  l'em*. 

pereur/on  oncle ,  étok  bien  informée  du  chagrin 
que  fa  mere  avoit*contre  luiicar  ily avoîtgrand  nom* 
Dredemoines^quialloient&venoicnc  cous  les  jours 
entre  CCS  deux  princeilès  pour  les  échauffer  dans 
l'af&ûion  pour  le  rdiifine.  Marie  donc  pour  fe  vàn* 
gcr  elle  &  fa  mere  de  Tenipc  t  eur ,  envoïa  en  Pale- 
fiine  Jofeph  furnommé  Cathare,  avec  quelques  au- 
tres »  chargez  d*înftruire  le  patriarche  de  Jerufalefti 
de  ce  qui  s'ctoit  palTé ,  &  exciter  le  fultan  d*Egyptc 
àattaquer  l'empereur,  tandis  qu'il  l'étoic.d'ailleurs 
par  les  Bulgares.  Le  patriarche  de  Jerufalcm  ajouta 
toi  aux  cnvoïczdc  Marie,  fçachant  d'ailleurs  ce  qui 
ctoic  arrivé.  Et  pour  autorifcr  davantage  la  nouvel- 
le, il  les  tint  pour  vrais  amba(radcurs,rans  trop  exa- 
miner de  quelle  part  ils  venoienr.  Il  crut  même  que 
Thcodofe  patriarche  d'Alexandrie  &  Euthymius 
d'Antioche ,  feroicnt  ce  qu'il  auroit  fait  toucfeul , 
c*eft-à-dirc  de  s'oppofer  à  l'union. 

Le  fultan  fut  furpris  de  cette  ambaifade^n'en  aïant 
jamais  rcqu  de  pareille ,  &  d'ailleurs  ne  connoif- 
fant  "point  les  Bulgares  ni  leur  puifTanccJ'ambafla- 
de  lui  fiic  fufpede^  &il  renvoïa  fans  rcponfe  les 
émilfaires  de  Marie.  Le  patriarche  d'Antioche  étoit 
déjaà.C.  P.  oùil  8*étoit  refiigié  :  s'étant  fauvé  des 
mains  du  roi  d'Arménie  d  une  manière  qui  lui  pa.- 
ruc  miraculeure,&  qu'il  attribua  à  l'interceifion  du 
grand  S.  Nicolas.  Quant  au  patriarche  d'Alexan- 
drie, il  avoit  été  mis  fur  ce  iiégc  depuis  l'union  des 
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églifes  ,  &  ne  pouvant  la  rompre  il  fc  tcnoit  en  rc-   • 

pos  :  d'aurant  plus  qu'il  n'y  avoir  pas  été  appelle ,  A  N.  1x78. 
qu'il  étoic  éloigné  ^  au  milieu  des  infidclcs ,  &  ne 
vouloit  pas  s'exclure  de  la  proceâion  de  Tempe* 
teiir  en  cas  de  befoin, 

Euthymius  patriarche  d'Ancioche  mourut  à  C.  réuk.vi,f.ii 
P.  Ôç  plufieurs  évèques  d'Orient  fe  trouvant  pre- 
fens  voulurent  lui  élire  un  fucceflèur  :  car  penaant 
fa  maladie  Theodorcc  évêquc  d*  Anazarbe  j  lui  avoic 
confeillé  de  mander  les  plus  confîderablcs  outre 
ceux  qui  yctoicnt  déjà,  afin  que  l'clcCtion  fut  plus 
autcntiquc.  Tous  s'accordcrcnc  à  élire  le  prince,  suf.iiv,i.wni 
c'eft-à-dirc  le  moine  Theodofe  de  Vilkhardoiiin, 
qui  avoit  déjà  été  propofé  pour  C.  P.  Mais  avant 
qu'il  fut  ordonné  patriarche  d'Antioche,  l'empe- 
reur voulut  s'affurcr  qu'il  foutiendroit  l'union  avec 
l'églife  Romaine.  Ce  qu'il  ât  par  le  moïcn  de  l'hi- 
ftorien  Pachymerc  ^  qui  avoit  grande  habitude 
avec  Theodofe. 

Cependant  l'empereur  Michel  étant  allé  faire  la  fMckfi.c.tti 
guerre  en  Natolic,  &  fe  trouvant  campé  près  dulicu 
où  le  parriarche  Jofeph  étoic  relégué  :  ce  prélat  le 
pria  de  le  transférer  ;  attendu  la  rigueur  du  ft^oid 
qu'il  y  avoit  éprouvé  l'hiver  précèdent ,  6c  auquel 
il  craîgnoit  de  ne  pas  réfifter  s'il  y  paflbic  encore  un 
iiiver.  On  étoit  au  mois  de  Juin  1178.  l'empereur 
fie  venir  Jofeph  &  le  retint  auprès  de  lui  dans  ion 
camp ,  le  voïant  plufieurs  fois  le  jour ,  le  careffanty 
récourant^lonticrs  &  accordant  des  grâces  a  plu- 
.iieurspcrfonnespar fa  médiation.  Enfin  illui  afli- 
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An.  iryp.  P.  Aïaru  ainiî  regagné  l'afFcdlion  du  vieillard, il  le 
graticufoic,&  diloic  qu'il  le  vouloic  rétablir  dans  le 
iiege patriarcal  i  &  Jofcph  difoic  qu'il  ctoic  prêt  d'y 
rentrer  pourvu  qu'on  lévoquât  ce  ^u'onavoic  fait , 
c*eft- à-dire,  l'union  avec  les  Latins.  Cequiétoit 
impoifibie  principalement  depuis  la  promotion  du 
nouveau  ppe  Nicolas ,  à  qui  Tempereur  éroit  prêt 
d*envoïer  des  ecciéfiaitiqucs  pour  afïtrmir  l'union. 
XXVI.        Il  y  avoir  déjà  quatre  ans  que  Jean  Veccus  étoic 

vSS.'"***^'"  patriarche  de  C.  P.quand  au  mois  de  Février  delà 
f4t£.ft.€,  10.  feptiémeindiâion^c'eft-à-dire^ran  1 17^.  quelques 
uns  de  fon  clergé  proporerent  contre  lui  desaccufa- 
tions^qui,  bien  que  fya(£eiSc  frivoles,  ne  furent  pas 
dcfagréables  à  l'empereur  :  car  il  avoit  fort  à  cœur 
d'humilier  ce  prélat  &  modérer  l'ardeur  de  fon 
zele,  Ôc  la  vivacité  de  fes  follicirations.  Ces  accu- 
fateurs  étoient  excitez  par  Ifaac  cvcque  d'Ephcfe  , 
qui  étoit  alors  le  perc  fpiritucl  de  l'empereur. 
Il  ne  pouvoir  fouftnr  que  le  patriarche  étendît 
fa  juiifdidlion  immédiate  fur  quelques  lieux  de 
Natoiie  ;  croïant  qu'elle  devoit  être  bornée  à  la 
II.  feule  ville  de  C.  P.  &:  que  ce  qui  en  étoit  dehors 
devoit  être  fournis  aux  évèques  dipceiàins.  Il  fe 
prévalut  donc  de  l'occafîon  où  l'empereur  étoit 
mécontent  du  patriarche ,  &  obtint  de  lui  une 
conftitutioQ,  qui  entre  pluficurs  autres  dirpofir 
tions,porte  <|ue  les  terres  &  Icsmonaftçres  dcpcn- 
dans  du  patriarche  feroicnt  fournis  à  IJyêque  dio- 
cefaio  >  quelque  part  qu'ils  fyfSjciii  fituez.  Mais  « 
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■dit  Pachymcre  ,  c'étoic  ôter  au  patriarche  Je  titre  - —  — 

d'Oecuménique  ,  le  bornant  à  la  ville  de  C.  P.  fans  ^  ^'  ^  ^79' 
lui  laiHèr  même  un  territoire  comme  au  moindre 
évêque. 

Les  pooffuites  contre  Vcccus  dutercnc  deux 
mois  entiers ,  pendant  lefouels  l'empereur  joiioic 
deux perfonnages  :  tantôt  ibuâranc  qu'on  lacdi* 
«ât  Se  qu'on  lui  fîd  des  reproches  en  face ,  tantôt 

Ï»renant  £1  déienfe ,  &  traitant  Tes  adverfaires  de  ca*  ,^ 
omniaceon.  Enfin  le  patriarche  Vcccus  fatigué 
de  ces  infuLtés  »  réfolut  au  mois  de  Mars  &  à  la  mi* 
carême  de  renoncer  à  fa  digtiité.  Il  en  fit  écrire 
i'aâe par  Pachymcre  &  le  prefenta  à  l'empereur  , 
qui  fieigait  de  ne  le  pas  recevoir  :  puis  Veccus  fe 
retira  au  monaftcre  dédié  à  la  Vierge  fous  le  titre 
Panachrante  ,  c'eft-à-dire  ,  Inunaculée.  Ainfi  le 
(îcge  de  C.  P.  demeura  vacant  i  car  l'empereur  ne  ' 
vouloir  point  le  remplir  d'un  autre  ,  &  même  dans 
cet  intervalle  il  envoïa  fon  âis  Andronic  à  Vcccus, 
pour  tâcher  de  l'adoucir. 

Alors  arrivèrent  les  légats  du  pape  Nicolas ,  fa-  xxvil 
voir  l  évcque  de  Groifctto  &  les  trois  frères  Mi-  à  c 
neurs.  Ils  rencontrèrent  l'empereur  comme  il  re-  '* 
venoit  d'Andrinople  ;  &  lui  ,  voulant  leur  cacher^  - 
la  renonciation  du  patriarche,  leur  dit,  qu'étant  fa^  " 
tigué  des  travaux  de  fa  charge ,  ÔC  voidant  prendre 
quelque  relâche,  il  étoit  forti  pour  un  tem[»  du  pa- 
lais patriarcal  ;  mais  qu'ils  confereroient  avec  lui 
dans  quelqu'un  des  monallcresde  C.P.  Cependant 
â  envoïa  dire  au  patriarche  »  qu'il  quittât  tout 
TmeXmi.  Kt 
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redêlitiilMfic  de  ce  <{Qi  $'étoit  paHe,  puifque  c'ét0U[ 
^7^*  plûtôt  pour  s'accommoder  m  temps  que  de  propos 
délibéré  -,  ôc  qu'il  fc  rendic  au  monaftere  des  Mafl' 

gancs  pour  y  conférer  avec  les  légats  ,  fans  rien  sc- 
inoigncr  du  pafle.  L'empereur  aVant  donné  cet  or- 
dre entra  avec  les  Icgais  à  C.  P. 

•  Or  il  f<^avoit  à  quoi  tcndoit  principalement  leur 
légation  :  que  l'union  des  églifes  ne  dévoie  pas  fc 
terminer  à  des  paroles ,  mais  parokrc  par  les  ef- 
fets ,  en  faifanc  la  même  confcilion  de  foi.  Et  les 
légats  étoicnt  encore  excitez  à  l'cxigcrpar  les  Grecs 
divifez  d'avec  l'empereur,  qui s'emrecenant  avec 
les  frères  Mandians  mêlez  avec  eux ,  difoienc  qu& 
cette  paix  écoic  une  illuûon  »  &c  qu^il  falloit  éprou* 
ves  les  Grecs  en  voïanc  s'ils  dirotenc  le  iimboie 
comme  lcsLaciQs.Parlàces^chifmatiques.  croïoienc 
istcer  l'empereur  dans  un  grand  embarras  :car  s*i|^ 
A'accordoic  pas  ce  que  les  Latins- demandoiefir,  1» 
paix  feroic  rompuë  ^  &  s'il  accordoic  au  préjudice 
de  fes  pcomeflès ,  il  feroic  encore  plus  coupable 
&  les  ichirmatiques  fefoitîfieroiencdans  le  prétex- 
te de  refiifer  Tuoion  avec  des  transgreilêurs  mani* 
feftes-de  leur  parol«. 

Uempcreur  donc  fçachant  quelle  étoic  la  cbargc 
des  légats ,  vit  bien  qu'elle  allarmcroit  les  Grecs  ^ 
même  ceux  qui  étoicnt  alors  pailibles ,  s'ils  l'appre- 
noient  tout  d'un  coup  :  c'eft  pourquoi  il  aflcmbla^ 
les  évêques  &  le  clergé  ,  fins  permettre  aux  biques 
d'afliller  à  cette  afiemblée,  &lcur  dit  :  Vous  r(^avez:. 
4VCC  queUc  di&cuicé  l'alTaire  de  l'églife  a  écéame^ 
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née  au  point  oix  clic  eft,&  je  fcjai  moi-  me  me  ce  qu'il  '  ■* 

m'en  a  coûté.  J'ai  abandonné  le  patriarche  Jofcph  ^^7^' 
<juc  j'aimois  comme  mon  pcre  :  j'ai  fait  violence  à  *" 
plufîeurs  perfonncs ,  fans  épargner  mes  amis  fie  mes 
parcns  :  témoin  ceux  que  je  tiens  en  prifon ,  &  qui 
n'ont  attiré  mon  indignation  qu'à  caufe  de  ce  trai- 
té avec  les  Italiens.  Je  croïois  donc  l'affaire  entie* 
remenc  finie  ,  qttand  |'ai  appris  que  quelques-uns 
d*cmre  vous ,  oui  aimgnt  la  divilion  &  veulent  me 
chagriner ,  parlant  aux  frères  de  Pera  ,  ont  dit  que 
cette  paix  n'étoit  que  moquerie  &  illufioh  ^  &  ont 
excite  les  Latii^  à  demander  des  aiTurances  plus  fo- 
iides ,  êc  que  c  cft  le  fujet  de  cette  légation.  Je  veux  ' 
donc  vous  prévenir^  de  peur  que  vous  ne  foïez  fur* 
pris  des  proportions  des  Latins  ,  &què  vous  ne 

f reniez  quelque  manvais  fonp^on  dé  ma  conduite 
leur  égard.  Car  je  vous  promets  devant  Dîeti 
que  je  ne  (boffrirai  aucun  changement  dans  nos 
ufàges  ,  ne  fut-ce  que  d'un  iota  ou  d'un  point ,  ni 
la  moindre  addition  au  fimbolc  de  nos  pcrcs  j  & 
que  je  ferai  la  guerre  non  feulement  aux  Italiens  , 
mais  à  route  nation  qui  voudra  nous  la  difputer. 
C'eft  raffurance  que  je  vous  donne.  Mais  au  reftc 
vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  que  j'ufe  de  " 
ménagement  avec  les  légats ,  &  que  je  les  renvoie 
en  paix.  Je  crois  donc  qu'il  faut  les  recevoir  amia- 
blemcnt  les  «Arelfer ,  pour  ne  pas  ,  comme  otk 
die  ,  effaroucher  le  gibier  $  d'autant  plus  que  nous 
avons  afEiire  à  un  nouveau  pape ,  &  qui  ne  nous 
cft  pas  favorable  comme  Grégoire.  Du  rcftc  j'au- 

Rrif 
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-  rai  foin  de  répondre  aux  légats  fans  ébraokc  fl» 

Aw.  1X79.  jéfolution. 

Après  que  Tcmpcrcur  eut  ainfi  parle  ,  le  patriar- 
che vint  au  monailerc  de-  ManganS  ,  &  fc  con« 
duifit  de  forte  qu'il  ne  donna  aux  Icgats  aucune 
connoifTancc  de  ce  qui  lui  ctoit  arrive.  Il  les  re- 
^ut  environne  des  évêques  ,  &  des  principaux  du 
cierge  :  quand  ils  expoferent  leur  charge ,  on  vie 
bien  qu'elle  ctoit  telle  que  l'empereur  avoir  décla- 
ré j  &  fa  précaution  fut  caufe  que  les  Grecs  écou- 
tèrent paifiblement  ce  qui  leur  eue  été  infupporta- 
.blc.Mais  afin  de  mieux  pcrfuadcr  aux  ïhffxs,  que 
la  paix  de  l'cglife  étoit  férieufe ,  l'empereur'  envolé 
avec  eux  I(aac  évêque  d'Ephefe ,  qui  leur  montra 
(es  pacens  dans  lesprifons.  Si^avoir  Andronic  P*- 
Icoioguc  protoftator  ou  premier  écoïer  ,  Raoul 
Manuel  échanfon,  fon  frère  Ifaac  &  Jean  Paleo- 
logue  neveu  d'Andionic.  Us  écoient  cous  quatK 
dans  une  prifon  quarrée  chargez  de  grodès  chai- 
«.,7.  nés  chacun  à  fon  coin,  Ceil  ainfi  que  l'empereiir 
Michel  fauva  les  apparences  avec  les  légats. 
XXVIII.  ;  i^àU  Û.  traita  plus  férieufemcnr  le  rappel  de 
Xi|Kbd0  vecoN,  y^u^  Lcs  évcques  n'avoicnt  point  admis  fa  re- 
nonciation ,  comme  il  eut  été  néccfTaire  ,  quand 
même  l'empereur  lauroit  acceptée  ;  &  lui  même 
n'y  avoir  point  allégué  fon  indignité  ni  fon  inca- 
pacité. Il  difoit  feulement  ,  quo  voïant  un  tu- 
multe ,  &  un  trouble  déraifonnable  de  la  part  de 
quelques  perfonncs  ,  il  avoir  cru  devoir  fe  retirer 
plûiôt  que  de  leur  donner  occaiion  de  fcanjaie-r 
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€lr  qui  tCbttk  f»$  tsDt  iine  caufe  de  renonciation  ,  . 
fltt*iin  reproche  cohirc  ceux  qui  ponvoienc  empè-  ^' 
cncr  ce  acfordrc.  Il  fut  donc  prie  par  un  commun 
confcntcmcnt  de  reprendre  le  gouvernement  de 
fonéghfe  :  mais  il  ne  vouloir  pas ,  à  moins  qu'on 
ne  lui  fit  juftice  de  fcs  calomniateurs  ;  &  c'cll  ce 
qui  ctoit  impoflible  félon  les  maximes  de  l'cmpc- 
icur  ,  qui ,  comme  plufieurs  aucrcs  princes ,  vouloic 
bien  remédier  à  la  calomnie  en  jullifiant  l'accufé  , 
mais  non  pas  punir  les  calomniateurs  :  craignant 
de  ne  pas  apprendre  des  veritez  importantes ,  s'il 
n*y  ^voïc  fûreté  à  lui  donner  même  de  faux  avis.Le 
patriarche  ne  pouvant  donc  .obtenir  >uftice ,  fe  lai  f-» 
là  perfuader  de  pardonner  à  Tes  accfifateurs  y  &c  le 
ûxièmc  d'Août  la  même  année  i  xjf.il  encra  dans 
£>n  palais  magnifiquement  accompagne  de  fcna* 
teurs  6c  d'ccdcfiaftiques. 

■  Alors  OA  compo&uae  lettre  d'excufe  envers  le 
pape  :  où  Ton  mtc  un  grand  nombre  de  foufcri-^ 
prions  d'évèques  qn»  a*etoient  point ,  &  d'évèchez 
qui  ne  forent  jamais ,  tontes  écrites  de  la  même 
main.  Je  ne  fc^ai ,  dit  Pachy/nere ,  fi  c*étoit  de  l'avis 
du  patriarche  :  mais  l'empereur  vouloir  égaler  le» 
noinbreufes  foufcripcions  des  Latins,  qui  compcenc 
jufques  à  pldfîcurs  centaines  d'cvêqucs  dans  leur 
concile.  Dans  cette  même  lettre  on  eut  foin  d'ob- 
icurcir  la  proccfllon  du  Saint- Efprit,  cntaflant  plu- 
fieurs cxpreilions  des  pcres^commc,  d'écouler  ,  d'ê- 
tre donné,  montré, de  raïonner ,  de  briller  ôc  d'au-  ' 
ucs  iexnbkbies  ;  ce  qui  tendoic  à  éloigner  le*  terme: 

BUiij, 
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■  propre  de  procéder.  Telle  étok  h  lettre  artîficiett- 
A  M.  I  ty9*  Ce  des  évécjues  Grecs  pleine  de  fiatterie  pour  les  La- 
tins ,  quoKju'il  fiit  aflcz  nocoiie  que  plufieiirs  4cs 
ezcommunioicnt. 

L'empereur  écrivit  audî  au  pape  Nicolas  fur  la 
if.  juun.  nisn  rcception  de  1  cvccjuc  de  Groflctto  &  des  trois  frè- 
res Mineurs  qui  l'accompagnoienc  :  mais  il  ne  fait 
dans  cette  lettre  que  répéter  la  proFcffion  de  foi  Se. 
le  ferment  tait  en  fon  nom  au  concile  de  Lion,  fans 
rien  répondre  fur  les  nouvelles  demandes  des  lé« 
gats,  ni  feulement  en  faire  mention.  Il  fit  écrire  de 
même  par  Andronic ,  qui  ne  fa'it  qu'accepter  la  let- 
tre de  fon  p&re  &  y  adhérer.  La  fienne  ell  dattée  du 
fOois  de  Septembre  indidtion  huitième  l'an  6788. 
'  qui  eft  cette  année  1179.  au  mois  de  Septembre  ^ 

de  laquelle  commençoit  l'année  desGrecs  avec  l'in* 
didtion. 

xxQc         La  même  année  Charles  prince  de  Salerne  fils 
tI^!S£iiS^  aîné  du  roi  de  Sicile ,  &  coufin  germain  du  loi 
D,uiHfa$  if,  s,f.  Philippe  le  iiardi  yînt  en  France ,  où  il  fiit  re^« 
avec  grand  honneur  par  le  roi  &  (es  barons  i  de poor 
l'amour  de  loi  le  roi  pefipit  les  tournois  qu'il  avoxc 
défendu  auparavant  i  éc  iUe  fit  encore  en  confi* 
detation  de  fen  frère  Robert  comte  de  Clermont , 
[u'il  avoir  fait  chevalier  avec  plufieuf s  autres  peu 
e  temps  auparavant.  Le  pape  Nicolas  fut  très- mé- 
content de  ce  rétabli ffemcnt  des  tournois ,  &  en 
écrivit  ainfî  au  cardinal  de  faintc  Cécile  fon  légat 
tx7f,  n,  17:  en  France:  Vous  nous  avez  écrit  que  le  roi  de  Fran- 
ce avoit  depi|ispeu  révoqué  à  la  prière  des  barons 
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Kdk  cm'il  ayoit  feit  par  leur  confeil ,  pour  s'ab-  7  

Aenir  aes  tournois  iufquesau'palTagc  gênerai  dc^^*"'7*'* 
la  terre  (biiite  »  que  les  tournois  ont  été  publiez  en 
Yotre  prefence  }  ôc  exécutez  contre  la  défenfe  du 
faint  licgc  qui  porcoic  peine  d'excommunication. 
Or  nous  fommcs  fenfiblcmenc  affligez  de  voir  ce 
roi  fils  d'un  pcre  fi  pieux  ^  fouffrir  que  Tes  fujcts 
mcprifenc  ainfi  les  ccnfurcs  ccclcfiaftiqucs  i  &  . 
nous  ne  pouvons  cxcuicr  votre  lilencc ,  &  votre 
nciîligencc.  Votre  zcle  devoir  s'allumer  dans  un  Ci 
grand  péril  des  amcs ,  il  railoic  menacer,  pronon- 
cer des  peines ,  y  en  aj£)utcr  de  plus  grandes  ;  ne 
pas  vous  contenter  de  n'avoir  pas  donné,  comme 
vous  dites ,  voue  confcnccÉienc  à  cette  ordonnais 
ce. 

On  dit  que  les  tournois  font  un  exercice  utile, 
9c  que  la  nobieffe  y  apprend  à  manier  les  armes  , 
pour  la  défenfe  de  la  religion ,  &  de  la  terre  fainre  *, 
mais  les  p^pes  nos  prédecefTcurs  en  ont  juge 
autrement  quand*  ils  ont  défendu  les  tournois  , 
particulieremênc  au  concile  de  Latran  ,  qui  pri-  CMr.£«t.|.r.ior' 


ve  ceux  qui  y  meurent  de  la  fepoknre  ecclefiaiti- 
'  tpt,  D^ailleurs  ce  n'eft  pas  aux  particulier»  à  ju-  SMf.nv.uaau, 
get  fi  ces  exercices  font  bons  ou  mauvab  ,  ils  "* 
doivent  s'en  rapporter  à  la  décifîon  de  leurs  paf- 
teuts  &  principalement  du  pape.  Nous  voulons 
donc  que  vous  dénonciez  publiquement  excom- 
muniez tous  les  comtes ,  barons ,  chevaliers  ,  d: 
autres  qui  ont  pris  part  à  ces  tournois  r  que 
vous  les  cxiiorcicz  à  demander  humblement  Tabu 
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reçu  de  gi  Andcs  plaintes  du  clergé  de  Ton  royau-  — 
me  j  comme  on  voit  par  l'infliudlion  qu'il  donna 


à  l'évcquc  de  Rieti  l'envoyant  en  Caftilie ,  où  il  die 
en  fubfiance  :  Le  roi  s'eft  emparé  depuis  pluûeurs 
années  du  tiers  des  dîmes«fbus  prétexte  d'une  con- 
cei&on  faite  à  Ton  pere  parle  iainc  (lége  ,  dont  le 
terme  eft  expiréil  y  along-tcms ,  &  il  en  fait  un 
mauvais  u{kge«  lesaifignantàdes  laïques  ôc  même 
âdes  Juifs  en  paiement  de  ce  qu'il  leur  doit.  Il  s'at- 
tribuë  les  revenus  des  églifes  cathédrales  &  des  mo- 
nafleres  pendant  la  vacance  du  fiegc  :  fans  en  avoir 
aucun  droit  ^ni  a  titre  de  garde  pour  les  confèrver 
aux  fucceflèurs ,  ni  à  titre  de  re^e:  puirqu*il  n*eft 
autorife ,  ni  parla  fondation  des^égliles  ni  par  pri« 
vikge ,  par  coutume  ou  par  prefcription. 

L'arcnevcque  de  Coxfipoftelle  a  Tes  griefs  parti* 
cuIiers.Le  roi  lui  demande  rhommage^que  ni  lui  ni  . 
les  prédecefTeurs  h*ont  jamais  fait.  Il  lui  difpuce  la 
feigneurie  de  la  ville  de  Compoftelle,& a  pris  par- 
ti contre  lui  dans  le  différend  qu'il  a  eu  avec  les 
bourgeois.  En  efFet  leroiAlfonfe  avoit  £iit  mar- 
cher des  troupes  contre  l'archevcque,comme  nous 
l'apprenons  d'une  lettre  du  papedattcedutreizié-  . 
me  de  Février  1 178-  par  laquelle  il  l'exhorte  a rap- 
peller  Tes  troupes,  &à  réparer  le  dommage  qu'ila 
caufc  à  ce  prélat  &  à  fon  cghfe. 

L'indrudion  continue  :  Il  a  au(Tî  fèiit  tort  à 
révcque  &  à  l'églife  de  Léon ,  &  en  gênerai  à 
coûtes  les  églifes ,  par  les  prières  mêlées  de  me- 
naces ôc  les  violences  qu'il  emploie  dans  les  éle- 
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•  cbions  des  prélats ,  ôc  des  maîtres  de  religion ,  j*en- 
tens  des  ordres  militaires.  Il  exi^c  desfubfidesdes 
prélats,  des  ecclefiaftiques,  &c  de  leurs  vaflaux.  Il 
n'oblcrve  point  les  privilèges  &  les  libertez accor- 
dez par  le  droit,  par  Tes  prédecelFeurs  &  par  lui- 
mcme.  On  traîne  les  clercs  aux  tribunaux  fecuiiers, 
on  les  prend  &  on  les  juge  en  matière  criminelle. 
Il  prend  connoifTance  de  rufure,  même  contre  les 
clercs  :  il  empêche  les  prélats  de  procéder  en  matiè- 
re fpirituelle  j  fait  révoquer  leurs  fentences  ou  dé- 
fend de  les  obfèrvèr,  particulièrement  les  interdits. 
Il  défend  d'excommunier,  Hnon  en  certains  cas,& 
l'exception  d'excommunication  n'eft  point  admiiè 
en  (à  cour.  Depuis  quelques  années  onabrifé  lés 
tré^rs  des  églifes  en  plufieurs  lieux. 

,        Les  prélats  &  les  clerc i  (bnant  du  ro'iaume  pour 

•  études,  pelerinage^ou  autre  jufte  caufe^n'ont  pas  la 
liberté  d'en  tirer  de  l'argent  pour  leurs  be(binsJ.e 
roi  fe  rend  tributaires  les  héritages  acquis  de  nou- 

.  veau  par  l'églife  ou  par  les  religieux  :  il  n*a  point 
.  d'égard  a  la  prefcription  qu'ils  ont  acquife ,  éc  s'ils 
ne  montrent  des  titres  il  les  dcpoLiillc  de  leurs  im- 
meubles.Il  ne  permet  pas  de  publier  dans  Ion  roïau- 
me  les  indulgences  du  pape  ou  des  évcques ,  afia 
de  tirer  pluîj  de  profit  de  celles  qu'il  a  obtenues. 
Voilà  les  principaux  chefs  de  l'inftruétion  donnée 
al'évcquedeRieti.Le  pape  l'accompagna  d'une  1er-  * 
treauroijpar  laquelle  il  l'exhorte  fortement  à  cef- 
fer&:  reparer  toutes  lesentreprifes  fur  les  droits  de 
réglife.EUe  eft  datée  du  vingt-troifiéme  Marsi  275". 
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Alfonfè  III.  roi  (Ie1l>omigal  c  coic  more  peu  de 
tcms  auparavant,  après  avoir  haie  quelque  repa-  -Ah,  117p. 
ration  i  l'cglife.  Nous  avons  vu  les  avis  que  le  Morf  d-AHonf.. 
pape  Grei^oire  X.  lui  donna  en  117  3. fur  lesplain- 

nis  toi 

tes  du  cierge  de  Ion  royaume.  Comme  il  n  en  pro-  sup  L  umu 
fita  pas ,  le  même  pape  les  réitéra  deux  ansaprcs ,  X7j.«.t,. 
avec  menaces  de  cenfures  ecclefiaftiques.  En  1177.  '''ù^' 
le  pape  Jean  XXI.  né  fujetdece  prince  lui  donna  U'i^7SJt.*f 
encore  inutilement  des  avis  fembiables.  Enfin  Al- 
fonie  fe  voïant  à  l'article  de  la  mortcecte  aanéd 
1 2.7p.  le  Mardi  dix-feptiéme  de  Janvier  en  (>refeiu 
ce  de  Durand  évcque  d'Evora,  il  promit  par  fer- 
ment entre  les  mains  de  Pierre  Martin,  tréforier 
de  la  même  églife ,  d'obéïr  purement  &  fimple,* 
ment  aux  ordres  de  Téglife  Koniaine  »  de  reflicueic 
tous  les  biens  qu'il  avoir  ufurpez ,  tant  fur  les  ec- 
clefiaftiques que  fur  les  Templiers,6e  ordonna  de 
r^arer  les  corts  qu'il  leur  ayoic  faits.  Cet  aâç.  fiit 
ùk  â  Lisbone  en  prefènce  U  du  cônfèntement  de 
Denis  fils  &  fucceflèur  d'Alifonfe»  &  le  roi  re- 
çue enfuice  l'abfelqdondela  main  d*Ëftienne  un*  * 
den  abbé  d'Alcobate  i  U  fit  Con  tefbment  doiit 
il  demandoit  la  confirmation  au  pape ,  qu'il  nom- 
moic  le  feigneur  de  (on  ame  &  de  fon  corps ,  &  loi 
fàifoit  un  legs  décent  marcs  d'argent.  Il  mou- 
rut ainQ  le  feiziéme  de  Février  «  ôc  Denis  lui  fuc- 
céda. 

Cette  année  devoir  eftre  tenu  le  chapitre  ge-  .^rxxri. 

11       r  t  f  I  i       iT"  Bonc-gracce*. 

neral  des  rreres  Mmeurs ,  &  le  cardmal  Jérôme  «rai  des  ftwe». 
d'Afcoii,  qui  avoit  encore  le  gouvernement  de 
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rent  donc  i  Sturiea  où  le  pape  refidoit  cet  efté  avec 
iàcour  i  &  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  nou- 
veau gênerai  en  cette  occaHon  tue  Philippe  de  Pe- 
îoufe^  qui  écrivit  la  relation  de  cequi  s*y  paflà.  . 

Après  avoir  rendu  compte  au  pape  de  ce  qui 
5*étoit  &ic  dans  le  chapitre  »  ils  lui  demandèrent  un 

Î)roteâ:eur,cpmnieils  étoient  obligez  par  la  règle  : 
i  ce  n'étoit  qu*il  voulût  lui-même  $*enreferver  la 
fbndion  à  l'exemple  d'Alexandre  IV.  Le  pape  Ni<- 
c^olas  répondit:  Il  n'eft  lien  que  je  fîfTeplusvoIon^ 
tiers  -f  mais  tes  (oins  de  la  conduite  univerfelle  de 
Téglife ,  ne  me  permettent  plus  dç  donner  l'atten- 
tion neceflàire  au  crouverncment  de  votre  ordre; 
&  après  avoir  pris  leurs  fulfrages  en  (ecrctpourle 
choix  d'un  protecleur ,  il  trouva  qu'ils  s'accor- 
doicnt  tous  à  demauder  (on  neveu  MatthieuRolîb 
des  Urfins  cardinal  diacre  du  titre  defainte  Marie 
au  portique.  Le  pape  approuva  leur  choix  &  dit 
au  cardinal:  Mon  cher  hls^  )e  vous  ai  fait  biea 
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des  2races,mais  voici  la"  plus  i^randc  &  la  plus  pro-  * 
pre  a  vous  conduire  au  cicI ,  puilque  vous  aurez 
part  aux  prières  &  aux  bonnes  œuvres  de  tous  les 
frères  Mineurs.  Fn  vous  donnant  la  protection  de 
cet  ordre  je  vous  donne  ce  que  j'ai  de  plus  précieux 
ôc  les  délices  de  mon  cœur.  Ses  fanglots  6c  Tes  lar- 
mes l'interrompirent  alors ,  &  les  h  ères  qui  étoienc 
prefens  ne  purent  retenir  les  leurs.  Ce  mouvement: 
de  tendrelfe  étant  pafl'é ,  le  pape  tira  l'anneau  qu'il 
portoit  au  doigt  &  le  donna  au  cardinal  pour  mar- 
que de  fa  nouyelle  chargCffic ajouta  :  Cet  ordre  n*a 
pas  befbin  de  votre  gouvernement ,  il  a  des  fupe- 
lieurs  trcs-fages  de  trcs-éclairez  :  il  n'a  befoin  que 
de  proceâion  contre  Tes  adverfaircsqui  font  puif^ 
£ins  &  en  grand  nombre. 

De  ce  jour  le  pape  s*appliqua  à  reprimer  ceux  xxxnr. 
qui  attaquoient  la  règle  Se  la  vie  des  frères  Mi-  '"lo/dc  ia  re- 
lieurs ,  la  traitant  d'ilticite,  d'impratiquable  &  de 
dangereufe.  Ilrefi>lutdonc  de  donner  une  ample 
déclaration  de  leur  inftitut«  6c  y  travailla  pen- 
dant deux'mois  avec  deux  .cardinaux  de  l'ordre , 
Jérôme  d'Afioli  évêque  de  P«[eftine  ficBentivén. 
ga  évêque  d'Albane:  auxquels  il  joignit  le  nou- 
veau gênerai  &  quelques  provinciaux.  La  cour  de 
Rome  étoit  étonnée  de  voir  pendant  tout  ce  tcms 
renvoyer  à  d'autres  toutes  les  allaires  ,  &c  on  ne 
comprenoit  point  quelle  étoit  celle  que  le  pape 
traitoit  Cl  fecretement.  Enfin  le  quatorzième 
d'Aouft  parut  la  bulle  Exiit  qui  fenUnat ,  où  il  . 
refouc  (on  au  long  les  objedions  que  l'on  foifoit 
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■  contre  les  fireres  Mineurs  de  les  difficuitez  que  trotu 
An.  1179.  Yoient  pludeurs  d*entr'eux  dans  la  pratique  de  • 
Ski"^''*^*  leûr  retiIe.Voicilâfubftancedccetteconftitution, 
donc  la  première  partie  autorité  la  plupart  des  rc- 
ponfesque  S.  Bonaventure  avoit  déjà  faites  .dans* 
,  .         ibn  apolofiie  des  pauvres. 

n.x.  Nous  avons  eu, dit:  le  pape,  des  nos  plus  tendres 

années  une  aiiedion  iînguliere  pour  cet  ordrc-.nons 
avons  fouvent confère  avecc|uelques  conipagnous 
de  S.  François ,  qui  connoidoicnc  fa  vie  Ôc  la  con- 
duite, touchant  fa  refile  Ôc  ion  intention.Etantde- 
venu  cardinal  &  protedcur  de  l'ordre  i  noLis  en 
avons  connu  l'état  par  une  longue  expérience,  &c 
nous  avons  jugé  à  propos  de  donner  lî:s  déclara- 
tions iuivantes.  Quand  faint  François  a  dit  que  fa 
règle  étoit  l'obfervation  de  l'évangile,  il  n'a  voulu 
donner  pour  préceptes,que  les  préceptes  de  l'évan- 
gilc,&  les  conieilspourconfeilsifîcen'eft  à  l'égard 
'  des  confeils  qu'il  a  expreflement  réduits  en  préce- 
ptes. Les  frères  toutefois  font  plus  obligez  que  le 
rede  des  Chrétiens  à  la  pratique  des  autres  conifiils^ 
puiiqu'ilsont  enibraiféun  état  de  perfedion. 

La  règle  porte  ezprellement  qu'ils  ne  doivent 
avoir  rien  en  propre,  ni  maifon,  ni  lieu,  ni  aucune 
chofe,ôc  le  pape  Grégoire  IX.  a  déclaré  qu'ils  doi« 
vent  robferver,  tant  en  commun  qu'en  particulier. 
Sur  quoi  nous  difons^quece  renonce  menti  toute . 
propriété  e(l  faint  &  méritoire ,  qu&  J.  C.  l'a  en&i- 
.  gné  de  parole  &  d'exemple  ;  àc  que  ce  qui  efl  dit 
qu'il  avoit  une  bourfe^  étoit  par  condekendance 
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pour  les  feibles*  On  ne  doit  point  accuTer  ceux 
oui  renoncent  ainil  à  tout  «  d*eftre  homicides 
d'eux-mêmes  6c  de  tenter  Dieu  :  puifqu'ilsfe  con- 
fient à  ùi  providence^fàns  mepfifer  les  moïens  hu- 
mains de  pourvoir  i  leurs  befoins»  (bit  parce  <\vton 
leur  offire  uberalemepc  y  foi  t  parce  qu'ils  revivent 
en  mandiant  humblement^  ou  qu  ils  gagnent  par 
leur  travail  :  qui  font  les  trois  'moïens  marquez 
exprefl'cment  dans  la  règle.  Or  cette  renonciation 
à  toute  propriété  n'engage  pas  à  renoncer  au  fim- 
ple  ufage  de  fait  abfoTument  ncccilui  c  pour  fub- 
Mer  :  &  examinant  bien  la  règle ,  on  trouvera  que 
telle  a  été  l'intention  dclaint  François.  Et  comme 
il  n'y  a  perfonne  a  c]ui  ceux  qui  donnent  quelque 
choie  aux  frères  puillent  plus  convenablement  en' 
transférer  la  propriété  à  la  place  -de  Dieu  ,  que  le 
.  faint  fiége  ôc  le  pape: nous  déclarons  par  cette  con- 
ftitution  que  la  propriété  de  toutes  les  uftanciles , 
les  livres,  les  meubles  dont  les  frères  peuvent  avoir 
l'ufuf ruit ,  appartient  à  nous  fie  à  1  eglife  Romaine. 
Qiiantaux  lieux  achetez  des  aumônes,  donnez  ou 
délaiflez  aux  frères  fous  quelque  forme  de  paro- 
les que  ce  foit ,  fans  aucu«e  referve  de  la  part  des 
donateurs  :  nous  les  prenons  auffi  en  notre  do- 
maine. Mais  quant  aux  lieux  &  aux  maifons  qui 
leur  feront  données  pour  leur  habitation ,  ils  n'y 
demeureront  qu'autant  que  le  donateur  perfifte- 
ra  dans  k  même  volonté  ;  èc  s'il  en  change ,  ils  les 
quitteront ,  fans  que  TégUfe  Romaine  y  retienne 
aucun  droit.  Au  refte  ils  n'aurontide  meubles  que 
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ce  qu'il  en  faudra  pour  Tufage  neceflaire, fans  fu- 
pernuicc,  ni  abondance  ,  ôc  rien  qui  déroge  à  la 
pauvreté  de  leu  r  profeflîon. 

La  conftitudon  explique  enfuite  fort  au  long 
l'article  de  la  règle  qui  deffend  aux  fireres  de  re*- 
ccvoir  de  Targenc  par  eux  «ou  par  d'autres  ;  Qc 
dit  que  le  donateur  con&rve  toujours  la  propriété 
êch  poITcflion  de  l'argent  qu'il  leur  a  deftiné^ 
)u(que$àceque  cet  argent  fbit  efTedivement  con- 
verti en  la  chofe  dont  ils  ont  befofn.  Le  pape 
marque  fort  en  détail  comment  la  tierce  perfbn^ 
nechoifiepour  l'emploi  de  l'argent  doit  s'acquitr 
ter  de  (acommilEon,  avec  divers  cas  qui  en  peiu 
vent  empêcher  du  retarder  l'execudon  :  ce  qui 
aboutit  à  Êdre  que  les  frères  fans  toucher  l'ar- 
gent y  en  reçoivent  toute  l'utilité.  Pour  les  livrés 
&  les  autres  meubles  quil  {èra  jugé  à  prooos  de  - 
vendre»  comme  la  propriété  en  appartient  a  l'égli- 
fc  Romaine ,  le  prix  en  fera  reçu  &  employé  par 
un  procureur  commis  par  le  pape  ou  le  cardinal 
protedeur. 

Quant  à  ce  que  la  règle  porte  du  travail  des 
mains,  nous  déclarons,  dit  le  pape,  que  l'inten- 
tion de  l'inftitutcur  ne  fcmble  pas  avoir  été  d^y 
alucmdre  ceux  qui  vaquent  à  l'ctude,  aux  divins 
offices,  ou  au  miniftcre  ecclefiaflique  :  mais  feu- 
lement les  autres  pour  éviter  l'oifiveté,  quand  ils 
ne  font  pas  occupez  de  ferviccs  utiles.  Encore 
ceux  qui  fcroicnt  élevez  à  un  degré  éminent  cîe 
ajniempiatioû  &c  d'oraifon ,  n'eu  devroient  jpas 
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trre  détournez  pour  le  travail.  La  règle  défend  aux 

r  1        Al  i/i./A  I-       r-  AN.  1175 

ircres  de  prêcher  maigre  1  cveque  diocclain  :  ce 
<]ue  nous  voulons  être  obfervé  à  la  lettre  ,  s'il  n'en 
cft  autrement  ordonne  par  le  faint  fiegc.  La  règle 
Tcut  aufTi  que  les  prédicateurs  foient  approuvez  par 
le  gênerai  :  mais  vû  la  multiplication  de  Tordre, 
nous  étendons  aux  provinciaux  dans  leurs  chapi- 
fret  la  facuké  d'approuver  les  prédicateurs.  Le  pa- 
pe déclare  énfiiite,  comme  avoir  deja  fait  Grégoire 
iX.  que  les  freKS  ne  fbnc  point  obligez  à  robfer» 
varion  du  ceftamenc  de  S.  François ,  ni  à  la  défen- 
ît  d'ajouter  des  glofes  à  ià  règle ,  o\\  d'obtenir  des 
lecqysdupape  en  interprétation.  Enfin  ilDrdon- 
ne  que  cette  conditution  fera  invioiablement  ob» 
^ervée ,  fa  qu'elle  iera  lue  publiquement  dans  les 
ccoles ,  comme  les  autres  decretales  :  mais  il  défend 
ibus  peine  d'excommunication  &  de  privation 
d'offices  &de  bénéfices ,  de  l'expliquer  autrement 
qu'à  la  lettre ,  ni  d'y  ajouter  Aucune  glofe.  Il  à/k- 
Knd  de  prêcher  ou  parler  contre  la  règle  de  faint 
François  en  public  ni  en  particulier.  I^a  date  eft  de 
Surien  le  quatorzième  d'Aouft  i  &7^* 
,  Cette  année  on  Hnt  en  France  quatre  conciles  ;  « 
dont  les  décrets  (ont  aflèz  lèmblables  entr^eux  9  & 
Japluipart  répétez  des  derniers  conciles:  la  matiè- 
re efV  la  confetj^ation  des  biens ,  des  privilèges  8c 
de  la  jurildiûton  des  eccIeHaftiques  contre  les  en- 
trepriics  des  ièigneurs  9i  des  juges  (èculiers  ,  8c 
«quelque  réformation  fuperfîcielle  du' clergé  dt  des 
moines»  Pour  éviter  les  redites  ennuleuâ  je  n'en 
TmeXmi  Te 


HîSTOlUE  EcCLISlA'STfCiUE. 

■  "  ra  p porterai  que  ce  qui  me  paroirra  finguUcr.Lc  prc- 
An.ii79^        de  ces  conciles  fut  tenu,  au  Pontcau-dc-mer , 
lo+T"""  ''  petite  ville  du  dioccft  de  UGcux,  par  Guillaume 
de  Playacourt  archevêaue  de  Rouen  avec  fts  fuf*- 
^  fragans ,  le  Jeudi  avant  r  Afcenfion  quatrième  jour 
GéLcbr.to.u  de  Mai  1 17p.  Guillaume  iffu  d'une  famille  noble 
,5*«*  dans  le  Vcxin  ,  a  voit  été  chanoine  de  Paris  6c  de 

Rouen ,  dont  il  fut  élu  archevêque  le  Lundi  de  la 
troifiémc  fcmaine  de  carême  ,  neuvième  de  Mars 
I  i-jS.  huit  mois  après  la  mort  de  (rereEude  Rigaud 
fon  predeceireur,arrivée  le  dixième  de  Juillet  1 175» 
L'éledlion  de  Guillaume  de  Flavacourtfutdifpu- 
tée  &  caufa  un  procès  en  cour  deRomc ,  quij^Ufa 
deux  ans  :  enfin  elle  fut  confirmée  le  neuvième  de 
Mai  1178.  parle  pape  Nicolas,  qui  le  facraaufli  de 
fa  main.  Il  tint  le  liege  de  Rouen  pendant  vingt- 
,      huit  ans.  Le  concile  de  Ponteau-de- mer  ordonne 
cntr*autres  chofes  ,  que  ceux  qui  n*ont  point  fait 
Ifturs pâques foient ppurfuivis comme fufpedtsd'he- 
refie.  Les  curez  excommuniez  faute  de  paicr  la  de- 
cime  fc  feront  abfoudre  dans  Noël  :  autrement  ils 
feront  grièvement  punis  jufqu'à  privation  de  leurs 
bénéfices.  Cette  caufe  d'excommunication  eft  re- 
marquable. Les  clercs  croifez  n'abuferont  point 
des  lettres  du  pape  ou  du  Icgat  :  autrement  leurs 
fautes  ne  demeureront  pas  impunies. 
C0iuhr»776.      Jean  de  Montforeau  étoit  archevêque  de  Tours 
,   vr     *  depuis  l'an  1 270.  après  en  avoir  été  doïen.  Il  avoit 
1011.1038.    dJatenudeux  conciles  provinciaux,  l'un  à  Sau- 
.  mur  en  1 27^.  1  autre  a  Langeais  en  1 2.77.  il  en  tint 


Digitized  by  Google 


Livre  LXXXVIF.  3}i 
un  rroifiéme  à  Angers  cette  année  117^.  le  vingt-  ■  " 
deuxième  d'Odobrc  ,  oii  on  fit  feulement  quatre  An. 127^' 
canons.  L'un  défend  aux  officiers  de  l'évêque  de 
rien  prendre  pour  les  lettres  d^ordination.  Un  au- 
tre'punit  les  clercs  exconnmuniez  par  la  perte  des 
fruits  de  leurs  bénéfices  tant  que  Texcommunica- 
tion  dure  -j  Se  û  après  un  an  ils  ne  k  font  abfoudre , 
ils  feront  privez  du  titre  même.  AinH  le  clergé 
donnoit  Tezemple  de  méprifèr  Texcommunication 
£cellen*étoit  plus  la  dernière  peine  canonique. . 

Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbonne 
avoit  été  chanoine  de lamêmeéglife,  notaire  Se  SBfjh.utixr. 
camerierde  Téglife  Romaine  «  &  fort  aimé  du  pa-  '^iSbc^Mr. 
pc  Ckment  IV.  auprès  duquel  il  étoit  si  Viterbc 
quand  ce  pape  vinca  mourir.  '  Pendant  la  vacance 
du  fitint  fiege  mourut  aufli  Maurin  archevêque 
de  Narbonne  le  vingt- quatrième  de  Juillet  1 272, 
Se  leschanoines  élurent  pour  {on  fucceflêur  Pierre 
de  Mombrun,  comme  le  perfonnagc  le  plus  capa^ 
ble  de  les  délivrer  de  Toppreffion  que  fouffroient 
depuis  long- temps  les  églifts  de  cette  province  de" 
la  part  des  baillifs  du  roi  de  France.  Etant  donc  ^j^^ 
archevêque  il  tint  un  concile  à  Beziers  le  lende-  «^xi.  tmf.f. 
main  de  l'Invention  de  la  fainte  Croix  ,  c*eft  à- 
dire  le  quatrième  de  Mai  1  27^.  où  afTîfterenr  fept 
cvcqucs:  fçavoir  Ponce  de  Beziers,Bertrand  dcTou- 
Iou(c ,  Bcrenger  de  Maguclonc ,  Bertrand  d'Elne , 
Pierre  d'Agde ,  Pierre  de  Nifmes,  &  Gautier  de 
CarcalTone.  En  ce  concile  il  fur  ordonné  que  l'ar- 
chcvcquc  deNarbonne  iroic  en  France  comparoîtrc 
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3        Histoire  Ecclésiastique: 

—       au  prochain  parlement  ,  au  nom  de  toute  la  pro- 

•'*7^*  vince,  pour  (c  plaindre  des  entreprilès  anciennes. 
&  nouvelles  touchant  les  fiefs ,  Icsallcus,  le  fcrvice 
de  guerre  ,  &  demander  la  conièrvation  de  leurs 
libcrtcz  &  privilèges. 

Bernard  de  LanguifTel  alors  archevêque  cTArlcs, 
Se  depuis  cardinal  évêquc  de  Porto  rinr  un  concile 
h  Avignon  le  dix-TcptiémedeMai  1175».  oùaffifte-. 
'    rent  quatre  civêques  :  favoir  Bertrand  de  Trois-Châ- 
tcaux ,  Bertrand  de  Vaifon ,  Pierre  de  Carpcntras 
&  Jean  de  Toulon;  avec  les  vicaires  des  eVêques 
de  Marfeille ,  d'Avignon ,  de  Cavaillon  &  d'Oran- 
gc  abfcns.  On  y  fit  un  décret  contenant  quinze 
articles ,  la  plufparc  contre  les  uittrpations  ôc  les 
invafions  des  biens  ecclcHailiques ,  les  violences 
commifès  contre  les  clercs  »  &  le  mépris  des  excom- 
munications :  mais  à  cous  ces  maux  on  n'oppofe  que 
de  nouvelles  ccnfures.  Deux  articles  regardent  les- 
religieux  :  Tun  qui  defTend  d'induire  perfonne  à- 
choifir  fa  fepuiture  ailleurs  qu'en  fa  paroiflc.  Tau- 
«.9.  tre  quideffend  aux  privilégiez  d'admettre  les  ex- 
communiez aux  (acremens,  ou  à  la  fepuiture  ecdc- 
f,i94i.9.  fiaftique.  Ce  même  concile  défend  aux  reli^eus 
de  confefTcr  /ans  en  avoir  reçu  un  pouvoir  pani- 
-  çulier  des  évêques ,  Se  aux  évêquesde  leur  en  don- 
ner une  cemmifTion  générale»  Un  autre  article  or-^ 
donne  aux  évêques  de  prendre  la  proreâion  des 
fciofo.  croifèz&  leur  conferver  leurs  privilèges,  nonôbA 
tant  la  mort  du  pape  Grégoire  X.  qui  avoir  publié: 
la  crolÊdey  car4i>n  eneiperoit  touj.ours  rexecucion*- 
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L*afclie\'elquc  d'Arles  qui  avoir  tenu  ce  concile 


.  afîiftaà  latranllation  ducorps  de  laintcMvirieMa-  ^'x'xv^* 
delcinc,  ce  que  l'on  raconte  ainfi.  Charles  prince  samtcMadeicmc 
de  Salcrne  fils  aîné  du  roi  de  Sicile  ctanr  en  Pro« 
vence ,  apparemment  à  Ton  retour  de  la  cour  de  W 
France ,  fitlbigneuiemcnt  chercher  le  corps  de  cet-  utxxm. 
te  fainte  dans  la  chapelle  où  l'on  diloic  que  làint  "*^**       '  • 
Maximin  premier  évêque  d'Aix  l'avoir  enterrée. 
-Nous  avons  vu  que  vingt-cinq  ans  auparavant,  j^biMtt,\\r' 
c*eft-à-direen  12  J4.  oncroioitquelecorpsdefain- 
tcMadeleine  étoit  à  une  petite  journée  d'Aix,  5i 
qu'elle  avoir  fait  long-temps  pénitence  au  lieu  nom- 
mé la  Baume.  Vers  Icm^mc  tems  Vincent  de  Beau-  s«mï».toit. 

vaiscompofoit  Ton  miroir  hiflorial,  oùil  rapporte   .* 

de  grands  extraits  de  la  vie  de  lamtc  Madeleine  & 
de  celle  de  fainte  Marthe,  a  la  fin  de  laquelle  font 
ce»  mots  :  Marcelle  fuivante  de  fainte  Marthe  lui 
fiirvécucMix  ans,  &  écrivit  fa  vie  en  Hébreu  dans 
un  petit  volume:  &  moi  Synthcx  je  Tai  mis  en  La- 
tin pafTanc  beaucoup  de  chofcs.  Vincent  de  fieau- 
■yais  eft  le  premier  qui  faffe  mention  de  ces  deux 
vies  de  iâinte  Madeleine  de  fainte  Marthe  \  âc 
pour  peu  qu'on  enUfe ,  on  voit  que  ce  (ont  des  Êi* 
bles  mal  inventées  par  des  ignorans» 

Ce  fut  donc  fur  cctté  tradition  que  le  prince 
Charles  fit  chercher  ie  corps  de  faince  Madelcincf 
SLickard  de  Clugni  rapporte  ainfi  cette  découverte; 
Aïant  ouyjcrt  les  tombeaux  de  ojté  &  d'autee  &  m^x^'^^^ 
fouillé  la  terre  ,  on  trouva  le  corps  de  fainte  Ma* 
4eidne  ».  non  dans  k  tombeau  daibâtre  où  il  fub 

Ttiil 


3  34    HiSTûiRB  Ecclésiastique. 
•    -  mis  d^abord  par  iàint  Maximin  évêque  d'Àix ,  mats 

*  '  ^7^'  dans  un  autre  de.  marbre  placé  vis-à-vis  à  droite  eit 

entrant.  Cette  découverte  fur  accompagnée  d*cx- 
ccllenres  odeurs  âc  fuîvie  de  grands  miracles Se  de 

*  "       la  langue  du  corps  fàinc  tenant  encore  à  la  gorgé 

•  forcoir  une  racine  avec  un  petit  rameau  de  fenouil , 
comme  moi  qui  écris  ceci  l'ai  oUi  dire  à  ceux  qui 
étoicnt  prefcns.  Cette  racine  fut  divilt^e  en  petits 
morceaux  que  l'on  con(èrvc  en  pluHeurs  lieux  com- 
me des  reliques.  Dans  le  même  tombeau  on  trouva 
près  du  corps  faint  un  écriteau  très- ancien  fur  du 
bois  incorruptible  contenant  ces  paroles  :  L'an  fcpt 
cens  de  la  nativirc  de  N.  S.  le  fciziéme  jour  de  Dé- 
cembre régnant  Odoïn  roi  de  France,  du  temps  de 
l'incurfion  des  Sarrafins,  le  corps  de  lainte  Marie 
Madeleine  fut  transfère  la  nuit  très-fecretemenc 
de  fon  fcpulcre  d'albâtre  en  celui-ci  de  marbre  » 
par  la  crainte  des  infidèles. 

Richard  continue  ainli  (on  récit  :  J'ai  vu  &  lû 
cet  écriteau  moi  qui  écris  ceci.  Or  le  prince  Charles 
aïant  fait  cette  découverte  ,  alTcmbla  les  archevê- 
ques de  Narbonnc,  d'Arles  &  d'Aix  avec  d'aurres 
évcques ,  des  abbcz  &  des  religieux  ,  (anoblclTe,  •  - 
avec  le  clergé  &  le  peuple  à  un  jour  marqué:  favoir 
le  cinquième  de  Mai  1280.  &  en  leur  prcfence  il 
leva  le  corps  faint  &  le  mit  dans  une  .châffc  d'ar- 
gent ornée  d'or  &  de  pierreries  :  pour  la  rcfte  il  la 
mit  dans  un  reliquaire  de  pur  or.  On  tipuvaauâli 
dans  le  tombeau  un  autre  écriteau  û  ancien  qu'à 
peine  le  put-on  lire  y  fur  du  bois  couvert  de  çirç 
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portant  :  Ici  rcpo'c  le  corps  de  Marie  Madeleine.  J^^,i2jp, 
Depuis  le  prince  Charles  devenu  roi  de  Sicile  e'ra- 
blit  au  même  lieu  un  convent  des  frères  Prcf- 
cheurs,  à  la  place  des  moines  de  faint  Viûor  de 
Marfeillc  transferez  ailleurs  par  rautorité  du  pape 
Bonifacc  VIU.  ca  12.95.  '^clcft  le  récit  de  Richard 
deClugny. 

Bernard  Guïon  de  l'ordre  des  frères  Pre(chéun 
évoque  de  Lodeve,daas  ia  chronique  dédiée  au  pape 
Jean  XXII.  fait  le  même  récit  mot  pour  mot,  enfbr-  4^«rt».i*7^. 
té  qu'il  paroît  que  l'un  des  deux  l'a  tranicrit  de  Tau-  *  »*• 
tre.  La  différence  eft:  que  Richard  met  cette  décou-  Sf^^^t,, 
vcrtcle  neuvième  de  Décembre,  &  nomme  Oddic 
le  roi  que  Richard  nomme  Odoïn.  Ptoloméc  de  nfu/s'u!!^ 
Luques  du  même  ordre  des  frères  Prefcheurs  écri« 
vant  vers  le  même  temps  fait  auflî  le  même  récit.  ' 

Or  il  eft  à  obferver  qu'il  n'y  eut  jamab  de  roi  de 
France  du  nom  d'Oddin  ou  Odo'ic  »  &  que  Yz^^ 
700.  regnoit  Childebert  II.  à  qui  fucceda  Dago- 
b^IIL  jufqucsen  yi€*  Mais  celui  qui  ^briqua 
l'ecriceau  ni  ceux  qui  le  découvrirent  n  en  iâvoienc 
pas  tant.  Vous  avez  vû  d'ailleurs  que  douze  ans 
^auparavant  en  12^7.  le  roi  (àint  Louis  accompa- 
gné du  légat  Simon  de  Brie  alla  à  Vezetai  &  y  af^ 
Sâa  à  la  tranilation  des  reliques  de  (àinte  Marie 
Madeleine  d'une  cfaiflè  à  l'autre.  En  remontant  si^ihurav 
plus  haut  vous  trouverez  que  dh  l'an  11 4V.  on  '^iii„,i.uMyi. 
croioit  avoir  ceiâinc  corps  a  Vezelai,  &  qu'en  g^g.  ^  i^.^^,.^^,^ 
l'empereur  Léon  Up^lolophe  l'avoit  fait  apporter  ^» j« 
à  C  P.  de  d'£phdè  icloii  Gedrenus.  Tous  ces  faits 
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j3<>     Histoire  EcctssiAsTiQUE. 
.     .    ^  ne  ibnr  pas  faciles  à  accorder  avecla-déoouverce de 
An.1  57^- Provence: 
XX  X  VI.       En  Angleterre  le  nouvel  archevêque  de  Cantor- 
oncle  de  Re-  j^^^.  j^^^  pccam  tînt  un  concile  le  trentième  de 

Juillet  1 27p.  â  Rcdinguc petite  ville  fur  laTamife , 
oîi  il  convoqua  tous  l'es  lufFragans,  &  renouvclla 
IcsconftitutionsduconcilcdcLatrande  1 2  I  j.&dc 
celui  de  Londres  tenu  en  par  le  Ic'^at  Orto- 

bon  contre  la  pluralité  des  bcncfîces  à  charge  d'a- 
mes.  Le  concile  de  Redingue  ordonne  auffi  l'cxc- 
cution  du  décret  de  Grégoire  X.  au  concile  de 
,LifAM4>  Lion,  portant  delTcnfc  de  donner  en  conimcnde  des 
cures,  finon  à  certaines  conditions.  Il  ordonne  aux 
curez  de  publier  dans  leurs  e'alifès  onze  cas  d'ex- 
communication de  plein  droit  :  dont  le  feprie'mc 
cft  contre  ceux  qui  nVxccutent  pas  l'ordre  du  roi 
de  prendre  les  excommuniez.  Il  ordonne  de  refer- 
ver  pourlebaptême  folemnel  les  enfans  nés  dans  les 
fiuir  jours  avant  Pâques  &  avant  la  Pentecôte. 
f.iott.M  £n  ce  concile  fut  auffi  fait  un  règlement  pour 
les  reli^ieufcs  ,  qui  leur  ordonne  de  chanter 
l'otlicc  entier  fans  en  rien  retrancher ,  &  prefcrit 
la  manière  de  faire  ou  recevoir  leurs  villrcs.  Car« 
ces  rcligicufes  ncgardoient  pas  une  clôture  exaûe, 
elles  fortoient  quelquefois  pour  voir  leurs  pareoi» 
ou  pour  les  aftaircs  que  Ton  jugcoit  necefîàîres. 
Le  parloir  oii  elles  rccevoicntlesvilitcsi  ctoitune 
iâle  fans  feparation  ôc  fans  grilles ,  où  elles  ne 
venoient  qu'accompagnées ,  &  dont  il  leur  étok 
4cfFendu  îeibrtMrla  porte.  £lles  maqgeoient  quel. 

^ucfbi  - 
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quefois  au  dedans  de  leur  clôture  avec  des  peribn- 
nesdu  dehors  .  ce  que  le  concile  leur  défend ,  audi- 
bien  que  de  fe  faire  appeller  dames.  Il  ne  leur  pèr- 
mec  a  autres  religieux  pour  confeilèurs ,  que  des 
frères  prêcheurs  ou  des  frères  Mineurs. 


Philippe  évéque  de  Fermo  dans  la  Marche  d'An- 
>ne«coic  legauen  Hongrie ,  ou  le  pape  N^colasl  a* 


XXXVIT. 

cone^côic  légaûen  Hongrie ,  où  le  pape  Nicolas i'a«  £all  ^ouchuc 
Voit  envoyé  pour  appaiier  les  troubles  de  ce  roïau-  ÎSS"*^'^ 
me  :  car  les  leigneurs  s  croient  devez  contre  le  roi  ■ 
Ladiflas  III.  les  biens  des  églifes  étoient  pillez ,  Tes 
droits  Ôcfes  libertez  violez.  La  légation  dePkilippe 
rôendoic  à  la  Pologne ,  la  Dalmatie  ,  la  Croatie ,  la 
Servie  ,  la  Comanie  &c  les  païs  voidns  ^  &  (à  com-  . 
miifion  eft  dattée  du  vingt- deuxième  de  Sepcem- 
htt  1278.  A  ià  follicitanon  le  roi  Ladiflas  fit  un  ^ 
édic  ^  où  il  reconnbit  que  la  Hongrie  a  re^u  de.  ti^  *}» 
ghfe  Romaine  la  lumière  de  la  dignité  roïale  en  la 
perfbnne  du  roi  S.  Etienne  (on  aïeul  ;  &  déclaré         .  „ 
qu'il  a  promis  iolemneuement  &  par  ferment  de 
garder  6e  Ëûre  garder  dans  ion  roïaume  la  &i  ca-^ 
cholique  &  la  liberté  ecdefiaftique  :  d'ob(èrver  in- 
violablement  les  conftitutions  cles  rois  iei  ailc&res 
(8c  les  bonnes  coûtiunes  du  roïaume,  êc  d*a£Sfter 
le  légat  par  fa  puiflànce  ièculierc  pour  contenir  les 
hérétiques  ôc  les  châflêr  du  roïaume* 

De  plus,  ajoûte.il,  nous  avons  promis  &'juré 
de  faire  obferver  les  articles  (uivanS  accordez  par 
Uzuc  ôcTolon  che6  des  Comains  au  nom  de  tou- 
la  nation  ,  fçavoir  :  Tous  les  Comains  de  tout 
{jixc  qui  ne  font  pas  encore  baptifez  veulent  re- 
Toni€  XrilL  Vy 
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cevoirle  baptême  &  les  autres  facremens^croire  & 
obferver  tout  le  refte  de  ce  qu'cnleigne  la  lainte 
cgliie  Romaine  :  renonçant  au  culte  des  idoles  &  a 
toutes  les  cérémonies  païennes.  Ils  defcendront  des 
montagnes  ,  quitteront  leurs  tentes  &  leurs  mai- 
•   Tons  de  feutre ,  demeureront  dans  des  villages  ôc 
•  .  des  maifons  fixes ,  &  Te  conformeront  en  tout  aux 
■  ■     ufages  des  Chrétiens.  Ils  s'abIHendront,  entière-* 
.  •    ment  dans  nôtre  roiaume  de  toutes  violences  con- 
tre les  Clirétiens ,  principalement  des  meurtres.  II3 
prient  le  legac.  d'établir  des  commiffaires ,  pour 
j*inâ>rmer  d^ns  toutes  leurs  familles  de  ceux  qui 
auront  manqué  à  ce  quedefTus ,  pour  les  dénoncer 
au  légat  &  à  nous  :  afin  qu'ils  reçoivent  de  lui  la 
peine  eccle(iaftiqueqti'ils  auront  méritée  fie  de  nous 
ta  temporelle!.  Les  Comatns  ont  aufS  promis  de 
laiflèr  9c  teftituer  au  premier  ordre  du  kgat  tous  les 
monaderes ,  leséglijles  &  leurs  terres ,  &  celles  des 
nobles  6c  des  autres  Cluétkns ,  qu*tls  ont  jufques 
*à  preiènt  injuftement  occupées  6c  retenues. 

Nous  promettons  auffij,  continue  le  roi,  d*acce-, 
pter  6c  de  £ûre  oblèrver  tout  ce  que  le  légat  jugera 
a  propos  d'ordonner  pour  i'accroiflement  de  la  foi , 
b  mené  ecclefiaftique  6c  la  tranquillité  de  nôtre 
roïaume ,  dans  Tafifemblée  générale  qui  Te  dendra 
le  vingtième  jour  aprèsia  uint  Jean.  Que  iii  nous 
ne  pouvons  petfiiader  aux  Comai'ns  d'accomplir 
tout  ce  que  deifiis  :  nous  promettons  que  dans  la 
même  afièmbléenous  indiquerons  une  campagr^ 
pour  marcher  contfeuz  en  corps  d'armée^  les  y 
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contraindre  par  force  ,  St  leur  faire  donner  des  .       j  - 
oftages ,  qui  feront  gardez  fuivant  les  ordres  du  N.Izy^, 
légat.  Cet  cdit  du  roi  Ladiflaseft  daté  de  Bude  le 
vingt  -  troidcme  de  Juin  1179.    Les  Comains  ouewg.tifi,^ 
étoient  une  nation  barbare  faifant  partie  des  an-  ïiïl/j^^jij' 
cicns  Scythes  ,  qui  habitoit  à  l'embouchure  du 
Danube  du  côté  du  Nort  :  ils  croient  encore  trop 
brutaux  pour  être  fufceptibles  du  cbtifliâniime , 
aufli  cette  tentative  (bt-elle  inutile,  U  leur  con-  ^ii<m.|.ior 
vcrfion  n'arriva  que  cent  ans  après  foas  Lotiis  I.  ' 
foi  d'Hongrie  de  la  maiibn  d'Anjou. . 

L'a0èinblée  eenerale  qui  fe  devoir  tenir  trois  xxxvnr. 
letnames  après  la  iaiiit  Jean  eft  çompcee  entre  les  4e.^ 
conciles,  ic  nous  en  avons  les  confHtutions  pu- 
bliées  par  le  légat  Philippe  de  l'avis  ac  du  con- 
fentement  des  évéques^  des  abbez  &  de  tout  1^ 
clergé  feculier  ôc  régulier  de  Hongrie  afTembles 
en  la  ville  de  Bude  au  diocèfè  de  Velprim.  Ces  con- 
fti{ntions  font  datées  du  )our  auquel  €àt  terminé 
le  concile ,  favoid  le  quatorzième  de  Septembre 
ia7^.  Elles  contiennent  les  mêmesceglemens  que 
les  autres  du  même  tems,  &  fent  voir  que  leségli- 
fes  de  Hongrie  9c  de  Pologne  ëtoient  en  grand  di- 
/ordre: 

'  Lespremiers  anidies>  règlent  les  habits  des  pré- 
lats 9  &  il  leur  eft  défëadii  de  paroftre  en  public  u 
iâns  roehec   Aucun  clerc  ne  logera  dâiis*  une  ^.'7; 
mai(bn  où  l'oci'yend  do  vin  en  détail  :  00  dans 
laquelle  logent  des  peribnnes  viles  od  (nfpeâes. 
X,es  prélats  U  les  clercs  s'abUiendront  des  actions 

V  V  ij 
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—  •  de  guerre  &:  de  toutes  fortes  de  violences ,  fcdi- 

An.  1 275),  tion ,  combats ,  pillages ,  incendies.  Il  leur  ell  totî- 
tefois  permis  d'armer  pour  leurs  cgUfes  Ôc  pour  la 
patrie,  fe  tenant  feulement  fur  la  défenfive,  &fans 
combattre  enperfonne.  Le  concile  défend  les  con- 
jurations ôc  les  ligues  entre  eccledaftiques  y  &  caffe 
toutes  promelTes  &  tous  fermens  faits  pour  ce 
fujet  :  fous  peine  d'excommunication  &  de  priT 
vation  de  bénéfices.  Défenfe  aux  prêtres  de  te- 
nir chez  eux  les  enfans  qu'ils  ont  eus  depuis  leur 
ordination  >  ôc  ces  engins  feront  fer&  de  i'cgiUe 
cathédrale. 

*t  ih  Les  fidèles  entendront  l'oflSce  divin ,  particu- 
lièrement la  mefTe  le^  dimanches  &  les  feftes 
dans  leurs  paroifTes  j  &  ne  les  quitteront  peine 
«oHraller  aux  égliCes  de  quelques  religieux  que  ce  . 
Ibii  Us  ne  recevront  point  les  ûcremens  d'au- 
tres que  de  lents  curez  ,  fous  peine  de  fufpenfe 

^  3,  contre  ceux  qui  les  adminiftreroient.  Les  archi- 
diacres aïant  jurifdidion  auront  étudié  le  droit 
canonique  au  moins  trois  ans.  Si  les  prélacs  ou  * 
les  autres  fùperieurs  feculiers  ou  réguliers 
fendent  à  leurs  inférieurs  de  découvrir  l'état 
de  leurs  égliiès  ou  de  leurs  monafteres ,  &  les  y 
engagent  même  par  ferment  »  on  n^aura  aucua 
égard  à  ces  défènlès  ni  i,  çes  engagemens  qui  iè- 
^  ^  ^.  ront  déclarez  nub.  La  coutume  établie  en  Hon* 
grie  j  que  les  archidiacres  revivent  un  marc  d'ar- 
gent pour  permecre  d*eoterrer  ceux  qui  ont  été 
tuez  ou  cinpoifonnez>  se  s'étendra  point  i  ceux 
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qui  font  noïez,  frappez  de  la  foudre  ou  morts  par 
quelque  accident  femblable.  Depuis  longt-ems  re-      *  '*7^' 
gne  un  abus  en  Hongrie ,  que  les  laïques  fous  pre-    !»•  ^^ 
texte  de  droit  de  patronage  ou  autrement  s'empa- 
rent des  églifes,  des  monallercs  &  des  terres  qui 
en  dépendent;  &  s'y  logent  avec  leurs  chevaux  & 
leurs  autres  bctes,  après  avoir  détruit  les  autels  ôc 
les  autres  marques  du  fervice  divin.  Il  les  forti-      .  > 
fient  &  en  font  des  châteaux ,  où  ils  portent  le  bu-r 
tin  de  leurs  pillages  &  y  répandent  le  Ling  huhiain. 

■  C'eft  pourquoi  nous  les  admoneftons  de  reftituer. 
dans  (ix  mois  aux  évcques  &  aux  autres  à  qui  il  ap- 
partient, ces  églifes,  cesmonafteres  &ces  terres^ 
avec  les  fruits,  qu'ils  en  ont  perçus  ;  autrement  ils 
feront  déclarez  excommuniez  folemnellement  par 
ks  prélats  tant  de  Hongrie  que  de  Pologne  :  avec 
imploration  du  bras  ieculier  s'il  eft  befoin. 
•  Les  juges  feculiers  prêteront  main- forte  aux  ju-  r 
gcs  eccleliaftiques ,  ôc  contraindront  les  rebelles 
p^r  faiiles  de  biens  &  autres  voies  convenables  à 

.  exécuter  leurs  jugemens ,  fe  faire  abfoudre  des  ex^ 
communications  &  fatisÊure  aux  cauiès  pour  lef- 
quellesils  les  ont  encouniës  :  à  quoi  les  juges  (ècu- 
liers  feront  contrains  par  cetîfures  eccleuaftiques. 
Les  juges  ecciefiaftiques  de  leur  côté  afiifteront  les 
juges  Ssqnes  de  leurs  armes  rpititueÙes»  quand  ils 
en  ferontrequis,  &fbtpperoncde  cenfures  ceux  qui»  ^ 
n*obeïront  pas  à  leurs  fentences.  Dé&nfe  à  qui  que 
ce  foit  &  au  roi  même  d*empccher  le  cours  desap- 
pfUaîio"?  au  £unt  iîége  >  ou  aux  autres  tribunaux. 

V  V  M) 
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^'  ecdefiaftiques ,  fous  peine  au  roi  d'être  interdit  de 

An.  IZ79.  Pcnitée  de  i'cglife ,  jufques  à  ce  qii'il  ait  levé  l'cm- 
péchêment;&  aux  autres  d'excommanication  par 
le  feul  fait ,  s'ils  ne  fe  défirent  dans  trois  jours. 
Nous  déclarons  que  par  la  pieté  des  anciens  rois  & 
des  autres  feigneurs  &  les  privilèges  qu'ils  ont  ac- 
cordez, les  cglifes  &  les  perionacs  eccledaftiques 
e.  tfo.  font  exemptes  de  courvées,  coUedes  &  autres  char- 
ges des  laïques ,  des  tributs  &:  péages  pour  le  tranf- 
port  des  denrées  :  c'eft  pourquoi  nous  défendons 
que  dans  le  roïaume  de  Hongrie  Ôc  les  autres  païs 
de  nôtr^légation  on  faŒe  de  telles  exactions,  lous 
peine  d'interdidion  de  l'entrée  de  l'églife ,  à  faute 
de  redicuer  dans  trois  jours  ce  qUi  aura  été  ainfî 
exigé. 

t  €t  4ué^  Apres  quelques  reglemens  pour  les  réguliers  le 
légat  ajoure.  Nous  avons  appris  &  vu  nous-mcmes 
qu'en  Hongrie  &  dans  les  autres  païs  do  notre  le-  • 
gation ,  les  eccleliailiques  tant  ieculiers  que  régu- 
liers, &  fouveilt,  ce  qui  eft  encore  pis,  les  prélats 
mêmes  n'obférvent  ni  ne  font.obferver  les  cenfu- 
res  de  1  cglifc  ;  &  induifent  le  peuple  à  les  méprifèr 
par  leur  négligence  6c  leurmauvaisexemple.  D'eu 
il  arrive  que  les  clercslont  impunément  empri(bn- 
nez,  frappez,  mutilez  &  tuez  :  les  prélats  dépoiiillez, 
de  leurs  biens  &  de  leurs  droits ,  les  églifes  pillées 
^  profanées ,  l'immunité &la  liberté  ecclefîaftique 
mcprifées&Udiiciplineanéantie.  Ceft  pourquoi 
à  l';n(bnte  prière  de  tous  les  prélats  aiTemblez  ea 
çt  fpDcile;  npttsordpnnonsà^iisiespcéka^^ley 


Digitized  by  Gopgle 


^  Livre  LXXXVIÏ.         h5  . 
clercs,  mcmc  aux  exempts,  d'ob(èrver  inviolable-  — — r* 
nnent  toutes  les  fcntcnccs  d'excommunication,  de  AN.xiy^», 
fufpcnfe  ou  d'interdit  prononcées  par  le  juge  ou 
par  les  canons ,  &  de  les  Êiire  obferver  de  mcme  ;  le 
tout  fous  peine  d'excommunication  contre  les  per- 
fonnes  &  d'interdit  contre  les  communautez.  Je 
m*étonne  que  l'on  pue  IL  tlacer  que  les  fécondes  cen- 
fures  feroient  plus  relpcctées  que  les  premières.  Se 
qu'elles  feroient  un  remède  contre  le  mépris  des 
cenfures  mêmes.  Il  eût  fallu  relever  des  les  fonde- 
niens  l'autorité  de  l'cglife  ,  établie  fur  l'eftime 
&  la  vénération  pour  fes  miniftres  ,  &  fur  la 
foi  vive  des  peines  àc  des  récompenks  éternel- 
les. 

Pendant  que  l'on  tenoit  ce  concile,  leroiLadiC  xxxix. 
las  par  un  emportement  de  jeunefl'e  &  par  de  mau-  rîrudfnTs"*'" 
vais  confeils  crût  que  cette afl'emblce  lui  faifoit  in-  ««w,u8o,».«. 
jurcj  &commanda  fous  de  grolies  peines  au  juge 
&  aux  bourgeois  deBude ,  de  chadér  les  prélats  de 
layille ,  ne  point  permettre  qii'il  y  en  encrâc,  empê- 
cher de  leur  fournir  des  vivres  pour  leur  argent,  à 
eux  &  à  leurs  dome(li<jues.  En  même  tems  il  appella  ut„,  « 
des  ordonnances  dii  légat  «  refùiànt  de  lui  obttir&  « 
.  ca  détournant  les  autres,  même  par  punitions , 
(ans  compter  pour  rien  iès  promefles  ni  fes  fer- 
niens.  La  caule  de  cette  conduite  il  irre^liere  de  3h.3twMMlr; 
Ladiilas  étoit  fon  attarchement  pour  les  Comains  * 
aui^uels  il  étoit  livré  &  entretenoit  plufieurs  cou-  . 
cubines  de  cette  nation. 

Le  pape  Nicolas  aligm  appxis  ià  rechute  fit  tou» 
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Tes  efforts  pour  Tcn  relever.  Il  écrivit  au  roi  Çhar- 
lesdeSicilèy  do.ncLadiilas:(voicépoiirélafiUe,& 
à  Roclolfe  rc»  da  Romains  d'agir  auprès  de  lui  jpar 
leurs  ambaflàdeurs  pour  le  ramener  <le  fe^  égare^ 
mens.  Ilicrifvît  âb  reine  fonjépou£b,aux  évoques  U 
aux  ièigneursHongoois  :  il  exhona  le  l^c  Pmlippe 
'-is-  hejpoint(è  décourager ,  i  continuer  aagir  vigou* 
reutemempourlad&nièdelareligioci.  Hnfinil  é- 
crivitauroi  Ladiflas  unegrande  lettre  capable  de  le 
.  toucher  s'il  eut  eu  de  l'honneur  ou-de  la  confcien-^ 
ce.  Il  lui  die  en  (izbftance  :Ceft  pour  ûtisÊdre  i 
nôtre  devoir  &  pour  remédier  aux  defbrdres  de  vô- 
tre roïaume ,  que  ne  pouvant  y  aller  nous-mêmes 
comme  nous  aurions  defiré ,  nous  vous  avons  en- 
voie le  légat  Philippe.  On  nous  a  dit  que  vous  crai- 
*  gniez  fon  entrée  dans  vôtre  roïaume,  &  que  vous 

vouliez l'empccher, comme (i  ieglife  Romaine  eût 
prétendu  nuire  à  vos  droits  &  à  vôtre  dignité  :  mais 
nous  avons  eu  la  confolation  d'apprendre,  qu'après 
l'entrée  du  légat  vous  avez  déf-erc  a  les  falutaires 
exhortations,  4:  avez  juré  fur  l'autel  en  touchant 
les  évangiles ,  de  conferver  la  liberté  ecclefiaftique . 
&  de  chafler  les  hérétiques  de  vôtre  roïaume.  Le 
pape  ajoute  ce  que  le  roi  avoit  promis  touchant  les , 
Comains ,  comme  nou$  avons  vu  dans  ion  édit , 
pùii  il  continue. 

Lorfque  nous  attendions'que  vous  demeureriez 
ferme  dans  cette  falutaire  réfolution,  nous  avons 
vu  avec  douleur  que  vous  n'avez  point  exécute 
(e  <}uç  vous  9iy  'KZ  promis  ^  juré  tant  de  fois.  En 
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quoi  vous  avez  reconnu  que  vous  aviez  grîévemeMt 
péché,  &  que  vous  étiez  retombe  dans  l'excommu- 
nication  &  votre  roïaume  dans  l'interdir.  Vous 
avez  renouveiléie  mcme  ferment  &  renonce  à  tou- 
te appellation ,  exception  &:  oppofition:  mais  vous  • 
n'avez  pas  mieux  oblervé  cqtte  promefle:  vous  atez 
encore  eu  recours  à  l'appellation,  &  fécoué  i'obéif-  •.  . 
(ànce  du  légat.  Le  pape  lui  reprefenre  enfuite  la 
grandeur  de  fonégarementjla 'rigueur  du  jugement 
de  J.  C.  où  les  appellations  n'auront  point  de  lien: 
il  lui  déclare  qu'il  employera  pour  le  corriger  les 
moïens  fpintuels  ôc  les  temporels ,  &  qu'il  s'aflure 
que  les  prélats ,  les  feigneurs  &  le  peuple  de  fou 
rdiaume  s'élèveront  contre  lui  pour  l'interct  de  la 
gloire  de  Dieu.  Lalecue  eft  du  neuvième  de  Dé- 
cembre 1179. 

. .  Ladiflas  paioSc  y  avoir  eu  quelque  égard  :  au' 
moins  voïons-nous  que  l'année  iùivante  il  recon-  * 
nue  la  Êiuce  d'avoir  diifipéie  concile  de  Bude ,  de 
pour  répacadon  il  donna  au  légat  ftipulaoc  au  nom 
des  pauvrescentmitrcs  d'argent derevenu  annuel^  ' . 
à  reflet  d'entretenir  un  hôpital  qu'il  dévoie  fonder 
dans  Con  roïaume.  La  lettre  eft  du  dix-huidéme  ' 
d'Août  iigo.  8c  en  mêàie  tems  il  en  donna  une 
autre  pour  âccepter  toutes  les  conftitutions  éma*  * 
nées  du  fàint  Hege  contre  les  hérétiques,  6c  les  Êdre 
obferver  dans  ton  roïâume.Mats  enfin  il  chaflà  le 
légat  Philippe  i  qui  pailà  en  Pologne ,  &  y  fut  reçu  ^ 
avec  honneur.  «•«•><»• 

L'archevêché  de  GneCie  étoit  vacant  depuis  Mr^-vn-ui» 
X^mt  XFUL  Xx 
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^  ■  '  '  '  ux  ani ,  quand  le  pape  Nicolas  en  pofurvutfiero 
Aw.  ri7?.  \4amn  Polonois  >  l'an  tL7S.Il  étoic  de  l'ordre  des 
Fiti^Mamn  ^'^'^^  Prccheurs ,  chapdairi  &  pénitencier  du  pape 
PttUïnoii.  .  des  le  temps  de  Clément  IV.  &  exerça  les  mêmes 
st^Mv»yif.t9'  fondions,{bus  fes  fuccefl'eurs.  Nicolas  III.  Taiant; 

'EthMrd.Jnmm.i.     .  r       •         1  \    ^      r       -  y  r       •  i  ' 

Thmt.  f.  <o).n  donc  lacre  archevêque  de  Gnelne,  il  le  mit  en  che- 
•         min  pour  retourner  en  Pologne^où  il  étoit  appelle 

f)arles  grands  du  roiaume  :  mais  il  mourut  à  Hou- 
ogne ,  &  y  fut  enterre  dans  1  eglife  des  frères  Prc-. 
9Kn.u7t.it.iX'  cheurs.Il  eft  fameux  par  fes  écrits,  qui  font  de  trois 
fortes  :  i.  plusieurs  fermons ,  i.  une  table  très-am- 
du  décret  de  Gratien ,  contenait  toutes  les  ma- 
tières par  ordre  alpliabetique,  nommée  la  perle  du 
décret,  3,  la  chronique  qui  eflfon  ouvrage  le  plus 
ceiebre.Ilditi'avoircompofée  principalementpour 
les  théologiens  &  les  juriiconfultes,  parce  qu'il  leiu: 
importe  deicavoir  les  temps  des  papes  &  des  em- 
pereurs: aum  toute  fa  chronique  confiile  en  ces 
.  deux  parties ,  d'un  côté  font  les  papes  depuis  X.,C. 
premier  pontife  delà  loi  nouyellc  >  ja%ies  àCle* 
ment  IV.  à  l'autre  page  font  les  cmperanrs  depuis 
Augufte  jufques  à  Frideric  IL  avec  les  années  ett 
marge.  Dans  lapreÊice  il  dit ,  que  les  cardinaux 
.    jonc  auprès  du  pape  à  l'exemple  des  trois  liietar^ 
cfaies  d^aages  qtn  MTvenc  I.  C«  dam  le  cieU^ 
•  te  dnquam&nn  cardinaiix»fept  évcques;vingt'huit 
<  prêtres  &  iênoe  diacres ,  de.  marque  ità  ocres  U  les 
fondions  de  tous.  Il  nomme  lesauteurs  dontila 
'  compilé  ù,  chrcmique  «  U  met  entre  les  demiers 
Bichanl  moine    Clugni  acVincencde  Beauvais. 
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Il  fît  enfuite  une  féconde  édition  de  fa  chronique  ,  ' 
où  il  ajouta  les  papes  fuivans  jufques  à  Nicolas  III.  An.12,75^. 
dont  il  marc^ueleulement  le  commencement.  Des 
l'entrée  de  la  chronique  il  rapporte  quelques  f^. 
blesauiavoient  cours  de  Ton  temps  ;  mais  dans  les 
meiileurs  exemplaires  on  ne  trouve  point  celle  de  ' 
U  papefie  Jeanne,  que  plu(ieurs*auteurs  modernes 
lui  accrânient.  Plusieurs  ont  confondu  Martin  Po-  ^ 
iofiois  avec  un  àrckevcque  de  Coiètice  en  Italie 
<pà  avoit  auilî  Êûtii]iecËroni<iue»  mais  çluqaelon 

ne  fçait  pas  le  nom. 

Après  la  mor&de Martin  Polonois,  le  chapitre  ^^^^^^^^ 
de  Gnefhe  élut  pour  archevé^e  Voftliber  chanoi- 
ne de  la  même  ^fe  s  Se  envota  au  légat  Philippe 
cycque  de  Permo ,  quiétctt  encore  en  Hongcie»  lut 
demandet  la  confirmation  de  l'élu*  Mjfômmiffion 
pour  le  £ûre  fàcrer  fur  les  lieux.  Mais  le  légat 
étant  encore  retetiu  en  Hongrie  par  des  affiùref 
ii^porcantes,  renvoya  l'alfiûre  au  pape*  le  priant   '  ^ 
de  l'expédier  promptement  i  •&  le  chapitre  de'  ; 
Gnefiie  y  joignit  (es  inftances»  priant  le  paoedé  * 
diibenfer  l*élu  d'aUer  enconrdeRomepourinivre 
l'arare  de  (on  éleâk»  ,attenclu  la  pauvreté  de 
leur  églifè  &les  perib deschemins.  Le  pape  Nico-  mv.mm. ». 
las  chargea  le  légat  de  confirmer  Voftlibc^  s'il  le  '^'^ 
trottVokéliicanoniqiManient ,  &  le  &ire  facrer  en  y  ' 
appellant  les  évcques  voifins:  la  lettre  efl:  du  vingt- 

-à|proifiémede  Décembre  117p.  Mais  Lefco  le  noir  L#«i  /ii.»ix. 
duc  de  Cracovie  &  de  Siradie  empêcha  que  la  com-  • 
million  ne  fut  exécutée.    .       .  •  *    •  • 
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Cependant  le  pape  voulant  remecîier  aux  fuites 
AffA^79»  facheufes  de  la  longue  vacance  des  cglifesjfit  une 
Buik^uik»  conftitution  qui  porte  en  fubftance:  Tous  ceux 
4ieâioM.  q^ii  (ont  dus  pour  une  églife  dont  ia  confirmation 
e.  cufUnus.\6.  dcpcnd  immédiatement  du  faim  (ie2e,{e  mettront 
ju/«.  i7*>.  «.  G"  chemin  pour  y  venir ,  dans  un  mois  après  qu  ils 
^  auront  eu  connoiU'ance  de  leur  éledtion  i  &  com- 

paroîtront  en  pcrfonne  devant  nous ,  avec  tous  les 
ades  concernant  leur  droit  dans  vingt  jours  après 
le  temps  necefTaire  pour  leur  voyage,{uivant  la  dif. 
tance  des  lieux  :  autrement  nous  les  déclarons  pri- 
vez  de  tout  le  droit  que  leur  donne  l'éleâ:ion.  Et 
afin  que  nous  puiflions  être  nneux  informez  de  ce 
qui  regarde  les  élecVions,le chapitre  en voïera  dans 
.  .  le  même  terme  deiix  perfonnes  d'entre  les  cleéleurs 
auxdépens^u  fiege  vacant ,  fous  peine  d'ctre  ex- 
clus de  la  pourfuite  du  procès  &  fufpens  durant 
trois  ans  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  Ceft  ce  qui 
me  paroît  déplus  eflentiel  dans  cette  conftitutipa 
dattée  du  treizième  deDecemb re  i  ^7^.Ëlle  efl:  lon- 
gue &  obfcuïc  par  la  multitude  d'exceptions  &de 
reftridions  dont  elle  ell  cha  rgée,  fui van(le ftile  dU 
rx  us  ^<^nips>où  l'on  vouloit  prévoir  tous  les  cas  partictu 
'  '  liers.  &  prévenir  toutes  les  chicanes  \  ce  qui  don- 
-  noitoccafion  à  en  former  de  nouvelles.  Au  fond 
le  vrafmoïcn  d'abréger  la  vacance  des  cglifès  ca* 
thedralesouautres.ctoitde  revenir  à  l'ancien  droit», 
fiiivant  lequel  les  éleâions  étoient  examinées  U. 
jugées  encnaque province,  (ans  avoir  recours  aa 
pape. 
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'  t'ëvêcbé  de  Paris  vacqûoic  dans  lé  même  temps  'r"'  '''  "■ 
par  le  décès  d*£ftienne  Teropier  mort  le  dimanche  ' 

3 près  la  fete  de  £iint  Leu  &  iâint  Gilles-,  c'eft-à  RM^i^iléqi» 
ireletroifiëmede  Septembre  1179.  Le  chapitré  • 
élut  en  ià  place  Eudes  de  (kint  Denis,  doâeur  très* 
fçavanc,  mais  fort  âge  :  quelques  chanoines  s*op^ 
pofoientàcette  éle<flion  ,  il  y  eut  des  appellations  ï>^'^4•«f 
auraintfîegc,&  Eudes  alla  en  cour  de  Rome  les  foi- 
re vuider.  Le  pape  ayant  examiné  l'affaire  &  vu  le 
grand  âge  de  l'clu  ,  qui  paroifToit  entr'autres  à  Tes  * 
mains tremblanteSjCaffaréledion:  maisavaric  que  • 
la  calladoii  fut  publiée  Eudes  renonça  à  Ton  droit; 
Apres  quoi  le  pape  &  les  cardmaux  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  rcnvoïer  l'éledlion  au  chapitre  de  *» 
Paris ,  pour  ne  pas  laiffer  vacquer  trop  long-temps 
uneéglife  ficonfiderable.  Ceft  pourquoi  le  pape 
s'en  réferva  la  provifion,&  la  donna  à  Jean  de  l'Ai- 
ku ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d'Orléans  , 
chanoine  &  chancelier  de  l  eplife  de  Paris  ,  dont  il 
'connoifloit  le  mérite  par  fa  réputation. 

Mais  Jean  d'Orléans  l'aiant appris,  fe  retira fe- 
cretementchez  les  jacobins  de  Paris,  à  l'infçu  mê- 
me de  les  domeftiques,  y  demanda  l'habit  de  reli- 
gieux ,  &  le  re.  ut  la  veille  de  pâque ,  vingtième  .  . 
d'Avril  1180  puis  il  écrivit  au  pape,  le  fupplianc 
de  le  décharger  du  fordeau  qu'il  lui  avoit  impofe  , 
&  lui  permettre  de  finir  (es  jours  dans  le  genre  de 
vie  qu  il  avoit  choilî.  Le  pape  ne  voulut  pass'op* 
poferà  une  fi  fàinte  réfolution)  ôc  donna  l'évcché 
deParisaKenouldeHomblicres  Normand  dena- 
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.  _  tion,  doûeur  eti  théologie,  Suneux  paria  doébitie . 
A  Ma  2^0.  ^  pjy.    ^çjjjj  ^     j^YQ-j  gouverné  l'égliie  de  S. 

t.  G^^^s  >  ^  ^^oû  alors  chanoiae  delâcathednde. 

liifiiu.  C'eft  ce  qui  paroîc  par  la  lettre  que  le  pape  Nicolas 
éaivit  en  fa  raveiir  au  roi  Philippe  leHardi,  datés 
de.$^ricn  le  vingc-feottéiuede  Juin  1 llen^ul 
déHomblieres  tint  le  fi^  de  Paris  pendant  huit  ; 
ans.  Quant  à  Jean  d*OrJeans  y  il  per(èVera  dans 
l'ordre  des  frères  Prccheurs,&  y  vécut  avec  grande 
444.  édification  pendant  vingt-fix  ans ,  c'eft-à-dire  jur- 
qu'en  i  ^q6. 

xtm.  .       A  C.  P.  le  patriarche  Jean  Veccus  recevoir  tous 

Ecrits  de  Veccut  iri  r 

TscbftihUkru      ^^^^^      ecnrs  de  la  part  des  Ichilmatiques,  qui 
u  traicoient  d'apoltalie  la  réunion  avec  les  Latins  , 

exagérant  ce  prétendu  crime,  &  reprochant  a  leurs 
adverfaires  de  ne  pas  voir  les  maux  où  on  les  avpic 
engagez.Veccus  crut  leur  devoir  répondre,nonob- 
fiant  la  promefle  qu'il  avoir  fait  à  Théodore  Xi- 
phihn  grand  œconome  de  l'églife  de  C.  P.  de  ne 
point  écrire  fur  ce  fujet,  q^ioique  puflent  dire  les 
Ichifmatiques.  Il  écrivit  donc  pour  montrer  que 
Ton  avoir  eu  raifon  de  faire  la  paix  i  &  que  laiffanc 
à  part  l'utilité  qui  en  revenoit ,  elle  étoit  bonne  ôc 
fûre  en  elle-même ,  étant  appuïce  fur  l'autorité  de 
Cn^mbcif.  l'écriture  de$  pères.  Alors  tombèrent  entre  les 
„  ^f-^'  mains  de  Vécçus  deux  écrits  de  Nicephore  Blem- 
mxde ,  que  nous  avons  l'un  &  l'autre ,  le  premier 
adref^à  4'empereurTheodore  Lafcaris ,  k  iècond 
«  à  bçquei  aix:heveque  de  |liii%arie  >  tous  deux  pour 
momrccque  leiaintE^ni  procède  du  Fils.  Vec- 
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eus  fe  fervont  aufTi  du  livre  de  Nkecas  de  Maronie 


archevêque deTheflàloniquc^pour lapaix des cgli- 
(es.  Sur  ces  fondemens  il  écrivit  pluueurs  traitez , 
•  potirmontrer  aux  (chiihaaciques  qu'ils  pouvoieat  • 
acciei^erlapaix  enl&reté  de  confciencç» 

Ces  écrits  leur  doQiierént  prétexte  dé  fe  plaindre  Mim.t.it7, 
du  patriarche»  6e  de  dire  qu'il  renouvellolt  les  que- 
relles en  traitant  â  contre-temps  des.  queftions  ftic 
Mquelles  on  leur  avoir  impofè  (îlence ,  6e  que  s'ils 
écrivoient  de  leur  côté  pat  la  neceifité  de  fe  défisn* 
été,  on  n'aurdc  rien  à  leur  reprocher.  Ces  plaintes, 
vinrent  aux  oreilles  de  t^ém{>ereur  >  &  ceux  qui  les 

portèrent  proniettoierit  de  demeurer  en  paix, 
t  pourvu  qu'il  défendît  ex  preflement  de  parler  de  la 
do<5trine  en  quelque  manière  que  ce  fut.  L'empe- 
reur qui  vouloir  lescontenir,quoique  leur  deman- 
de lui  déplût,  fit  un  édit  qui  fembloit  les  mettre  en 
(ûrctéy  &ne  laiflbit  pas'de  donner  prife  fur  eux.  *  . 
Car  il  difoit:  Il  faut  fe  fou  venir  de  Dieu  plus  fou- 
vent  que  l'on  ne  refpirei  il  faut  donc  parler  de  fa 
,  dodrine  ,  mais  empêcher  abfblument  que  Tonne 
s-'ccarte  des  écritures. 

Jean  métropolitain  d'Ephefe  ôcplufieurs  autres  .  >.  ■" 
cvcques  n'avoient  accepté  la  paix  qu'à  grande  pci-  .  y' 
ne  &  après  avoir  beaucoup  fouffert  ;  àc  pour  ap-  •' 
paifer  leurs  fcrupules ,  ils  rappeiloient  plufieurs 
exemples  de  ce  que  les  faims  avoient  fait  dans  l'c- 
glifê  par  condefcendance  pour  éviter  de  plus  grands 
4^aux.  Ainfi  ils  difoient  qu'en  acceptant  la  paix, 
âs  avoieat  péché fi  on  le  prenoit  à  k  rigueur  ; 
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.  mais  le  patrbrche  Vecçusn'approuvoitpasccfen- 

AN.nSo.  jjjjjçj^ç  ^  ^  vouloit  abfoliunentmontrer  çari'écri^ 
ture  ôc  les  pères,  quçeeuxqui  par  le  pafléavoienc 
rejette  la  paix  ,  s'étoicnc  trompez.  .  . 

XLIV.        llaHèmbla  même  pour  ce lujet  pluHeurs  conci- 
concuedecp.  £.5.      entr'auttcs  à  C.  P.  le  vendredi  troifiéme 
^n.tuÊt.f.  jour  de  Mai ,  indication  huitième,  c'e(l-à-direl*an 
^ij^^j^j^^  1 1 8  o.  où  ailiflerent  huit, tant  mctrooolicainsKju'ar-- 
^  3**»  .      chcvcques  :  içavoir  Nicolas  de  Calcédoine ,  Me-  • 
lece  d' AthenesjNicandre  deLariiTe^Leon  deSerres, 
Théodore  de  Cheriibne,  Théodore  de  Sogdée*NÎT 
colas  de  Proconefe  &  Léon  deBerée:  il  y  avoic  auffi 
d^s  officiers  de  l'empereur.Ence  concile  le  patriar- 
•  cheJeanVeccus  pror^onça  unefencence  doncia  (iib- 
fbmceeft  telle.La  moindre  altération  dans  les  écries 
des  pères  porte     préjudice  notable  à- 1  eglife  »  6c 
c*eft  à  nous  qui  leur  avons  fiiccedé  dans  la  condoice 
dutroupeaujàconferver  inviolabiement  la  tradi* 
tion  qu'ils  nous  ont  laiflee.  Le  gendre  du  grand 
conome  Xiphi lin  avoir  entre  autres  livres  un  volu- 
me d'une  vénérable  antiquité,contenant  divers  ou^ 
vrages  de  S.  Grégoire  de  NyfTe,  dont  un  étoit  une 
homeUe  fur  le  Pater.  Là  parlant  de  ce  que  les  per- 
fonnes  divines  ont  de  commun  &  de  propre  ,  il 
. dit  :  On  dit  que  le  faint-Efprit  eft  du  Pere ,  &  on 
témoigne  qu  il  clt  du  Fils.  Xiphilm  d  heureulc  mé- 
moire aïant  emprunté  le  livre  de  Ton  gendre  Pen- 
tecleliote  y  trouva  cepaflage  fi  bvorable  à  la  paix 
de  l'églife  &:  l'allégua ,  en  lorte  qu'il  vintàlacon- 
noiflance  de  tout  le  monde  &  à  la  notre.  Pence 

,  clcTiotç 
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clefioteà quile  livre appartcnoit,  ccoicopporcàla  '  ' 
paix  aufTi-Dien  que  Ton  beau-hcre  le  référendaire  12,^0^ 
de  notre  églife  i  qiii  ne  voyant  rien  a  répondre  a  ce 
paÛage  fi  clair ,  prit  un  canif &  effaça  k  particule 
ecjC'eft-à-dire^/f  ;  ne  faifant  pas  reflexion  que  l'on 
iroit  chercher  ce  pafl'agc  dans  d'autres  exemplai- 
res,  où  on  le  trouvcroit  entier. 

Mais  aprcs  qu'il  eut  cmbrafl'é  la  paix  &  notre  «.4* 
communion  comme  beaucoup  d'autres ,  entre  plu- 
fieurs  converfations  que  nous  eûmes  avec  lui,  il  ar- 
riva qu'iliouoit  fore  cet  exemplaire  ,  ôc  dans  la  fui- 
te  du  difcours  il  avoiia  qu'il  l'a  voit  gratté  avec  ua 
canif  pour  effacer  cecce  particule^  &  il  en  avoiia 
même  la  raifoa.  Des  lors  nous  pensâmes  rérieufe- 
mentcommentonpourroicconfèrver  l'autorité  de 
ce  pajlàge  fi  important  pour  la  paix  de  l'églife  ,  6c 
£iire  que  les  rcnifmatiques  ne  puiTenc  fè  prévaloir  ^ 
de  la  ialfifîcation  de  cet  exemplaire.  Ayant  donc 
comniuniquc  l'aiïaire  à  nos  confireres  les  évcques , 
ils  ont  jugé  dun  commun  avis ,  qu*il  Êiut  laiflèr 
vuide  la  place  où  croit  la  particule  ec  :  parce  qu'il 
ne  feroit  pas  (ur  de  l'y  écrire  de  nouveau,  à  caufe 
duibupçon  que  cette  écriture  plus  récente  donne- 
roic  à  ravenir.  Mais  qu'il  en  raut  Êdre  une  note  » 
plaider  un  témoignage  à  la  pofterité  de  cette  faL 
fification.  Cette  résolution  du  concile  fût  exécu- 
tée fur  le  champ^aprcs  que  le  référendaire  eut  con. 
felTé  de  nouveau  (à  Êuite  6c  en  eut  demandé  pact* 
don  >  6c  le  décret  du  concile  $it  mis  au  trefor  det 
çhances  de  l'églife  de  CP.  poucenconferver  la  me. 
.    Tome  XnH  Yy 
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moire.  Toutefois  on  ne  trouve  plus  aujourd'hui  les 
An.  1 2.80.  paroles  dont  il  s'agit  dans  l'hometie  de  S.  Grégoire 
HÊtâCtftmnr  deNyfliè. 

Cette  conduite  du  patriarche  Veccus  irritoit  de 
plus  en  plus  les  fchirmatiques ,  qui  voïoient  avec 
peine  qu'il  juftifioit  au  fonds  la  doctrine  des  La- 
tins ,  en  montrant  que  les  peres  avoient  dit  comme 
V4iApn.iX7'  eux ,  que  le  iaint  Elprit  procède  du  Fils ,  ex  Filio: 
***  ou,  ce  qui  revient  au  même,par  le  Fils.Ils  aimoienc 

mieux  dire  qu'ils  avoient  failli  en  faifant  la  paix 

{)ar  condefcendance  avec  des  gens  qui  croient  dans 
e  dogme.  Celui  qui  parloir  le  plus  librement  fur  ce 
fujet  étoit  Melece métropolitain  d'Athènes;  celui 
d'}  pliefe  menageoit  davantage  l'empereur;  mais 
il  travailloitfecretement  à  faire  dcpofer  le  patriar-» 
chc,  quoiqu'il  fit  femblant  d'ctre  Ion  ami. 

CruamcJdeP*."  ^'^"^P^i^^i^ir  coté  mettoit  ks  fchifmatiques 
JwiogM*»       audeieîpoir  par  fes  fôupçons  &  fes  cruautez  >  car 

11  trouvoit  mauvais  qu'on  l'accusiit  de  renverfer 
la  foi  lorsqu'il  travailloit  le  plus  a  l'établir  dans  fa 

u,t.  »4.  pureté.  Etant  donc  en  Natoiie  au  mois  de  Juillec 

1 2  8o.il  fe  âc  amener  les  princes  qu'il  tenoit  en  pri- 
s^jLfczzxTLjf.  fon  ^  C.  P.  &  après  les  avoir  interrogez  pendant 
**•           quelques  jours ,  les  chargeant  d'injures  ôcaerépro. 

cnes ,  il  en  fit  aveugkr  deux  qui  demeurèrent  in- 
flexibles»fçavoirManuei  &  Ifaac  fils  de  Raoul: Jeati 
Cantacuzene  fe  rendit,  &  Andronic  étoitmorc 
dans  la  prifon.  Le  patriarche  Veccus  étoit  alors  au^ 
près  de  l'empereur,  en  prefence  duquelles deux 
noces  lui  reprochoient  qu'ils  fouâroient  ce  fupplice 
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pour  la  créance  qu*Q  avoic  profeiTée ,  &  pour  la- 
Quelle  il  avoic  porté  les  fers  avant  que  de  parvenir 
a  Ùl  dignité.  L'empereur  fit  encore  aveugler  & 
mettre  à  la  queftion  plufîeurs  autres  perfonnesjfur 
des  foupçons  d'afpirer  à  l'empire  au  préjudice  de  Tes 
enf^ins ,  &:  l'afFedion  qu'il  avoir  pour  eux,  lui  fie 
commettre  beaucoup  de  crimes.  Il  en  vouloir  par- 
ticulièrement aux  moines,  non  pas  tant  comme 
attachez  au  Ichifme ,  que  parce  qu'ils  comptoient 
fesjoursjcrperant  parla  mort  ctre  délivrez  de  leurs 
maux.  Il  faifoit  contre  eux  des  menaces  terribles  , 
que  fouventiln'executoitpaspour  ménager  fa  ré- 
putation. Mais  il  fe  plaignoit  qu  aïant  paflé  des 
fon  enfance  pour  ami  des  moines,  il  étoit  réduira 
la  neceiTicc  de  les  haïr,  parce  qu'ils  défàprouvoicnt 
fa  conduite  &  cherchoient  a  connoître  la  fin  de  (à, 
viei  carplufieurs  d'entr'eux  croyoient  aux  divi- 
nations. Or  comme  la  crainte  des  fupplices  ôtoic 
la  liberté  de  parler ,  on  répandoit  la  nuit  des  li- 
belles contre  l'empereur  ,  où  on  lui  reprochoit  Tu- 
fuipacion  de  la  couronne  \  ôc  lui  ne  pouvant  dé- 
couvrir les  auteurs  de  ces  libfslles,  .fie  luie  ordon- 
nance portant  peine  de  mort  contre  quicon<)ue -en 
feroic  trouvé  iaifiîcaril  vouloitque  celui  qui  au- 
roit  trouvé  un  de  ces  écrits  fcandaleux  le  brûlât 
auili-tot  V  iàns  le  lire  ni  le  montrer  à  perfonne. 

Le  .pape  Nicolas  III.  (èmbloit  devoir  vivre 
loDg^tems  par  la  bonté  de  fa  complexion  &  la  mo. 
Aération  de  (on  régime;  &  toutefois  il  fiit  frappé 
d'apoplexie  &  jnourucfubiteinent  iâns  parler  le 
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.  jour  de  l*oâ:aye  de  l*Aflbmpdon  de  Notre-Dame 

'  vingt-deuxième  d* Août  iiSo.Ilmourut  à  Surien 
prcs  de  Viterbe ,  &  fbn  corps  fut  porté  à  Rome  ôc 
enterré  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  l'églife 
de  faint  Pierre,  qu'il  avoit  prefque  toute  rebâtie, 
&  y  avoit  mis  les  images  des  papes ,  &  augmente  le 
nombre  &  le  revenu  des  chanoines  pour  l'accroifl 
fement  du  fervice  divin.  Il  bâtit  aufli  près  de  l'églife 
faint  Pierre  un  palais  magnifique,oiiil  fit  faire  des 
logemens  pour  tous  les  officiers ,  principalement 
pour  les  pénitenciers,  qui  croient  enfermez  d'un 
même  treillis.  Il  y  fit  un  grand  jardin  planté  de  di- 
verfes  fortes  d'arbres,  &  enclos  d'une  forte  murail- 
le garnie  de  tours. 

Ce  pape  avoit  forme  de  grands  projets  i  il  avoit 
concerté  avec  le  roi  Rodolfe  de  partager  tout 
Tem'pire  en  quatre  royaumes ,  celui  d'Allemagne 
pour  la  pofterité  de  ce  prince ,  celui  de  Vienne  ea 
Dauphiné,  qu'il  feroit  donné  en  dot  à  Clémence 
£lle  deRodolfe  &  femme  de  Charles  Martel  petit- 
'  fib  du  roi  de  Sicile  >  les  deux  autres  royaumes  dei. 

voient ccre«n Italie^  l'un  en Lombardie,  Tautre en 
Tofcane  >  mais  la  mort  du  pape  fit  avorter  ces  àeC* 

f^^^  ùms.  Son  pontificat  fiit  dedeuxans  fieneufmois^ 
&  après  fa  mort  le  faint  fiege  vaqua  fix  mois. 

xLvii.  Entre  plufieurs  fiieres  Mineurs  que  le  pape  Ni. 
Synode  «iePoi-  ^qJ^^ fj^ ^y^y^j  ^  on  remarque  en  France  Gautier 

Véêif.xx79»m,  dé  Bruges  évéque  de  Poitiers.  Ce  fiege  vaqua  dès 
cl)ui,r.tê,iu.  Tan  1x71.  par  le  décès  de  Huges  de  ChâteaiK 
f'  '^i'        roux ,  &  le  chapitre  fie  deux  cle&ons  ,  qui  étanx 
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'  portées  par  appel  en  cour  de  Rome ,  y  produiiirenc 
un  long  procès*  Enfin  les  deux  élus  réfîgnerent  - 
leur  droit  entre  les  mains  du  papc^  qui  confera  ce; 
évêché  â  firere  Gautier  de  Bruges ,  ainfî  nommé  du 
lieu  de  fz  naiifànce.  Il  étoit  doreur  en  Théologie 
&  alors  miniflre  provincial  de  Toucaine ,  fort  re- 
nommé pour  fa  Icience  6c  fa  vertu.  Il  fe  défendit 
tant  qu'il  pût  d'accepter  cette  dignité,  &  le  gêne- 
rai Bone-grace  fit  aufli  Tes  efforts  pour  le  confer- 
ver  ài'ordiLjmjLs  le  pape  préféra  le  bien  commun 
de  l'églife  &:  facra  Gautier  de  fa  main  ,  comme  il 
témoigne  dans  la  lettre  écrite  en  ia  faveur  au  roi  -  • 

de  France  l'an  n-y^*  Il  tint  le  fiege  de  Foiuers 
vingt-fix  ans. 

Des  l'année  1180.  il  tint  un  fynode  où  il  publia 
quelques  ftatuts  remarquables.  Défenfe  à  ceux  qui 
ont  jurifdiclion  de  Tceller  des  cedules  en  blanc. 
C'efl:  que  comme  les  laïques  pour  la  plupart  ne  {(ja- 
voient  point  écrire,les  fignatures  n'étoient  pomt  en 
urage,&:  c'étoit  le  fceau  des  juges  qui  donnoit  auto- 
rité aux  a£les  j  d'où  vient  qu'en  un  autre  article  il 
eft  défendu  aux  juges  de  Icellcr  les  contrats  ufu- 
raires  des  Juifs.  Défenfe  aux  doïens  ruraux  &  aux  t,f, 
archiprctres  d'établir  des  officiaux  ou  des  vicege- 
rens  en  divers  lieux.  C'eft  qu'en  multipliant  ainfi 
les  juges,  on  mulciplioit  les  procès  &  les  vexations 
à  l'infini.  Nous  ordonnons  ,  dit  l'évcque  ,  que  les 
zbb&z ,  les  abbefTes  j  les  prieurs  &  les  autres  fupe- 
xieurs  <^uinous  font  immédiatement  Ibumis ,  les 
archiprctres»  ks  doïens  &  les  curez  (t  confeiTent  â  * 
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nous,  à  nos  pénitenciers,  ou  aux  confcilèurs  que 
An.ixbQ.  j^q^j  leur  aurons  donné  en  particulier.  On  voicici 
des  bornes  â  la  liberté  de  choifirdes  confelTeurs. 
c  j.  Des  diacres  prétendoient  abfoudreau  tribunal  de 
la  pénitence ,  ce  qui  eft  ici  dé^du  abfolument  & 
«.  *.  condamné  comme  un  abus.  On  prétendoit  que  Té» 
gliièavoit  droit  d*impo(èr  aux  luik  des  peines  pe« 
«.  7.  cuniaires.  On  appeiloit  devant  le  juge  d'eglife  ceux 
qui  étoient  foup^onnez  d*être  lépreux,  pour  être 
déclarez  teb ,  ou  iê  pu  rger  du  fbupçon.  On  nom- 
'  moit  bidèxte  un  certain  droit  épiicopal. 
xLviii.        Si&idde  VP^efterbourg  archevêque  deCoIogne 
synodedccoio.  ^       ^^^^  ^^^^^      ^y^odc  dioceCiin  intcf- 

nM,mt»h  rompu  depuis  long-cems  \  &  y  publia  des  ftatuts  ^ 
où  je  trouve  ces  particularitez  remarquables.  On 
croyoit encore  permis  en  certains  cas  dédire  plu- 
fieursmeflès  en  un  jour  ^  principalement  pour  les 
T.  U09'  £.11 14»  morts.  On  bapti/bit  par  immenîon  :  on  ne  don- 
^.  f,  ixn.fi.  j^^jj  pjyj   confirmation  avec  le  baptême ,  mais  à 

fept  ans  ou  au-deflus.  On  accorde  dix  jours  d'in- 
dulgence a  ceux  qui  accompagnent  leS.Sacremenc 
quand  on  le  porte  aux  malades.  Défenfe  d'enten- 
dre une  femme  en  confenîon  dans  réslifè  (ans  té- 
|.  iî7.fl.  8.  moins.  Dctcnfe  aux  confelTeurs  de  dire  eux-mc- 
mes  les  méfies  qu'ils  auront  ordonnées  pour  péni- 
tence, ou  de  faire  des  conventions  de  le  les  ren- 
voyer l'un  à  l'autre.  Tous  les  paroiiliens  fe  confef- 
feront  à  leur  curé ,  aumoins  une  fois  l'an,  &  ne 
pourront  ûns  fa  permillion  le  confefler  à  un  autre, 
*    mcme  à  un  religieux.  Les  mariages  ciandeilinsionc 
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étroitement  défendus  ^  &  ies&ux  témoins  en  ma-  ' 
tiere  de  mariage  feront  expofez  fur  l'échelle  pa-  An-iz»o. 
tibulaire.Les  criminels  qui  auront  recours  à  l*im-  *^ 
fflunité  ecelefiaftique  (èront  gardez,  foigneulè* 
mênt ,  pour  être  examinez,  &  punis  ou  relâchez 
fuivant  la  qualité  du  fait.  Les  exécuteurs  desiefta-» 
mens  rendront  corn  pte  devant  les  commiilàires  dé- 
putez parl'archevcqueenchaquearcliidiaconé.On  ttxumu» 
obferveraexaâiemeût  les  interdits  ecclefîaftiques , 
&  les  Hofpitaliers  de  (àint  Jean  de  Jerufàlem  n'a-  ^ 
buferont  point  de  leurs  privilèges. 

L'archevcque  Sifridaflifta  cette  même  année  aux  y.ttx» 
funérailles  d'Albert  le  grand  ,  ce  fameux  docteur  /unl*'^^ 
de  l'ordre  des  frères  Prefchcurs.  Apres  c|u'ileut  re- 
noncé a  l'évêchc  de  Ratisbone  avec  permiflion  du 
pape  Urbain  IV.  il  fe  retira  à  Cologne,rentra  dans 
fa  cellule  comme  (impie  religieux  ,  &  reprit  Tes  ^"f* 
exercices  ordmaires,  entr'autres  fes  leçons  publi-  vrt«  m  i.#;*r.ô. 
ques.  En  1174.  il  fut  appelle  par  le  pape  Grégoire  ï  »!^****** 
X.  au  concile  de  Lyon,  où  il  ioutinc  les  intérêts  de 
Rodolfe  roi  des  Romains.  Il  revint  à  Cologne  ,  où  . 
fâifantun  jour  fa  leçon  publique ,  la  mcniou  e  lui 
manqua  tout  d'un  coup  i  ce  qu'il  regarda  comme 
un  figne  de  fa  mort  prochaine ,  &  dit ,  que  la  fàini 
•te  Vierge  l'en  avoit  averti  plufieurs  années  aupa-^ 
ravant.  Il  dit  donc  adieu  aies  difciples ,  &  ne  fon- 
gea  plus  qu'aie  préparer  à  la  mort  >  di^mt  tous  les 
jours  pour  luLmcme  l'office  des  morts  fur  le  lieu 
de  fa fépulture.  Il mourutâântement  lequinziéme 
de  Novembre  laSo.  fon  corps  fiit  enterré  iCo^ 
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'  logne  &  Tes  entrailles  à  Radsbonne.  A  Tes  fune* 

An.  liSo.  afTiftcrcnt  l'archcvcque  Sifrid,  les  chanoi- 

nes delà  cathcdcaie  &  des  collégiales ,  beaucoup 
de  nobkilè  &  une  grande  foule  de  peuple.  Le 
pape  Grégoire  XV.  le  déclara  bienheureux  en 

Le  nombre  de  Tes  écrits  eft  Ci  grand ,  que  le  re- 
cueil eft  de  vingt-un  volumes  in-folio  >  donc  le 

Î»remier  ne  contient  que  les  commentaires  fur  la 
ogique  d'Ariftote.  Le  fécond,  le  cinquième  &  le 
fixiéme ,  contiennent  la  phyfiquexle  troifiéme  la 
métaphy  Hque ,  le  quatrième  la  morale  6c  la  polidU 
,  que ,  le  tout  ûiivanc  Ariftote.  Il  y  a  cinq  volumes 
oecomlmentaires  fiir  l'écrlture^unde  fèrmons^des 
commentaires  uir  le  prétendu  (àint  Denis  &  fbr  le 
maître  des  fentences  j  une  fommede  théologie  6e 
quelques  autres  traitez  de  doûrine  Se  de  pieté.  Je 
laU&  a  ceux  qui  ont  lu  plus  exa£lementcet  auteur 
I  à  nous  montrer  ce  qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de 
grand.  Moidlepeu  que  j'y  ai  remarqué.  Dans.les 
trois  volumes  dephydque^il  cite  toujours  Ariftotç 
6c  les  Arabes  qui  Vont  commenté.  Il  s'arrête  à  r&> 
fîiter  les  anciens  phyficiens  qu'Ariflote  a  combat- 
tus ,  dont  les  écrits  font  perdus  &:  les  opinions  ou- 
bliées. Il  fuppolc  toujours  les  tjiiatre  elemens  & 
les  quatre  qualitez,  le  chaud  ,  le  froid  ,  le  fcc  ÔC 
rii uuiidc  j  éc  mec  (buvcnc  pour  principe  des  pro- 
poficions  qui  ne  fonc  ni  évidentes  par  elles-mc- 
ii.ii.fi*.  1. A  mes,  ni  prouvées  d'adleurs.  Parlant  du  ciel  ,  il 
**  "         iait  YOii  peu  de  counoiifance  à  i'aflronomie  :  il 

fuppofe 
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ibppofe  les  influences  des aftres ,  6c parle del'aftro*^  ■a.-'^— 
logie  judiciaire  comme  d'une  vraie  fcience  ,  lans  An.  Jz8o. 
la  blâmer  :  ailleurs  mcme  il  la  mclc  à  la  politique.  »•  4 •^  m^. 
,A  l'occafion  des  météores ,  il  fait  voir  fon  peu  Je  b! 
connoiflance  de  la  géographie  i  &  ailleurs  il  mec 
Byzance  en  Italie  avecTarence.  Parlant  des  miné- 
raux, il  attribue  aux  pierreries  des  vcrcus  lembla- 
bles  à  celle  de  l'aiman,  {e  fondant  fui  des  expérien- 
ces qu'il  ne  prouve  pomt  ■■>  &:  cherche  eiituice  les 
caufes  de  ces  vertus.  Il  donne  {cuvent  des  étymo-  ' 
logies  abfurdes ,  voulant  exphqucr  les  noms  Grecs 
fans  fçavoir  la  langue,  ce  qui  lui  eft  commun  avec 
la  plupart  des  docteurs  du  mcme  tems. 

Le  fùnt  fiege  vâquoit  depuis  près  de  fîx  mois  l. 
par  la  méfintelligence  des  cardinaux  aflemblez  à  tc^rti"'***^*'* 
Viterbe.  Le  loi  de  Sicile  Charles  s'y  rendit  li-tôt  Ji^, 
qu'il  eut  appris  la  mort  de  Nicolas  III.  qui  fut 
une  agréable  nouvelle  pour  lui  ,  parce  que  ce  Kjai.utt,fji 

Îape  lui  avoir  toujours  été  contraire ,  &  il  vou-  «*• 
oit  en  faire  élire  un  qui  lui  fût  favorable.  Les 
cardinaux  étoient  divilêz  en  deux  fa6lions ,  celle 
des  Urfins  parens  du  dernier  pape ,  &  celle  du 
roi  Charles ,  à  la  téte  de  laquelle  ctoit  Richard 
Annibaldi,  dont  la  famille  étoic  la  plus  puiflante  , 
de  Rome.  Richard  avoit  ôté  le  gouvernement  de 
Viterbe  à  Urfo  des  Urfins  neveu  du  pape  Nicolas  :  rMuHnxSi»^ 
Ceft  pourquoi  les  deux  cardinaux  de  cette  ^milie 
Matthieu  Roflb  &  Jourdain  empcchoient  l'élec- 
cion  du  pape  jufques  à  ce  qu'Urfo  fût  rétabli. 
Mais  Richard  foutenu  par  le  loi  Charles  Ht  foU'. 
lever  le  peuple  de  Viterbe  :  on  Conaz  la  cloche  « 
^  Tome  Krui.  Zz 


ils  prirent  ks  àrmos-flt^oannefit  au  palais  cm£co<I 
An.i x8 1.  ^  1^  cardinaazàcMCficaflèn^lez  pour i^ékc» 
tion^  & fki&nt  de^ands cris,  ils  ea  tirereia de 
force  les  deux  cardinaux  Urfîns  tous  deux  diacres  , 
Matthieu  du  titre  de  faintcMarie  au  portique,  Ôc 
Jourdain  du  titre  de  faint  Euftache;  ils  les  mal- 
traitèrent &  les  emprifonnerent  dans  une  cham- 
bre du  mcme  palais,  dont  ils  bouchèrent  les  por- 
tes &  les  fenêtres ,  êc  repoufTerent  rudement  les- 
autres  cardinaux  qui  s'oppofoientà  cette  violence. 
Ils  relâchèrent  eniuite*  Jourdain  fous  certaines  con- 
ditions ,mais  ils  retinrent  Matthieu  plufieurs  jours^ 
&  durant  quelques-uns  ne  lui  donneceot  pour 
nourriture  que  du  pain  &  de  Teau. 
j^^^^y  Les  autres  cardinaux  s'accordèrent  enfin  à  élire 

•^n-dMn.m^fl.  P^P^  j^"^  chaite  de  f^unt  Pierre  vingt- 
jthr.ttruu  deuxième  de  Février  iz8i.  &  ils  élurent  Simon 
cardinal  prctre  du  titre  de  fainte  Cécile.  Il  étoic 
François ,  né  à  Montpincé  en  Brie,  mais  il  avoic 
demeuré  long-temps  à.  Tours  étant  chanoine  ôc 
trcforier  de  l'églife  de  faint  Martin  :  ce  qui  fài- 
foit  croire  aux  Icaliens  qu'il  étoit  Tourangeau.  Le 
pape  Urbain  IV.  aufli  François',  le  fit  cardinal 
au  mois  de  Décembre  i%6i.  &  il  flit  deux  fois 
Uf^^mm,  ^S^^  France  ,  comme  nous  avons  vû  :  la  prc«» 
mierefous  Urbain  IV.  la  féconde  ibus  Grégoire 
X.  Il  ré{ifta  à  {ba  élection  Juibues  à  &ire  dé- 
chirer fon  manteau  quand  on  le  voulut  revêtir 
de  celui  de  pape.  £nnn  aïant  accepté,  il  prit  le 
nom  de  Martin»  en  l'honneur  du  faint  qu'il  avoic: 
fervi  â  Tours  :  mab  qùoiqii*il  &c  le  iècond  paper 
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ce  nom ,  on  le  nomme  Martin  IV. confondant   '  ' 
apparemment  ks  deux  Marins  avec  lesMartins.La  * 
ville  de  Vicerbe  aiant  été  mife  en  interdit ,  à  caufe  BMumg, 
<ie  la  violence  faite  aux  cardinaux ,  il  fe  retira  à 
Orviete,  ne  jugeant  pas  encore  a  propos  d'aller  à 

Rome,trop  div  lice  par  les  iadiions  desAjHiibaldes 
&  desUrfins. 

Mais  il  y  envoïa  deux  cardinaux ,  Latin  évcque  i_jf 
d.'Oftie  ,  &  Godefroi  diacre  du  titre  de  S.  George  ^MP^fautti 
au  voile  d'or  ,qui  ne  trouvèrent  point  de  meilleur 
moien  de  rétablir  la  paix  a  Rome,  (^ue  d'en  faire  JL*éfc»f4,,|4 
donner  le  gouvernement  au  pape,  même  à  titre  de 
fenateur  i  &  pour  cet  eifet  lepape  Martin  révoqua 
la  conlHtution  de  Nicolas  {on  predecelléur ,  qui 
défendoit  de  faire  fenateurde  Rome  aucune  pes- 
ibnnc  conftituce  en  dignité.  Après  quoi  le  peuple 
îiomma  pour  fenateurs  deux  citoïens,  à  l'effet  d'é- 
lire le  pape  à  cette  charge  :  ce  qu'ils  ârQQt;par  lia 
a(5te  public  conçu  en  ces  termes  : 

L'an  1281.  le  lundi  dixième  jour  de  Mars ^  le 
peuple  Romain  étant  aiïémblé  au  fon  de  la  cloche 
cd  public  yùâf^m  la  coutume ,  devant  le  par 
lais  du  capitole^  fej  swbks  ièigneurs  Pierre  de 
Conû  &  Geotil  dles  Uf fins  fenateurs  &  ékâeuxs 
nommez  parle  Kople,  confîderant  les  venus  de 
&otieûini-perete  pape  Martia  IV.  ^  fou  affeç- 
tiofi  potti  la  ville  Ôc  le  peufibde  Rome  ;  &  e{pe- 
tane  que  par  ÊiÊrgeâfe  il  en  pOBAréuMir'lfi  bon 
état ,  ont  commis  audit  feijgaeur  pape ,  non  à  tsàr 
fondeiàdigntiépoiittfia&^  uoifiècùi  [>ei&09e 
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3<r4  Histoire  E c dLEs i Ast  i que. 
ifiiic  de  noble  race,  le  gouvernement  du  fenatcîe 
Rome  &  de  Ton  territoire  pendant  tout  le  tem  ps 
de  fa  vie.  Ils  lui  ont  donné  plein- pou  voir  d'exer- 
cer ce  gouvernement  par  lui  ou  par  autre ,  &  d'in- 
ftituerun  ou  plufîcurs  fcnatcurs,  pour  tel  temps 
te  avec  tel  lalaire  qull  lui  plaira.  Il  pourra  aulli 
dilpofcr  des  revenus  appartenans  à  la  ville  ou  à  la 
communauté  du  peuple  Romain,  &  en  attribuer 
ce  qu'il  jugera  a  propos  au  l'enateur  ôc  aux  autres 
officiers  de  la  ville.  Il  pourra  reprimer  les  rebelles 
ou  delobcillans  par  telles  peines  &  autres  voies 
qu'il  lui  plaira.  Ce  que  delfus  ne  diminuera  ni 
n'augmentera  en  rien  le  droit  du  peuple  ou  de  l'é- 
glife  Romaine  pour  l'élection  du  îcnateur  aptes  la 
vie  du  pape  Martin  :  mais  chacun  confervera  (on. 
droit  entier.  Enfuice  les  deux  éleûeurs  lurent  pu^ 
ixliquemenc  cet  aâe  au  peuple,  qui  i'accepuôclè 
Itônfirma.  •  : 

Comme  les  papes  depuis  deux  (lecles  au  mduis 
fe  précendoient  ieigneurs  temporels  de  Romer 
j'admire  eommem  Martin  IV.  fe  fournit  à  cette 
éleâiôn  :  car  je  ne  (çache  point  d'exemple  que  jar 
mais  uii  prince  iôuveiain  ait  reçu  de  fes  fujets 
une  fîmple  magiflrature  dans  ià  ville  capitale.  A« 
refte ,  k  noblefièict  attribuée  au  ppe  eu  contre>» 
dite  par  Ricordano  Malefpini  auteur  du  temps»qui 
dit  qu'il  étoic  de  baffe  naiffance,  &  touteroisde 
grand  coiirage ,  &  trè»Klé(mtereiOré  tant  pour  Iid 
que  pour  Its'fiens.»  &  que  (on  frère  l'étant  venii 
voir  depuis  qu'il  fut  pape ,  il  le  ren?oïa<auffi-tôccQ 
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.   Livre  LXXXVII.  . 
•France  avec  de  petits  prelens.*  diiànt  que  les  biens      ■   '  ,« 
dont  il  joûiflbit ,  écoient  à  l'églife  &  non  pas  à 
lui.  Ricordanp  finit  Ton  liifloire  à  cette  an  née  i  1 S I . 
Le  pape  Martin  donna  depuis  à  Charles  roi  de  Si- 
cile la  dignité  de  fenateur  de  Rome.  Cependant 
il  fe  fit  facrcr  &  couionner  à  Orviete  le  vingt-  u»,,/. 
troidéme  de  Mais,  quatrième  dimanche  de  carc-  f-79.9o. 


me.  Il  tinc  le  fiege  quatre  ans.  «.'{4. 

Peu  de  temps  aprcs  fa  promotion  il  donna  à  l'é- 
glife de  Sens  une  côté  de  lamtc  Magdelaine, qu'il 
avoit  retenue  lorfqu  il  fit  la  tranflation  de  (es  reli- 
ques en  11^7.  &  dans  la  bulle  il  déclare  que.  le 
corps  de  la  fainte  eft  à  Vczelai. 

Le  douzième  d'Avril  de  la  mcme  année  qui  uir. 
ctoit  le  iàmedifaint ,  il  fit  une  promotion  de  neuf  cardi"**"'**''* 


itnaux. 


cardinaux  :  fçavoir  trois évcques  ,  Gérard  Bianchi  J^im-^Hà 
de  Sabine,  Jérôme  d'Akclide  Paleft:rine,&  13er- 
nard  de  Languiflel  de  Porto.  Il  étoit  François  de 
nation  &:  archevêque  d'Arles.  Les  fix  autres  car- 
dmaux  furent  cinq  prêtées  &  un  diacic  :  fçavoir 
Hugues  Lenoir  Anglois  i  médecin  fameux  ,  qui 
eut  le  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  :  Gervais 
archidiacre  de  Paris,  qui  eut  le  titre  de  S.  Martin.- 
Geofroi  de  Bar  Bourguignon ,  do  en  de  l'églife  de 
Paris ,  dont  il  étoit  déjà  chanoine  en  1 270.  quand 
Robert  de  Sorbonne  l'inftitua  fon  héritier:  mais  r>uUuhji.^^; 
après  la  niort  de  ce  pieux  do<a:eur  en  12.74.  Geo-  JJ^^**'**  41» 
£roi  déjà  doïen  remit  toute  la  fuccedîon  à  la  mai» 
fen  de  Sorbonne.  Le  pape  Martin  donna  à  Geo. 
JEroi  de  &r  le  tiue  de  uinte  ^uiànnei  &  celui  de 
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3(?<r    Histoire  Ecclesiastiq.ue. 

'  fainte  Cécile  qu'il  avoit  en  lui  même  étant  cardi-» 

nal,  à  Jean  Cholet  chanoine  de  Beauvais,  homme 
U,(.i7.  de  gl  ande  pieté  ,  fondateur  du  collège  qui  porte 
fonnom  à  Paris  Le  cinquième  cardinal  prctre  fut 
Conté  Clufian  de  Caiate  Milanois ,  archidiacre 
de  Milan  ,  puis  auditeur  d\i  facré  palais  à  Rome. 
Son  titre  fut  celui  de  faint  Marcellinôc  faint  Pier- 
re.  Le  cardinal  diacre  fut  Benoift  Caictan  natif 
d'Anagni,  avocat  confift;orial&  protonotaire  du 
faint  fiege.  Son  titre  fut  (àint  Nicolas  delà  prifon  ; 
I.IV.      &  il  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Boniface  VIIL 

Paicoioçie nt-  -,    L'empereur  Michel  Paleoloi^ueétoità  Prufeea 

commumepar     ...  i       .  '  ,  -   ,     ^-  .  , 

Je  pape.  Bithynie,quana  aiant  appris  la  proniotion  du  pape 
Martin,  il  luienvoïa  Léon  métropolitain  d'Hera- 
clée  &  Theophancdc  Nicée  :  mais  ils  ne  furent 
pas  reçus  de  lii  manière  qu'ils  avoient  efperé.  Car 
le  pape  ôc  les  cardinaux  Içavoient  ce  qui  fe  paffoic 
chez  les  Grecs ,  &  fe  doutoient  de  ce  qui  étoit  vrai , 
que la  réunion  n*étoit  qu'une  illuOon,  &  que  hors 
.  ^empereur,  le  patriarcnei& quelques-uns  de  ceux 
qui  leur  étoient  attache^,  tous  écoient  mécontens 
de  la  paix ,  puneipalemenc  à  caufe  des  violences 
extraordinaires  que  l'empereur  avoit  emplotées 
pour  i'aâèrmir.  Les  anibail«deuffs  Grecs  âtreoc 
mxc  traitez  avec  mépris  i  ils  n'eurent  audience  du 
pape  que  tard  &  à  grande  peinei  U  i'cmpereiir 
nit  excommunié  comme  u»  mocqueur ,  qui  n*a- 

TO'Contxatnte. 
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Digitized  by  Google 


Livre  LXXXVIT.  (Si 
dans  la  place  de  la  grande  églife  le  jour  de  la  dé- 
dkace  de  (àiiic  Pierre  de  Rome  dnuhoidéme  de  ^^^^^^^ 
Novembre  i  i .  fie  elle  écoit  conçue  en  ces  termes:  «iJL  i. 
Nous  déiK>nçonse3KommuméMicheiFaleologue» 
que  l*on  nomme  empereur  des  Grecs  y  comme  rau^ 
teur  de  leur  ancien  ichifine  U  de  leur  herefie  « 
nous  défendons  étroitement  i  tous  rois ,  princes , 
feigneurs  &  autres  de  quelque  condition  qu'ils 
ibientf  à  tontes  villes  &  communautez  de  tàire 
avec  lin ,  tant  qu'il  demeurera  excommunié ,  au^ 
cune  (bcieté  ou  confedeiation ,  ou  lui  donner  aide 
ottcon£èil  dansiesa&ires  pour  lefqueEes  il  eft  ex- 
communié a  fous  .peine  d'excommunication ,  qui 
fera  encourue  par  le  feul  fait ,  d'interdit  de  d'autres 
peines  >  félon  que  nous  jugerons  à  propos. 

Ce  fut  â  la  follidtation  du  roi  Charles  que  le  R4M.«.ttf. 
pape  prononça  cette  fentence  contre  Paleologue ,  *■ 
dont  il -renvoya  les  ambaflàdeurs  fans  leur  avoir 
rendu  les  honneurs  accoutumez.  Le  métropolitain 
d'Heraclée  mourut  en  ce  voiiage  y  &  celui  de  Nii 
<ée  étant  de  retour  >  rapporta  le  fiiccès  de  l'am- 
balTade  à  l'empereur ,  qui  en  fût  fert  indigné; 
}ul[ques-là^  que  comme  dans  la  Hturgie  le  diacre 
alloit  nommer  le  pape  félon  la  coutume  ^  Tempe*, 
reur  qui  étoit  prefent  le  lui  défendit  :  difànt ,  qu'il 
avoit  bien  ^gné  à  faire  la  paix  avec  les  Latins  : 
puifque  aptes  avoir  tait  la  guerre  à  fes  proches 
pour  l'amour  d'eux ,  au  lieu  de  luien  fçavoir  gré  , 
ilsTexcommumoient  encore.  Il  voulut  alors  rom- 
pre le  traité  avec  les  Latin;»  >  6c  il  Tauroit  Êut  >  &'il 
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jeTS   Histoire  Ecclésiastique? 
n'eut  conlideré  qu'il  avoit  beaucoup  fourfert  pour 
ce  fujet  5  &  n'y  avoit  réiifTi  qu'avec  peine ,  &  que 
s'il  lui  arrivoit  de  fe  dédue  &  de  rompre  la  paix 
tout  d'un  coup  ,  il  pourroit  revenir  une  occa- 
fîoa  de  la  chercher  ,  &  qu'alors  il  n'y  auroic 
plus  moïcn  d'y  réiillir.  Il  confideroit  d'ailleurs 
que  les  affaires  de  l'cglilc  changeroient  de  face  , 
fi  Joleph  remontoir  lur  le  (lege  patriarcal  :  que 
ce  prélat  ctoit  de  lui  -  même  tout  pacifique  ,  & 
qu'il  n'y  avoir  rien  à  craindre  de  lui,  mais  qu'il  ne 
manqueroit  pas  de  gens  qui  le  mettroient  en 
mouvement.  Ce  qui  veaoic  d'arriver^coaârma  ce 
fbupçon  de  l'empereur. 
«•  M»'  •:  Car  le  patriarche  Jofeph  fe  armant  près  de  la 
mort  9  fie  ion  teilamenc  où  il  ne  put  le  difpeo- 
fer  de  nommer  l'empereur  &  de  prier  pour  lui. 
Qr  c'ctoit  l'ufage  de  nommer  l'empereur  {aint ,  à 
caufe  de  l'ondiion  de  Ton  facre  ;  &  Jofeph  ne  don- 
na pointée  titre  à  Paleologue  dans  fonteftament^ 
qu'il  ne  laifl'a  pas  de  lui  envoïer.  L'empereur  .cil^ 
lut  indigné ,  6c  écrivit  au  patriarche  Veccus  ,  au 
gouverneur  de  C.  P.  &  au  patriarche  d'Antio- 
che,  de  s'infi^rmer  de  Jofeph  pourquoi  il  en  ufoic 
ainfi  :  demandant  s'il  vouloir  le  dégrader  de  l'em- 
pire, &  s'il  le  jugeoit  indigne  du  titre  de  fain- 
teté.  Jofeph  rejetta  la  faute  (ùr  les  moines  qui 
étoient  auprès  de  lui  ^  &  montra  une  autre  co- 
pie de  Ton  teflament  toute  {èmblable  ,  excepte 
que  le  titre  de  fainteté  s'y  trouvoit.  Il  dit  donc  , 
«jtt'il  l'avoit  écrit  ainu  d'abord  >  inais  que 
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ceux  qui  Tenvironnoienc  en  étant  fcandalifez  i  il 
en  4voit  fait  une  autre  copie  ,  qui  étoit  venue 
entre  les  mains  de  l'empereur  :  tant  ce  bon  pré- 
lat chcrchoit  la  paix  avec  tout  le  monde.  L'em- 
pereur fe  défioïc  donc  de  ceux  qui  l'obfedoient  » . 
de  d'ailleurs  il  ne  vouloir  pas  fortifier  le  repro- 
che qu'on  lui  faifoit ,  que  la  paix  avec  les  Latins 
n'étoit  ni  fèheufe ,  ni  véritable.  AinH  il  laiila  les 
chofes  comme  efles  écoient^  attendant  à  fe  régler 
furTavenir,. 

Cependant  il  étoit  entré  dans  une  conjuration  .^y- 
qui  fe  tramoit  contre  Charles  roi  de  Sicile.  Ce  ]^TdcVrTJl 
prince  s'étoit  rendu  odieux  i  (çs  nouveaux  fujets  *^ 
par  la  dureté  de  fon  gouvernement  &  la  fiereté  des. 
François  :  enforte  que  plufieurs  perfonnes  conf!-  . 
derabies  ctc^l^nt  forties  de  Poiiuleéc  de  Sicile» 
De  ce  nombre  étoit  Jean  feigneur  de  Prochyca 
ou  Procida  petite  ifl^  près  de  Naples^  qui  dès  l'an 
i  279.  alla  fecretement  â  C*  P.  &  reprefenca  i  l'enip 
pereur  Michel  qu'il  étoit  en  grand  péril ,  parce, 
que  le  roi  Charles  avoit  armé  une  puiflànte  flotte 
a  k  pri^t  de  Con  ^ndre  Philippe  eni[>eceurtitil. 
laire  delC.-P.qull  prétendoit  y  rétablir ,  &  palTer 
erifiiiteâla  terreiâince>  pour  reconqtierir  leroïau- 
me  de  Jerufalejn  au  profit  dt  (on  fils  Charles 
prince  de  Salerne ,  auquel  il  ea  avoit  acquis  les 
droits.  Jean  de  Procida  reprelênta  donc  a  l'em- 
pereur Michel  la  puiflànce  du  roi  Gharfes  aidé 
par  le  roi  de  France  Con  neveu ,  par  les  Vénitiens 
&  par  le  pape  qui  lui  fenmiflbit  de  l'argeo»  j  puis 
il  ajouta  t  Si  vous  voulez  fuivre  mon  confeil ,  voÉi 
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37^   Histoire  EccLEsi^stiQUE. 
•  '  pouvez  diifîper  cette  entreprife.  Je  ferai  révolter 

Ah.  A8i.  Sici\Q  contre  Çharks  avec  le  fecoun  des^- 
gnearj  du  pa'is  U  du  rc^  d'Arraeon ,  qui  prétend 
avoirdroit  a  ce  royaume  â  caufe  de  fa  femme  Cou- 
.ftance  fille  &  héritière  de  Mainfroi. 

L'empereur  Michel  connoifTant  la  puilHince  du 
roi  Charles ,  &  defcrperanc  d'aucun  fecours  contre 
lui ,  écouta  le  confeil  de  Jean  de  Procida ,  lui 
donna  des  lettres  telles  qu'il  voSlut  ,  &  envoya' 
avec  lui  Tes  ambafl'adeurs  à  quelques  feigneurs 
de  Sicile  :  defquels  Jean  prit  des  lettres  au  roi 
d'Arragon  ,  où  ils  le  prioient  dç  les  tirer  de 
rervitude&:  proraettoicnt  de  le  •reconnoîcre  pour 
feigneur.  Alors  Jean  de  Procida  vint  en  cour  de 
Rome  dcguifé  en  trere  Mineur ,  &  découvrit  au 
pape  Nicolas  (on  traité  avec  Palei|logue  ,  de  la 
part  duquel  on  dit  même  qu'il  lui  donna  de  l'ar- 
s»^i,usmi.'  ê^"^*  Et, comme  k  papè  étoit  d'ailleurs  mécon- 
tent du  roi  Charles ,  il  donna  à  Jean  de  Procida 
des  lettres  pour  le  roi  <i*Àrrag6n  >  parlefquelies 
il  lui  promettoit  le  royaume  de  Sicile  s'il  en  fai^ 
^ibit  la  cotiquête.  lean  de  Procida  p^fia  donc 
en  Catalogne  l'an  ii.8o.  &  vint  trouver  Pierre 
roi  d*Arragon,  qui  vbïant  les  lettres  du  papc> 
des  barons  de  Sicile  &  de  Paleolc^e  >  accep- 
«.lét.  ta  fecretement  l'encreprife.  Mais  la  movt  du  pa- 
pe Nicolas  &  la  promotion  de  Martin  IV.  'pen* 
lerent  lui  faire  changer  de  deflisin  :  enforte  qu'il 
croie  fort  Irrcfôki ,  iorfque  Jean  de  Procida  revint 
en  Cat^ogne  l'an  laSi*  avec  les  ambailàdeurs  de 
Mfiok^ejlui  apportant  trente  mille  onces  d*oir 
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pour  armer  fa  flotte ,  &  dp  «ouvciks  alTurances 
des  barons  de  Sicile.  * 

■  Enfin  le  roi*d'Arragon  fe  rendit  aux  inftances  4 
de  Jean  de  Procida  &  promit  avec  icrment  de  iiii- 
ye  l'entreprife.  Il  prépara  Ton  armée  navale 
ht  courir  le  bn*ic  qu'il  alloit  contre  les  Sarrafins. 
Le  roi  de  France  Philippe ,  qui  en  premières *ôces 
avoir  époufé  la  fœur,  lui  envoya  demander  quel' 
pays  des  Sarrafins  il  vouloir  attaquer,  lui  offrant 
lecours  d'hommes  &  d'argent  -,  mais  le  roi  d'Ar- 
ragon  ne  voulut  point  découvrir  fon  defTein  i  & 
ne  laifTa  pas  dç  lui  demander  quarante  mille  il" 
yres  de  toumds ,  que  Philippe4ui^envoya  aufli- 
m  :  toutefois  fe  défiant  du  roi  d'Ârragba  »  il  * 
manda  au  roi  Charles  fon^ncle,  de  fe  tenir  fut 
iès  gardes.  Ce  prince  alla  auilî-tôt  trouver  le  pa- 
pe Martin ,  auquel  il  dit  ce  qu'il  avoit  appris  ; 
le  pape  envoya  au  roi  4'Arragon  JacqUjes  de  l'or-  ' 
dre  des  frères  Prefcheurs ,  fcavoir  en  quel  paï^y 
Sarrafins  il  vouloit.  aller  ,  oiiànc  que  l'égtiiiê  V- 
V(ÀâVoir  connoi(Iànce  d'une  telle  entreprife  ,  9c 
y  yodoit  aider  :  â  quoMl  ajouta  ûhe  défenfe  exr 
prefle  d'aller  contre  aucun  prince  chrétien.  Lè 
/roi  c^Arragon  remercia  fort  le  papede  fes  offres: 
mais  iidic  â  fi>n  envoyé  qu'il  ne  pouvoit  alors  lia 
Couvrir     quel  côté  il  aUoit»  £t  (îune de  mea 
-  mains ,  ajouta-t'il  ^  te  dédaroît  à  i'âutre ,  je  lacîou» 
nerois.  Cette  paro||  étant  rapponSead  roi  Char- 
tes &  au  pape  Martin  teur  déplut  extrêmement.  • 
Le  roi  Charles  cépenctot  fit  débarquer  trcHS 

nulle  hommes  â  Canine  en  Epiic.qui  étoi&  à  lui  5 
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— —       ïoà  ils  allerenc  alBeger  BcUegrade  place  de  la 

An.  12.8 même  province ,  étant  commandez  par  un  gen-  - 

tilhohome  François,  nommé  %piKatt  de  SulH. 
Gnilr.L  {.fit.  L*i^pereiir  Michel  y  envoya  au  fecdurs  fous  bt 
BoivPLiuiêi.f.  cQUj|uj{g  ^«^luij^ic  Tarcltahiote  grand  domA||. 
téthmif^i^  ftiquc  i  &  pour  aWer  fur  fcs  troiipes  la  benedic*- 
'  don      ciel ,  A  ordonna  une  cérémonie  qui  fe 
^tainfi.  Le  patriarche ,  les  évêques  &  tout  le 
clergé  payèrent  une  nuit  en  prières  i  &  le  matin  le 
patriarche  &  fix  des  principaux  évêques  revêtus 
de  leurs  ornemens  bénirent  de  l'huile ,  dans  la- 
^quelle  ils  trempèrent  des  paquets  de  papier  que 
l'on  envoya  a  i' aunce  en  aflez  grande  quantité  , 
pour  les  diftrîbuer  aux  foldats,  enforte  que  cha- 
cun pût  en  porter  ui^rmorceau  (ur  lui  marchant 
contre  l'ennemi.  La  place  fut  iecouruc,  &  l'em- 
*.33.  pereur  Michel  en  fit  un  grand  triomphe  àCon- 
♦   •  ilantinople. 

Lvi.       ^Cette  année  ii8i.«Jean  Pecam  archevêque  de 
CojokdeUin-  ^j^torberi  tint  un  concile  à  Lambeth  lùr  la  Ta- 
T#.  xi.f^,f.  niife  un  peu  au-deflus  de  -[.ondres ,  où  il  renou- 
vella  les  décrets  du  dcrmg:  concile  de  Lyon  mal 
obfervcz  en  Angleterre  ,  les  conflitutions  du  lé- 
gat Ottobon  faites  au  concile  de  Londres  en  iii^  8. 
&  celles  du  concile  de  Lambeth  tenu  par  l'arche- 
•    vcque  Boniface  ;.  à  quoi  Jean  Pecam  <ijouta  ce- 
qu'il  jugea  neceâàire.  Ces  l^onilitutions  côm- 
''•^  mencent  par  ifhe  inilruâion^fur  les  facremens^ 
.   oul'on  ordonne  de  fbnner  les  cloches  i  l*éieva« 
tien  de  l'h^ftie^  afin  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas^ 
aflifter.tous  lès  jçus  i  la  meiTe  ^    rnettent  a  ge- 
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lioaz  ,foit  aux  .champs ,  foie  dans  les  maifbns,  — 
.pour  ^çner  les  indulgences  accordées  par  plu- 
fleurs  evcques.  Les  prélats  en  donnant  la  commu* 
nion  avertiront  que  ce  qu'on  prefente  eofuite 
^dans  UEM  coupe  n'eft  que  du  ilmple  vin  pour  £iire  * 
arvaler  plus  aifëment  le  précieux  corps.  Car  dans 
les.  moindres  églifes  il  n'eft.  pennis  qu'aux  célé- 
brons de  prendre  le  précieux  fitng.  La  commn* 
nion  feus  tes  deux  e^eces  n*étoit  donc  pas  encore 
entiereinent  hors  d'usage.  Aucun  catholique  ne  '*  ^ 
.  doit  croire  qu'en,  venu  de  l'intention  une  mefle 
dite  dévotement  pour  mille  perlbnnes^  leur  ibit  ^ 
auffi  utile  que  mille  meiTes  dites  avj^c  pareille 
dévotion;  On  rapporte  ici  la  forme  du  baptême  '•S'- 
en Anglois  & enFrançois ,  parce  que  Fune  ic  Tau* 
tre  langue  avoic  cours  en  Angleterre  >  &  on  or- 
donne  en  cas  de  douce  de  baptifer  fous  condition.  • 
On  n'admettra  perfonne  â  la  communion  qui  n'ait 
eteconhrme. 

Dcfenfes  de  donner  cinq  ordres  à  la  fois ,  c'eft-  '-^  ■ . 
à-dire,  les  quatre  mineurs  avec  un  des  ordres  fi- 
erez. On  inilruira  ks  ordinnns  en  langue  vulgaire 
de  la  vertu  &:  des  fondions  des  ordres.  Défenfè      *  .  ^ 
aux  privilégiez  d'oùir  les  confeflions  fans  la  per-  ^  . 
miflion  de  Féveque  ,  à  moins  que  leur  privilège 
ne  les  exempte  expreffément  de  fa  jurifdi(^l:ion. 
Pour  les  pecnez  énormes  &  icandaleux  ,  on  im-  ■ 
pofera  la  pénitence  folemnelie  ,  ielon  les  canons. 
On  obicrvera  l'ancien  règlement  qu'en  chaque 
doyentTc  il  y  ait  un  prctre  dcftiné  pour  cuir  les , 

CQjôfciïions^cs  curez,  des  v^aires  &  des  aucce&  ' 

•  ...  • 
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prccres  &  miniftres  de  Téglife  »  fans  les  empê* 
cher  d'aller -à  d'autres  pénitenciers  ^communs. 
Chaque  curé  expliquerâ  au  '  peuplé  quatre  fois 
l'année  en  langue  vulgaire  les  quatorze  articles 
de  foi  y  Içs  dix  commandemens  du  décalogue  ^ 
les  deux  préceptes  de  l*évangile  fur  la  charité^y 
les  £ept  œuvres  de  mifericorde  >  .les  fept  péchez 
capitatiz,  les  fept  vertus  principales,  &  les  fepc 
ûcremens.  C'eft  à  peu  près  que  nous  appelions 
le  cathechifme. 

Il  y  a  quelques  xedemens  contre  les  fraudes, 
edieufe  comme  de  teindre  fiir  une  huSt  pto* 
curation  d^  défendre  le  titulaire  d'un  beneficeab- 
fent  &  le  lui£ure  perdrei  fon  in(çû.  Dé&tik  aux 
religieufes  de  demeurer  hors  du  monaftere ,  me^ 
»  me  chez  leurs  parens  plus  de  trois  jours  pour  re* 

,  •  •  aéation/  &  plus  de  ux  jours  pour  afiire.  £llef 
font  déclarées  ptofeflb  dès  qu'elles  (ont  dem||i- 
rées  après  Tan  volodtairement  dans  je  couyent» 
&  les  religieux  de  même.  On  condamne  de  nou- 
veau la  pTurahtc  des  bénéfices ,  fur  tout  fans  4if- 
penfc  :  abus  tics-commun  en  Angleterre.  Ces  con- 
llicutions  iont  dattées  du  vendredi  dixième  jour 
4^  (J'Odlobre  1281.  qui  fut  le  dernier  jour  du  concile, 
.    .  Peu  de  tems  après  l'archevêque  écrivit  au  roi 

Edouard  une  lettre ,  où  il  dit  en  fubftance  :  Diau 
nous  commande  .d'honorer  les  rois  ;  mais  par- 
ce qu'il  faut  lui  obcïr  plutôt  qu'aux  hommes, 
aucune  conftitution  humaine  ne  peut  nous  obli- 
^  ger  à  violer  les  loix  établies  par  l'autorité  divine. 

Or  iLy  a  depuis  long- tems  une  c(iile  divilipu 
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€ntre  les  rois  &  les  feigneurs  d'Angleterre  d'une 
part ,  &  les  évêques  &  le  cierge  de  l'autre,  à  caufe  An-  i  *« 
de  l'oppredion  qaeibuf&e  l'eglife  :  c'eft  pourquoi- 
nous  iupplio]|^ocre  inaje(lé  d'y  mettre  fin  ,  ce 
qu'elle  ne  peflraire  qu'en  k  foumettant  aux  trois  •  , 
fortes  dé  loix  dans  lesquelles  cohfifte  la  fouye- 
r&içe  autorité}  fçavoir  les  décrets  des  papes leifi 
ordonnailbes  des  conciles  &  les  dédfions  de  pères» 
car  les  canons  font  tirez  de  ces' trois  fôurces.  On 
voit  bien  que  l'archevêque avoit en  vue  le  recueil 
deGratign  ,  &  par  confeq^ient  il  comprend  les      ,  * 
Êuflês<decretales  ibus les  décrets  des  papes  dont  il  * 
met  l'autorité  atf  premier  rang. 

Il  continue  :  Dieu  a  donné  l'autorité  aux  de-  y^^,,... 
crets  des  papes ,  en  difant  à  faint  Pierre  :  Tout  ce 
'  que  tu  auras  lie  lur  Li  terre  fera  lié  dans  le  ciel 
&par  la  bouche  de  Moïle  :  Celui  qui  par  orgueil 
rerulcra  d'obcïr  au  pontife,  celui-là  mourra.  Le 
roi  n'eft  pas  exempt^  de  cette  obéïflànce ,  puif- 
qu'il  eft  dit  enluice  ,  qu'il  recevra  la  loi  de  la 
main  des  prêtres  pour  la  copier  Ôc  la  lire  tous  les 
jours  de  (ii  vié,  afin  qu'il  a^prennei  craindre  Dieu 
&c  obiervet  les  comniandemens.  Le  roi  donc  eft 
obligé  lui-même  d'obcir  au  fouverain  poncite.  Je 
laiflfe  ?u  leélcur  mftruit  à  juger  de  la  foiCe  de 
ces  preuves  au  fujet  du  temporel.  La  lettre  con- 
tinuc  :  Un  ennemi  de  l  cglite  dira  pcut-ctre,  qu'il 
n'app:.rtiv.nt  pas  au  pape  d'impoicr  à  un  pnnee 
feculicr  le  joug  de  ces  loix  ou  de  ces  canons  : 
mais  ncus  loue,  nons  le  contraire  avec  I  ciilife 
jluiverfdiiâ  &  iou&  les  iaiiits  &  les  'fuyons  du  mon#» 
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^       g     de:  puis  Tauteur  répète  le  premier  partage  du 
•     J'  Deutcrononie  ,  comme  fi  ce  qui  y  eft  dit  du  juge 
'**.d'in:acl  ne  pouvoit  s'appliquer  qu'au  pape.  Il 


allègue  enfuitc  l'autorité  dfe  l'emi^^ur  Conllao- 
•  tin;  c'cft-à-dire  ,  apparemment  lo^i  qui  lui  eft  I 
attribuée  fie  dont  j'ai  parlé  ailleurs  i  il  rapporte 
^^•^^''•"■'■4'exemple  des  anciens  rois  d'Angleterre,  &  l'af^ 
^  '  '  faire  de  faint  Thomas  deCantorberi  i  1k  conclut 
en  exhortant  le  roi  Edouard  à  conferver  les  liber- 
cez  de  i'églife  ^  &  en  priant  Dieu  de  punir  tempo* 
,      rellement  ceux  qui  lu|  tiennent  de  mauvais  con- 
feils>  afin  que  leurs  a  mes  foient  fauvées.  La  let- 
tre eft  du  kcond  jour  deJ^oveml)re.  1181. 
Lvii.      La  même  annéeFrideric  archevêque  de  Salsbourg 
tonale  de  s*if.  ^l^^      ûint  ficgc  tiqc  Un  concile  provincid 
T^.n.ttKtt'  ^^^^  (ùffragans  ,  fçavoir  les  évcquCB" 

de  Fi ifingue ,  deRatisbone , de  Paflau^  de  Brixen,  . 
de  Chiemfée ,  de  Secou  &  de  Lavant  :  où  il  fit 
4ine  con(Utution  de  dix.re]j|î  articles ,  la  plupart 
^  .  fouchancles' réguliers  pour  réprimer  divers  abus. 
•  t.t.  Plofieurs  fupcrieurs  vendqient  les  biens  des  mo« 
nafteres  ou  en  faiiôieq^  des  baux  i  longues  an- 
.  nées ,  fans  Tautorité  de  Pevêqu^  ni  k  conlènte« 
ment  de  la  communauté»  &  ne  rendoient  point 
•de  comptedes  tevenus.  Les'  moines  n'obfèryoient 
f.y4»$-  ^-  point  les  jeûnes  de  la  règle  de  fàint  Benoît  t  ils 
.  '  etoient  propjietaires:  ils  ne  portoient  point  leor 
habit:  pluûeurs  étoieiit  vagabonds,&  les  iuperieurs 
.      reftiibient  de  les  recevoir.  Ils  ne  tenoient  poiat. 

les  chapitrés  tous  les  trois  ans ,  fuivant  la  co^itit- 
.      tion  du  pape  Grégoire  IX.  Quelques  reli^u(èi 

mangeoient 
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mangeoient  dans  leurs  chambres  particulières»  ôc 
les  abbeflès  ne-mangeoicnt  point  au  refe^^^oire ,  ni  *  ^8 1 . 
fi  e  couchoienc  dans  le  dortoir.  Les  prélats ,  c'eft>à- 
dire  les  fuperieurs  des  monafteres  de  quelques  dio-  ^^tiJu'*""' 
cefes ,  principalemenc  de  Pailau^  ne  comparurent 
pointa  ce  concile  î  c'eft  pourquoi  l'archevêque  les 
rufpendic  de  leurs  (bnâions  :  mais  à  la  prière  de 
ics  fuffragans  »  &  par  le  confeil  de  Ton  chapitre  >  il 
furfit  à  l'exécution  de  fa  ièntence. 

Lefiégenfictropolitâin  de  Gnefne  en  Pologne  h^^J^^'j^ 
«tant  encore  vacant  depuis  la  mort  de  frère  Màttin 
Polonois,  le  Icgat  Philippe  de  Fermo,  en  vertu 
.de  la  commiifîon  du  pape  Nicolas  ly.  appella  de-  ^* 
vanc  lui  le  chanoine  Voftliber  ,  que  le  chapiti^e  B.afci..».K«^ 
avoitélu  pour  archevêque,  voulant  examiner  k  éngMg^t'Mn 
forme  de  réle£tion&  le  mérite  de  la  pedbnne. 
Mais  Voftliber  renonça  à  Ton  droit  entre  les  mains 
ilulcgat ,  apparemment  àcaufe  de  l'oppodtiondu 
.duc  Lefco  le  noir.Âlors  le  pape  Martin  €hoi(îc  pour 
remplir  ce  grand  fiege  un  trere  Mineur  nommé 
Hen^ri  de  Brem  noble  de  naiflànce ,  Tçavant&ver. 
tucux,  capable,  à  ce  qu'il  crut ,  non-{èulement 
de  bien  gouverner  cette  églife  pour  le  fpirituel , 
mais  encore  de  la  bien  défendre  quant  au  tempo- 
rel contre  les  pillages  aufquels  elle  étoit  expoice. 
C'eftce  qui  paioit  par  la  bulle  duvingt-troiliéme 
DeccQibre  1181. 
Au  mcme  mois  de  Décembre  les  prélats  de  Fran-  ^   P^-  . 

tT      \  \       \  n     ■  ^  1  J'I  I  Concile Jepan*. 

ceallcmblcz  a  Fans ,  après  une  longue  dciibera-  DHtaMULt»,  i» 
tion  firent  appcller  par  cri  public  dans  toutes  les  ^ 
•  Tom  Xm    •  .  B  b  b  ' 
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~~  écoles  cous  les  dodeurs  &  les  baclieliers  de  chaque 
facuUéfic  cous  le<  écudians,  les  priant  de  venir  en- 
tendre ce  qui  leur  feroit  propofc.  Ils  s'aflemblerent 
donc  dans  la  fale  del'évequedeParisle  fixiéme  du 
mois,  jour  de  S.  Nicolas,  qui  écoic  un  iàmediice 
qui  marque  cecte  année  1 1 8 1 .  Làfe  trouvèrent  qua^ 
tre  archevcques&vingc  évêques,tou6  lesdoûeuis, 

S rand  nombre  d*ëcoliers,&  les  principaux  religieux 
e  chaque  ordre.  L'archevêque  de  Bourges  Simon 
deBeaulieu,  Ce  leva  &  fie  un  fermon  lar  la  cha- 
rité, où  il  fe  plaignit  qu'elle  étoit  altérée  jpar  les 
&eres  Majeurs  ôc  Mineurs ,  qui  ufurpoient  la  con- 
duite du  troupeau  confié  aux  évêques.  Farces  frè- 
res Majeurs  j'entens  les  Jacobins ,  que  l'on  pouvoit 
nommer  ain(t  par  oppolition  aux  Cordeliers*  L*ar- 
chevcque  continua ,  s'adrel&nt  aux  membres  de 
.  l'univerfité:  Nous  avons  fidt  prier  les  moines  par 
le  roi  lui-même  5e  par  d'autresrfeigneurs,qu*îIsceC 
(àflènt  de  feire  nos  fondrions ,  ce  qu'ils  n'ont  point 
fait ,  &  continuent  malgré  nous  de  prêcher  dans 
tous  les  diocéfes ,  &  d'entendre  les  confeflions, 
difant  qu'ils  ont  pour  cet  effec  des  privilèges  des 
papes.  C'efl:  pourquoi  nous  venons  à  vous,  ayant 
pouvoir  par  écrit  de  tous  les  évcques  du  royaume, 
pour  nous  plaindre  de  cette  infolence  des  frères. 
,  Ciarvous  ferez  ce  que  nous  fommcs,  &  je  ne  croi 
pas  qu'il  y  ait  aujourd'hui  de  prélac  encre  nous 
qui  ne  foie  tiré  de  cecce  univerdcé.  Nous  avons 
auffi  prié  ces  frères  d'envoyer  leurs  privilèges  au 
faine  fiege  pour  eue  expliquez  plus  clairement. 
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ce  au'ils  ont  refiifë.  Afin  donc  que  voi»  voyiez  ce  * 
.  qu'ils  contiennent ,  nous  allons  vous  les  faire  lire.      *  '  ^ 

On  lut  les  privilèges  des  religieux  mandians,  ,.o^i,utr,44 
puis  le  décret  du  quatrième  concUede  Latrantou-  t^&r^ 
cbant  la confefllon annuelle^ auquel  on  prétendoit 
que  ces  privilèges  étoient  contraires.£n{i]ite  GuiL 
laume  de  Maicon  éveque  d'Amiens  fe  leva^&  fou- 
tint  par  Icï autorités  du  droit ,  qneces  privilèges 
n'avoient  point  dérogé  au  décret  du  concile  ,  & 
qu'il  n'étoic  point  permis  aux  frères  d'adminiftrer 
la  pénitence ,  fans  la  permifïion  fpeciale  des  évc- 
ques  &  des  curez  i  &  conclut  comme  l'archevêque 
Cil  demandant  i'alliftance  de  l'univerfîté.  Les  frè- 
res mandians  ne  dirent  pas  un  mot  ce  jour-là  pour 
contredire  les  prélats. 

Mais  le  lendemain  dimanche  feptiéme  Decem. 
bre  un  frère  Mineur  fît  un  fermon  chez  les  frères 
Prêcheurs ,  après  lequel  il  parla  de  cette  afFaire,& 
dit:  Nous  pourrions ,  fi  nous  vouHons,  ufer  de  nos 
privilèges  avec  pliïs  d'étendue  :  quand  nous  les 
avons  obtenus  l'evcque  d'Amiens étoit  prefcnt,  & 
s'y  oppofoitdetoute fa  force:  tous  les  prélats  en- 
voyèrent mcme  en  cour  de  Rome,&  n'y  gagnèrent 
l^n.  Car  nos  frères  ayant  expofé  au  pape  la  ma- 
nière dont  ilsufbient  de  leurs  privileges,il  répon. 
dit  qu'il  en  étoit  content.  Mamtenànt  les  prélats 
ureulcnt  que  nous  renvoïions  encore  nos  privilèges 
tncoiuit  Rome»  comme  four  les  impetrer  de 
no  oveau»enquoi  nous  ferions  une  iottife  »  puisque 
nous  donnerions  occaiion  de  les  révoquer. 

Bbbij 
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-AvTnr  '  Suivant  lundi  hnidéme  du  mois  on  fkî- 
*  fi>iclafêtedela  conception  de  la  (àinte  Vierge 
chez  les  frères  Mineurs  ;  &  un  frère  Prêcheur  y 
lit  le  {èrmon,  qu'il  conclue  de  la  mcme  manière. 
La  veille  de  S.  Thomas  vingtième  du  même  mois 
ks  prélats  firçnc  encore  publier  par  les  écoles^que 
tous trouvaient  aux  Bernardins  le  dimanche» 
quiétoit  lelendemain ,  â  l'heure  du  (èrmon.  Ua 
Joâeur  en  Théologie  prêcha  contre  ceux  qui  res- 
fii(ènc  d'obéïr  aux  prélats  :  puis  l'évcque  d'Amiens 
parla  contre  les  frères  rhandians ,  qu'il  accufa  d'hy- 
pocrifie  ,  de  duplicité  &  d'injuftice,  &  ajouta  :  Ils 
ont  dit  qucj'ctoisprefent  quand  ils  obtinrent  leur* 
privilcges.  Il  eft  vrai  :  &  quand  je  l'appris,  j-'allai 
trouver  le  pape,  réclamant  conrrej&:lc  priant  de 
les  révoquer  ;  mais  le  lendemain  le  pape  m'envoïa 
a  un  pays  éloigné  pour  des  affaires  difliciles,en  for^ 
te  que  je  ne  pus  alors  obtenir  l'effet  de  mon  oppo- 
(îtion.  Nous  avons  cnfuite  envoyé  nos  agcns  en 
cour  de  Rome  à  même  fin  :  les  frères  difent  qu'ils 
n'ont  rien  avancé  ,  mais  ils  ne  difent  pas  vrai  t 
nos  agens  nous  ont  rapporté  des  lettresdes  prin- 
cipaux de  cette  cour ,  qui  témoignent  que  le  pape 
a  promis  de  révoquer  entièrement  ces  privileges> 
Gudc  les  expliquer  plus  clairement:  &  nouselpe- 
rons  en  avoir  bien- tôt  une  bulle.  Frère  Gilles  de 
Rome  de  l'ordre  des  Auguftins,  qui  paflbit  pour 
le  plus  grand  dodeur  de  Paris  ,  parla  enfuite,  & 
conclut  que  la  cauiè  des  évcques  étoic  debeaucpu]^ 
k  meilleure. 
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Nous  trouvons  en  effet  une  bulle  du  pape  Mar-  ' 
tin^donheé  au  commencement  de  l'année  fuivan- 
.te ,  par  laquelle  il  confirme  aux  frères  Mineurs  le 
pouvoir  de  prêcher  6e  d'entendre  les  confèiSons ,  , , ^ 
mais  avec  cette  clanfe  remarquable  :  Nous  vou-  * 
Ions  que  ceux  qui  (e  confeflèront  à  ces  frères  (biene 
tenus  de  fè  confeflèr  â  leurs  curez  au  moins  une 
,  feis  l'année,  (ùivant  l'ordonnance  du  concile ,  &  . 
que  les  fîreres  les  y  exhortent  foigneufement  &  effi^ 
cacement.  La  bulle  eft  du  dixième  de  Janvier  i  z  Sx. 

Charles  rot  de  Sidte  s'écaat  croiré>avoit  déclaré  im^a  aa- 
au  pape  que  c'étoit  pour  aller  au  fècour s  de  la  te  rre 
fainte  s  &  le  pape  pour  faciliter  fon  entreprile  lui 
accorda  pendant  nx  ans  la  décime  de  tous  les  re- 
venus eccleHaftiques  de  Tille  de  Sardaigne  ôc  du 
royaume  de  Hongrie,  en  cas  c]ue  le  roi  Ladillas  y 
conientic.  A  condition  que  le  roi  Charles  iroit  en 
perfonne  â  la  terre  fainte  dans  le  terme  qui  lui 
feroit  prefcrit  par  le  fiint  liege.  Que  fi  le  rcî 
Charles  n'y  alloit  pas  lui-mcme  ,  le  pape  vouloic 
que  Ion  fils  aîné  Charles ,  prince  de  Salerne,  fît  le 
voyage  avec  le  nombre  convenable  de  gens  de  fer- 
"vice.  Or  nous  voulons ,  ajoutoit  le  pape ,  que  ce- 
lui à  qui  la  décime  Çcx2.  remife,  s'oblige  &en  don- 
ne a  l'églife  des  affurances  fullilantes  \  que  fî  par 
mort  ou  autre  empêchement  il  manque  à  exécuter 
fon  vœu  ,  la  décmie  retournera  à  Téglile  Romain 
ne,pour  ctre  convertie  au  fecours  de  la  terre  fainte. 
Mais  nous  n'entendons  pas  nous  obliger,  ni  notre 
chambre  «.en  cas  que  par  quelque  accident  vous  ns. 

Ebbiii  , 
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'  receviez  pas  la  décime  i  ôc  nous  nous  réfervons  la 

An.  1182..  f^^y^i^^  tj'en  difporerautrement,fî  nous  le  jugeons 
neceUàire ,  avanc  qu'elle  vous  foie  rémire.l4  bulle 
•         eft  du  dix-huidéme<le  Mfrs  ii8i. 
*  Cette  décime  pour  Cix  ans  avoit  été  ordonnée 

au  fécond  concile  de  Lyon  en  12.7^  non  dans  ies^ 
T.m.  xt.tmté  feifions  publiques»  mais  en  des  con&rences  parti-* 
silutmt*  culieres  qiiie  le  pape  Gi'egoireX.  avoit  eues  avec 
î*'         les  archevêques  :  aulTî  fe  trouva-t'il  de  grandes  dif- 
ficulcez  dans  la  levée  de  cette  décime.  L'archeve- 
que  de  Madebourg  alTemb^  un  concile  provin* 
dal,  où  il  défendit  de  la  payer.  Conrad  évêque 
d'Qfhabruc  &  quelques  autres  la  tournèrent  àieoç 
profit  :  d'autres,  comme  Siffiid  archevêque  dé  Co- 
logne,en  détournèrent  une  partie.  Quelques  pria-  • 
ces ,  comme  le  roi  de  Norvège ,  défenduenc  d'en 
cranfporter  l'argent  hors  de  leurs  états  :  enfin  ce 
qui  en  avoit  été  recouvré  fiit  bien-tôt  employé  2 
un  autre  ufage  qu'au  fecours  de  la  terre  (àinte. 
Car  dans  la  nndu  mois  de  Mars  on  vit  éclater 
vèpte^s^sicuica.  U  con  juration  de  Sicile  contre  le  roi  Charles,  fui- 
M*-  vaut  le  projet  de  Jean  de  Procida.  Tous  les  (tu 

iS4*jf.  gneurs  &le5che6quiétoient  du  complot  fe  reo. 
dirent  à  Palerme  pour  y  célébrer  la  fcte  de  pâque, 
qui  cette  année  1282.  étoit  le  vingt-neuvicmc  de 
Mars.  Le  lundi  trentième  les  habitansde  Palerme 
hommes  &  femmes  alloicnt  à  Montréal  (itué  hors 
de  la  ville  à  trois  milles,  ou  une  lieue,  marchant 
les  uns  a  cheval ,  les  autres  à  pied  ,  prendre  part 
i  la  fcte  qui  s'y  taiioic.  Les  François  ài.  le  com- 
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mandant  pour  le  roi  Charles  allèrent  s'y  réjouir 
comme  les  autres:  d'où  il  arriva  qu'un  François  1*82, 
prit  une  femme  de  Palerme  pour  lui  hiire  violence. 
Elle  fe  mit  à  crier,  &  le  peuple  vint  à  (on  fecours, 
étant  déjà  ému  contre  les  François  par  les  domef- 
riqucs  des  feigneursSiciliens.De-là  naquit  un  grand 
combat:  lesSiciliens  coururent  aux  armes  en  criant: 
Meurent  les  François  :  le  jufticier  du  roi  Charles 
fut  pris  Se  tué ,  tous  les  François  qui  fe  trouvèrent 
dansia  ville  furent  tuez  dans  les  maifons  ôc  dans 
leségliies  fans  aucune  mifericorde  :  jufques  à  ou- 
vrir le  ventre  des  femmes  groifes  pour  hure  périr 
leur  fruit.  Après  cette  exécution  les  feigneurs  par- 
tirent de  Palerme  >  &  en  firent  ùâit  de  femblables 


JerdsK.  Utm 


chacun  dans  leurs  terres  :  en  forte  que  par  toute  la 
Sicile  on  fit  main-baffe  fu r  les  François.On  appelle 
ce  maflàcre  les  vêpres  Siciliennes:  quelques  auteurs 
difent  que  le  fignal  étoit  donné  quand  on  lîbnne- 
rott  les  vêpres. 

Le  roi  Charles  en  aîant  appris  la  nouvelle  >  alla  ««o* 
trouver  le  pape  Martin  de  les  cardinaux  »  8c  leur 
demanda  aide  de  confeil.  Us  l'exhortèrent  à  tra- 
vailler inceiTamment  a  regagner  là  Sicile  y  (oit  par 
la  douceur  j  foit  par  la  force:  lui  promettant  toute 
£>rte  de  fecours  (pirituel  9c  temporel  ,  comme 
fils  6c  champion  oe  l'églife.  Puis  le  pape  vou- 
lant ramener  les  Siciliens  à  leur  devoir  >  publia  nm,  „.  ^ 
une  bulle ,  où  il  reprend  l'affaire  'de  Sicile  de-  ^^^/^^ 
puis  le  tems  du  pape  Innocent  IV.  &  la  dépofi« 
tion  de  l'empereur  Frédéric  au  concile  de  Lyon* 
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Il  vient  enfuite  à  Conrad ,  à  Mainfroi  &  à  Con- 
A^.i2'82«  radin,  &  enfin  à  la  dernière  révolte  de  Sicile^ 
&  continue  ainH:  Puis  donc  que  le  royaume  de 
Sicile  appanient  â  rédiiè  Romaine,  nous  admo- 
.  neftons  toutes  fortes  oe  personnes  de  quelque  con* 
âition  qu'elles  (oient  ^  6c  leur  défendons  étroite- 
ment de  molefter  ,  attaquer  >  ou  troubler  dans 
la  paifellion  de  ce  royaume  l'églilê  ou  le  roi  Char* 
les  qui  le  tient  d'elle.  De  plus  nous  défendons  â 
tous  les  fidèles,  particulièrement  aux  feignedrs  U 
aux  conmiunautez  des  villes  «  de  donner  aucun 
fecours  à  ceux  qui  voudroient  envahir  ce  roïaume  : 
.autrement  nous  déclatons  dès-à-pre(ènt  les  perfon- 
nes  excommuniées  &  les  villes  interdites.  Nous 
aveniiTons  au/H  les  évçques ,  les  abbez  &  les  au- 
très  prélats,  que  s'ils  contreviennent  à  cette  mo- 
nition ,  nous  les  priverons  de  toute  dignité  eccle- 
/îaftique  de  les  autres  clercs  de  leurs  bénéfices  i  Ôc 
quant  aux  laïques  nous  leur  dénoncions  que  nous 
les  priverons  des  fiefs  qu'ils  tiennent  de  i  cglife, 
que  nous  abloudrons  leurs  fujets  du  ferment  de 
fidélité  •■,  dcics  expoferons  eux-mêmes ,  tant  leurs 
perfonnes  que  leurs  biens  à  qui  voudra  les  attaquer. 
Enfin  il  ordonne  a  la  ville  de  Palerme  &  aux  au- 
tres révoltées  de  revenir  inceflamment  à  l'obéïf- 
Jlance  du  roi  Charles.  Cette  bulle  fut  publiée  à  Vi- 
lerbc  dans  la  place  de  la  grande  églile  en  préfence 
d'un  grand  peuple,  le  joui:  deiafcenUon  ièpciéme 
de  Mai  1182. 

Le  mpnie  jour  ^daps  la  même  place  ,  le  pape 

renouvelle 
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fenoavella  l'excommunicatioii  contre  l*empe-  J^TTTT 

reur .Michel  Paleologue  prononcée  le  dix-hui-  N.izgi. 

ricme  de  Novembre  iitii  avec  la  défènfe  à  j"^'"'»'^"' 

tous  princes  ou  communautez  de  comra£ber  avec 

lui  aucune  alliance  »  ni  de  lui  fournir  armes  » 

chevaux^  vaiflèaux,  ou  autres  moïens  de  £ûre 

la  guerre.  Quelque  temps  après  ceux  dePalerme  '* 

de  quelques  autres  Siciuens  reconnurent  qu'ils 

avoient  railli  «  U  apprenant  les  préparatiÊ  que  £û-. 

£bit  le  roi  Charles  pour  les  anaquer,  ils  envoie*  ' 

rent  au  pape  des  religieux  demander  mifericor- 

•de ,  fans  dire  autre  cnofe  qu'j4gms  Dei  Ôc  le  re- 

fte ,  qu'ils  répétèrent  trois  fois.    Le  pape  pdbr 

toute  réponfe  leur  die  en  Latin  ces  paroles  de  - 

t.'  1       II    I  1      î    r  «   I   •  !• 

1  évangile  :  Ils  le  nommoient  roi  des  Juirs  &:  lui 
donnoicnt  des  foufflets.  Ainfi  les  eûvoicz  fc  reti- 
rèrent mal  contens.  Enfuite  la  ville  de  Palcrmc 
envoïa  une  apologie  au  pape,  où  elle  difoit: 
Vous  fçavez  qu'aufli-tôt  après  le  maflacre  nous 
ayons  élevé  letendart  de  faint  Pierre  &  invo-  •  t 
que  la  fainte  cglife  Romaine  pour  notre  protec- 
trice ;  mais  parce  que  vous  nous  avez  jugez  indi-  . 
gnes  de  la  grâce  de  faint  Pierre  &  delà  votre,  ce- 
lui qui  a  foin  des  grands  &  des  petits ,  a  envoie 
â  notre  iecours  un  autre  Pierre  que  nous  n'elpe- 
rions  pas.  Ils  parlent  du  roi  d'Arragon,  ^ui 
après  avoir  fait  voile  pour  la  forme  vers  la  cote  • 
d'Afrique,  fie  mis  le  fiege  |à  une  place  en  atten- 
dant des  nouvelles  de  Sicile,  aborda  ci  Trapaniau 
commencement  du  mois  d'Août»  ^  de  U  paflaà 
Paierme.* 
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  Cependant  le  pape  cnvoïa  un  légac  en  Sicile 

An. 1 18 2-.  pour  efTaïcr  de  procurer  la  paix,  &. ramener  les 
Gen^houriiiiai  peuples  à  l'obéiflance-  du  roi  Charges.  Il  choifit 
MgttcBSkUe.  pour  cet  effet  Gérard  Bianchi  de  Parme  cardinal 
,i«te>>.»o.  ^vcque  de  Sabine,  donc  la  commiflion  eft  du 
cinquième  dejuin  1 2  81.  Le  légat  fè  rendit  auprès 
du  roi  Charles,  oui  avec  la  flotte  deftinée  pour 
attaquer  C.  P.  paflà  en  Sicile  U  mit  le  (îege  de- 
vant Meffine:dont  les  habitans  épouvantez  lui  en- 
'**^*  '*  *"*  voyerent  des  députez  &  au  légat,  priant  le  roi  pour 
famour  de  Dieu  d'avoir  pitié  d'eux  &  de  leur 
pardonner  ^  car  ils  avoienc  pris  part  à  la  révolte. 
Jsfiàs  Charles  croïant  qu'ib  ne  lui  pouvoient  re- 
fifter ,  les  rebuta  fie  les  défia  i,  mort  fùivant  le 
ftyle  du  temps ,  comme  traîtres  à  l^églife  ôc  à  lui. 
Ils  envoyerer^  encore  prier  le  |  légat  de  venir  à 
MefTine  ,  pour  les  reconcilier  avec  le  roi  -,  &  quand 
il  y  fut  encré;  il  leur  pr-efema  une  lettre  du  pape 
adreflee  à  tous  les  Siciliens ,  où  il  les  traitoïc  de 
perfides  &  de  cruels,  &  leur  commandoitauflî- 
tôt  la  lettre  vue,  de  rendre  le  pais  au  roi  Char- 
les :  à  butedccjLioi  il  les  dénonçoit  excommuniez 
&:  interdits  :  le  légat  leur  ordonna  d'y  fatisfaire  , 
&c  le  leur  confeilTa  de  Ton  chef.  Les  Meffinois 
offrirent  de  fe  rendre  â  ces  conditions  :  Que  le 
roi  nous  pardonne  tout  le  pafféi  qu'il  fe  contente 
de  ce  que  nos  ancêtres  donnoient  au  roi  Guillau- 
me i  &  qu'il  nous  donne  pour  nous  gouverner  des 
Latins ,  non  des  François  ni  des  Provençaux.  Le 
loi  répondit  fièrement  ?  Nos  fujets  qui  ortt  meri» 

té  la  mort  demandent  de^  CQAdi^m:pui£}ue  le 
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légat  en  cft  d'avis,  je  leur  pardonne;  mais  a  la  ■  ■  ■  ■  > 
charge  qu'ils  me  donneront  huit  cent  otages  à 
mon  choix,  donc  je  ferai  ce  que  je  voudrai  :  que 
je  les  ferai  gouverner  par  qui  il  me  pLura,  & 
qu'ils  me  payeront  ce  qu'ils  ont  accoutumé.  Le  lé- 
gatayant  tait  fçavoir  aux  Mefîinois  cette  réponfe 
du  roi,  le  defefpoir  les  fit  réfoudre  àfe  défendre. 
Dequoi  le  légat  extrêmement  irrité  les  déclara  ex- 
communiez, ordonna  à  tous  les  ecclefiadiques  de 
fortir  de  la  ville  dans  trois  jours,  aux  habuans 
d'envoïer  dans  fîx  femaines  un  député  ,  pour 
comparoître  devant  le  pape  &  recevoir  les  ordres. 
Apres  quoi  le  léî^at  fe  retira  de  Meiliae  «  &  le  roi 
çpnrinua  de  i'afîîeger. 

Bernard  de  LanguilTcl  archevêque  d'Arles ,  coî!a* 
aïant  été  hk  cardinal  àc  crans&ré  au  (lege  de  . 
Porto»  Bernard  Aman  ri  chanoine  de  Reims  &  Q»iuhr.tm.ii 
chapelain  du  pape  l^ttin  fût  élu  par  le  chapitre  u!t',^.Stf' 
d'Arles  pour  lui  fucceder  en  i&Si.  Se  l'année  fui-  , 
vante  il  tint  a  Avignon  un  concile  piavinaal 
avec  Tes  fuifragans.   Il  y  publia  un  décret  donc 
il  nous  refte  dix  canons ,  &  donc  la  préface  elb 
copiée  prefque  mot  à  mot  de  celle  du  concile  de 
Bourges  tenu  en  117^.  par  le  pape  Martin  alors 
légat  en  France.  Le  concile  d'Avignon  recom-  ^^^^^ 
mande  aux  fidèles  de  fréquenter  les  églifès  pa-  SH^.Awon.;*! 
roiffialesmépriféesen plufieurs  lieux,  &d'yve* 
mr  au  moins  les  dimanches  &  lés  fêtes  fblem-' 
pelles.  Défenfe  de  &ire  cefbmentfàns  iaprefènce  ^* 
du  curé  f  principalemenc^à  caufe  des  refticutions 
du  bien  mal  aquis.  On  fe  plaint  des  privilégiez 
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qui  mépifoiendes  fencences    les  excommimica- 
An.  izZ%*  iiQj^^  de  leurs  fupe rieurs. 

Geofroi  de  {;iint  Briceévêque  de  Saintes,  tiniî 
kSi.  •  un  lynode  cette  anncc  ii8z.  ou  il  le  plaint  que 
dans  Ton  diocefe  on  enterroit  les  excommuniez  . 
dans  les  cimetières,  ou  fi  proche  qu'on  ne  pouvoit 
diflingucr  leurs  fepultures  de  celles  des  fidèles. 
Ceft  pourquoi  il  défend  de  les  enterrer  plus  pics 
des  cimetières  qu'a  deux  arpens  de  diftance ,  & 
d'en  mettre  plus  de  deux  eiilemble,  de  peur  que 
leurs  fepultures  ne  paruflent  ctre  des  cimetières 
bénis.  La  multitude  des  excommunications  don- 
noit  occafion  â  ces  abus.  Il  ordonne  que  les  cu- 
rez ou  les  vicaires  lui  envoyent  les  reftamens  dans 
deux  mois  après  la  mort  du  teftateur  ^  pour  évi- 
ter qu'ils  ne  loient  lecelez  par  les  hericiers  ou  les 
exécuteurs. 

Jean  de  Montforeau  arH|vcque  de  Tours  y 
tînt  un  concile  provincial  avec  les  fufTragans  la 
xnême  année  itîz.  pendant  trois  jours ,  depuis  le 
lundi  troidénAe    Août  juibues  au  mercredi  cia- 
f,  mSj.  qoiéme.  On  y  condamne  piofieuts  abus  qui  mar- . 
quent  l'eipric  de  chicane  qui  regnoir  dès-lors  dans 
g, cette  province.  Qaelques-uns  tant  clercs  que  tat- 
ques  fréquentant  lé  tribunal  eccleûaftique,  pour-* 
wivoienc  par  eux  ou  par  d'autres,  des  perfonnes 
avec  lefquelles  ils  n'avoient aucun  c^fièrend,  &  les 
obligeoient  a  (k  redimer  de  vexation  pour  de  l'ar- 
gent :  d'autt«s.alloient  çar  les  villes,  les  villages' 
'*  *'  &  iescabarets  pour  exciter  des  procès  ou  des  que- 
§»i,uf;  pelles  entre  les  gens  funples.  Les  juges  fecuJiers 
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Cmreprenoientiur  la  jurifcliction  &  les  franchiies   '  '        '  ■ 
duclerî^c  :  jufques  i  mettre  garnifon  dans  les  mni-  ^* 
fons  rcligieufes  &  s'attribuer  la  connoiflance  des 
affaires  au  fonds  j  quand  les  eccleiiaftiquesavoienc 
donné  caution  de  comparoître  devant  eux.  Quel- 
ques laïques  ayant  différend  avec  des  ecclefîafli- 
ques ,  dcfendoient  a  leurs  r;ens  de  leur  donner  ni 
feu,  ni  eau,  ou  d'avoiraucun  commerce  aveceux, 
pour  vendre ,  acheter  ou  aucrciiieut  :  d'autres  çm- 
pcchoient  de  payer  les  dîmes. 

La  même  année  ii8i.  Bonegracc  gênerai  des  p^/rr^c'jclna'o- 
fireres  Mineurs  convoqua  à  Strasbourg  leur  cha-  livcftœ  Mi- 
pitre  gênerai ,  où    trouvèrent  trente-trois  pro- 
ymciaux  &  lept  cens  rreres.  Rodolre  duc  d  Au- 
srithc  fils  de  l'empereur  y  aififta  &  quatre  évê- 
ques:  Conrad  de  Strasbourg,  Prohus  de  Toul, 
Henri  de  Baile  &  Albert  d'Iiola  en  Calabre,  Pro- 
bus  &  Henri  avoiene  été  frères  Mineurs»  &  le. 
dernier  Hic  depuis  archevêque  de  Mayence.  En 
ce  chapitré  firere  Pieye  Jean  d'Olive  fut  accuie 
de  parler  trop  librement  contre  l*ob(èrvance 
commune*de  l'ordre  i  ôc  d'avoir  compofê  &  ré- 
pandu des  écrits  plems  d'erreurs  &  même  con- 
tenant quelque  here(ie.  L'accufation  vint  de  la 
part  de  ceux  dont  il  blâmoit  de  relâchement , 
les  reprenapt  en  particulier  &  en  public, fans  éparr* 
gner  les  fuperieurs,  6c  difanc  hautement  qu'il  ' 
îalk>it  les  corriger  ou  les  chaiTer,  de  peur  qu'ils 
ne  gâtaâènt  les  autra  6c  n'attiraiTent  tout  l'or- 
dre dans  leur  rdachement.  Il  parloit  stiêrae  con-, 
fre  les  prélats  de  l'églife».  ôc.  blâmoit  trop  libre- 

Ccciij 
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.  ment  leur  [vie  molle  &  fenfiidle.  Le  (chapitre 

AN.i2.2(2.  Qyj^jniiji  que  le  gene^^l  vifîceroîc  la  province  de 

France  où  étoit  ce  6:ere ,  &  qu'il  examineroic 
fa  perfonne  ôc  Tes  écries  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'an- 
née fuivante. 

2?****'***'      Pierre  Jean  d'Olive  né  aSerignanen  Langue- 

JA/cr//*^.  184,  doc  fut  offert  par  Tes  parens  d  faint  François 
au  couvent  de  Bezicrs,  a  l'âge  de  douze  ans  l'an 
1259.  Il  s'y  fit  aimer  de  tout  le  monde  par  la  vi- 
vacité de  Ion  efprit ,  la  gravité  de  fes  mœurs, 
*  &  l'étendue  de  fa  do(5lrine.  Etant  venu  à  Paris , 
il  fut  bachelier  en  theoloîrie.  Son  attachement 
à  la  rigueur  de  l'obfervîince  ôc  fon  ardeur  contre 
le  relâchement  lui  attirèrent  beaucoup  d'enne- 
mis i  &  il  donna  fouvent  prileilir  lui  par  les  opi- 
nions fingulieres  &  outrées  qu'il  répandit  dans 

vmBi^  117t.11.  fes  écrits.  Des  l'année  1278.  il  fut accufé  devant 
Je  gênerai  de  l'ordre  Jérôme  d'AfçoU  d'avoir 
avancé  des  nouveautez  dans  quelques  petits  trai- 
tez fur  la  iàince  Vierge.  Lf  gênerai  les  aïanc  lus 
y  trouva  des  propcfîtions  fi  exceflivesj^u'il  com- 
manda i  l'auteur  de  les  brûler  de  &  main,  àc  il 
obéit  (ans  réfidance. 

UHh*ii.i<  Après  le  chapitre  de  Strasbourg  le  gênerai 
Bonegrace  vint  en  France ,  &  fe  fit  apporter  tous 
les  écrits  de  Pierre- Jean  d*Olive.  11 W  donna  i 
examiner  dans  Paris  i  quatre  doâeurs  &  crois 
bacheliers  de  Tordre:  qui  tous  d'une  voiaT  en  con- 
damnèrent plufieurspropoficions ,  les  unes  corn* 
me  dangereufês ,  les  autres  comme  mal  fonnantes» 
Se  donnèrent  leur  cenfiire  par  écrit  fcellée  de  fepc 
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fceaux.  Le  gênerai  l'aiant  reçue  alla  à  Avignon  ,     ^     "  < 
où  Pierre  avoit  plufieurs  fedareurs,  voulant  les  AN.ii8i« 
déiâbufer.  Pierre  y  vint  aufTi  du  lieu  de  ù.  réfi- 
dence  quoi  qu'affez  éloigné  fans  permifTîon  du 
gênerai  ni  du  provincial  :  dequoi  le  gênerai  irrité 
convoqua  le  chapitre  ,  &  Pierre  y  parla  fi  bien 
qu'il  l'appaifa.  Mais  le  gênerai  l'admonefta  d'é- 
ctire  déformais  avec  plus  de  précaution  «  &  de 
recraâer  cependant  les  erreurs  qu'il  avoir  avan- 
cées. La  maladie  morcelle  qui  furvinc  au  gênerai 
arrêta  pour  lors  les  pourfuices  contre  Pierre- Jean 
d'Olive  donc  les  erreurs  étoient  fondées  fur  le 
iyftême  fanatique  de  l'abbé  Joachim^&  de  ]ean  de  . 
Parme  couchant  i*évangiie  du  fainc-Efprit. 

Pierre,  roi  d'Arragon  arriva  à  Trabani  en  Si-  p.^J^ç'^ourônné 
cile  le  dixième  d'Août  ixSi.  d'où  il  alla  parterre 
âPalerihe,&.y(ùt  reconnu* roi  &  couronné  fo-  ^^^{Yil^i, 
lenmeilemenc  par  l'évéque  de  Cefàlou  petite  ville 
de  Sicile  3  parçe  que  l'archevcque  dePalerme  s'é- 
toit  retiré  auprès  du  pape.  Incontinent  après  le 
«toi  Pierre  envdîa  du  fecours  â  Meifine j  dont  le 
roi  Charles  fîit  oblie^  de  lever  le  fiege  &  de  re- 
paflèr  en  Italie.  Deli  il  écrivit  au  roi  d'Arragon 
une  lettre,  où  il  le  traite  de  voleur  &  d'ufùrpa- 
teur,  &  le  charge  d'injures.  Tu  n'a  pas  confideré  , 
diMl,  o  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes,  ub.u 
la  force  infurmontable  de  l'églife  qui  doit  com- 
jnander  à  toutes  les  nations.  C'efl:  elle  que  la  terre, 
la  mer  &  le  ciel  adorent ,  &à  laquelle  tous  ceux 
^ui  font  fous  le  foleil  doivent  paier  tribut.  Il  re- 
levé eniuite  fes  vidoiresrurMamfroi  U  fur  Cou- 
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.  radin ,  &  conclue  en  commandant  si  Hêrre  aulfi-f 

AH.  "82^  lettre  de  fortir  du  royaume  de  Sicile  „ 
autrement  il  le  menace  de  i*extennlner  lui  «  les 
fiens  &  les  traîtres  Siciliens. 

La  réponfe  du  roi  d'Arragon  n'efl  pas  moins 
fiere.  Il  reproche  à  Charles  Ta  mort  de  Mainfroi 
l^  j?  &  encore  plus  celle  du  jeune  Gonradin ,  qu'il  trai- 
te des  crimes  déreflables ,  foutenant  qu'il  eft  inoui  * 
qu'un  piiiicc  aie  bit  mourir  un  autre  prince  qu'il  ^  1 
avoic  pris.  Il  lui  reproche  l'opprefliou  des  Srci-  > 
liens ,  les  cxadions  injufles  &  violentes,  les  ca-  j 
lomnies  pour  dcpoùiUer  les  innocens  ,  les  fem-  ? 
mes  deslionorces ,  le  reflis  de  faire  juftice.  lire-  > 
levé  le  droit  de  la  reme  içu  époufe  ^  &  finit  ^ac 
des  menaces. 

Lxvi.  Le  pape  ctoit  cependant  à  Montefiafcone,  aïanc 
J^'JSr*'"  été  contraint  â  lortir  de  Rome  vers  la  fairit  Jean  , 
'  iufir.fr.  ts.  à  caule  des  troubles  caulez  par  les  deux  factions 
f.îi^"'^  des  Urfins  des  Annibaldes.  Ce  fut-là  que  le 
dix-huiticme  de  Novembre  fcte  de  la  dédicace 
de  faint  Pierre  de  Rome  ,  il  publia  une  grande 
Ttmxip.  n«7.  l^"llc  contre  Pierre  roi  d'Arragon  ,  où  il  reprend 


s:uiutt.t.f.6^9  l'affaire  de  Sicile  depuis  la  dcpofition  de  Frideric 
m  4t,         par  Innocent  IV.  au  concile  de  Lion  :  il  rapporte 
la  révolte  de  Sicile  contre  le  roi  Charles,  la  moni- 


tion  publiée  à  Orviete  le  jour  de  i'Afcenfion,  & 
la  légation  du  card^iiai  Gérard:  puis  il  vient  i 
i'enuée  du  roi  Pierre  en  Sicile  y  qu*il  traite  d'in<- 
vafion  injufte  «.parce  que  le  droit  qu'il  y  préten*, 
doit  par  fa  femme  comme  fille  de  Mainfroi  ctoic 
pul ,  Maintroi  iui-mcme  àcÇon  pere  Frideiic  aiiaat 
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•  été  privez  de  ce  roïaume  par  Péglifè  Romaine.     '  ' 

.  Pour  mettre  d'autant  plus  le  roi  d'Arragon  dans 
£>n  tort ,  le  pa  pc  Martin  rapporte  comipent  le  roi  sii^tL  tnn. 
Pierre  II.  Con  aïeul  vint  i  Rome  k  Êûre  couron-  '** 
aer  >  fît  ferment  de  fidélité  au  paj^e  Innocent  III.  , 
offrit  &  foumit  fbn  roiaume  à  l'eglife  Romaine  , 
&  lui  promit  un  tdbut  annuel  à  perpétuité..  Le 
pape  Martin  en  prend  fujet  d*accufer  Pierre  III. 
de  perfidie  :  auffi-bien  que  pour  avoir  feint  d'al- 
ler contre  les  infidèles ,  afin  de  tourner  fes  ar- 
mes contre  le  roi  Charles  ,  croifc  pour  les  com- 
battre ,  fans  l'avoir  défié  auparavant ,  c'eft-a-dire, 
fans  lui  avoir  déclare  la  guerre.  De -la  le  pape 
conclue ,  que  le  roi  Pierre  &  fcs  adherans  ont  en- 
couru les  cenlures  de  la  monition  publiée  le  jour 
de  l'afcenfion.  Cefl  pourquoi  il  les  dénonce  ex- 
ÇrefTcment  excommuniez  ôc  leurs  terres  foumifes  ^.  „„, 
a  Tinterdit  :  il  défend  au  roi  d'Arragon  de  prendre 
le  titre  de  roi  de  Sicile ,  m  d'en  exercer  aucune  fon- 

•  clion.  Il  étend  les  cenfures  fur  l'empereur  Michel 
Paleologue,  comme  raifonnablement  lui'pcd  d'a- 
voir aidé  le  roi  Pierre  dans  rinvafion  de  la  Sicile  : 
il  déclare  nuls  tous  les  traitez  bits  au  fujet  de  cette 
cntreprife,  &:  menace  de  procéder  contre  tous  ceux 
qui  y  ont  pris  part ,  eccleliaftiques  ou  (cculiei  s.  En- 
fin il  dénonce  au  roi  d'Arragon,  que  s'il  ne  fe re- 
tire du  roïaume  de  Sicile  dans  la  purification  ,  les  f,  uft. 
autres  plus  éloignez ,  s'ils  ne  le  ioumettent  aux  or- 
dres de  l'églifedans  le  premier  d'Avril  prochain, 

&  Paleoiogue  dans  le  pfi^sf^çi  de  Mai  ;  U  expofe 
Tome  XFlll  Pdd  - 


«  _ 
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■  — ~  leurs  perfônnes  &  leurs  biens  meubles  à  Quiconque 

An,  liSi.  yQujr^  s«ej|  faifir,  les  prive  de  tous  les  nefs  &  au- 
tres biens  qu'ils  tiennent  de  l'é^life ,  fie  abfbut  leurs 
vadaux  du  ferment  de  fidélité.  Se  réfèrvant  après 
le  terme  échu  de  priver  Pierre  du  roïjiumed'Arra- 
gon ,  &  de  procéder  contre  lui  fuivant  la  qualité 
de  és  cripaes.  C*eft  la  fubftance  de  la  bulle  qui 
fut  publiée  à  Montefiafcone  le  dix- huitième  de 
Novembre  ii8i. 
Mon  dliiichci  ^'^""^ pereur  Michel  Paleoiogue  y  furvccut  Ci  peu  , 
paicoiogue  An-  cju'il  n'cft  pas  vrai-fcmblablc  qu'il  en  ait  eu  con- 
.  rente  caipc    fjoiflancc.  Jeaii  Sebaftocrator  Se  prince  de  Tliefla- 


ICUI. 


74riym.AK.tv.  lie  aïaiu  rompu  la  paix  avec  lui ,  il  appella  pour  le 
loumcttre  les  Tartarcs  d'au-de-là  du  Danube  : 
Gr*tpr**ub.v,  ce  qui  fut  extrcaiement  blâme  d'avoir  attiré  des 
infidèles  pour  faire  la  guerre  à  des  chrétiens.  L'em- 
•  pereur  Michel  partit  pour  cette  campagne  vers  ia 
mi-Novembre  :  il  ne  le  portoit  déjà  pas  bien ,  &  le 
T0ajm,i,ii»  voïageaïant  augmenté  ion  mal,  les  médecins  le  ju- 
gèrent à  l'extremitc.  Mais  perfonnc  n  ofantje  lui 
dire  ,  un  d'entr'eux  en  avertit  le  prince  Andronic 
Ton  fîls  aîné  &  Ton  fuccefléur  :  qui  craignant  lui- 
mcme  d'annoncer  à  l'empereur  une  li  facheufe 
nouvelle  ,  s'avila  de  faire  apporter  i'euchariftie  par 
un  prctre  du  palais  revêtu  des  ornemens  convena- 
bles. L'empereur  ctoit  couché,  &rcgardoit  vers  la' 
muraille  ,  penfant  attentivement  a  quelque  chofej 
&  le  prctre  étoit  dei'autre  côté  de  bout,tenant  entre 
fes  mains  les  faints  myfteres ,  &  attendant  feule- 
ment  queJe  malade  fe  recoumât.  Il  demeura  ainfi 
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affcz  long-tcms  en  filcnce  i  &  enfin  l'empereur,  loïc  . 
qu'il  k  doutât  de  quelque  chofc  ou  autrement ,  fe 
tourna  vers  lui ,  &:  aïant  compris  l'artifice  :  Oircfl 
cela,  dit-il  :  Le  prccre  répondit ,  après  avoir  prié 
pour  vous ,  nous  vous  apportons  encore  les  dons 
lacrez ,  qui  lerviront  a  votre  fantc.  L'empereur 
l'interrompit,  fe  leva  de  ion  lit,  prit  une  ceinture, 
&  récita  le  fymbole:  puis  il  dit  ces  paroles  de  l'é- 
vangile :  Seigneur ,  fauvez-moi  de  cette  heure  ■■>  &  >.  XII.  17.. 
aïant  témoigné  le  refpect  convenable ,  il  re^ut  la 
fàinte  communion.  Ilie  recoucha ,  &  expira  peu 
de  cems  après.  La  vie  pe  u  chrétienne  de  ce  prince 
demandoit^  ce  fembie,  plus  de  préparation  pour 
lui  donner  le  viatique. 

Il  avoir  vécu  cinquante  huit  ans ,  &  en  avoir  Jj^^''»- 
régné  vingt-quatre  moins  vingt  jours^depuis  le  pre- 
mier Janvier  11, 50.  jufqu'au  vendredi  onzième  de  ' 
Décembre  1  xgx.  ièlon  les  Grecs  6-j9 1 .  Son  corps 
lût  enlevé  prpmptement ,  &  de  nuit  i  un  monaf^ 
tere  éloigné  du  camp  où  il  étoit  more  >  9c  enterré 
iàns  aucune  cérémonie.  Car  le  nouvel  empereur 
Andronic ,  ennemi  de  l'union  avec  les  Latins ,  crue 

3ue  (on  pere  qui  l*avoit  procurée  1  ne  méritoit  pas 
e  fepulture  eccleiîadique  $  ôc  fie  feulement  cou- 
▼cir  ion  corps  de  beaucoup  de  terre ,  afin  qu'il  ne 
fut  pas  déchiré  par  les  betes.  A  hdronk  avoir  vingt-  iA.iit.i 
quatre  ans  quand  il  {ùcceda  i  (on  pere ,  qui  de  &n 
vivant  l'avoit  fiùt  <:ouronner  empereur  «  &  ilregna 
quarante^ieuf  ans. 

Quand  U  fut  de*retQur  à  C.  P.  Tes  premiers £>ins  xlviii 

Ddd  ij 


t.*.  t. 


Andioaic  te- 
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-  furent  defaireceflerlefchilmc^qucla  icuuion  avec 

An.  iiSi.  les  Latins  avoitcauic  entre  les  Grecs.  A  quoi  iletoit 
nonce i l'taion  t-  i     ■    r  i.-  »1 

•TccinLatiiu.  cxcice  par  Eulogie  la  tante,outre  l  incarnation  qu  il 
*'    y  avoir  de  lui  mcme.  Parie  confcil  de  la  princefle 
il  entreprit  de  fc  juftificr  auprès  des  fchilmatiques, 
comme  étant  entre  maigre  lui  dans  ce  que  (on  pere 
avoir  fait  pour  la  réunion  :  il  déclara  qu'il  s'en  re- 
pentoit ,  &  qu'il  étoit  prcc  à  fubir  la  peine  qu'ils 
jugeroicnt  néceflaire  pour  l'expiation  de  fa  faute  ; 
&  que  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  au  pape ,  &  les 
fermens  qu'elles  contenoient ,  n'étoient  que  l'elFec  . 
'        ^de  l'autorité  de  Çon  pere.  Outre  la  princefle  Eulo- 
gie, Andronic  écoic  excité  a  parler  ainH  par  Théo- 
dore Muzalon grand logothete  ou  chancelier,  qui 
.  »      vouloit  comme  elle,  paroître  n'agir  que  par  zele 
pour  le  rétabliilèinent  du  bon  état  de  l'égliie  :  mais 
la  plupart  desgeos  écoiencperruadez  qu'ils  n'agtf* 
-  fbient  que  par  prévention  &  par  reflentiment  coiu 
tre  le  déhuit  empereur.  Car  Éûlogie  avoit  été  re- 
leguéé  dans  une  forterëflè  avec  une  de  Tes  fîiles  ;  Se 
SÉfb  »  M*  »5*  l'autre  Marie  reine  des  Bulgares  maltraitée  de  la 
manière  qu  il  a  été  dît.  Quant  â  Muzalon ,  il  avoit 
été  battu  de,  verges,  pour  avoir  refùfél'ambaflàde 
d'Italie.  Tous  deux  étoient  aigris  contre  le  patriar- 
che  Veccus,,  le  r^ardant  comme  la  caule  de  ce 
^*ils  avoient  foumt. 

Le  jour  de  Noël  approchoit ,  jour  auquel  Tem- 
pereur  devoit  paroître  félon  la  coutume ,  &  on 
»  ).    devoit  célébrer  l'office  iblemneUement  au  palais* 
L'empereux  ne  £b  moitfra  poidt  en  puhUc ,  fous 
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prétexte  de  fou  afitidioii  pour  la  perte  de  fon  père  i  ■■ 
&  on  ne  célébrera  point  la  liturgie,  de  peur  d'y  &ire  ***** 
mention  de  Veccus  comme  patriarche  >  quoiqu'on 
alléguât  d'autres  prétextes,  qui  ne  trompoientper- 
fonne.  Eulogie  pleuroit  Ton  frereTuivant  le  fenti* 
ment  naturel  :  mais  eile  feignoit^ d'être  bien  plus 
touchée,  de  la  penedeibname,  i  càu(è  de  ce  qu*il 
avoirâic  avec  les  Latins  :  Se  die  difoit  à  l'impéra- 
trice Theodora  Ùl  belle  Cœar  qu'il  n'y  avoir  rien  â 
efperer ,  &  que  tout  ce  que  l'on  pourroit  &ire  pour 
lui  ne luiferviroit  de  rien.  C'eft  pourquoi  les  deux 
patriarches  Jofeph  &  Jean  Veccus  étant  venus  con- 
ibler  l'impératrice  veuve,  elle  leur  demanda  dans 
l'accablement  de  fa  douleur  ce  qu'il  falloir  faire 
pour  l'ame  de  Ton  mari.  Et  comme  elle  adreffa  la 
parole  à  Jofeph,  elle  découvrit  la  première  le  ded 
Icin  de  rappeller  ce  prélat,  que  l'empereur  Andro- 
nie  cachoit  au  fonds  de  fon  ame.  Car  il  paflbit  les 
nuits  chez  Jofeph ,  s'eftorçant  de  le  ramener ,  quoi- 
que ce  ne  fût  prcique  plus  qu'un  cadavre  avec  un 
peu  de  refpiration.  Le  deflein  d'Andronic  étant 
'   ainfi  évente  ,  les  partilans  de  Jofeph  le  preflbient 
de  remonter  fur  le  fiege  patriarcal  :  les  uns ,  fous 
prétexte  de  rétablir  les  affaires  de  l'églife  ,  en  le- 
vant le  fcandale  de  l'union  avec  le  pape  -^les  autres 
dansl'efperance  de  s'élever  plus  qu'il  n'étoit  con- 
venable ,  &  de  faire  par  l'autorité  du  patriarche  les 
réconciliations  des  églifes  &  les  importions  des 
pénitences ,  qu'ils  exécutèrent  enfuite.  Les  deux 
principaux  entre  ceux-ci  étoienc  Galadion  de  Ga* 
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^— ^  le(ie  à  qui  l'empereur  Michel  avoir  fair  crever  les 
An.  ix8i.  yeux  i  &  Melece  du  monaftere  de  S.  Lazare  >  si 

qui  il  avoir  fait  couper  la  langue, 
j  ^        Enluice  l'empereur  Andronic  envoïa  au  patriar- 

che  Vcccus ,  pour  fe  juftifier  de  ce  qu'il  médicoic 
patrurche.     ^ontrc  lui  :  l'afTuranc  que  ce  n'ctoit  point  par  me- 

Î»ri5  de  (à  perfonne,  mais  par  néceflité.  Car>  di- 
bie*îl»  lekandalequi  fe  réveille  dans  la  multitude 
entraîne  les  mieux  intentionnez.  Or  il  faut  au  corn* 
hiencement  de  mon  règne  reprimer  l'ornge  qui  s'é- 
lève. J'apprensquc  plufîèurs  perlbnnes  conudera* 
blcs  prennent  pour  prétexte  de  leurs  (chifmes  la 
retraite  de  Jo(èph.  Je  fuis  Ci  perfuadé  de  votre  ami- 
tié ,  que  pour  affermir  ma  couronne ,  vous  quitte- 
riez  non  {èulement  la  dignité  de  patriarche ,  mais 
la  vie  :  &  quoiqu'un  autre  fbit  i  votre  place ,  je  ne 
'  vous  aimerai ,  ni  ne  vous  honorerai  pas  moins. 
Ceft  ce  qu'Andronic  manda  à  Veccus  par  l'archi- 
diacre Mclitiniote. 
i.  Jean  Veccus  croit  un  homme  droit  &  dégoûte 
du  patriarcat  ,  con^nc  il  Icrémoignoit  fouvent  par 
fes  difcours  &:  par  les  actions  :  il  clpcroit  mcmc  c^ue 
le  retour  de  Jofepli  produiroïc  quelque  bon  eftec. 
■  '  C'eft:  pourquoi  des  le  lendemain  de  Noël ,  c'eft-à- 
dire  le  vin^t-fixiémc  de  Décembre  1182..  il  fe  re- 
tira  au  monaftere  do  l'Immaculce  accompagné  d'u- 
ne elcorte  qu'il  avoic  demandé  à  l'empereur ,  fous 
prétexte  de  le  garantir  des  inlulces  que  quelqu'un 
du  clergé  pourroit  lui  faire  :  mais  en  effet,  croïanc 
éviter  devant  Dieu  le  reproche  d'avoir  lâchement 
abandonné  .ion  poik. 
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Le  trente-unième  du  mcme  mois  de  Décembre    '    '  ■ 
vers  le  foir ,  lofeph  â  peine  refpirant  encore,  fut  ***^^3» 
mislur  un  brancard  ,  &  porte  au  palais  patriarcal,  <•  5. 
accompagné  de  part  &:  d'autre  de  plufieurs  pelfcn- 
nés  qui  le  fclicitoient  fur  fon  retour  en  chantant 
&•  battant  des  mains,  &  les  cloches  de  1  cgiife  lon- 
noienc  en  mcme  tcms.  Le  lendemain  matin  le 
clergé  vint  à  l'ordinaire  pour  chanter  l'office,  quoi 
qu'on  ne  l'eût  point  ionné  :  mais  ils  trouvèrent 
1  cgiife  fermée  ,  &:  on  leur  dit  pour  raifon  qu'il 
leur  étoit  défendu  d'y  rentrer.  Ils  ne  lailTerent  pas 
demeurant  dehors ,  de  célébrer  l'office  :  car  la  fo- 
lemnité  de  la  fcte  leur  fît  juger  qu'ils  ne  pouvoient  , 
s'en  difpenfer  :  c'étoic  le  premier  jour  de  Tan  ia.8  j . 
enfin  ils  fe  retirèrent  chez  eux  atcendanc  ce  qui  r.ir«t.r«^«/. 
arriveroit  de  cette  dcfenfe.  ^ 
Le  lendemain  (ècond  de  Janvier  on  fît  les  ccre-     i-  ^  x. 

11       '  Jl  J     '   i-r         Conduite  de» 

monies  de  la  réconciliation  de  la  grande  eglile  ,  iciiiCiMiiqiiei 
par  i'afpernon  de  l'eau  bénite  fur  les  galeries  exté- 
rieures &  celles  du  veflibule ,  fur  les  tribunes  &  les 
colonnes,  &  au- dedans  de  l'églife  fur  les  faintes 
images ,  que  les  fchifmatiques  croîoient  proÊinées. 
L*aveuele  Galadion  fe  Êûfanc  tenir  par  la  main  , 
alloic  de  côté  &  d*autrè  jetter  de  l'eau  bénite.  Les 
ipeâateur^  demandoient  à  être  auffi  purifiez ,  te 
ils  eurent  (àdsfà^on. 

•  Oh  renvoïa  les  laïques  à  des  moines»  qui  leiu 
impofbient  diverfes  pénitences  félon  les  divers  de- 
grez  de  communion  aufquels  ils  vouloient  être  ad- 
mis. La  pénitence  étoic  médiocre  pour  aiGfter  à  b 
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-  ^  j^fàlmodie ,  ou  recevoir  du  pain  bcni  Tmaîs  die 
^*  ctoit  plus  grande  pour  la  fâinte  communion.  Ils 
renvoïoient  au  patriarche  les  évêques  ôc  les  clercs 
poi#  régler  leur  pénitence  :  mais  détoït  eux 
qui  la  regloient  en  eftet ,  a  caufe  de  fa  maladie, 
tn  gênerai  ils  abuloicnc  de  Ion  nom  pour  gouver- 
ner 1  cglife  comme  il  leur  plaifoit,  le  faifant  fou- 
vcnc  confentir  malgré  lui  a  ce  qu'ils  vouloient. 
Enbn  ils  lurent  publiquement  dans  l'églifc  un  dé- 
cret fait  au  nom  du  patriarche ,  portant  que  les 
évcques  &:  les  prêtres  feroient  fulpens  pour  trois 
mois,  &c  cjue  les  laïques  feroient  une  penitenccpro- 
portionncc  aux  degrez  de  communion  que  l'on  fpe- 
cifioit  en  détail.  Quant  aux  deux  archidiacres  Con- 
ftantin  Meliteniote  &  George  Mcthochice ,  ils  les 
dépoierentabfolument:parcequ'aïant  été  envoïcz 
en  ambaflade  à  Rome  par  l'empereur  Michel,  ils 
avoient  afliftc  a  la  melle  que  celebroit  le  pape  :  quoi 
que  les  religieux  envoyez  par  le  pape  à  C.  l*..avec 
Jean  Parai^ron  y  euHenide  même  ailifté  i  la  melTe.. 
du  patriarche  Jofeph. 

Laveilledel'épiphanie,cen:-â-dire»lecinqmé- 
me  de  Ja  n  V ier  I  z  8  3 ,  au  foir ,  les  Tchifinatiques  ad- 
mirent le  clergé  à  la  pfalmodie  y  après  laquelle 
Eiithou>g,Gtsr.  on  fit  la  cérémonie  de  la  benedidion  (biemnelle 
de  Teau  baptifmale  ,  comme  on  faifoit  tous  les 
ans  à  ce  jour  >  en  mémoire  du  baptême  de  J.  C. 
i)»r-»;T^  c.  p.  Cette  cérémonie  fc  faifoit  à  C.  P.  dans  la  cour 
S.'aîiÇÎMf*  4^  ^o^^  ^     principale  entrée  de  fainte  Sophie 
^  iczvL  milieu  de  laquelle  .étoic  une  grande  fonm* 
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ne  ,  où  le  peuple  avant  que  d'entrer  dans  l'églife 
fe  lavoit  les  mains  &  le  vifage ,  c'eft  pourquoi  on 
nommoit  cette  cour  la  Phiale.  On  s'y  aflembla 
donc  pour  la  benedidion  de  l'eau,  le  clergé  ,  le 
peuple,  les  Grecs,  &:  les  Latins.  L'aveugle  Galac- 
tion  préfidoit  à  la  cérémonie  ;  il  y  avoit  un  grand 
luminaire  ,  &  on  avoit  donné  des  cierges  aux  La- 
tins mêmes.  Ce  qui  parut  un  étrange  fpedaclc  i 
ceux  qui  confideroientque  trois  jours  auparavant 
on  avoit  reconcilié  Téglife  à  caufe  d'eux  :  ils 
croyoient  alors  voir  un  fonge*  Mais  l'empereur 
laifloit  tout  faire  aux  fchirmatiques ,  dansi'elpCr 
rance  de  réiiair  les  Grecs  ^ncre-eux. 
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An  1285.     A  Ucommencemcntdcla  même  année  1185. 

I.  jljL  P^^P^  Martin  IV.  écrivit  au  cardinal 
^^S^îSS  Gérard  Ton  légat  auprès  de  Charles  roi  de  Si». 

E*  .  cile  une  lettre  où  il  dit  :  que  la  cuerre  de  ce 
prince  contre  le  roi  d  Arragon  eit  la  caule  de 
Dieu ,  puifque  la  perfidie  de  Tes  ennemis  empê- 
che le  fecours  de  la  terre  fainte  ,  que  Dieu  témoi- 
gne dans  l'écriture  lui  être  la  plus  chère  de  toutes, 
&que  l'on  envahit  lejoy;iume  de  Sicile  domaine 
particulier  de  la  fainte  églife  fon  époufc.  Que  le 
Seigneur  s'élève  donc  ,  continuc-t'il  ,  qu'il  les 
prévienne  par  une  prompte  vengeance ,  &  qu'il 
protège  par  la  puilTance  de  Ton  bras ,  ceux  qui 
combattent  pour  lui.  Nous  avons  donc  rciolude 
leur  donner  des  lècours  jfbirituels  :  c'eft  pourquoi 
nous  confiaric  en  la  milericorde  de  Dieu  &  en 
Paùtorité  de{ès(àints  Apôtres,  nous  accordons  â 
tous  les  fide^ss  qui  ai&Ûeront  l'églife  &  le  roi  de 
Sicile  contre  le  roi  Pierre  d' Arragon ,  les  Siciliens 
rebelles  &  leurs  complices  ,  (Se  qui  mourronc 
pour  cette  caufê  dans  quelque  combat,  l'indul- 
gence de  tous  les  péchez,  dont  ils  auront  la  con- 
trition dans  le  coeur  qu'ilsauropt  confèfTez  de 
bouche  ,  telle  qu'on  a  coutume  de  l'accorder  â 
ceiiz  qui.paifent  au  fecours  de  la  terre  ûinte  >;  6c 
nous  vous  ordonnons  de  publier  ces  lettr^  en  tous, 
les  lieux  de  votre  légation  oà  vous  jugerez  i 
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propos,  h»  dsitt  cft  d'Qcviece  le  creiziéme  <le  — •  ■ 
Janvier.  An.  1283. 

Le  roi  de  France  Philippe  le         >  ayant  en- .  ' 
voyé  un  fecours  confidcrable  en  Fouille»  au  roi    lc  ro." Pierre 
Charles  Ton  oncle  >  le  roi  d' Arrxbeon  craignic-  de  '  a^^^clbd^ 
ne  pouvoir  (bucenir  fk  conqueftc  contre  de  fi 
grandes  forces  i  de  connoiilànt  la  fi:anchifé  &le 
courage  du  col  Charles  »  il  lui  fie  propcfer  de  vui< 
<ler  leur,  différend  ^ar  un  combat  fingulier  de  jt»»f^Méi,^ 
centchewUérsdepart&d'autre^lesdeuxrQisconu  ^f-f^»./ 
pris  :  le  jour  écoic  le  premier  de  Juin  uS  ) .  lelien  ' 
h  plaine  de  Boùrdeaux»  terre  nentiei  leur  égard, 
comme  appartenant  au  roi  d'An^eterre.  Celui 
qui  feroit  vaincu ,  ou  qui  manqueroit  au  rendez- 
yous»  feroit  infâme  â  toujours»  &  pnvé  du  nom 
^  delà  digiiicé  royale.  Lè  roi  Charles  crik  qu'il  y 
pJiïcit  de  Con  honneur  de  ne  pas  refufer  un  tel 
défi  :  il  laccepta     eir  écrivit  au  pape ,  qiii  fort 
étonne  de  voir  qu'il  eut  donné  dans  ce  piege,lui 
en  fit  de  grands  reproches,  &  employa  tous  les  ef- 
forts pour  empcchcr  l'exécution  de  fes  promeflcs. 

Premièrement  il  la  déclara  nulle ,  comme  illi-  _  .  . 
cite ,  &  ayant  pour  objet  un  duel  deitendu  par 
les  loix  de  rcglife.  Il  abfout  le  roi  Charles  du 
ferment  par  lequel  il  avoïc  confirmé  cette  pro- 
mefl'e  :  l'exhorte  &  lui  enjoint  de  fe  défifter  de 
tout  ce  qu'il  pourroit  faire  en  confeqence  ,  avec 
menace  d'excommunication.  Il  lui  envoyé  le  car- 
dinal Benoît  Caïetan  du  titre  de  faint  Nicolas  , 
pour  s'expliquer  avec  lui  plus  amplement,  &  lui 
ceprelêncer  le  danger  auquel  il  expoferoit  ioi\ctai^ 

E  e  e  jj 
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7"; — ~  pat  fon  abfence.  La  lettre  eft  du  ûziéme  de  Fé- 
.^'-^  3-  vrier.  Maisle  point  d'honneur  l'emporta  dans  l*e(l 
prit  du  roi  Charles ,  &  il  vint  en  France  pour  & 
trouver  au  rendez,  vous, 
iir      '    Cependant  le  pape  execuu  Ùl  menace  contre  lë 
jJrai?Arn^  roî  Pierre  &  pubua  une  bulle  ^  où  après  avoir  Êtit 
^  T«.xi.cme^  mention  des  deux  au*il  avoit  publiées  l'année 
M.  M.  ij.    précédente  à  l'Aicenhon  &  a  la  dédicace  de  {àint 
^        Pierre  »  il  ajoute  :  Pierre  roi  d'Arragon  8c  les  Sid- 
liens  rebelles  n*ont  point  eu  d'égard  à»ces  mo- 
'   nitions ,  ces  defeifcs ,  ni  ces  menaces,^  ont  pour-, 
fùiviavec  plus  d'ardeur  leur  entreprit  criminelle- 
A£n  donc  que  nos  menaces  ne  (oient  pas  un  ob- 
jet de  mépris ,  (î  elles  demeuroient  fans  .exécu- 
tion :  par  cette  fentence  rendue  de  l'avis  de  nos 
fieres  les  cardinaux,  nous  privons  le  même  roi 
Pierre  du  royaume  d'Arragon,  de  fes  autres  terres 
&  de  la  dignité  royale  j  &  nous  expofons  fes  états 
à  être  occupez  par  des  catholi(^ues  ,  fuivant  que 
le  famL  ïiegc  en  difpofera.  Déclarant  fes  fujets 
entièrement  abfous  de  leur  ferment  de  fidélité , 
lui  defFendant  de  fe  mêler  en  aucune  manière 
du  gouvernement  dudit  royaumes  &  a  toutes per- 
fonnes  de  quelque  condition  que  ce  foit ,  eccle- 
fîafliques  ou  feculiers ,  de  le  favorifer  dans  ce 
defTein ,  ni  de  le  reconnoître  pour  roi ,  lui  obéïr , 
ou  lui  rendre  aucun  devoir.  On  ajouta  toutes 
les  clauies  que  la  fubtilité  des  canonifles  put  in- 
venter pour  fortifier  cette  fentence,  qui  fut  pro- 
noncée àOrviette  dans  la  place  de  la  grande  églife 
le  vingt-unième  de  Mars  1 185.  La  dimcuicé  fuc  de 
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la  mettre  à  exécution  ,  la  fuite  le  fera  voir.  ■"' 

Comme  le  combat  des  cent  chevaliers  contre 
cent  fe  devoïc  donner  fur  les  terres  du  roi  d'An»  , 
glcterre  Edoiiard,  le  pape  écrivit  à  ce  prince  le  cw./.n^i,- 
cinquième  d*Avril,le  priant &:mcme  lui  ordon- 
nant  d'empccher  de  tout  fon  pouvoir  une  ac- 
tion fi  crimuielle  ,  avec  menace  d'excommuni- 
catiorï.  En  cette  lettre  &  en  toutes  les  autres, 
depuis  la  depofition  du  roi  Pierre,  il  ne  le  nom- 
me plus  que  :  jadis  roi  d'Arragon.  Mais  nonob- 
ftant  toutes  les  deffenfes  Ôc  les  remontrances 
du  pape  ,  il  ne  tint  ni  au  roi  Charles  ni  au  roi 
Edouard  que  le  combat  ne  fe  donnât.  Charles 
jprit  le'chcmin  de  Bourdcaux  ,  011  fe  rendit  nuffi 
a  fa  prière  le«roi  de  France  Philippe  fon  neveu 
avec  grand  nombre  de  noblcife.  Le  jour  mar-  ^"ff'^fiuMii^ 
que  étant  venu,  fçavoir  le  premier  de  Juin  1185. 
le  roi  Charles  fe  préfenta  au  fénéchal  du  roi 
d'Angleterre,  préparé  au  combat  comme  Pierre 
roi  d'Arragon  l'Avoir  prefcrit  :  mais  ce  prince  ne 
parut  point,  feulement  il  fiic  die  que  la  nuit  pré- 
cédente il  s'écoit  prefenté  fecretemèot  àu  féné- 
chal ,  pour  s*acc|uicter  de  fa  parole  :  précendanc 
qu'il  n'écoit  pas  en  feureté ,  à  caufe  de  lai  grande 
compagnie  qu'avoir  amènée  le  roi  de  France.  Le  iualkic 
pape  écrivit  auifi  au  roi  Edouard,  pour  le  détour- 
ner de  l'alliance  qu'il  vouloit  contra^er  avec  le  . 
roi  Pierre ,  ett  mariant  ùl  fille  Alienor ,  avec  AU 
phonfe  fils  aîné  de  ce  prince.  Le  pape  lui  re- 
prefènte  qu'ils  font  parens  au  quatrième  degré  > 
&  que  d'ailleurs  Pierre  n'eft  plus  roi ,  mais  excpm- 
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•7   munie ,  dcpofé  &  ennemi  de  régUTe,  La  lettre  eff 

dufepticmedeJuiUecxigj. 
T)u.hrf,n',T.uv  Le  roi  Charles  venant  en  France  pour  ft  rcn* 
«  â^TiRMMi  dre  à  Bpurdeaux  ^  amena  de  la  çoar  de  Rome  Jean 
M*.».  %$.  •  cholet  François ,  cardinal  prêtre  da^itre  de  ûinte 
Cécile ,  que  le  pape  ehvoyoic  légat  eti  France 
&  ii  arriva  le  jour  de  la  tiramlation  de  (àint  Benoît . 
onzién^e  de  Juillet.  Le  pape  lui  donna  onfuite 
un  ample  pouvoir  de  traiter  avec  le  roi  Philippe  « 
&  lui  opnner  ppur  un  de  Ces  fils  le  royaume  d*Ar- 
ràcon  6c  le  comté  de  Barcelone  :  dont  le  pape 
pretendoit  avoir  la  pleine  di(pofition  après  en 
avoir  privé  le  toi  Pierre.  Void  la  fublbiice  du  trai- 
té. Le  roi  de  France  Philippe  choiflra  un*de  Ces 
fîls  tel  qu'il  lui  plaira ,  aucr^  que  celui  qui  doit  lui 
fucceder  au  royaume  de  France ,  &  le  légat  au 
non\  du  pape  conférera  au  prince  le  royaume  d' Ar- 
ra^^on  ,  pour  en  prendre  pofleiïion  ,  &  en  jouir 
pleinement  lui  &  les  deicendans  à  perpétuité.  La 
buile  exprime  ici  fort  en  détail  comment  la 
fuccefTion  du  royaume  devoir  être  réglée  en- 
tre les  enfans  du  nouveau  roi ,  mâles  ou  femel- 
les, ôc  à  qui  elle  devoir  pafTer  en  cas  que  fa 
pofterité  vînt  à  manquer.  Il  cft  dit  cjue  .le 
royaume  d'Arragon  ne  fera  jamais  fournis  à 
un  autre  royaume ,  ni  uni  en  la  même  perfon- 
ne  avec  ceux  de  France  ,  de  Caftilie  ,-de  Léon  ou 
d'Angleterre  :  que  les  droits  &  les  libertez  de 
l'églife  ieront  confervces  dans  le  royaume  d'Ar- 
ragon, particulièrement  pour  les  éledions  &  les 
proviiion^  des  bénéfices^  Le  roi  de  France  ^  foa 
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fis  ni  leurs  fucceflèurs  ne 'feront  jamais  aucun       '  • 
traité  pour  la  reftitution  de  TArragon  iàns  le  cpn-       *    3  • 
iêntement  du  pape.  Enfin  le  nouveau  roi -te  Ce» 
iiiccellèurs  lè  reconnoîcront  vaflàux  du  pape  >  lui 

I>rêteront (èrméntdefidebté,  &  lui  payeronttoiis 
es  ans  à  la  ùxat  Pierre  cinq  cens  livres  de  petits 
tournois  à  titre  de  cens  :1e  petit  tournois  valoit  (Sx  . 
deniers  pariiis.  La  bulle  qui  .contient  cette  com- 
miffion  du  légat  eft  datée  d'Orviete,  le  vingt- 
ièptiéme  d*Aouft  1183. 11  eft  étonnant  que  les  rois 
Se  leur  confêil  /  ne  viiTent  pas  qu*en  acceptant 
ainfi  des  royaumes  de  la  main  du  pape ,  ils  aucori- 
ibient  ùl  prétention  de  pouvoir  les  dépofer  eux- 
mêmes. 

•    Quand  le  roi  Charles  reçut  le  royaume  de  Sici- 
le par  la.  conceffion  du  pape  Clément  IV.  une  LcpapciraT«i- 
•des  conditions  du  traité  fut  que  les  nobles  &:  les  siciSSÎ""  "** 
autres  habitans  du  royaume  ioûiroient  de  la  me-  «* 
me  liberté  qu  ils  avoient  eue  du  tems  du  roi  Guil-  uxm. 
Jaunie  IL  furnommé  le  bon>  de  la  race  des  Nor- 
mans ,  &  le  pape  Martin  alors  légat  en  France,     •  • 
a  voit  été  le  miniftre  de  ce  traité.  Une  autre 
claufe  portoit ,  que  Charles  révoqueroit  toutes  les 
Joix  de  Frideric,  de  Conrad  Ton  hls,  ou  de  Main- 
froi  contraires  à  la  hberté  ecclefiailique.  Mais 
quand  il  fut  en  poflefTion  du  royaume  il  oblerva 
mal  ces  conditions  ,  &  ne  traita  pas  mieux  fes 
fujets  flu'avoient  fait  Frideric  &:  Mainfroi.  Char- 
les  reconnut ,  quoique  trop  tard  ,  que  cette  con- 
travention à  fon  traité étoit  la  principale  caufe  de 
Ll  révolte  des  Sicilieps»  &  en  partant  pour  veai£ 
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■  .   en  France,  il  chargea  Ton  fils  Charles  prince  de 

An.  1^8}.  Salcrnè  qu*ii  |aiilbit  en  Poùiile,  de  chercher  le 
remède  au  mécoticentemenc  des  peuples. 

Le  prince  par  fon  ordonnance  du  trentième  de 
Mars  128^.  manda  à  ceux  qui  obéïflbienc  encore 
au  roi  Ton  pere ,  denvoyec  de  chaque  province 
'  des  députez  au  pape  Martin  ,  pour  le  prier  de 
réublir  les  bonnes  coutumes ,  qui  avoient  cou» 
du  teros  de  Guillaume  II.  promettant  de  s*en 
tenir  à  fa  déciHon.  Le  pape  ayant  oui  les  dcou- 
tez  ,  &  ne  voulant  pas  décider  fans  connoiflan- 
ce  de  cau(è»  écrivit  au  cardinal  Gérard  de  Parme 
(on  légat  auprès  du  prince  j  désinformer  (bigneii- 
fèment  de  la  quantité  des  fubvéntions  qui  U 
pay  oient  dans  le  toyaumc  de  Sicile  au  tems  du  roi 

•  Guillaume.  Mais  après  une  première  enquefteda 

légat  >  le  pape  lui  manda  ae  s'en  informer  plus 
amplement  »  fie  l*affitire  n'alla  pas  plus  loin  fous  ce 
pontificat. 

V.  lin  mcme  tcms  que  le  pape  Martin  difpofoit 

cenfnreicontrc  j^^j  rovaumc  d'Arragon ,  il  fajfbit  des  efforts  inu- 
JUi».iiM4.  tues  pour  rétablir  la  paix  en  Caltiile  ,  ou  le  roi 
VrrfitiTitfff  i^ipHonfe  étoit  abandonné  de  la  plupart  de  Tes 
liijecs  liguez  contre  lui  avec  fon  fils  Sanchc.  Al- 
phonfe  eut  recours  au  pape  ,  &c  lui  fit  reprefentcr 
que  cetcc  divifion  donnoit  ouverture  aux  Maures 
pour  hue  des  progrès  en  Efpagne  ,  au  préjudice 
de  la  religion  :  mais  c'étoit  lui-mcme  qujijes  ap- 
pelloit  ,  &  il  fit  venir  deux  fois  le  roi  de  Maroc 
à  fon  lecours.  Il  prioit  donc  le  pape  d'envoyer 
un.  le^ac  efx  Çailille  ,  o\i  d^rdoi^ner  à  quelques 
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pei&nnes  conitituées  en  dignité  iiir  les  lieiut, 
<le  lui  £ûre  rendre  les  terres  ufurpéesfurlui^ac  Aw.iiS). 
£dre  celler  la  perTècution  i^u*il  (bumoit.  Le  pape 
paria  lettre  du  dix-reptieme  de  Janvier  i&g), 
répondit  au  roi  Al&nfe,  qu'il  ne  jugeoic  pas  i 
proDos  d'envoyer  un  légat:. vu  principalement 
u'ii  avoit 'déjà  mandé  aut  prélats  6ç  aux  maître» 
ta  ordres  militaires,  d'apporter  le  remède  conve- 
nable aux  troubles  du  roïaume,  ^  n'en  avoit  paf 
encore  reiçn  de  répôoiè. 

Quelques  jours  auparavant  il  V9ck  écrie  i  Dm,  ^*^>f< 
Sanche  de  Caftille ,  pour  le  reprendre  du  ma- 
liage  inceftueux  qu'il  avoit  coattaâé  avec  Ma- 
rie (à  parente  au  troiûéme  degré.  Il -lui  ordonne 
de  la  quitter  inceflkmment  *,  &  le  menace  d'ex- 
communication contre  fa  perfonne ,  &  d'interdit 
fur  les  lieux  dans  lefquels  lui  ou  elle  fe  trouve- 
ront: fe  refervant  d  ulcr,  s'il  eft  befoin,  de  plus 
grandes  peines  rpintuelles  &  temporelles.  La  let-  *  .. 
tre  cft  du  treizième  de  Janvier  :  mais  D.  Sanche 
garda  fa  femme  &  en  eut  plufieurs  enfans ,  en- 
tre autres  Ferdinand  qui  lui  fucccda  à  la  cou- 
ronne. 

Eniuite  le  pape  àiant  apparemment  reçu  les 
informations  qu'il  attendoit,  écrivit  aux  évcques, 
aux  abbcs,aux  autres  fupeneurs  eccleiiaftiques  & 
aux  maîtres  des  ordres  militaires  i  aux  feigneurg 
•ôc  à  tous  les  fujets  des  roiauti-ies  de  Callille  ,  de 
Léon  &  des  autres  états  du  roi  Alfonfe  :  leur 
ordonnant  de  lui  laiffer  la  joùifTance  paifible  de 
xoutes  fes  villes ,  châteaux^ terres»  biens  &  d^oicfii 
TomXyUL  Fff  • 
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de  lut  prcies  tes-  farmeas  de  fidebté  &  lui  reot* 
dfe  les  autre»  devoirs:  de  cooxpre  totnes  cotéér 
derations  ou  (bdecez  Sûtes  an  contraire  ,  raêmé 
confirmées  par  fermens ,  qoele  pape  dechre  nuls» 
A  iàute  de  quoi  il  ordonne  2  Tarcnevêque  <k  Se- 
Viile ,  à  un  doïen  êe  à  un  archidiacre  de  deux  au- 
tirefréglires,  de  prononcer  ib^enfè  contre  les  évê- 
qaes-  &  les  autres  ecdefîafti^cs  »  .&  contre  ks 
bi'âues^  privation  des  ieâ  Ae  des  autres  biens 
qu'Os  tiennent  de  réglife.  Lal>nlle  eft  du  hui* 
'  tiémed^AoâriiS  j'.Eaexécunonles  commiflàires 
du  pape  excommunièrent  tous  ceux  qui  (uîvoienc 
le  parti  de  D.  Sailcbe ,  6c  mirent  en  interdit  toutes 
fes  villes  &:  les  autres  lieux  qui  lui  obcïflbient. 
D.  Saiiche  loin  de  Te  foumettre  à  ces  cenfures , 
nienaçoit  de  mort  les  commiiTaires  du  pape,  s'ils 
fufTcnt  tombés  entre  les  mains  :  mais  la  crainte  des 
cenliires  fit  impreilion  fur  plufieurs  villes  &  fur 
pludeurs  Icigneurs,  qui  retournèrent  a  l'obé.fl'an- 
éc  du  roi  Alphonfe.  Ce  qui  ne  fit  qu'allumer  plus 
vivement  la  guerre  civile,  car  le  parti  de  D.  Sanchc 
etoit  toujours  le  plus  fort. 

En  Grèce  les  fchifiTiatiques  étant  les  maîtres 
cherchoient  à  fc  vanger  de  tous  les  prclats,qui 
£bus  l'empereur  Michel  avoient  embrafle  l'unioa 
avec  l*églife  Romaine  :  mais  ils  ne  faifoient  écla- 
ter leur  haine  que  contre  Jean  Veccus  ,  qu'ils 
legardoient  comme  le  principal  auteur  de  cette 
union.  Ils  difllmuloient  à  l égard  des  antres,  & 
même  les  ûatoient  ,  afin  qu'ils  leur  aidaûent  à 
kperdre»  ce  qui      dire  à  Theoâiâe  métro» 
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politain  d'Andrinople  :  Ces  évcques  font  les  bro-  i  ^ 
chettes  de  bois  doiuilsle  fervent  maintenant  pour 
griller  Veccus  :  mais  enfiiiteiU  les  jetteront  au  feu. 
Les  fchifmatiques  aïant  donc  gagné  les  cvccjiies 
qui  croient  à  C.  P.  &:  principalement  Athanafe 
patriarche  d'Alexandrie,  aflemblercnt un  concile 
où  ils  mirent  deux  trônes:  un  vuide pour  marquer 
la  p#ce  de  Jofeph  patriarche  de  C.  P.  qui  ne  for- 
toit  plus  deion  lit,  l'autre  ^pour  le  patriarche  d'A- 
lexandrie qui  prehd  a  en  effet  au  concile,  &  eux- 
mêmes  j  prirent  place ,  comine  vicaires  du  patriar- 
che malade.  Le  grand  logothecc  Mozaion  yaflif- 
ioit  au(&  6c  George  de  Chipre  ,  qui  fut  depuis 
patriarche,  le  rhéteur Holobole,  Ci  indigtiemeiic 
traité  par  l'empereur  Michel ,  &  plufieurs  autres,  s«r^^unr.«. 
L'accufation contre  Veccus  Toula  fur  fes  écrits, 
qae  l'on  blamoit  comme  (candaleux,  iàiis  exami* 
ner  le  fond  ni  la  doârine  qu'ils  conteaoient , 
mais  on  (bûtenoit  qu'ils  ctoienc  faits  i  contEC- 
temps ,  6c  qu'il  n'avoit  point  dû  agiter  ces  ques- 
tions »  ni  alléguer  les  pauàges  des  pères.  Muzalon 
ie reconnut  lui-mcme  coupable  ae  ce  crime,  fljç 
donna  à  brûler  on  écrit  qa'il  avait  compofi^,  noU 
qu'il  y  eut  quelques  erreurs^  comme  il  pMefta 
dans  le  concile  avec  ferment ,  mais  parce  que  c'é-  • 
toit  un  écrit  touchant  la  doârine.  On  brûla  dis  • 
même  un  éciitdu^randlogothete'ifon  pr^fdeceilèur, 
^pluiieors  autres. 

On  vînt  enfuite.à  Jean. Veccus;  Se  oa  t^accuft 
d'avoir  non-feulement  écrit  hors  ét  ùXCon ,  mais 
d'avoir enfetgné des  hereQps, len&udiant'trop 
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curieufement  les  peres  &c  voulant  pénétrer  I.i 
AN»1a8$*  nature  divine  au-aefTus  de  la  portée  de  refprrt 
humain.  On  le  cica  au  concile,  où  l'on  avoic 
nicme  appelle  le  oeuple  à  çrand  bruit  par  le  Ton 
des  clocnes  pour  l'exciter  a  fedition,  en  lui  fai- 
fant  comprendre  qu'on  l'avoir  jette  dans  l'im- 
piété. Veccus  ayant  été  cité  plufieurs  fois  pour 
rendre  compte  au  concile  de  Tes  écrits,  neÉ|)ou- 
voit  fc  rcfoudre  à  s'y  prefenter,  craignant  la  fo- 
reur du  peuple:  mais  le  grand  logothete  retint 
leur  emportement,  leur  laifant  entendre  que  ii 
Veccus  étoit  infulté  ,  l'empereur  s'en  ciendroit 
ofTenfé  lui-même:  puis  il  fit  fçavoir  à  Veccus 
*  qu'il  pouvoir  all^  au  concile  en  toute  fureté.  Il 

.s'y  rendit  donc  :  on  le  fit  afTeoir  à  la  dernière 
lace  &  on  l'obligea  à  fe  défendre.  Lui  qui  voïoit 
ien  que  là  défenfe  ne  leroit  jamais  plus  mal 
reçue  qu'alors ,  répondit:  J'ai  écrit  dans  le  temf 
où  il  étoit  à  propos  de  le  faire ,  &c  j'avoue  qu'il 
ne  conviendroic  pas  d'écrire  à  prefent ,  pui{quc 
le  temps  efl  changé.  J'écrivis  alors  parce  qu'il  étoit 
neceflàire  &  que  perfonne  ne  l'entreprenoit.  De 
revenir  maintenant  aux  chofes  paflees ,  c'eft  pour 
;Vois  une  recherche  hors  de  faifon,  &  c'efl  en  vain 
^iie  jevoudrois  me  ^uflifier.  La  feule  choTe  que 
vous  étixx  d^dater ,  c'eft  >  s'il  eft  jufle  qu'un 
homme  que  vous  avez  appelle  à  l'épifcopat^fàns 
^u'il  le  demandât ,  ni  même  qu'il  y  pen(ac ,  ÔC 
^  efl  à  pidènc  fans  égli^  ^  parce  4|ue-  vous  l'en 
avez  oté  fie  rappellé  le  pafleur  légitime  :  s'il  efk 
jnfie  au  vaw»  ^%  garde  le  rang  qu'il  a  a^uts 


î 


Digitizcd  by  G( 


liyRB  LXXXVIII.  4M 
par  vôtre  fiifliage.  Ces  paroles  de  Veccus  les  pi-        '  '  ' 
ouerencauvify  &  quelquepuns  difoicnt:  Et  d'où  An.  1*83. 
teras-tuévêque  en  prefènce  de  l*évc<{Ue  légitime ,  • 
toi  qui  dois  expo(èr  ta  confêffion  de  fi»  0c  mon- 
trer  û  tu  es  orthodoxe  ?  Après  avoir  ainfî  rejette 
avec  aigreur  fa  propontion,  ils  s'adoucirent  &c  , 
menèrent  Veccus  au  patriarche  Jofeph ,  auquel 
ils  l'obligèrent  de  faire  quelque  fatisfaélion  :  puis  ' 
aïanc  dreflfé  une  confenion  de  foi ,  ils  la  lui  firent 
fbufcrire  ôc  même  fa  démilfion  du  patriarcat , 
enfuite  ils  le  renvoïerent  avec  honnêteté.  Mais 
•  le  patriarche  Jofeph  l  aïant  appris  depuis,  jugea 
qu'ils  avoient  eu  tort  de  forcer  un  prélat  catho- 
lique à  donner  (à  demiffion,  Ôc  qu'elle  n'ccoic  pas 
canonique.  Peu  de  temps  après  les  (chifmatiqucs , 
qui  agiflbient  au  nom  de  Jofeph ,  perfuadercnt  à 
l'empereur  d'envoïer  Veccus  en  exil  à  Prufe  en 
Bichynie,  ce  qu'il  ût  après  lui  avoir  afiigné  une 
penlion  fuffifante. 

Cependant  les  partifans  du  patriarche  Arfene  vri. 
voulurent  profiter  du  tems  &  ae  l'mdulgcnce  de  îSSr*^ 
l'empereur,  qui  voulant  réunir  tous  les  partis 
leur  donnoit  une  entière  liberté.    Ils  fortircnt 
donc  de  leurs  cachettes ,  aïant  à  leur  tête  An-  . 
dronic  ancien  métropolitain  de  Sardis  ;  &  cou- 
rant de  côté  &  d'autre  Us  excitoient  le  peuple 
contre  jofeph,  qu'ils  difoient  être  encore  char-  *V'*>mf. 
ge  de  1  excommunication  prononcée  contre  lui 
par  Arfene  i  Ôc  non-feulement  cvitoientfi  com- 
munion ,  comme  criminelle  ,  mais  en  détour- 
Botent  les  autres  :  enibrte  que  leur  parti  petit 
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d'abord  augmentoit  de  jour  en  jour.  L'empereur 
ne  leur  fut  pas  favorable  tant  que  Jofepli  vécut , 
parce  qu'on  lui  fit  entendre  qu'il  n'y  avort  point 
de  réunion  à  elperer,  &  qu'ils  nejugeoient  pas  ce 
prélat  digne  feulement  d'être  compté  pourChré- 
tien.  On  ajoûtoit  que  ce  fchifme  croit  dangereux 
même  pour  l'ctac ,  ce  qui  ne  donnait  pas  peud'iii- 
quicrude  à  l'empereur.  • 

Au  commencement  du  mois  de  Mars 
le  patriarche  Jofcpli  mourut  conlumc  de  vieillefle 
&  de  maladie  ,  &  fut  enterré  au  monaftcrc  de 
fiint  Badle  à  C.  P.  L'empereur  Andronicen  étant 
délivre  ,  s'appliqua  plus  fortement  à  la  réunion  des 
Arfcnitesi  &  leur  donnant  libre  acccs  auprès  tie 
lui ,  il  s'efTorçoit  de  les  perfuader  par  toutes  for- 
tes de  railons.  Car  il  les  craignoiti  &  quoiqu'il 
prît  pour  prétexte  de  fiuver  la  réputation  de  Jo- 
Icph  &  l'honneur  de  fa  mémoire ,  il  agiflbit  au 
fonds  pour  fon  propre  intérêt:  voïanc  bien 
que  l'on  pourroit  lui  difputer  ia  couronne»  fi 
celui  dont  il  l'avoir  re^ûë  n'écoic  pas  évcque  y 
mais  un  fimple  laïque  ôc  même  excommunié.  Ce 
font  les  paroles  «de  Pachymere,  qui  momrent 
que  les  Grecs  croïoiem  que  le  couronnement  de 
leurs  empereurs  écoit  plus  qu'une  pure  cérémo- 
nie. 

Les  Arfenites  de  leur  côté  cravailloiefic  à  gué- 
rir les  fixipçons  de  l'empereur  »  à  montrer  que 
leur  feparation  étoit  légitime  -6c  fondée  fur  des 
fignes  de  la  volonté  &  Dieu ,  ce  qu'ils  preten* 
doient  prouver  même  par  écs  mirades  :  U  pour 
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cet  effet  ils dcmandoient  une  églife  particulière  à  ' 
C.P.  où  ils  pulVent  faire  leurs  prières  i  car  ils  di-  An.ii83. 
foient  que  toutes  avoient  ctc  profanées  par  ceux 
qpifuivoient  la  communion  de  Joieph.  L'empe- 
reur leur  donna  l'eglife  de  tous  les  faints,  qui  ctoic 
belle  &  grande ,  mais  fermée  depuis  fi  long-temps;  ^  ^^^^^ 
qu'il  y  avoir  peu  de  perfonnes  qui  fe  fouvinflcnt  / 
d'y  avoir  vu  faire  l'office.  L'ayant  re(^ue  ils  y  tin- 
rent leurs  aflemblées,  faifant  loitrneulcmcnr  irar- 
dcr  lesportes ,  de  peur  qu'il  n'y  entrât  quelqu'un  de 
ceux  qu'ils  tenoient  pour  excommuniez  >  &  l'em- 
pereur y  envoïoit  fouvent ,  pour  montrer  le  foin 

qu'il  psenoit  d'eux,  ce  quiieç  eocourageoit  déplus 
^pius. 

Ik  penferent  donc  â  confirmer  leur  pani  par 
un  miracle  femblable  à  celui  que  l'on  racontoit 
deiàinte  Euphemic  à  Calcédoine.  Car  les  Grecs  «1.  . 
croïotencdèsiors, qu'après  que  le  quatrième  con- 
cile gênerai  ipiu  dans  régliie  de  cette  fainte,  eut 
condamné  l'herefîe  d'£ucyches  &  de  Diofcore , 
•les  percs prirent  k  décret  du  concile  écrit  fur  un  sJ^.'n.'jtli.'^* 
papier,  &  aïant  ouvert  la  chââêoùctoit  le  corps  ^juiUlTit!! 
de  faince  tuphemie  y  mit  ce  papier  ,  qu'elle  ^'«"•«^j'/» 
étendit  la  main ,  le  prit ,  le  baifa  ,  &  le  rendit  aux 
cvêques.  U  eft  vrai  que  ni  les  iâes  du  concile  de 
Calcédoine  ni  aucun  auteur  du  temps  ne  parle  de 
ce  -mirade,  mais  il  étoit  célèbre  du  temps  derem- 
jpeiear  Andronic ,  6c  les  Grecs  en  (aat  mention 
âans  leur  menolc^  l'onzième  jour  de  Juillet , 
€3i&  ils  diient  que  l'on  mk  dans  la  chaflè  les  deux 
confeffions  de  foi»  &  ^ue  l'aîam ouverte  quel» 


4itf     Histoire  EccLEsr astk^ue.* 

 lues  jours  après ,  on  trouva  celle  des  hérétiques 

ous  les  pieds  de  laiaince  j  Se  celle  descathoUijues 
entre  fes  mains. 

Les  Arfenites  donc  efperant  un  pareil  miracle 
pour  ramener  les  autres  à  leur  parti ,  demandèrent 
a  l'empereur  un  corps  faint,  &.  il  leur  donna  celui 
de  faint  Jean  Damalccne  :  mais  pour  provenir 
toute  lupercherie  ,  après  qu'ils  eurent  nus  leurs 
écrits  dans  la  châfTe  ,  il  la  ht  enfermer  dans  un 
autre  cofre  fermé  à  clef  &  (ccllé.  Or  ils  avoicnt 
mis  leur  écrits  aux  pieds  du  faint ,  &  prétcndoient 
qu'on  le  trouveroit  entre  fes  mains.  Ils  commen* 
cerent  donc  à  jeûner  ,  à  prier  &  pafler  les  nuits 
en  chantant  ;  &  cependant  l'empereur  fit  reflexion, 
que  dans  ce  qu'ils  demandoient  à  Dieu  de  leur 
révéler  ,  peut-être  y  avoit-il  quelque  qudbon  qui 
rendroic  douteux  fon  droit  à  l'empire  >  car  on  le 
dUbitainfi.  C'ed:  pourquoi  il  revoqtia  tout  d'ua 
coup  la  permiifion  deÊiire  cette  épiiuve  ;  &  leiir 
envoya  dire  :  Les  miracles  ont  ceUe  depuis  long- 
temps, lareli^on  ^unt  Tufifamment  établie  j  fie- 
nous  avons  l'écriture  &  les  pères  qui  nous  inflryi. 
fent  de  ce  que  Dieu  demande  de  nous ,  fuivant 

—  «. reponjfe  qu'Abraham  fit  au  mauvais  riche. 

.  .  L  empereur  aiant  ainli  arrête  1  entceprile  des  Ar- 

(ènites ,  demeura  plus  attaché  au  parti  de  Jofeph 
.  comme  plus  droit ,  fans  toutefois  rejetter  abfo- 
lumenc  les  premiers  qne  leur  multitude  rendoic 
confiderables. 
ée      Voulant  donc  Ce  ménager  avec  les  uns  &  les 

rh  prc  patriar-  autres>  ti  choïtit  pouT  rettipUr  le  fiegc  de  C.  P. 

ckc  oc  Ct  r.  •  *  »  w 
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George  d^Chipre  que  Jofeph  avoit  lait  leûeur 
de  l'épîcre  dans  la  chapelle  impériale:  mais  qui  .^.'^^ 
d'ailleurs  ne  foivit  point  les  reglemens  de  Joleph  cmg.tuf.  p- 
pour  la  conduite  de  réglifê.  George  étoic  né  orl^.uh.  y.  «. 
dans  hfle  de  Chipre  entre  les  Latins,  &  en  étoic 
forci  â  râge  de  vmgt  ans  pour  venir  à  C.  P  le  77î« 
pcrfeétionner  dans  les  études  où  il  réùdit  celle- 
mène ,  qu'il  devint  un  des  plus  Içavans  hommes 
de  ion  Iicclc.     il  avoïc  entre  autres  par  fon 
travail ,  retrouvé  l'ancienne  pureté  de  la  langue 
Grecque ,  oubliée  depuis  long-tems.  Comme  il 
avoit  été  nourri  avec  les  Latins ,  il  avoit  appri^i 
des  l'enfance  la  doctrine  de  l'éL^liCe  catholique  ,  & 
fous'l'empereur Michel,  il  fut  des  plus  zelez  pour 
l'union  :  mais  il  changea  fous  Andronic  ,  qui  le  rMiym,u»r, 
choifit  pour  patriarche  ,  èc  ne  voulut  le  faire  fa-  *'ij'„,.,.,4, 
crer  par  aucun  des  prélats ,  qui  avoient  accepté 
l'union.  Il  n'ofa  même  s'expofer  à  le  fiire  élire 
dans  les  formes ,  mais  il  s'afl'ura  des  fuffrages  de 
pluheurs  évcqucs  en  particulier  ;  entr'autres  d'A- 
thanafe  ancien  évcque  de  Sardique ,  à  qui  pour  le 
gagner ,  il  donna  même  par  écrit  le  titre  de  ion 
pere  ipirituel. 

Peu  de  tems  après  vint  à  C.  P.  l'évêque  de 
Çozileou  Mozile ,  fiege  d'ailleurs  inconnu,  envoïé 
d'Etolie  par  le  defpote  Nicephore.  Comme  il  n*a- 
voit  point  eu  de  parc  à  la  réiinion  avec  les  La- 
tins ,  l'empereur  le  jugea  propre  4  (àcrer  le-nott-  :  . 
yeau  pacriarche  :  d'aucant  plus  que  fon  fiege 
flé'pendoic  de  la  métropole  de  I^aupaâe  ou  Le- 
pantc  foûmife  a  C.  P.  Cetévêque  clone. pendant 

Tome  XnH  Ggg 
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^  le  mois  de  Mars  où  ctoit  mott  Joféph,  âïant  pris 

An»  11.83.  Geoigc  dcChipre,  le  mena  au  mona(ieré  Jtt  Pré- 
curfeur ,  où  aïant  trouvé  une  églife  dans  une  vi- 
'  .  gne  où  on  ne  faifoit  point  de  (crvice ,  il  le  fit  moi- 

ne de  fcculier  qu'il  étoit ,  ôc  de  ledeur  l'ordonna 
•  diacre.  George  changea  de  nofh  en  prenant  l'ha- 
bit monaftique,  &  ie  fit  appcller  Grégoire  -,  &  le 
même  jour  l'empereur  le  déclara  patriarche  de 
Conftantmople ,  lui  donnant  fiar  fon  tribunal  le 
bâton  pafloral ,  fiiivant  l'ancienne  coutume  i  ôc 
•  des  lors  il  exerça  les  fondions  qui  ne  dépendoient 

point  du  câra(^ere  facerdotal. 
£nfuitc  révéque  de  Cozile  à  la  prière  de  Gre^goi- 
te ,  ordonna  métropolitain  d'Heraclce  en  Thrate 
le  moine  Germaiaoifeipk  d'Acace ,  homme  pieu?; 
&  modéré,  qui  àvoit  paru  neutre  dans  l'âÂairede 
l'union  -,  &  G&msâA  kii*méme  étoit  homme  fim- 
pie  de  adonné  aux  exercices  rpirituek  Or  l'évêqae 
d'Heradie  avoic  k  privilège  d'ordonner  le  patriar- 
che de  -Coiiftantinople.  Ce  &t  donc  ce  nouveau 
métropolitain  Germain  qui  ordontta  Gregoireprê* 
cre ,  puis  .évcque  ft  patriarche ,  ai&flé  de  l'éveque 
de  Cozile  êc  de  celui  de  Dibra  en  Macédoine.  Cet- 
lé  cérémonie  (è  fit  le  Dimanche  des  Rameaux, 
cnziime  jour  d'Avril  1 18).  dans  T^glife  de  ùàùr 
te  Sophie  dont  on  purifia  l'aueel  :  puis  s'aflemble- 
rent  autour  de  Grégoire  des  hommes  qui  s'étoient 
4,  xj.    fournis  aux  fchifmatiques  &  paroifToient  tranfpor- 
tcz  de  zele  ,  mais  qui  ignoroient  les  cérémonies , 
&  ne  connoiflbiént  pas  même  la  dilpolition  du 
lieu.  Car  ils  avoienc  exclus  de  cette  ad^ion  tout  le 
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clergé  ordioaire  »  6c  ne  vouloient  même  ctrc-vûs 
4ç  perfonnne :  toucefpi^  ils  furent  obligez  de  faire  ' 
veair  l'ecçlefiafticjue  ou  {àfçriAain*  pour  les  con-  ^.  CA«g.  guf, 
duire ,    leur  faire  qbfefver  au  moins  Tcflenciel  tr-t^kfi^ 
de  l'ocdinatioiiw  A  cette  mefièeafàcra  trois  pains 
félon  b  coutume  i  pour  ks  trois  premiers-  jours 
de  b  {èmrâe  âioiift  %  «uiquels  k&  Grecs  ne  con- 
ù^<^  point.,  toi^  W  nouneatt  patriarche  alla 
(couveF  UropiQCQUf  >  po«i  acheirer  avec  lui  le  rèfte 
des  cérémonies  du  jotut. 

. .  Le  lundi  &  le  mrdft  k  clergé  fiic  encore  ex- 
clus <jk  i'égiifc  X  i  kttfemre  de  ceux  qui  étoiene 
avec  k  potriaiicl:^.  Le  raeacredi  on  devoir  dbn- 
oer  l*ab|blution  m  ciergé ,  mau  on  ftst  fi  lon^ 
tems  à  délibérer  (ùr  la  manière  de  k  donner  , 
que  le  tems  de  la.  liturgie  des  prcfiinârifiez  fe  pafTa. 
Enfin  on  fit  venir  les  eccledafliques  a  la  grande 
porte  de  l'cglifc  ,  le  peuple  que  les  fchirmatiques 
eftimoient  le  plus  zelç  étant  debput  des  deux  cotez  •> 
le  clergé  fe  profterna  &  demanda  pardon  ,  &  on 
lui  permit  d'entrer  &  d'affifter  à  l'office.  Mais 
comme  il  étoic  nuit  quand  il  finit ,  on  ne  cele-* 
bra  point  la  liturgie  ■>  foit  parce  qu'il  étoit  trop- 
tard ,  foit  parce  qu'on  ne  jugeoit  pas  que  le  cler- 
gé fût  encore  aflez  purifie  pour  recevoir  la  com- 
munion. Ce  qui  ajrriva  le  lendemain  le  fie  croire  : 
car  ce  jour  qui  étoit  le  jeudi  faint ,  le  patriarche* 
célébrant  la  meife  prie  du  pain  qu'il  ayoit  fecre- 
tezpeo;  ëûc  vonir^du  marche  ,  de  l'aïant  coiiiptr' 
CA|içcitv  aioriQejiuxikiftk:coBlàcDer>  le  donna  pour' 
ciH9P:^mattxâO0Yi9aii^fiemc&  ^ii'âïMir- 

Ggij 
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appris  depuis ,  en  furent  indignez  au-delà  de  ce 


.  '  Ce  méniOsjlotir  lendemain  de  Pâques  on  pu* 
blia  un  édit ,  par  lequel  l'empereur  déclaroit  ion 


An.  1283.  qu'on  peut  imaginer,  &  jugèrent  dcs-lors  qulls  * 
avoient  encore  à  attendre  de  ç)lus  grands  maux. 
Le  jour  de  Pâques  tous  les  Cli retiens  fe  donnoienc 
le  baifer  de  paix  en  figne  de  charité  fuivant  l*u- 
fage  de  l'égliie  Grecque  ;  5c  le  lendemain  lundi , 
V.  CAng.  suf  qui'cette  année  128;.  étoit  le  dix-neuvicme  d'A- 

^  û:  vril ,  oh  aflerobla  les  c vcques  &  le  clergé ,  &  ils  fc 
donnèrent  ce  fàint  baifer  :  mais  cette  réconcilia- 
tion n'aVQit  rien  de  (èrieux. 

1  X. 
Concile  aux 
Blaquernrs.- 

E,^ursacporvz  p^^^  ipitituefAndrônic  évcquc  de  Sardis ,  le 
s»f»i.LMw,».  m^me  qui  aïanc  autrefois  quitté  Ton  fiege  s'é- 
toit  fait  moine  (ous  le  nom  d*Athana(è ,  6c  por- 
G^mM^fi.  toit  auffi  le'furnom  de  Chalaza  :  l'empereur  auto- 

*•  rifoit  ce  qui  (éroit  ordonné  par  ce  prélat  dans  le 

concile  qui  fe  tiendroit  à  Nôtre-Dame  de  Bla- 
quernes,  &;oùfetr9Uvcroit  le  patriarche  Grégoire 
&c  Michel  Strategopule  pour  rcpreienter  la  perlon- 
nede  l'empereur  :  ceux  c]ui  s'oppoleroient  aux  dé- 
crets de  ce  concile,  (croient  jugez  comme  criminels 
deleze-majcfté.  Les  prefidens  de  ce  concile  furent 
donc  le  patriarche  &  l'cvêque ,  environnez  d'un 
grand  nombre  de  (chilmatiques  ,  &  de  l'autre 
côté  étoient  :'flis  les  otlîciers  de  l'empereur  prêts 
a  exécuter  leurs  ordres.  On  appeiloit  les  cvcques 
pour  les  juger  i  ^  tout  ce  cju  on  entendoit  ,  c'é- 
toit  .•  Qii'on  amené  un  tel  II  ctoit  accufé  en  face 
d'avoir  violé  les  canons  :  ciuelc|ucfois  les  accufa- 
ceux&  écoienc  des  moines ,  qui  fe  plaignoient  ^d'a- 
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voir  ctc  perfecutez.  Aufli-tôt  le  jui^e  difoit  .-Qu'on     ■  ' 
l'cmmcne,  cet  impie  ,  ajoûcoicni:  les  afiîftans  :  &c  Aî*''**î* 
les  officiers  de  l'empereur  le  rrnînoicnr  dehors    -      **'  *, 
hontcufemenc  pieds  5c  mains  liez.  Quek]ucs-uns 
des  moines  crioient  anacbcmc  contr'cux  \  d'autres 
leur  déchiroienc  leurs  chapes  épifcopales,  comme: 
les  jugeant  indignes  de  les  poner. 

C'eft  ce  ^ui  fe  pafia  pendant  la  femame  de 
Pâques ,  fans  que  perfonne  put  éviter  cette  nguedr/ 
Le  patriarche  Grégoire  ne  l'approùvoit  pas  ^  &: 
le  plus  fouvent  écoit  d'un  différent  avis^  maisil  étoir 
entraîné  par  lés  autres  >  &:  ne  feighoit  pas  der 
dire  en  fçcret  »  que  ce  Concile  étoit  une  aflemBléé 
de  méçhans.  Ceux  qui  ne  s'y  préfentoi'ent  pas 
volontairement;  étoient  amenez  de  forcé  par  les 
officiers  de  l'empereur.  Ainfi  on  envpïa  quérir 
Théodore  méttoporitain  dé  Cyzimie ,  qui  s'étoir 
retiré  dans  le  monaftere  dnPrecurleur  ,  npn  tanc 
par  la  crainte  de  la  dépofîtion  ,  que  des  infnltes 
qui  l*accbmpagnoient.  'Il  déclara  donc  qu*il  n'ea 
fortiroit  point  ;  âc  conrnie  on  enyo'fa  des  gens  à* 

Elufieurs  fois  pour  l'enlever ,  il  fe  réfugia  dans" 
:  fanftuahe  de  l'cglife  fous  la  table  facrce  ,  en- 
forte  que  les  officiers  furent  oblii^ez  de  revenir 
fans  rien  faire  i  &:  la  journée  s'ctant  paffée  en 
ces  contcftations ,  le  ju^^e,  j'entends  l'cvêcjue  de'  " 
Sardis,  fe  leva  après  avoir  prelcrit  au  patriarche 
la  manière  dont  il  devoir  procéder  contre  les"  « 
abfens.    Ils  furent  donc  condamnez  par  cony 
tumace  ,  &  yv^gnerent  que  leur  dépoiinon  ne: 
jaxt  po^iu  accoflipagnce  d'infultés  &  d'outrages^ 

Cgg  iij> 
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-  En  ce  mi\-nc  coAcile  on,  4enpan(U  i  l'impera-,' 

trice  Tliéodofa  merç  d'Aajrcmiç    cprifêdioa  de 

v.»t.  Po/p-  foi  ,  &  la,  jfçnonçiAtiop  par  écrit  à  la  réi^niô^  ^vec 
le  pape.  Ou  lui  fit  auflî  promettre  que  ja^mais  elle 
ae  vlcnianderoit  que  l'empereur  Michel Iqu  époux 
Èit  enterré  avec  les  prières  ecclefiaftiques  ;  & 
pour  réconipenfe  on  lui  accorda  dccre  nomijiée 
aux  prières  publiques  avec  l'empereur  ioi^  fijs.  On 
voulut  auiïi  exiger  d'Athana^fe  patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  qu'il  approuvât  la  dépoiition  des  évc- 
ques ,  &  qu'il  renonçât  â  l'union  avec  le  pape ,  par- 
ce qu'ij,av9ir  communiqué  avec  ceux  qui  y  etoicni; 
entrez  ;  &  ce  ne  tut  qu'à  cette  condition  qu'on, 
promit  de  l'inférer  danslçs  diptyques  avec  les  pa- 
tri^i;çhes  ,  mais  ii  aima  mieu:^  n'y  être  point  qpj^ 
Quant  à  T^eodpif  patciarch&d'Antipche  Qm^jifaïf'. 
mé  le.  Prince ,  qiioi  qu'iJ,  témoignât  haucemctife 
Q34gi;i£çi;ce.qjuetaiCpi|:J^  iûfSçixi  pas 

(Jje  craindre  qu'oa  ne  procédât  contre  lui  i.c'cflî 
pourquoi  il  envoia  en  Syrie  â  l'inf^u  de  l-<;i|ipiÇr\ 
l|cur  la^  dcmiflîpn,  da  parriarca;.  Car  ces  deux  par. 
triarcli/e^  dfÀfexaQd^ç  &  d'AQÛp(:b&rçfi4ÎE>ien(  i 
Ç.  P.  ^  l(;s  Latins  pofTçdoieni;  ençore  Tripoli 
Acre&  plu(]çur$placiesd|Ç.S]rrk.  J^qs  Qreçs.de 
glife,  d'Antioçhje  uinttcçi  hk  démillloq  4f  X^i^ 
.  dore  >  élurent  tout;  d'qne  vQix  ÀrCçne  de  (ainç.Slir, 
xpççfi  l^ipme  V!e^^r4)le  &;eftiin4raipf4,  queqçu]^^ 
de  C.  P.  reçurçnt^i  leuc  coxi]^unip(^,&  le;q}keQ^, 
•       dans  l^i  ài^mm? 
Suite  des pr».     Lcs^  çenîurqs  que  le  pape  Mj^rti&^yoi^  pronon^- 

[;t:V;«:-  cées'qçmr,^  ?ieri«;r«.4*A^açQaî|^_!^ 
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foii  obfiflkhcè ,  n'y  furent  d*aucutt  rfct  :  éttes  fil-  — 

rcnt  iTiéptifie$ ,  nottftttièfocnt  pit  ié  tdi ,  les  fei-      1 18  3  • 
pitars  ic  Ks  autres  ui(|ttts*  miis  fiî  lés  cvcdues ,  i*. 
te  clergé  èc  les  religieait  de  tous  les  otdrés  :  m  ne 
fc  tintent  point  pour  excommtihiez^  &  rt'obftt-  * 
verent  point  l'interdit.  Le  roi  Pièr^e  rècufi  le  ju-  j«*<.ii«T^.p. 
gement  du  pape  Martin,  &  en  appélla  a  un  papô 
ron  rufpeâ:  *,  &  en  dérifion  de  la  défenfe  de  pren- 
dre le  ticre  de  roi  d'Arragon,  il  fe  qualifioit  che- 
valier Arragonois,  pere  de  deux  rois  «Se  maître  de 
la  mer.  Le  pape  l'ayant  appris ,  déclara  publique- 
ment le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de  Ro- 
me >  c'eft-à-dire ,  le  dix-huitiéme  de  Novembre 
1183.  que  quand  il  feroit  plus  certainement  in- 
formé de  leur  défobéïfTance ,  il  procederoit  con- 
tr'eux  de  manière  qu'elle  ne  demeureroit  pas  im- 
punie, &  que  leur  châtiment  fetiendroit  les  au- 
rres  dans  le  devoir,  tnfuitc  pour  s'adurer  du  fait, 
il  manda  à  l'archevêque  de  Narbonne  de  s'en  in- 
former foigneuiement,  Ôc  lui  en  faire  le  rapport. 

lettre  eft  du  treizième  de  Janvier  1184. 

Comme  les  peines  fpirituelles  ctoient  épuifces , 
il  ne  refloit  pour  exécuter  ces  menaces  que  la  for- 
ce des  armes  &c  la  guerre  ouverte.  C'eil  aufli  ce 
rnoïen  qu'emploïa  le  pape  par  les  follicitations  du 
cardinal  Cholet  Ion  légat  en  France.  Car  le  roi 
Philippe  le  Hardy  tint  un  grand  parlement  à  Pa- 
ris vers  la  fcte  de  Noël  1283.  où  én  Confequence  Di/ri^/ww.^. 
"de  la  commiffion  donnée  au  Icgat ,  il  accepta  le  ^'  • 
roiaumed'ArragonauproÂcdeCliarles  fonfecond 


414    Histoire  Ecclésiastique. 

T   fils  pour  en  faire  la  conqucce  le  pape  accorda  au 

An,  1 284,  Jecime  des  revenus  ccclcfiafliques ,  &  le  légat 
prêcha  la  croifa  de  contre  Pierre  d' A  rragon.  Le  roi 
Philippe  fe  croifa ,  &  à  fon  exemple  plufieurs  de 
Tes  ibjets ,  nobles  ô^utres.  Après  le  roïaume  d'Ar-, 
ragon  Se  le  comté  deBarceioAe,  le  roi  au  nom  de 
roh  Âls  Charles  ^^accepta  encore  le  roïaume  de  Va- 
x^tfi.  1184.  ».  jçjjcc ,  par  adte  du  vingc-uniéme  de  Février  1 2  84. 

&  le  pape  confirma  le  tout  par  ia  bulle  du  cinquiè- 
me de  Mai  fuivanc ,  foufcrite  par  huit  cardinaux. 
En  même  tems  il  étendit  la  légation  du  cardinal 
*-  Cholet  aux  roîaumës  de  Navarre  >  d' Arcagon  ^  de 
Valence  «Bc  de  Majorque ,  &  aux  provinces  eccle- 
fiaAiques  de  lion^  de  Bdançon ,  de  Vienne ,  de 
Tarentaiiè  &  d*£mbnm  >  &  dans  les  diocèfes  de. 
Liège,  de  Metz,  de  Verdun  6t  de  TouL 

Le  pape  donna  auiS  la  commiffion  de  prêcher 
la  croifâde  contre  Pierre  d*Arragon ,  au  cardinal 
Gérard  de  Parme,  Icgac  au  roïaume  de  Sicile  :  c*eft. 
à- dire,  dans  la  partie  qui  obéiflbit. encore  au  roi 
Charles.    La  lettre  eft  du  fécond  jour  de  Juin , 
ôc  le  pape  s'y  plaint  que  la  révolution  de  Sicile  , 
avoit  donné  occafion  aux  hérétiques  de  s'y  réfugier: 
qu'ils  y  trouvoient  proredion  contre  les  inquilî- 
teurs ,  aufquels  il  n'ccoit  pas  fiïr  d'entrer  dans  le 
païs  :  que  les  hérétiques  s'y  multiplioient  de  jour 
en  jour,  &c  pervertilfoient  les  fimples. 
^,viiL$ni.  lii.      J^c  légat  Gérard  ctoit  alors  auprès  de  Charles, 
^rH'LUif.^p.  prince  de  Salerne  ,  qui  commandoit  en  l abfence 
^fiifiifM^i'  ?^^'  ^  ^^^^  ^  Napies  om  Roger  de 
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Loria ,  atiiiral  du  roi  d' A rragon  fe  prefenta  le  cin- 
quième jour  dé  Juin  avec  une  flotte  de  quarante-  AN.iag^ 
cinq  tant  galères  qu'autres  bâtimcns.  Il  entra  dans 
le  port  criant  &  défiant  les  François  au  combat, 
avec  des  paroles  de  mépris  contre  le  roi  Charles: 
il  fàifoit  même  tirer  des  flcchcs  à  terre  pour  en-  * 
gager  le  prmce  au  combat.  Le  prince  ne  piit  fe 
contenir ,  quoique  le  roi  fon  pcre  lui  eût  envoie  '  ■ 

un  ordre  exprès  de  ne  point  combattre  ,  juiqu  â 
fon  retour.  Le  légat  fîtauili  (on  poflible  pour  l'en 
détourner ,  ôc  n'étant  pas  écoute  il  protefti  par 
écrit  devant  une  perfonne  publique  que  cette  ac- 
tion fè  falloir  contre  fon  avis.  Le  prince  monta 
fur  lés  galères  ôc  s'engagea  au  combat  «  où  il  fut 
pris  &  mené  à  Meffine. 

Alfonfc  le  fage  roi  de  Caftille  mourut  à  Se  ville  xi 
au  mois  d'Avril  cette  année  1284.  après  avoir  rc-  ^c/^""*'^'^ 
gné  trente-deux  ans.  Ce  fut  le  premier  roi  d'Ef-  %Jrv.txxxiii> 
,  pagne  qui  ordonna  décrire  les  contrats  &  les 
autres  adcs  publics  en  langue  Efpagnole,  il 
ordonna  que  l'on  traduisît  la  faintc  écriture  en 
la  mcme  langue.  H  fit  écrire  de  même,  c'eft-à-    u^riMs  ^ 
dire  en  Efpagnol  du  temps,  un  corps  deloix  qu'il 
fit  conipoler  fuivant  l'intention  du  roi  Ferdinand 
ibti  pçre  ôc  l'ordre  qu'il  en  avoir  re^u  de  lui.  Il 
eftcTivifé  en  fept  parties,  d'où  il  a  pris  Je  nom 
de  Z«45  fatte  fanidas.  AlfonTe  fie  commeacer  cet 
ouvrage  U  cinquième  année  de  Con  règne ,  c'eft- 
à-dire  Tan  1251.  le  vingc-croifiéme  de  Juin,  &il 
fut  achevé  aut>out  de  tepc  ans.  Ce  font  j^ûtôc 
des  leçons  que  des  loix»  U  Ja  première  partie 
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malade  j  il  doic  fe  mettHe  à  genoux  comme  les 
Chrétiens,  ou  fe  détourner^  tous  peine  de  trois, 
l'oiirs  de  ptiibn. 

Les  prérogatives  du  pape  au-defllis  'desautreg 
^véques  font  de  pouvoir  les  dépofer  6c  les  rétablir 
enfuite  s'il  juge  a  propos:  de  les  tratisferecd'iine! 
églife  à  l'autre ,  de  recevoi»  leur  démi(Iîoii>  dd 
les  fouAraire  â  la  jurifdiâioa  dd  leurs  fuperieurs, 
archevêques  y  patriarches ,  ou  primats  :  de  réhabi- 
liter les  clercs  dégradez  pas  l'évêque.  Il  peut  di-' 
vifer  un  évéché  en  deUJi ,  ôu  en  onird^ni^  en  un: 
(bumettre  un  évêqué  â  un  autre  ,  ériger  un  nou^ 
vel  évêché.  Il  peut  difpenfer  des  vœux  pour  le 
voïage  de  Jdruialem  ou  d'autres  pèlerinages  *,  U 
abfottrdre  des  fermens,  pour  éviferle  parjure:  dif* 
penfer  du  vice  de  la  nâifTancè ,  ou  du  défaut  d'à-* 
ge ,  pour  la  réception  des  ordres  de  des  béné- 
fices. Il  peut  convoquer  quand  il  lui  plaît  le  con- 
cile gênerai,  où  tous  les  cvcques  doivent  le  trou- 
ver. Il  peut  aufli  ordonner  aux  princes  de  mar- 
cher ou  d'envoyer  ceux  qui  conviennent,  quand 
il  s'agit  de.  la  dcfenfe  ou  de  l'accroiflcraent  de 
la  foi.  Il  peut  faire  des  conftiturions  pour  l'hon- 
neur &:  l'utilité  de  réglile  en  matière  fpirituelle, 
&  tous  Chrétiens  font  tenus  de  les  obferver. 
Il  a  le  pouvoir  doter  aux  clercs  leurs  bénéfices, 
&  de  les  donner ,  ou  les  promcttfe  jpar  fes  lettres- 
•  avant qu'ils  vaquent. 

Il  peut  abfoudre  des  excommunications  pra-  * 
noAcées  par  les  autres^  mais  perfonne  ne  peuc 
abioadce  de  c^Ues^qui  fent  pdnées  par  lui  ou  pac 
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fes  déléguez.  Perlonne  ne  peut  appeller  de  fbn 
jugement  :  &  lui  feul  peut  juger  les  appellations 
portées  à  Ton  tribunal.  En  toute  affaire  ecclefiaf- 
tique  on  peut  appeller  à  lui  fans  moyen.  Il  peut 
donner  diipenfe  pour  tenir  piuùeurs  bénéfices , 
mcme  à  charge  dames -,  &  luifeul  peutdifpenfer 
de  la  fimonie.  On  doit  porter  à  lui  reullescaufes 
majeures  ,  comme  les  quellions  de  foi. 
^*'*  En  Efpagne  quand  un  cvcque  cil  mort,  le 
doyen  du  chapitre  le  doit  faire  fçavoir  au  roi,  &c 
lui  demander  la  permidion  de  procéder  à  Téiec- 
tiotij  lui  recommandant  les  biens  de  i'éghfe  vacan- 
te. Il  envoie  des  gens  pour  les  garder ,  &  il  les  Êût 
'  délivrera  l'évêque  élu  après  qu'il  lui  a  été  preièn- 
te.  La  loi.  dit  que  c*eft  une  prérogative  des  rois 
d'Ëfpagne  >  pour  avoir  conquis  les  païsrur4esMo* 
res  &  fondé  ou  doté  les  égUfes»  mais. nous  avons 
vu  que  les  rois  de  France  écoienc  en  poifeffion  de 
ces  droits  dès  le  cemjps  de  la  ièconde  race^iàns  avoic 
fait  de  telles  conquêtes. 

Les  (ranchîfes&les  privilèges  du  clergé  rappoirtes 
fi>rt  aulpng  dan»  ces  loix  te  réduiiènt  principale* 
ment  à  la  Tureté  pour  leurs  per(bnnes  &  l'exemp- 
tion de  tributs  de  des  charges  locales,  auiquelles  les 
habitans  dês  villes  ^des  châteaux  font  lujets.  La 
j[urirdi£kion  ecclefiaftiquecomprend  toutes  les  ma- 
tières fpirituetics  ,  fçavoir  les  dîmes ,  prémices  & 
ofirandes , les  mariages,  Iccat  des  pLifonneSjl'é- 
•ledion  d'un  prélat,  le  patronage ,  les  fcpultures  : 
les  bénéfices ,  les  cenfures  ecclefiaftiques ,  le  re- 
niement de»  ii^iices  enue  les  évc^ues^ouiesar- 
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clîidiacres  :  lesfacremcns ,  les  quefti^s  fur  la  foi.  J7« 
En  matière  profane  ic  clerc  doit  procéder  devant 
le  juge  ecdefiaftiquemcmeen  demandant,  fi  c'eft 
contre  un  autre  clerc,  &  contre  un  laïque  feule- 
.  ment  en  défendant.  Le  juge  d'églife  connoît  de 
toutes  les  canfès  fondées  fur  les  péchez  iûiyans; 
herefîe ,  fîmonic >  ptirjure  >  ufure  ,  adultère ,  nvL 
lété  de  mariage,  faerilege. 

Les  rois  U  les  autres  princes  feculiers  doivent 
ufer  de  leur  puiffance  pour  réprimer  fes  entrepri-  - 
fes  des  eaclehafliques  {préjudiciables  à  la  religion. 
Comme  de  celui  qui  fe  porceroit  pour  pape  (ans 
être  légitimement  élu  :  qui  foutiendroit  quelque 
erreur  comre^la  foi  :  qui  feroit  un  {chitoie.  Le 
clerc  qui  mépriiè  Texcommunication  jufques  â 
y  demeurer  pendant  un  an ,  peut-être  contraint  * 
par  fàifie  de  tous  iès  biens  à  feibumettre  à  l'égli- 
lè.  En  tous  ces  cas  les  clercs  perdent  leurs  privi-  ^  ^  ^ 
leges  d*être  exempts  delà  jurifdiâionfèculieré.  Il 
eft  défendu  aux  laïqiles  de  Ce  révolter  contre  les 
prélats,  qui  les  excommunient ,  &  de^  faire  entre 
eux  des  conventions  &  des  ligues  pour  s'en  van- 
ger  &  les  excommunier  à  leur  manière  :  en  les 
empêchant  dans  leurs  villes  eux  ôcleurs  gens  ,  d'a- 
cheter ou  de  vendre  :  de  cuir  a  leurs  fours,  mou- 
dre a  leurs  moulins ,  prendre  de  l'eau  àleursfon- 
taines,  ni  du  bois  fur  leurs  montagnes.  Celui  qui 
demeure  excommunié  par  an  &  jour,  doit  être 
déclaré  hérétique,  privé  du  patronage  ou  autre 
droit  qu'il  a  fur  l'égUfe  :  fes  vaflaux  ne  doivent 
plus  lui  obéir  ni  payer  fes  droits. 

Hhhii) 
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croifadc  aw    ficral  toute  l'aftaire  de  Sicile  etoic  un  grand  obfta- 
'^""lui».».  }i.  cle  au  recouvrement  de  la  terre  lamte ,  que  le 
pape  a  voit  toujours  en  vue  ;  &  en  chaque  païs  de 
la  chréùencé  fe  crouvoient-  dss  diiâcultez  paici^ 
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Les  reli^ux  dont  il  eft  traité  fort  au  long 
en  c^tte  première  partie  (ont  feulement  les  moi- 
7'  j^g^.  ^  \ç.^  chanoines  réguliers  :  il  n'y  eft  point 
fait  mention  des  frères  Mandians,  apparemment 
parce  qu ils  ctoicnt  encore  trop  nou veaux,. & 
qu'il  ne  s'en  trou  voit  rien  dans  les  canons  &  les 
decretalcs  dont  ces  ioix  furent  tirées.  Au  contrai- 
re on  y  recommande  fort  les  droits  des  curez  ,  fôit 
pour  l'adminillration  des  iacremens  ,  fok  pouc 
les  fépultures. 

Dans  le  prologue  de  la  féconde,  partie  »  il  eft 
dit  que  la  religion  doit  être  foucenue ,  non-ièiu 
lement  par  la  puiâance  fpiricueUe^  mais  encore 
par  la  temporelle  ,  tant  contre  les.ennemis  de^ 
ciarez  qui  font  les  in£deies«  que  contre  les  mau-* 
vais  Chrétiens.  Pour  montrer  que  ces  deuxpuif- 
Tances  font  établies  de  Dieu ,  on  rapporte  l'allé- 
gorie des  deux  glaiyes  mentionnez  dans  l*évangî- 
&  on  ajoute  »  que  ces  deuzpuiflànces  doivent 
être  toujours  d'accord  pour  sTaider  mutuellement: 
fans  quoi  1%  foi  ni  la  juftice  ne  pourroient  durer 
long-tempsfur  la  terre.  Il  eft  dit  enlûite  que  l'em- 
pereur n'e(k  tenu  d'obéïr à  perfonne, fînon au  pa- 
pe dans  les  chofes  fpirituelles.  Par  où  l*on  feit  en- 
tendre qu'il  ne  lui  doit  point  obéïifance  pour  le 
temporel. 

La  croilade  contre  le  roi  d'Arragon  &  en  ge* 
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colieres  pour  l'eîécuàon  de  ce  defleui.  Rodolfe  ■ 
âu  roi  des  Romains  étoit  tout  occupé  i  affermir  **'4- 
fa  puilOTanceen  Allemagne,  &  â  établir  (à  famille. 
La  Caftilleétoit  en  guerre  civile  :  l'Italie  divi(ée 
par  la  guerre  des  Pilàns  contre  les  Génois  :  le  pape 
avoir  peine  â  conteiff  dans  le  dievoir  les  Romains 
&  les  autres  peuples  de  Tétat  ecclefiafticjue.  On 
levoit  partout  les  décimes  ordonnées  par  le  der- 
■  nier  concile  de  Lion,  mais  elles  ctoient  détournées 
à  d'autres  ulages ,  comme  on  voie  par  les  plaintes 
du  pape  contre  des  marchands  de  Laques ,  de 
Florence  ôc  de  Pife,  aufqucls  il  en  voulut  faire 
rendre  compte.  Le  pape  lui-même  accorda  au  roi  JuAfciujVi: 
Charles  de  Sicile  de  grandes  fommes  fur  les-de- 
niersprovenans  des  dccimes  d'Ecofle^de  Danne- 
marc  y  de  Suéde ^  de  Hongrie,  d'Jdlciavonie  ôc  de 
Pologne. 

Edouard  roi  d'Angleterre  étoit  le  feul  quipa- 
roiflbit  en  état  de  fecourir  la  terre  fainte.  Il  Ce 
croifa  avec  ùànt  Louis  &  le  fuivic  au  voïage  de 
•Tunis  y  au  retoiir  duquel  il  palTa  en  Paleftine  de 
y  demeura  un  an  &  demi  :  ainfi  il  connoiffoit 
par  lui-même  l'état  du  païs-,  où  Jes  affaires  des  ^"^''^••^li 
Chrétiens  déperifibienc  de  jour  en  jour.  Il  ténioi- 
g;noi£  toujours  qu'il  vouloit  y  retourner  y  mais 
en  1 2  8  L.  il  demanda  au  pn  pe  d'accorder  la  déci- 
me de  fon  royaume  deftinée  à  la  terre  iàinte  à 
fôn  frère  Edmond  qui  prenoit  alors  le  titre  de  * 
comte  de  Champagne ,  &  quiprétendoit  aller  à 
la  terre  (àinte  au  premier  paflage  :  au  lieu  que 
lui  1  le  roi  £doikrd,  ne  cpmptoit  pas  d'y  pallèr 
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.  encore.  Le  pape  par  fa  lettre  du  huitième  de 

An.  1184.  Janvier  118  3.  lui  témoigna  Ton  chagrin,  de  ce  qu'il 
Mraitj ne  pcrfiftoit  pas  dans  la  bonne  volonté  d'y  aller 
'  iui-méme  aujpiûtôt  i  mais , ajouu-t*ii,  comme  le 
temps  du  paflage  n'eilpas  encore  marqué»  &<^ue 
*•     l'état  du  monde  ne  permet^t  d*e(perer  qu'il  loit 
fi  proche  :  nous  ne  voïons  aucune  neceûicé  d'ac- 
corder à  prefenc  cette  décime  au  comte  votre 
frère. 

Le  roi  qui  fans  doute  avoic  Gompcé  fur  cet  ar- 
gent de  la  décime 4  ne  s*en  tint  pas  à  la  répon(è 
••'7*  du  pape ,  mais  il  s'en  iàific  d'autoricé.-.  Les  col* 
leûeurs  commis  par  le  (aintfiege  avoiencdépofi 
cet  argent  (bus  bonne  garde  èn  des  lieux  (àccez 
&  (iirs:  le  roi  malgré  les  gardes  iit.-rompre  les 
iceaux  &  les  ièmire^»  enleveir  tour  l'argent  &  le 
mettre  où  il  lui  plût  :*puisil  écrivit  au  pape,  s*ef« 
&rçan€  de  juftifier  cette  aâion.  Mais  le  pape  bien 
informé  du  fait,écrivit  à  l'archevêque  de  Cantor^ 
beri.  d'aller  trouver  le  roi ,  pour  retirer  ces  de- 
niers de  Tes  mains  ■■,  &  il  écrivit  au  roi  lui-même 
une  lettre  où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de 
cet  attentat,  &  traite  Tes  excufes  de  frivoles  :  puis 
il  lui  ordonne  de  remettre  inceflamment  ces  de- 
niers ,  &  lui  défend  d'ufer  à  l'avenir  de  pareilles 
voies,  le  menaçant  s'il  n'obéît  d'employer  d'autres 
remèdes.   La  lettre  efl  du  troiiieme  de  Juiliec 

•  Il  eft  a  croire  que  le  roi  Edouard  donna  fa- 
fMbÊMt^n*  tisÊidion  au  pape  fur  ce  fujet  :  car  l'année  fui- 
vante  le  pape  reçut  agr^blemear  un  chanoine 
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&  un  gentilhomme  Tes  envoyez,  qui  vmrent  l'af-  " — 
lurer  de  la  part ,  qu'il  vouloïc  le  croiler  pour  pnfler  ' 
à  la  terre  iàmte.  Surquoi  le  pape  lui  donna  de 
grandes  loiiangcs ,  ôc  l'exhorta  fortement  à.  exé- 
cuter fa  promeile.  La  lettre  eil  du  ving^^xié- 
me  de  Mai  1x84.  Mais  en  mcine  tems  le  roi 
hiCok  pludeurs  demandes  couchant  les  déci- 
mes^ que  le  pape  ne  trouva  pasHins  difficulté.  Le 
roi  demandoit  les  décimes  déjà  levées  en  An< 
glecerre  &  en  Ecofle  &  dans  toutes  les  terres  de 
(on  obéïflànce  >  l'Irlande ,  le  pays  de  Galles  «  là 
Gaicogne&lePoncieu,  qui  lui  appartenoic  par 
la  teille  Ton  époufe.  Le  pape  répondit  :  d  vou»' 
prenez  la -croix  dans  Noël  prochain,  nous  vous 
accordons  les  décimes  d'Angleterre,  d'Irlande 
&  de  Galles ,  9c  même  d'Ecoilè ,  û  le.  roi  d'£- 
cbllè  y  con£ènc. .  Et  vous  les  recevrez  pendant 
deux  ans  avant  le  terme  du  paâàge ,  qui  fera 
fixé  par  le  iàint  fiege.  Quanta  aux  dédmes  de 
Gafcogne  &  du  Pontieu ,  elles  ont  été  données 
au  roi  de  France  :  (ùiVant  l'ordonnance  du  con- 
cile de  Lyon.  Le  roi  d'Angleterre  vouloir  pro-  *  î> 
fiter  des  extotHons  que  les  coileâ:eurs  de  la 
decimc  a  voient  faites  en  excédant  leur  pouvoir. 
Le  pape  dit  ,  qu'en  ce  cas  il  falloit  punir  les 
colledleurs  &  les  obliger  à  reftitution.  Il  refufa 
aufll  de  comprendre  dans  la  décime  les  biens 
de  ceux  qui  mouroient  fans  faire  teftament ,  & 
les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans  :  mais  il 
accorda  au  roi  de  n'ctre  point  contraint  avant  cinq 
ans  à  faire  le  voyage.  Il  ne  le  fit  point  du  tout;  • 
Tome  Xm.  I  i  i 
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-  &  il  eft  très  -  vraifemblable  qu'il  n'en  vouloit 

Alitit84»  ^y'^ux  décimes. 

jçjj,  L'empereur  Andronic  Paleologiie  travailloit 

Corruption  du  toûjours  à  réunir  les  Grecs  fchilmatiqucs  divilez 
î!di^iwiii  entr'eux.  Etant  pafle  en  Katolic  ,  il  y  ht  venir  le 
.  patriarche  de  C.  P.  Grégoire  avec  les  principaux 
de  Ton  parti  &  du  parti  oppofé  ,  c'eft  à-dire ,  des 
Aricnites.  Ils  pafTerent  l'hiver  à  Adramytte,  où 
l'empereur  les  défraïa  &  conferoit  avec  eux  deux 
fois  la  {enuine  peiukiic  le  carcme  de  cette  année 
1184. 

Cependant  il  arriva  à  C.  P.  un  accident ,  qui 
fut  regardé  comme  un  eftroïable  prodige.  Le 
vingtième  de  Février,  qui  cette  année  était  le 
jiMT.  MA  K>ur  delà  Quinquageflme,  que  les  Grecs  Appel- 
^  4«>         lent  le  dimanche  du  fromage ,  parce  que  c'eft 
k  dernier  jour  où  les  laitages  ionc  permis  :  le 
prêtre  qui  ofEcioit  dans  la  grande  cglife ,  ayanc 
célébré  le  ûînt  (àaifioe ,  ouvrit  le  ciboire  afia 
d'y  mettre  les  pains  qu*il  avoiç  conférez  pour 
toute  la  iièaiaiae  fiiivante  »  oucommence  chez  les 
Grecs  le  jeune  du  carême  :  car  les  joues  de  jeûne 
ils  ne  con(àcrent  point ,  6c  difenc  la  me£fe  des 
préikndtifiez  comme  nous  fàifbns  le  vendre* 
difàinc.  Le  prêtre  ayant  donc  ouvert  le  (àint  cU 
boire  y  y  trouva  une  hoftie  entièrement  corrom» 
pue ,  que  l%m  crut  être  une  des  trois  qui  avoiene 
été  Gonfitcrées  l'année  précédente  le  mercredi 
(àint ,  &  qui  n'avoit  pas  été  confumée  ,  parce 
que  l'on  n'acheva  pas  la  mefTe  ,  d  caule  qu'il 
écoic  trop  tard  quaud     ecckijialliqucs  le^ûienc 
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rabfeludon.  Cette  hoftie  fc  trouva  teiiement  - 
corrompue  ,  qu^elle  n'avoir  plus  aucune  appa-  ^^^i» 
rence  de  pain,  &  reflembiok  .plus  par  ià  noir- 
ceur &  (à  conHftencé  à  un  morceau  de  tferiaque. 
Le  prêtre  celebranc  en  fiic  efiicaïe  U  faifi  de 
tremblement.  Il  confiika  avec  les  alfiftans  ce 
^u*il  y  avoit  à  faire  >  te  ne  pouvant  iè  tcfeudre 
éprendre  ac^nfumer  cette  particule  fi  dégoû- 
tante X  ni  achever  la  BcSc  ùns  mettre  dans  le 
ciboire  celles  qu'il  venoit  de  coniàcrer.  Il  re(blut 
«nfin  de  l'avis  commun ,  de  jetter  la  particule 
corrompue  dans  le  lieu  defliné  â  de  pareils  u(â« 
gcs ,  aue  les  Grecs  nomment  le  four  facré  & 
nous  la  pifcine.  Cette  hiftoire  Ctn  au  moins  à 
niontrer  le  grand  refpet^  des  Grecs  pour  Teucha- 
rillie. 

L'empereur  ne  put  venir  à  bout  de  réiinir  les  xiy. 
deux  partis,  ni  par  Tes  exhortations,  m  par  Tes  icu^^nîrcl" 
raifbnncmens.  Les  Arfcnites  en  revenoient  toû-  fchi(ia»n^ue«. 
jours  à  demander  quelques  miracles  pour  les  af- 
furer  de  la  volonté  de  Dieu  :  croyant  que  s'ils  ce- 
doient  aux  raifcns  humaines  ,  on  les  acculeroic 
d'opiniacrecé  pour  y  avoir  refifté  Ci  long-tems. 
Le  patriarche  ne  voulut  point  y  confentir  exprefl 
lement  ,  mais  i  empereur  ht  convenir  les  deux, 
partis ,  que  les  Arfenites  écriroient  dans  un  vo-  A|r«. 
lume  leurs  plaintes  &  ce  qu'ils  croyoient  neceC*. 
£ûre  pour  parvenir  a  la  paix  ;  &  que  les  Jofê- 
phicdi  écriroient  de  leur  côté  leurs  défènfès. 
Que  l'on  allumeroit  un  grand  feu ,  où  l'on  met- 
ctoit  les  deux  volumes  »  9c  que  fi  l'un  des  ààiM 
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-  s'y  confervoit  fans  brûler ,  les  deux  partis  rc- 

•  4'  connoîtroienc  que  Dieu  le  feroit  déclare  pour 
les  auteurs  de  cet  écrit  :  que  fi  tous  les  deux 
brûloient ,  les  deux  partis  fe  réiiniroient  encore , 
^geant  que  le  feu  auroit  con{ùmé  le  fujec  de 
leur  diviuon.  Nous  avons  vu  que  l'épreuve  par 
Linur.  le  feu,  au  moins  par  le  fer  chaud,  étoic  encore 

*  en  ufage  chez  les  Grecs  vingc-dm^  ans  aupara- 

vant. 

L'empereur  ,  qui  n'épargnoit  rien  pour  pro- 
curer, l'union  ,  fit  fabriquer  exprès  un  brader 
d'argent  t  &  comme  on  etoit  à  la  ièinaine  fainte 
il. marqua  pour  le  jour  de  i*épreuve  leiàmedt 
Qànt,  qui  cette  année  étoit  le  nnitiéme  d*AvriL 
Les  deux  partis  fe  préparèrent  â  cette  aûion 
par  pluHeurs  prières,  &  le  jour  étant  venu  ,  ils 
mirent  leurs  livres  entre  les  mains  de  perfonnes 
pieufes  publiquement  de  en  prefènce  de^l'em- 
Dcreur.  Ces  per(bnnes  non  fulpeûes  jetterêntles 
livres  dans  le  feu  :  les  parties  intereflèes  £ii(oient 
des  prières  ardentes ,  afin  que  Dieu  fe  déclarât 
•  en  leur  faveur  :  mais  le  feu  fît  fon  effet  naturel  i 
les  deux  volumes  brûlèrent  comme  de  la  paille, 
&  en  moins  de  deux  heures  ,  il  n'en  relia  que 
la.  cendre.  Alors  les  Arfenites  témoignèrent  i 
l'empereur  qu'ils  fe  foumettoient  au  patriarche 
Grégoire,  &  le  prince  tranfporté  de  joie,  les  lui 
mena  fur  le  champ  marchant  avec  eux  à  pied» 
nonobflant  la  neige  qui  tomboit.  Ils  reçurent 
de  lui  des  eulogics ,  &  même  la  fainte  commu- 
nion, enferme  qu'ils  paroiiroienteackremieatie- 
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venus  de  leur  fchirme  :  mais  des  l'c  lendemain  J'"'***'**' 

qui  étoit  le  jour  de  Pâques ,  leur  ardeur  pour      '  '*84^ 

l'union  commença  à(e  rcfroidu  i  ils  crurcntavoir 

été  furpris ,   &  s'étanc  à  peine  contenus  pcn- 

danc  ^jour-lâj  le  lundi  prei(]pe  cous  réclame* 

rent. 

L'empereur  vo'ùnt  qu'il  avoit  travaille  en  vain, 
afTcmbla  les  principaux  d'entre  les  Arfenites  pour 
leur  parler,  &  leur  demanda  ce  qu'ils  penfoienc 
du  |>aKriarche  Grégoire.  Ils  furent  embarralTezr  . 
car  il  étoit  étrange  de  ne  le  pas  connoître  pour 
patriarche  ,  après  avoir  reçu  la  communion  de  (à 
main  ;  &  le  reconnoiOant  il  n'étoit  pas  honnête  , 
de  chercher  des  prétextes  de  fcandaie  pour  refulèr 
de  fé  réunir  à  lui.  Enân  ils  avouèrent  ^uli  écoit 
patriarche.  Alors  rempereur  le  fit  paroicre  ,  car 
il  le  cenoit  caché  tour  proche  revêtu  pontificale- 
ment  j  ic  Grégoire  (e  voyant  reconnu  par  les  Ar- 
fcnites,  commençai  leur  reprocher  d'avoir  man- 

2ué  à  leurs  promeflès ,  empioïanc  ces  paroles  de 
tint  Pierre  :  Ce  n'eil  pas  aux  hommes  que  vous  ja.wk^ 
avez  ment! ,  c*eft  à  Dieu  *>  &  a\iffi-tot  il  pronon- 
ça contr'eux  excommunication ,  croiant  ramener 
par>là  ceux  dont  la  confcience  écoit  la  plus  ten- 
dre. Mais  ce  procédé  les  aigrit  davantage,  &  ils 
fe  retirèrent  uns  (è  (bucier  de  rexcommunication. 
Il  en  demeura  toutefois  quelques-uns ,  dont  l'em- 
pereur &  le  patriarche  fè  réjoiiirent,  comme  s*il| 
les  a  voient  tous  rameiiez  Ceux-ci  demandèrent 
outre  ce  que  l^on  âvoft  déjà  fait  contre  le  pan» 
oppofé ,  que  cous  ceux  oui  avoient  été  ordonnes. 
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*  ''  '  par  Jean  Vcccos  dans  C.  P.  foflcnt  interdits  pour 
An.  4.  çQÛjours ,  ceux  qui  étoient  hors  de  la  ville  fufpeiu 
dus  pour  un  temsi  Ci  ce  n'étoic  les  petfecuteurf 
qui  dévoient  être  incerdics  pour  toujours  :  que  les 
autres  après  le  vms  delalurpenfe  ne  puf^ntêtre 
promus  à  un  ordre  (liperieur  ,  quelque  progrès  ^ 
qu'ils  liflent  dans  la  vertu.  A  près  qu'on  eût  rédigé 
ces  conditions  par  écrite  ils  fe  retirèrent. 

XV.  Androniç  métropolitain  de  Sardis  principal 
faHktiKgr^!  auteur  de  tous  ces  maux  fiic  accufé  par  le  moine 

Gala^lion  Ton  difci^le ,  d'avoir  mal  parlé  de  l'em- 
pereur ,  auquel  il  ctoit  d'ailleurs  fufpe^t  de  plus 
tMk9»%i.  grands  crimes.  Il  fut  donc  traité  comme  coupa- 
ble de  leze-majefté.  Premièrement  on  le  chargea 
d'injures  &  de  reproches,  de  ce  qu'étant  moine  il 
avoit  ofé  quitter  Ion  habit  &  reprendre  le  rang 
d'cvcquei  &  après  pîufieurs  autres  infulteSjOa 
le  frappa  à  coups  de  poing  &  le  pouHant  rude- 
ment ,  on  le  jetca  hors  du  lieu  de  l'aflcmblée. 
Ce  qui  lui  fut  le  plus  fenfible,  c'eft  ce  que  lui  fit 
Nicandrc  évéque  de  Larifle  qu'il  avoit  dcporé» 
comme  ayant  été  prdonné  par  Jean  Veccus.Celui» 
ci  voyant  Andsonic  chaffé  nonteufement,  prit  ua 
capuce  de  moinequ'il  lui  mit  fur  la  tcte  :  Andro- 
niç le  jetta  ,  Nicandre  le  remit ,  ce  qui  ayant  re- 
commencé plttûeurs  &is  excita  la  riiée  des  fpec- 
tateurs. 

XVI.  Charles  roi  de  Sicile,  autrefois  la  terreur  des 
m^dk'^sictjr'"  Grecs,  mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  tant 
Tj!j.v!itni.     pertes,  &  particulièrement  pour  laprife  de 

(on  fils .  mourut â  Fogia  enPoûille  le  leptiéme 
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de  Janvier  iiSj.  En  recevant  le  viatique  ,  il  té- 
moigna  une  grande  contrition  &  dit  avec  grand  ^^85» 
lefpeâ:  :  Sire  Dieu ,  comme  je  croi  vraiemenc 

Sue  vous  êtes  mon  Sauveur ,  ainH  je  vous  prie 
'avoir  pitié  de  mon'  ame  i  6c  comme  je  fis  l*en« 
trcprife  du  royaume  de  Sicile  >  plus  pour  fervirla 
fàinte  églife  que  pour  mon  profîc  ,  ainfî  vous 
me  pardonniez  mes  péchez.  Il  avoir  vécu  {bixan*  - 
*e-cinq  ans ,  Ô:  en  avoit  régné  dix-neuf,  &  fut 
enterré  à  Na pies  dans  l'églife  métropolitaine  par 
le  légat  G  jiard  de  Parme  aflîfté  de  plufîeurspre-  ' 
lats  du  royaume.  Comme  Charles  II.  ion  hls  aîné 
&  Ion  rucccfllur  éroit  priionnier  en  Catalogne , 
le  pape  Mai  tin  prit  ibm  de  la  conduite  du  royau- 
me &  en  écrivit  ainfi  au  légat  Gérard.  Des  le       ...^  , 
tems  que  le  dctunt  roi  Charles  s'achemmoit  a 
Bourdea^R ,  il  nous  remit  par  Tes  lettres  patentes 
la  direâiion  de  Ton  royaume ,  pour  y  reformer  les 
abus  dont  le  plai^iioient  les  églifes  ,  les  commu* 
nautez  &  les  particuliers i  &  en  dernier  lieu,  pen- 
dant la  maladie  qui  l'a  enlevé  en  peu  de  jours,  il 
nous  a  confirmé  ce  pouvoir  par  d'aucres  lettres 
patentes.  Or  en  vertu  des  premiers  ,  nous  vous 
avons  chargé  de  vous  informer  exaâemenc  de 
Tétat  du  royaume  >  de  ayant  reçu  votre  réponfê  > 
nous. avons  commencé  à  chercher  les  moïensles 
plus  efficaces  pour  y  rétablir  la  tranquilicé,(8e  nous  ^ 
nous  propoTonsde  continuer  jufquesàce  que  nous 
en  voyioasr^ffsc  La  leccre  eft  du  xmziémc  def 
licier.  V  • 
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~  ^      Le  roi  Charles  avoit  nommé  pour  bail  ou  re- 

AN.  iia4.  _ç     royaume  pendant rabfence de fon  filsRo- 
ihtd.».*'      g^jj  comte  d'Artois  fon  neveu  ,  qui  fe  trouvoic 
auprès  de  lui ,  toutefois  fous  le  bon  plaidr  du  pa- 
pe, qui  lui  confirma  la  régence  i  mais  lui  donnant 
pour  adjoint  le  légat  Gérard  de  Parme  &  ordon- 
liant  qu'ils  exerceroienten  cornmun  leur  autorité, 
qu'ils  rcconnoîtroient  la  tenir  déréglife  Romaine  > 
éc  qu'elle  dureroit  jufques  à  ce  que  le  roi  Charles • 
^    II.  mt  mis  en  liberté.  Il  voulut  auITi  que  l'on  pût 
appeller  d'eux  au  faint  (îege.  C*eft  ce  que  porte  la 
bulle  adreflee  à  l'un  &  i  l'autre,  ^  datée  du  fei- 
Tiéme  de  Février, 
xvti-        Le  pape  Martin  IV.  n'eut  pas  le  tems  d'exe- 
îit'iïonox'ius"  cuter  les  bons  dcffeins  pour  la  Sidle  :  le  jour 
ivipape.      de  Pâques  qui  cétte  année  1x85*  fut  k  vingt- 
,,.,2.  cinquième  de  Mars  ,  ayant  célébré  UrmcGé  êc 
T0ftbr,tôiut.  mangé  kCon  ordinaire  avec  (es  chapelains,  il  fe 
trouva  mal  fans  qu'il  y  parût  au  dehors  ;  & 

Jï«»*»>'<M44-  ^^^^  4*^^^  louffroit  beaucoup  ,  les  mé- 

decins ne  trouvoient  point  la  maladie  confide- 
rablc  ne  voyoient  aucun  indice  pour  la  juger 
mortelle.  Toutefois  le  mercredi  luivant  vingt- 
huitième  du  même  mois  il  mourut  fur  le  mi- 
•  '  .  nuit  à  Peroufe  ,  où  il  Fut  enterré  dans  l'églife 
de  laint  Laurent ,  &  plufieurs  malades  furent 
guéris  à  Ton  tombeau  en  prefence  d'un  grand 
nombre  de  clercs  &  de  laïques  :  fuivant  le  témoi- 
gnage d'un  auteur  du  temps  ,  qui  dit  que  ces 
nwcies  durpient  encore  lorrqu'il  écrivoic^  iça^ 

voir 
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voir  le  douzième  de  Maiifiiivant.  Le  pontificat  de  "T"""^ 
Martin  IV.  avoit  étéde  quatre  ans  un  mois&ièpt       '  ^* 
jours. 

Le  faint  fiege  ne  va<]ua  que  quatre  jours  ^  11^11.11.14.1}. 
&  le  fécond  d'Avril  les  cardinaux  élurent  Jacques 
Savelli  noble  Romain  cardinal  diacre  du  titre  de 
iàinte  Marie  en  CoTinedin.-  Il  avoit  étudié  plu- 
fieurs  années  dans  Tuniverfité  de  Paris  ,  avoit 
été  chanoine  de  Châlons  (br  Marne  .  &  fut  Ëiit  . . ,  ^ 
cardinal  par  le  pape  Urbain  IV.  au  mois  de  De-  >«• 
cembre  ixtf  i.  Ëunt  élu  pape  il  prit  le  nom  d'Ho. 
norius  .IV.  Il  étoit  fort  incommodé  de  la  gouce 
aux  pieds  6c  aux  mains ,  enforte  qu'il  ne  pouvoir 
célébrer  la  meflè  qu'avec  certains  inflrumens. 
Aïant  été  élu  à  Peroufe  il  paflà  auflî-tôt  à  Rome  , 
où  il  fut  facré  &  couronne  comme  il  eft  vrai-  p^,^. 
femblable  le  dimanche  vingtième  de  Mai  jour 
de  l'odave  de  la  Pencecôce  i  &:  le  vingt-cinq  il 
écrivit  la  lettre  circulaire  ,  pour  donner  part  à 
tous  les  fidèles  de  (a  promotion.  Il  y  parle  ainfi  : 
Après  les  funérailles  du  pape  Martin,  nous  nous  ^  ^  ^  • 
aflcmblàmes  le  premier  jour  d'Avril ,  librement 
fans  avoir  été  enfermez  comme  il  s'efl:  quelque- 
fois pranquc  dans  la  vacance  de  l'cglife Romaine, 
par  un  abus  condamnable.  Paroles  qui  font  voir 
combien  la  conftitution  de  Grégoire  X.  touchant 
le  conclave  étoic  encore  odieufe.  Hooorius  ne 
tint  le  faint  fiege  que<ieux  ans. 

Dans  l'ordre  des  ermites  de  faint  Augudin  étoit    x  v  1 1  t. 
alors  un  religieux  ,  qui  fut  dcpuis  un  des  plus  fa-  defrc«Giito'* 
meux  doi^eurs  de  foû  temps.  C'étoit  Gilles  de  , 
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•   Rome  cie  l'illuftre  famille  des  Colonnes ,  qui  avoir 

An.  liSj.  long-tems  étudié  à  Paris  ,  &  été  difciple  de  faint 
Thomas  d'Aquin.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  l'avoit 
donné  pour  précepteur  à  Philippe  Ton  fils  aîné  ôc 
fon  fuccçfleur  à  la  couronne.  Or  pendant  que 
£reJEe  Gilles  .de  Kpoie  écodipit  à  Paris ,  il  a^oic 
avatM:.c  <te  vive  voix  de  par  éait  quelques:  pro« 
»<tojtS}.».7<.  pofiùons ,  que  Tovcque  Ënrieiine.Tempier  avott 
jiigées  ckvoijf  ccre  rerra^i^  Aptes,  ks  avoir  exa* 
jninées  par  lu^QiénaQ».&&ir examinée  par  kcbaa. 
celier  de  ion  égiifê  &  par  d'autres  dodeurs  en 
ibéologie  :  mais  firere  Gilles  de  Rome  loin  de  les 
wraâer».  i^ititm  efibrcède  iesappiner  de  phifieurs 
j^ifeos.  Depuis  étant  Tenu  â  Rome.»  il  aftit  a» 
pape  HQn<mus.de  6t  xctraâes  delà  manière  qi^il 
.  roidotmeroit.  Susqusi  le  pape  écmi^  i  l*évé(pie 
de  Pads  Renoiil  de:  HombtterefiKce(&ur  d'Etieo^ 
ne>  d^aflèmUet  Ifr  chancelier  de-  fi>a  église  Ac  tons 
ks  autres  doâebrs^en  tbéologie ,  de  par  leurs- avb 
en  leur  preiènce  faire  révoquer  à  fbere  Gilles  coût 
cequ*ilsjugeroienc  reprehendble  à  la  pluralité  des 
voix  :  particulièrement  ce  que  l'évcque  Etienne 
avoir  ordonné  de  reuader.  La  lettre  eiè  du  pce- 
paier  de  )uin  12.H5. 
v*Miit.xt%s*».  frères  Mineurs  tinrent  cette  année  à  Milan 

4*  s-  leur  vingt-fixiéme  chapitre  gênerai ,  où  ils  élurent 

a  la  place  de  frère  Bonne -grâce,  mort  l'année 
précédente  ,  here  Ariot  de  Prato  en  Tofcane, 
qui  étoit  alors  à  Pans ,  &  qui  fut  l'onzième  gêne- 
rai de  l'ordre.  Il  fit  venir  a  Pans  frère  Pierre- 
Jeaa  d'Olive  pour  continuer  l'ejoamea  de  ia  doc* 
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erine  toujours  rufpeâe  i  mais  il  fe  défendit  fi  bieû  ^"^^  ^ 
qii*ii  éviu  encore  alors  la  condamnation  >  &  Ar-  ^  ^'^'^^  ^ 
Iûc  mourut  l'année  fiûvante  â  Paris ,  n'aïantgou^  . 
vemé  l'ordre  qu'onze  moi«.  Son  pere  gentilhom^  ' 
me  d'ancienne  nobledè  &  Tes  trois  fireres  avoient 
aulïi  embraflc  la  règle  de  faint  François. 

Vers  Li  Pentecôte  ,  qui  cette  année  fut  le  tfei*      x  i  x. 
zicme  de  Mai,  le  roi  Philippe  le  Hardi  aflembla  Phîu^^iejte. 
fon  armée  près  de  Toulou(e  pour  marcher  à  la  , 
conquête  du  roiaume  d  Arragon  aiant  avec  lui  ^m* 
le  cardinal  Jean  Cholcc  légat  du  faint  fîege.  Ou-  Eiitùun.t^^ 
tre  les  décimes  de  Fiance  ,  le  pape  Martin  avoit 
accorde  au  roi  en  fiveur  de  cette  entreptifè  , 
celles  des  dioccfes  de  Lie^c  ,  de  Metz  ,  de  Ver» 
dun  &  de  Balle  :  dequoi  l'empereur  Rodolfe  fe 
plaignit  au  nouveau  pape  Honorius ,  demandant 
que  cette  conceffion  tut  révoquée.  Mais  le  pape 
lui  reprefenca  y  que  cette  guerre  étoit  entreprife 
pr  ordre  du  (aint  fîégé  contre  Pierre  d'Arragon 
ion  perfécuteur  >  6C  que  les  décimes  de  ces  diocè^ 
fcs  n'étoieiTt  impofées  que  pouf  peu  de  cenkS.  Là 
lettre  e(l  du  premier  jour  d'Août  \\  donna  au£i 
ies  décimes  du  roïauinesde  Majorque  pendant  trois  ... 
ans  àr  Jacques  roi  de  ceoe  Ifle  >  qui  bien  que  Irere 
de  Pierre  roi  d'Arragon  avoit  pris  contre  lai  k 
parti  dtt  roi  Philippe.  * 

L'armée  de  France  eficni  en  Cacalogtfeief  ving- 
tième de  Juin ,  dcles  croifez  dont  elle  étole  tom-    ctp^  ,^t. 
poCic  ne  côinaicaoient  pas  moin^  de  défbrdres  '^  f-  f 
j|ue  d'autres  troupes*  Us  profimeient  ks  églifes 
pur  i'elKifioa  du  ung  le' fat  dtef  impitt^BfeKrili 
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444  Histoire  Ecclesiastiq.ue. 
«■  violoient  même  des  religieufes.  Ils  emportoient 

An.  1185.      ^^çj  facrcz,  les  croix,  les  images,  les  livres , 
&  les  ornemerts  d'cglife ,  &  fe  les  vendoient  Tun 
à  raucte.  Ils  dcpendoient  les  cloches ,  les  brifoient 
ou  les  emportoient.  Ceft  ainû  qu'ils  fe  conduit- 
rent  pendant  toute  la  campagne,  prétendant  tou- 
-  .       tefois  gagner  l'indulgence  de  la  croifade  :  pour  la- 
quelle ils  avoient  une  telle  dévotion',  que  ceux 
qui  ne  pouvoient  tirer  xle  flèches  ou  empldîec 
d'autres  armes,  prenoient  des  pierres  6c  difoient: 
'  f.  1*9'  le  jette  cette  pierre  contre  Pierre  d'Arragon*pour 
gagner  l'indulgence. 
t'f^^      Le  roi  Philippe  aflîe^ea  Gironne  k  veille  de 
faint  Pierre  vingt- huitième  de  Juins     Ce  logea 
chez  les  frères  Mineurs  avec  le  kgat  Jean  Cholet. 
jhi^jkt^^  Pendant  ce  fiege  les  Francis  ruinèrent  hors  la 
ville  l'églife  de  fàint  Félix  ,  &  coupèrent  en  pe- 
tites parties  les  reliques  de  plufieurs  faints ,  en- 
tr'autre  le  corps  de  laint  Narcifle  regardé  comme 
pation  de  Gironne.  Les  Catalans  attribuèrent  a 
une  punition  divine  de  ces  profanations  &:  de  ces 
crimes  les  maux  dont  l'armcc  Françoile  hit  af- 
mttLsttdâlU  fiicrée.   Premièrement  une  multitude  innombra- 
ble  de  mouches  attaquèrent  leurs  chevaux  &  par 
leurs  piqueures  venimeufes  en  tuèrent  un  grand 
/•  570.   nombre  :  dont  les  corps  avec  ceux  des  hommes 
tuez  par  les  ennemis  étant  promptemcnt  corrom- 
pus par  la  chaleur,  cauicrciu  une  mteclion  inhip- 
portable,  &  enluite  des  maladies,  dont  mouru- 
rent pluûeurs  lèigneurs  &  une  grande  partie  des 
.  troupes*  C'eft  pourquoi  après  la  priie  de  Gironne 
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quiferendiclefcptictnedeSeptcmlarej  le  roi  Phi- 
lippe  ne  fongea  plus  qu'à  fc  rètircr  :  mais  dans  cet-       *  ^  5* 
te  marche  il  fut  lui-même  attaqué  de  la  maladie  • 
de  l'armée  »  &  devint  û  Ê^ible  que  ne  pouvant  plus 
fe  tenir  à  cheval  on  le  -portoit  à  br»9  fur  un  lit. 
U  arriva  .ainH  à  Perpignan  »  où  il  mourocle  di-  swd^|»»^54t 
manche  vingc-troifiéme  de  Septembre ,  âgé  de 
quarante  ans^  après  en  avoir  regqé  quinze.  Son  fils 
j|iné  Philippe  IV.iurnommé  le  Bel  lui  fucceda  à 
râge  de  dix-(èpc  ans  6ê  en  régna  vingt-nieuf, 

Cependant  le  pape  Honoiius  achevant  letRU   .  xx. 
vail  commence  par  Con  predeceflèur,  publia  une  ^upapc^o^û 
confticution  pour  retrancher  les  abus  introduits  j^;^*"^ 
dans  le  roïaume  cfe  Sicile,  qui  avoient  caufc  la  *  • 

révolte  -,  &  cela  du  confentcinenc  du  nouveau 
roi  Charles  II.  qui  s'ctoit  entièrement  fournis  a 
ce  que  le  pape  en  ordonncroit.  Cette  conflicu- 
tion  eft  datée  de  Tivoli  le  vingt- ieptiéme  de 
Septembre  ii8$.  fie  ioulcnte  par  quatorze  cardi- 
naux ;  mais  elle  ne  regarde  que  le  gouvernement 
temporel.  Enfuite  le  pape  voulant  ramener  a  l'o- 
bcïllance  des  François  les  Siciliens  ,  qui  recon- 
noilloient  le  roi  d'Arragon  :  déclara  qu'ils  fcroicnt 

Î>rivez  du  bénéfice  de  cette  conftitunon  tant  qu'ils 
ui  demeureroient  fournis.  Enfin  il  rcierva  au  laine 
fiege  la  difpofition  des  évêchez  du  roïaume  de 
Sicile  tant  que  la  guerre  dureroit,  de  peur  qu'on 
n'y  mît  des  fujets  mal  intentionnez  pour  le  roi 
Charles. 

Le  roi  Pierre  d'Arragon  ne  âiivécut  gueres  Monacr.erre 
qu*anmoisauioideFrance,  &  mourut  le  onziémç  '"«^'^'"s»»- 
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'  — Novembre  jour  Je  Ginc  Martin  âge  de  qua- 

An.  rantc-fix  ans,  dont  il  en  avoit  rec^né  neuf.  Il  fe 

ti».e.  is.^f7s.  f econcilia  a  1  egiiie  &  rtc^ac  tous  les  lacreniens  ^ 
iif^it.t,7.  mains  de  l'archevêque  de  TarragojQe.  AU 

feofe  Ton  fîls  aîné  lui  fucccKia  aux  roïaumes  d'Ar-^ 
ragon  ££  de  Valence  &  au  comte  de  Barcelone  , 
&  Jacques  Con  fécond  Bis  au  roïaumè  de  Sicile  > 
fui  van  c  qu'il  en  .'^voit  dirpofë  par  Ton  teftamenc 
AVfokiioisac         ItsAïc  la  ville  de  Viterbe  écoit  demeurée  eje- 
cordéetparic    communiée  pendant  lout  le  pontificat  précèdent  * 
^«'^  i  Sf.ir.  a  caule  de  la  (édition  arrivée  après  la  mort  du 
'sittttxMu  p^^^  Nicolas  IIL  &  Temprilonnement  des  deux 
'•41*         cardinaux  Matthieu  &  Jtan  des  Urfins.  Les  ha- 
bictns  avc^ent  demandé  pardSn  au  pape  Martin 
{ans  avoir  pû  l'obtenir  :  mais  le  pape  Honoriss 
fe  laiflà  fléchira  leurs  (bumiifions  &  leva  l*ezcbm-> 
municatlon ,  à  la  charge  qu'ils  abattroient  la  {Aus 
grande  partie  de  leurs  murailles  6c  fônderoient 
un  hôpital ,  où  ils  emploïeroient  ju{qties  i  vingt- 
quatre  mille  livres  de  papaims,  Ôc  qui  feroit  plei- 
nement fournis  d  celui  du  faint  Elprit  de  Rome. 
De  plus  la  ville  de  Vitcrbe  fut  privée  de  toute 
junldittion  &c  le  pnpc  la  retint  toute  entière  :  fe 
rélervant  aufli  la  faculté  de  procéder  ainfi  qu'il 
jugcroit  bon  contre  les  particuliers  coupables  de 
la  [édition.  La  bulle  e(l  du  quatrième  de  Septem- 
bre 1285. 

Rain.  n,  67.       Melchïor  Buflctto  cvcque de  Tortone  en  Lom- 
'    bardie  avoit  cte  tue  i  année  prccedcnte  en  cette 
manière.  Guillaume  marquis  de  Montferrat,  prit 
de  ibrce  la  ville  de  Tortone  ,  U  i^évêque  qui 
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avoit  foutenu  la  guerre  coiuic  lui  fc  fauva  dans  . 
le  turiiulte  à  pied  &c  dcguifc  :  mais  il  fut  pris  par 
des  gens^^du  marquis  &  garde  quelque  tems  dans 
un  château  par  fon  ordre.  Enfuîte  comme  quel- 
ques jparens  de  Tcvéque  tenoient  encore  dans 
un  château  nommé  Sorli  &  reiuloient  de  le  ren- 
dre i  ion  ordre  ;  le  marquis  l'y  envoïa  fous  bonne 
garde,  mais  ils  n'obcïrenc  point  i  &  lorfqu'on 
remenoit  l'cvcque  vers  Tortone  ,  il  fut  tue  avec  . .  * 
quelques  autres ,  ians  que  les  gens  du  marquis 
s'en  appcrçuflent  i  caufe  d'un  brouillard  cpais  qui 
les  féparok,  &  foa  corps  demeura  iong-cems  uii» 
iepulture. 

Le  marqttu  l'aïanc  appris  oémoigna  èn  être  fort 
afflige  :  il  ne  rapporter  le  corps  &  enferrer  hoDO*'  * 
rablement  dans  Tédife  cathédrale  de  Tortone# 
Toutefois  il  fut  cite  à  comparoitre  en  perlbnne 
devant  ït  pape,  pour  rendre  compte  de  ce  meur« 
tre  :  parce  qu'il  étoit  confiant  que  l*évcque  avoir 
été  arrêté  &  gardé  par  foti  oïèsc.  Il  envoïa  en  • 
cour  de  Rome  s'excuser  ,  proteftanc  première- 
ment qu'il  a*avoit  ni  commandé ,  ni  con£!illé  la 
mort  de  l'évêque ,  Se  qu*au  contraire  il  en  avoir 
eu  une  fenfible  douleuv.  EnTuite  qu'il  lui  étoic 
ixnpoffible  de  Êdre  k  voïage  de  Rome ,  à  caufe 
des  ennemis  dont  il  étoit  environné,  9c  de  ceux 
par  les  terres  de(quels  il  Eiudroit  pafièr  :  enfbrte 
<^ue  ce  ièroit  ezpofer  fa.  vie  &  fon  écat  pendanir 
ion  ab(ence. 

Le  pape  Honorius  fut  touché  de  ces  raifons ' 
^  donna  comaiiilion  à  l'archevcque  de  Cofeace 
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  de  au  provincial  des  frères  Pre(cheurs  en  Lom- 

^^5*  bardie  d'examiner  (ans  procédures  judiciaires  les 
cxcufès  du  marquis ,  6c  s'ils  les  trouvoient  veri* 
tables ,  le  recevoir  à  k  purger  de  la  more  de  l*é- 
yêque  avec  vingc  oerfbnnes  :  enjSiice  lui  impo(èr 
cette  pénitence.  11  ira  publiquement  nuds  pieds 
en  chemifè  &  la  tête  nue ,  depuis  le  lieu  où 
l'évêque  a  été  pris  jufques  à  i'églile  de  Tortone , 
&  dans  les  villes  de  Verceil ,  d*Ivrée  &  d*Albe , 
depuis  la  porte  jufques  à  l'cglife  cathédrale.  Il  fera 
prive  lui  &  fa  pofterité  de  tout  droit  de  patronage , 
fîef  ou  bail  emphytéotique  qu'il  tient  de  l'églife 
de  Tortone  ;  &:  fa  poftencc  julques  à  la  quatriè- 
me génération  fera  incapable  de  pofl'edcr  aucun 
bénéfice  dans  la  même  égliie.  il  rendra  tous  les 
châteaux  &c  les  terres  qu'il  retient  appartenans  i 
cette  églife.  Enfuite  vous  lui  donnerez  l'abfolu- 
tion  qu'il  demande ,  à  la  charge  de  fonder  dans 
un  an  un  autel  dans  Téglife  de  Tortone  ,  qui 
ioit  défervi  par  deux  prêtres  avec  chacun  vingt- 
cinq  livres  Genoifes  de  revenu.  Vous  lui  enjoin« 
drez  auili  le  vdiage  d'Outre- mer ,  ou  le  pelerina» 
ge  à  fàint  Jacques  de  Compoilelle  ,  quand  nous 
jugerons  à  propos  »  &c  de  plus  des  jeunes ,  des 
.prières  &  d'autres  oeuvres  pies ,  félon  que  vous  croi^ 
rez  expédient  pour  Ton  iàlut.  Nous  voulons  de 

f)lus  qu'il  vienne  (ê  preiènter  devant  nous  dans 
'an  après  que  Ces  excu(ès  auront  celle  ;  &  nous 
ne  prétendons  point  par  cette  indulgence  oter 
aux  princes  fecuiiers  la  iàculté  d'exercer  envers  lui 
'  içs  loix  portées  contre  les  fàcrileges.  Cette  conu 
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miflîon  efl:  dattée  de  Rome  le  vingtième  de  De-  . 
cembre  1185. 

En  Pologne  Lefco  le  Noir  duc  de  Cracovie  ««^.«.j*' 
fîit  abfous  par  ordre  du  pape  Honorius  de  l'ex- 
communication qu'il  avoir  encourue ,  pour  avoir 
emprifonné  &  maltraite  l'évcque  Paul  deux  ans  * 
auparavant  i  &c  les  chapelains  du  duc  ,  qui  non- 
obftant  les  cenfures  avoicnt  célébré  devant  lui 
l'olîice  divin,  furent  relevez  de  leur  interdiélion. 
Le  duc  termina  cette  affaire  par  une  tranfadion  ^/«^wt.*! 
avantageufe  i  révêque.  Le  pape  Honorius  écri- 
vit aum  aiuc  ftigneurs  &  aux  prélats  de  I^lognc  ^^•'** 
pour  y  faire  païer  le  denier  ùânt  Pierre  établi  lous 
le  roi  Cafàmir,  plus  de  deux  cens  ans  aupara-  *¥i>ut«  tigi 
vant. 

Henri  IV.  duc  de  Silede ,  furnommé  le  Bon  xxm. 
par  ironie,  impofà  (ans  aucun  droit  à  Tiiomas  inautedS^' 
ëvcque  de  Breflau  &  à  tour  le  clergé  du  dioceCs>    w».  ut.  7* 
une  groilè  contribution  d'argent,  ponrfisdédom.  b.V(l/^r 
maeer  des  frais  d'une  guerre  qu'il  avoit  entrepriic 
^  tontenuë.injuftement.  Comme  on  refiifeit  de 
païer  cette  impofition»  Henri  iê  (àifit  de  tous 
les  biens  de  l'élue  de  du  clergé ,  fle  enfiiite  de 
toutes  les  dinjR.  L'évêque  Thomas  après  avoic 
inutilement  tenté  les  voies  de  la  douceur,  porta 
fcs  plaintes  â  Jacques  Svinca  archevêque  de  Gnef. 
ne  ibn  métropolitain ,  qui  le  jour  de  l'Epiphanie 
Ii8  5.  aflembla  un  concile  i  Lancicie  ,  où  (e  trou- 
vèrent quatre  évêques  :  Paul  de  Cracovie  ,  Jean  xim.si.<«v| 
de  Pofnanie,  Viflas  de  Vladiflavie,  &  Volmir  de 
Lufuc:  avec  grand  nombre  d'abbez  &  d'autres 
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prélats.  Ce  concile  excommunia  le  duc  Henri  U 
AN.itS)*  tous  Tes  complices  ^  &  mit  en  interdk  tout  le  dio- 

cefe  de  Breflau.  *  •*. 

Tout  le  clergé  fecutier  &  régulier  obferva  Hn- 
terdic ,  excepté  les  frères  Mineurs  du  couvent  de 
faint  Jacques  dans  la  ville  :  mais  les  frères  Prê- 
cheurs l'obferverent ,  aulîi  hirent-ils  chairez  avec 
l'cvcque  &  tout  le  clergé.  L'évcque  fe  retira  à  Ra- 
tibor  en  Silefie  dans  Ion  diocèfe ,  où  il  fut  bien 
reçu  par  Ladiilas  ducd'Opolie  qui  en  écoit  le  maî- 
tre :  mais  le  duc  Henri  lui  fit  la  guerre  pour  ce  fu- 
jet ,  &  vint  l'affieger  dans  Ratibor  :  ce  c^i  fit  mur- 
murer le  peuple  de  la  ville  contre  l'évcque  Tho- 
mas U  Con  clergé  qui  leur  avoient  attiré  la  difette 
des  vivres.  Alors  le  prélat  aimant  mieux  fe  mettre 
•  •  •  en  péril  que  de  faire  fouffrir  ce  peuple ,  , auquel  il 
avoir  obligation  :  fe  revêtit  de  les  habits  pontifi- 
caux, &  lortit  ainfi  de  la  ville  avec  quelques-uns 
de  (on  clergé ,  revêtus  aufli  de  leurs  ornemens.  U 
marcha  droit  au  camp  du  duc  Henri ,  qui  filrpns 
^  touché  de  ce  fpeâiacle  »  fortitde  ù.  tente  ,  cotu 
rut  au  'devant  de  l*évêque  U  Ce  jetta  à  lès  pieds. 
Vévècpe  le  rdeva  h  ils  s'embrafTerenc  avec  larmes; 
&  étant  entrez  fèuls  dans  une  églifftrochaine  de 
iàint  Nicolas!,  ils  fe  réconcilièrent  :  le  duc  promit 
de  rendre  â  l*évcque ,  aux  églifes  &  au  clergé,  tout 
ce  qu'il  leur  avoir  ôté ,  il  leva  le  fiege  de  Ratibor, 
&  l'archevêque  de  Gnefne  leva  les  cenfures.  Mais 
t  ceci  n'arriva  qu'en  1187. 

saitedc?J«dc  L'empereur  Andronic  Paleologue étant  revenu 
l'êgiifcciec^ue.  à  C  P.  aptcs  fou  voyagc  de  Nacolie>  n'abandou- 
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noie  point  Con  entreprifè  dé  rétinir  entc'eux  les  - 
Grecs  ichifmatiques.  Il  y  écpit  excité  de  nouveau  ^' 
par  quelques  prétendus  prodiges ,  qui  le  frap- 
poient  extrêmement ,  car  il  étoit  timicle ,  5c  (uper- 
ftitieux.  Dans  une  maifon  particulière  attenant  à 
fainte  Sophie  ,  une  image  de  la  Vierge  peuuc 
fur  une  muraille  parut  pleurer  pendant  plufieurs 
jours ,  de  Cl  abondamment  qu'on  recùeilloit  les 
larmes  avec  des  éponges.  Dans  une  autre  mai- 
fon  l'image  de  faint  Georges  parut  jetter  beau- 
coup de  iang.  Ces  accidcns  étoient  les  effets  na- 
turels de  l'humiditcdes  murailles  :  mais  les  Grecs 
les  prenoient  pour  des  prodiges  &  des  fignes  de 
la  colère  de  Dieu.  L'empereur  craignit  donc  que 
Dieu  ne  lui  marquât  que  rien  ne  le  devoir  détour- 
ner du  foin  de  rciinir  l'églife  :  mais  il  ne  pouvoir 
ramener  les  écrits.  Les  Arfenites  étoient  choquez 
de  ce  qu'on  riommoic  le  patriarche  Jolêph  dans 
les  pëcres  publiques  «  dece  que  Pon  communi- 
<|uoit  avec  fes  feâateurs,  quoiqu'il  eût  été  excom- 
munié par  Arlène.  La  réunion  avec  le  papeétoit 
encore  une  descaufes  de  leur  éloignemeot. 

yPour  les  appâiiêr  Tempeteur  leur  accorda  la 
permif&on  de  rapporter  le  corps  d'Arfene  de  Prd* 
coiiefe  à  G.  ce  qu'ils  demandèrent  ardfideufe* 
snent,  afin  qu*Arlèhe  piaroiflant  aroir  étéinjufte- 
ment  chafR^,  Jofeph  paflat  pour  iifurpateur.  Mais 
l'empereur  ne  pénétrant  pais  . leur  inténâon^  & 
n'ayant  en  vûëquelà  paix  cfe  Téglilèjeur  accorda 
auiH-tôt  ce  qu'ils  demandoient.  Le  corps  d'Arfene 

Lllij 


Digitized  by  Google 


45*-     Histoire  Ecclésiastique.' 
'  étant  arrive  à  C.P.fut  reçu  à  la  porte  de  la  ville 
par  le  patriarche  Grégoire,  accompagne  de  tout 
le  clergé  &:  par  l'empereur  avec  tout  le  fenat,  & 
porté  lolemnellemcnt  â  fainteSophie  avec  le  chant 
&  le  luminaire.  Mais  depuis  Theodora  fille  d'Eu- 
logie  &  nièce  de  l'empereur  Michel  le  mit  au  mo* 
naderede  S.  André  qu'elle  avoit  rd)âd. 
y^chim.  r .  3 } .       L'empereur  Andronic  étoit  demeuré  veuf  >  dès 
««x-  (.  X.      jç  vivant  de  fon  pere ,  &  fa  défunte  femme  Anne 
de  Hongrie  lui  avoit  laiffé  deux  fils  Michel  & 
Conftantin.  Voulant  donc  fe  remarier ,  il  ne  crut 
pas  devoirs'allierà une  tcce  couronné,  parce  que 
les  enËtnsquiviendroiencde  ce  fécond  lit  ne  de- 
/M.  voient  pas  régner  i  &  il  (è  contenta.  d*époufec  lo* 
\^tiàt  autrement  Irène,  fille  de  Guillaume  mar- 
f*7ji.        quis  dè  Môntferrat  &  de  Beattiz  de  Caftille fille 
^M$htmf.f,  l'alirologue.  Ce  mariage (è  fit  iàns  dif* 

penfedu pape  contre  lacoâtume  des  Latins,  qui 
n'en  contraéboient  point  (ans  fa  permilHo^vec 
les  Grecs  fchifmatiques  :  mais  le  marquis  de  Mont- 
ferrat  étoit  alors  excommunié  à  cauie  du  meurtre 
de  l'évcque  de  Tortone,car  c'ctoit  pendant  le  cours 
de  l'année  118  5  x'eft  pourquoi  il  traita  fecretemey 
l'affaire  de  ce  mariage. 
piainmdeVct.  Néophyte  nouvel évcque  de  Prufe  en  Bithinie 
eus.  voulu  li^nalcr  fon  zele  contre  l'union  avec  le 

^TjS""  '  pape  ,  &  ordonna  l'abftinence  de  chair  pendant 
quelques  jours ,  pour  Texpiation  de  ce  prétendu 
crime.  Le  peuple  de  Prufe  trouvant  cette  peni- 
fence  incommcKde  >s'en  prit  à  Jean  Veccus  relégué 
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3ans  la  mcme  ville,  comme  à  l'auteur  de  la  réu- 
nion &  le  chargeoit  de  maledidions.  On  en  fai- 
foit  même  des  reproches  en  face  a  Tes  gens  quand 
ils  pafToienr.  Il-  ne  criît  pas  le  devoir  loutfrir ,  & 
s'en  expliqua  publiquement  dans  la  grande  cour 
du  monaftere  où  il  étoit.  Il  traitoit  avec  mépris 
révcque  Néophyte  comme  ignorant  des  afFaires 
eccleliaftiques ,  &  parlant  du  patriarche  Grégoire, 
il  difoit  :  Quelle  raifon  avez-vous  de  me  charger 
d'injures  &  me  fuir ,  moi  q^ui  luis  Romain  né  de 
Romains ,  c'eft  ainfi  que  le  nomment  encore  les 
Grecs,  &  recevoir  avec  applaudilFemenc  un  hom- 
me né  Se  élevé  chez  les  Italiens^  qui  eft  venu  chez 
nous  portant  leur  habit  de  parlant  leur  langue  f 
Ceft  que  l'ifle  de  Chipre ,  d'où  étoit  Grégoire 
croit  alors  {bomife  aux  Latins.  Si  vous  dites^  con- 
dnaoit  Veccus  >  (pie  c'eft  â  cauTe  de  la  doÂriae» 
que  l'emperenrnotisairemble  rous&  nous  écoute, 
&  que  des  hommes  lçavans&:  pieux  jugent4>ar  les 
écritures  fi  je  Cm  dans  l'erreur  :  mais  qu'on  ne  me 
condamne  pas  fiir  les  difcouis  des  ignorans  de  de 
h  lie  du  peuple;  . 

Veccus  pfrlpj^  àillfi  publiquement ,  ,9c  on 
voïoitbi^  qu'il  Vouloit  qu'on  le  rapportât  à  l'em- 
'pereur.  On  ne  tarda  jHi  â  le  £dre,  &  l'empereur 
nt  venir  Veccus  à  C.  P.  où  il  logea  au  monafterc 
de  S.  Cofme  nommé  communément  Cofmidion , 
qui  étoit  hors  la  ville.  Alors  l'empereur  convoqua 
un  concile  dont  il  marqua  le  jour  &  le  lieu  ,  qui  iy7f.\»ti 
fut  la  iale  d  Alexis  au  palais  des  Blaquernes.  Le  pa- 
.   •  Llliij 
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*•«•^       tricircheGrcgoire  y  prefidoit  &  celui  d'Alexandrie. 

•  Athanafe  y  afllftoit  incommodé  &  couché  fur  un 
lit  :  tous  lesévcques  y  étoient  avec  grand  nombre 
d'ccclefiafticjues  ôc  de  moines.  L'empereur  y  étoic 
en  perfonne  environne  des  grands  ôc  des  plus  con- 
fîderables  du  fenat.  Le  grand  logothete  Muzalon 
étoit  des  premiers,  s'écanc chargé avecle  patriar- 
che d'attaquer  Veccus. 
Second yjncijc     L  otatcur  dc  rcglife  commença  l'aétion  adrefl 

aux  Bkqucxnes.  fant  la  parolc  à  Veccus  ôc  dit:  Puilque  nous  avons 

t*chjm.  €,  j;.  encore  en  Ton  entier  l'écrici  ou  vous  confeflez  d*a* 
voirfiiilh^  où  vous  demandez  pardon»  &  âitef 
votre  démiflîon;  pourquoi  revenez- vous  encore 
aujourd'hui  foucenanc  qu'on  vous  a  fait  tort  ^  te 
obligeant  à  convoquer  un  (1  grand  concile  ?Vec> 
eus  répondit  :  Ceft  que  je  n'ai  tout  quitté  que  pour 
avoir  la  paix ,  voïant  qu'on  me  demandoic  raifbii 
a  contre-temps  des  exprelEonsT  des  Pères  que  j'a« 
vois  rapportées:  mais  je  n'ai  pas  prétendu  pour  cela 
donner  lieu  de  me  pouffer  &de  m'accufèrd'l^efîe. 
Alors  le  patriarche  Grégoire  prit  la  parole  U  die  : 
Et  qu'en  penfènt  ceux  qui  font  avec-voos?  CÀoit 
Conftantin  Melîteniote  &  George  lietochite,qui 
répondirent  :  Si  vous  voulez  Amplement  appren- 
dre la  créance  que  nous  avons  d.;ns  le  cœur  ôc  que 
nous  confeiïbns  de  bouche,  c'cft  celle  dont  tout 
le  monde  convient ,  &  que  nous  conferverons  jufl 
qiîes  au  dernier  £bupir:  que  fi  vous  demandez 

.  '  auffi  le  fentiment  des  Pères ,  que  nous  foutenons 

n-ctre  point  cojitiau:&  au  fymbole  »  mais  en  ctre 
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fiinplement  une  explication:nous  trouverons  dans 
leurs  écrits  que  le  laint-Ëfpric  eft  donné  ^  enVoïé, 
«mané  du  Pere  par  le  fils  :  quelques-uns  même  dU 
(soi  qu'il  en  procède.  Le  grand  faint  JeanDâm^d 
<{ene  dit  que  le  Pere  produit  le  (àint-Efprit  parle 
Ycrbe.  Or  noas  reconnoiiibns  que  produâeureft 
h,  même  chofe  que  principe  :  mais  nous  ne  difoas 

EasqueleHlsfbit  principe  dans  la  prg^effionpar 
iquelle  le  S.  Efprit  vient  du  Pere^ni  mdpe  principe 
commun  :  au  contraire  nous  anathëmacifons  ceux 
qui  parlent  ainfi.Nous difons feulement ^e  lePere 
eft  principe  du  S.  Efprit  par  le  Fils.  Saint  Augiiftin 
toutefois  ne  bit  point  difficulté  de  dire  que  le  Pere 
&  le  Fils  font  un  même  principe  du  faint-Efprît. 

Le  grand  logotliete  dit  :  Et  comment  ne  faites- 
vous  pas  le  Fils  principe  en  diiant  que  le  Pere 
ell:  principe  parle  Fils,  d'où  s'enfuit  que  le  Pere 
n'auroit  pas  produit  le  iaint-Efprit  s'il  n'avoit  en- 
gendré le  Fils  ?  Les  archidiacres  répondirent  :  On 
avance  dans  la  théologie  plufîeurs  proportions  , 
d'où  femblenc  fuivre  des  .confequences  abfiirdes 
par  kpetitefle  de  notre  raifbn:  comme  quand  on 
dit  que  le  Pere  cik  Dieu  parfait ,  &  de  même  le 
l^ls  &  le  S.  Efprit ,  d'où  (embleruivréque  ce  font 
crois  Dieux.  Nous  nous  en  tenons'  â  ce  que  nous 
trouvons  écrit  ^^ms  admettre  le^  inanvaifès  con- 
séquences. Le  grand  lo^ptheteireprît':  Jen^aVoue- 
xai  jamais  quele  S.  Ëfpri&procede  du*  Pere  par  It 
Eils:  je  ^uvérois  moiiis'  ab&rde  dèiïire  qu'il  pr%i 
ccdedaPeredc  duFils^  eiice  quelsfdifierencêae 


s.  jfKl.  T.  IViil» 
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prcpofitions  de  àc  far  femble  marquer  deux  prin- 
cipes. Les  archidiacres  dirent  :  Accufez  donc  faint 
Jean  Damafceae  d'avoir  introduit  des  nouveatt- 
tez»  mais  ne  nous  accufez  pas  d'herefle ,  pour  ho- 
norer ces  etpreihons  que  vous  leconnoifiez  être 
de  lui.  patriarche  dit  :  On  honore  l'évangile^ 
qui  dit  que  le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils  :  mais 
on  explique  ce  paflàge  par  d'autres.  Vous  devnez 
de  même  dUpliquer  celui  de  S.  Jean  Damafcene , 
au  lieu  de  le  découmer  âunfens  paniculier^  di^  . 
ferenc  d^Ia  do£lfine  commune  des  Pères  i&  il 
pteâbic  fort  les  archidiacres  de  répondre,  lis  di« 
rent  :  Ce  paflàge  de  Tévangile  a  été  {bffifamment 
expliqué  par  les  Pères  :  celui  deS.  Jean  Damaicene 
ne  peut  avoir  d'autres  (èns.  S'il  en  a  »  nous  yous 
prions  de  nous  le  montrer. 

Le  patriarche:  Les  Pères  l'expliquent  en  difanc; 
que  le  fainc^Efprit  procède  du  Pere.  Les  archi- 
diacres :  Et  qui  ne  le  dit  pas?  nous  le  croyons  de 
tout  notre  cœur.  Le  logothete.  Si  vous  le  rece- 
vez, pourquoi  y  ajoutez -vous  autre  chofe?  Les  ar- 
chidiacres :  Ceftquele  temps  le  dcmandoit  pour 
la  paix  de  l'églife.  Veccus:  lîvous  voulez  nous  ne 
parlerons  point  maintenant  de  cette  propofition, 
qui  vous  paroit  trop  hardie  :  mais  du  moins  nous 
n'avons  pas  tant  befoin  de  nous  défendre  contre 
l'accufation  de  pervertir  Ja  faine  dodrine.  Puis 
s'adrefTant  au  logothete  il  ajouta  :  Je  voi  que 
vous  fuivez  les  règles  de  la  dialedUque ,  &c  que 
y&us  |;aifonne2  jufte  >  Je  Iç  di$  iàns  vous  flatter» 

Us 
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Les  Pcrcs  parlant  de  la  fainte  Trinité  employent 
les  comparaifons  quoiqu'impaifaices  du  foleil  6c 
d'un  fleuve.  Le  raïon,  difent-ils  ,  vient  immédia- 
tement du  foleil  ôc  la  lumière  auffi  :  eft-ce  donc 
le  raïon  ou  le  foleil  qui  efl;  le  principe  de  la  lu-^ 
miere  >  Saint  Grégoire  de  Nyfie  me  l'explique  en 
difanc:  De  ce  qui  a  un  principe  i*ua  en  vient  im- 
médiatement ,raucre  par  ce  qui  en  vient  immé- 
diatement. Le  patriarche  :  Et  vous  ne  confeilèz 

?as'que  le  faim  ETprit  (bit  immédiatement  uni  ati 
ère?  qui  peut  écouter  une  celle  proportion? On 
doit  dire  du  faint  Efprit ,  ce  qui  eft  die  du  Fils^ 
qu'il  eft  dans  le  Pere^  &  le  Pere  en  lui.  N'encon« 
venez-vous  pas  >  Otii  :  reprit  VecGUs:il&ut  avouer 
que  le  S.  Efpric  eft  immediatemenc  uni  au  Pere, 
'parce  qu*il  n'y  a  point  de  diftance  encr'enx:  mais 
que  le  S.  Efprit  procède  immédiatement  du  Pere, 
u  dii&rence  d'avec  le  Fils  ne  permet  pas  de  le  pen- 
(èr:  car  il  procède  par  celui  ^  qui  procède  immé- 
diatement, comme  dit  (àint  Grégoire  de  NyiTe. 
Mais  c'eft  vous  qui  rendez  cette  proportion  ab- 
furde  en  y  mettant  des  diftances  de  tems  &  de 
lieux.  C'eft  pourquoi  le  mcme  pere  ajoute  :  La 
médiation  du  Fils  lui  conferve  le  privilège  d'ctre 
feul  engendré,  fans  éloigner  le  faint  Efprit  de  l'u- 
nion avec  le  Pere.  •  "  ' 
Alors  le  patriarche  d'Alexandrie  parla  ainfi  à 
Veccus  de  deOus  fon  lit:  Nous  tenons  la  do(5lrine 
delcglife  telle  que  nous  l'avons  reçue,  mais  nous 
n'avons  point  apprisâ  parler ainH. Si  l'cglifecroïoit 
Tqiw  XyÙl*                   M  m  m 
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diftmclcmcnt  ce  que  vous  dites ,  nous  ne  pour- 
rions l'ignorer:  nous  conferverons  les  dogmes  de 
la  foi  Hniplement  &:ianscuriofitc.  Pourquoi  donc 
vous  efibrcez-vous  d'introduire  dans  l'efrlife  de 
Dieu  .Tutre  chofe  que  ce  que  nous  avons  reçu 
par.  tradition  ?  Il  faut  maintenir  la  paix  &  laifler 
toutes  ces  fubtilitez.  Mais ,  feigneur ,  on  nous  ac- 
cufè  d*here(îe,  reprit  Veccus  avec  Tes  archidiacres, 
£t  oui  »  cominuale  patriarche  d'Alexandrie>parce 
qu'on  rjcgarde  comme  unehéréfîe  de  vouloir  éta- 
blir des  propoficions  extraordinaires:  quand  même 
elles  ne  fcroient  point  dangereufes.Ccft  pourquoi 
ie  vous  coni'eiUe  de  les  laiiTer  &  de  revenir  au  fen- 
tîmeoc  commun  6c  manifefte  &  i  la  paix  :  vu  priti- 
cipalemenc  que  l'empereur  veut  bien  &*en  rendre  le 
médiateur. 

Mais  lepatriarcheGregoire  continua  de  preflèr 
Veccus  &  les  fiens  fur  la  diderence  des  propoft- 
dons  dèècfar,  &  fur  ce  que  le  S.  Eipritne  pro- 
cède pa&  immédiatement  du  Pere,  s-ii  en  procède 
par  le  Fib.  A  quoi  Veccus  répondit  :  Nous  con« 
felTons  notre  témérité  ^  6c  nous  en  demandons  par- 
don :  mais  ce  n'eft  point  une  vaine  curiofité  ,  qui 
nous  a  fait  parler  ainii,  c'efl  le  defir  défaire  ceUeç 
ladivifion  des  cgiifes.  Il  veut  dire  la  Çrccque  fie 
la  Latine.  Eftoit-ce  donc  un  fujet  pour  nous  trai- 
ter d'apoftats  &  d'hérétiques  ?  pour  calîèr  les  ordi- 
nations, laver  le  fàn6tuaire  ,  profaner  &:  jetter  le 
faint  chrême  que  nous  avions  confacré.^  En  ufons- 
AQU&ainfî  ^  quoique  nous  prétendions  montrer  que 
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votre  théologi  e  n'efl  pas  exaâe }  &  en  quoi  avons- 
nous  manqué  ,  d  ic  le  patriarche  f  V eccus  tira  auffi- 
tôt  un  papier ,  que  le  patriarche  lut ,  puis  il  le 
déûvoiia  de  les  (lens  auiC  :  mais  le  carcophylace 
Georges  Molcampar  reconnut  que  c'étoit  ion  ou- 
vrage  ,  &  voulut  le  défendre. Voïons  donc,  dit 
Vcccus ,  quelle  peine  vous  lui  impoferez  pour 
avoir  altcrc  la  dodrine.  On  parla  long-tems  fur 
ce  fujec ,  6c  Vcccus  ajouta  : 

\  oulez-vous  que  je  vous  ouvre  un  avis  bien 
flmple  comme  amateur  de  la  paix.  Nous  avons 
rapporte  les  p.ifl'ages  des  Pères,  félon  que  le  temps 
le  denundoic.  Nous  avons  reçu  ,  &  nous  rece- 
vons encore  quiconque  dit  que  le  S.  Efprit  pro- 
cède du  Pere;  c'ell  l'expreflion  du  Sauveur  &  du 
concile.  Mais  nous  recevons  aulïi  celui  qui  dit  47?jf.'"**  * 
qu'il  procède  du  Pere  par  le  Fils  «  comme  confor- 
me atout  le  feptiéme  conciles  6c  nous  accufons 
de  témérité  celui  qui  ne  refpedtopaslesezpreilions 

.  des  Perest  Aujourd'hui  doac  que  les  patriarches 
(ont  prefens  >  les  évcques ,  tout  le  clergé  y  des 

"moines  pieux,  des  laïques  choifis  :  j'aime  mieux 
fiiivre  avec  vous  la  foi  orthodoxe  î  ou  û.  vou&vàiu. 
trompez  »  être  condamné  avec  vous  au  ju^menc 
de  Dieu»  que  de  chercher  (êul  ma  (èurete.  Mats 
de  m'obliger  à  rejetter  un  dogme  des  Pères  fiaft^ 
cien  fie  fiuniver&l ,  iàns  vous  mettre  en  peine  dp 
m'inibuire  :  c*eft  ce  qui  ne  ine  paroît  pas  raifon* 
nable.  Car  j*ai  auffima  conicience  pour  craindre' 
de  m'égarer.  Je  renonce  i  mes  propres  lumieres-i 

Mmm  ij 
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je  me  fivre  entièrement  à  vous  ^  éclairez-moiicon^ 
duifèz-moi^  je  vous  (iiivrai.  Que  l'on  drellè  on 
écrit,  que  l'on  rejette  fi  vous  voulez  les  termes, 
far  k  Fils  >  quelque  péril  que  je  voie  i  méprifer 
cette  expreflion  des  Pères  :  fi  je  refufe  de  vous  fui- 
vre,  accufèz-moi  d'opiniâtreté,  ou  même  d'héré- 
fie.  Mais  fi  vous  craignez  de  rejetter  les  Pères, & 
voulez-nous  charger  de  la  haine  de  l'avoir  fait  :  il 
eft  railonnable,  pour  ne  pas  dire  neceflaire,  que 
nous  craignions  de  nous  tromper  étant  feuls  «  £c  de 
nous  mettre  en  péril. 

Le  patriarche fe  voulant  juftifier  répliqua  :  Ce 
n'eft  pas  nous  qui  l'avons  écrit ,  c'cft  à  vous  qui 
l'avez  écrit  &  remué  cette  queftion  à  le  rejetter. 
Et  qui  vous  en  empêche  ,  reprit  Veccus,puifqu*il 
s*agit  de  ramener  vos  frères  >  Mais  loin  de  perlua^ 
der  le  patriarche ,  il  ne  fît  que  l'irriter  U  s'attirer 
deiàpart  des  duretez  &  des  injures.  Oe  quoi  Yec- 
cus  aigri  de  fon  poté»  lui  fit  dès  reproches  ingé- 
nieux :  puis  fe  tournant  vers  l'empereur^  il  dedant 
à  haute  voix  fie  avec  ferment  >  que  fi  Grégoire  ne 
fonoicdu  fiege patriarcal  jamais  le  trouble  de  l'é- 
glifê  nes'appûleroit.  A  ces.  mots  l'empereur  encra- 
en  colère  fie  (è  leva  di£uit  r  Quoi  donc  après  tonte 
lapdne'cnie  fai  prife  pour  1  églife,  vous  recom- 
mencer âla  troubler^fie  vonsrembarraftz  de  deux 
ruerres ,  de  celle  des  fchifinatiques  fie  delà  vocre  i 
Us'étendit  beaucoup  fur  ce  fujet^  £d&nt  voir  ibn 
chagrin  de  ce  que  cette  conference  avoir  £  mat 
jéum  contre  fonatiente. 
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Le  concile  Jetant  feparé ,  Veccus  Se  les  Tiens  ' 
retournèrent  au  monafteredeCormidion  &  y  de- 

meurerent  ;  mais  fous  bonne  garde.  L'empereur  y  ve^^igg^ 
envoyoit  les  exhorter  à  la  paix ,  à  quitter  l'efprit 
de  difpute,  ciemeurcr  en  repos  avec  (es bonnes 
grâces  :  autrement  il  les  mena^oit  d'exil  &  de 
mauvais  traitemens,  parce  qu'il  n'en  feroit  point 
autrement  que  ce  qui  avoit  cté  ordonné.  Ils  de- 
meurèrent fermesôc  déclarerent,qu'ils  foufli  iroienc 
tout  ce  qui  plairoit  a  l'empereur  plutôt  que  de  le 
foumettre  àceuxquilesavoient  injuftement  con- 
damnez. Apres  plufieurs  tentatives  l'empereur 
irrité  refolut  de  les  exiler, &: les envoia dune  for- 
terefle  nommée  de  faint  Grec;oire  au  çolfe  d'Alla- 
que  ou  Comidia  en  Bithynie ,  où  ils  furent  enier- 
mez  àc  gardez  par  des  François  commandez  par 
un  officier  des  gardes  de  l'emperear  :  mais  fans  qu'il 
«ûc  pourvuâieui  fubnilance. 

Le  nouveau  roi  de  Sicile  Jacques  d' Arragon  &  .  xxvin. 

/.  1       n     *     ■     1     r  "  Jacqœ»  roi  Je- 

fit  couronner  en  vertu  duteitamenr  de  Ion  pere  «dte 
le  jour  de  la  purification  de  la  Vierge  fécond  de  ^  ^'^'^  ^'"^^^ 
Février  ixS<r.  La  cérémonie  fe  fit  à  Palerme  dans  '  mV»] 
l'afTemblée  de  tous  les  gcands  de  de  tons  les  fyn^ 
dics  des  villes  de  Sicile.  Le  pape  Honorius  avant 
que  d'en  avoir  reçu  ta  nouvelle,  le  jeudi  iàint  on- 
zième d'Avril  de  la  même  année^dénoAça  excom- 
muniez Jacques dc  (à  mere Con(hince,  comme£i-  ^'^'^ 
vorîiànt& augmentant  la  révolte  delà  Sicile^  de 
leur  ordonna  d'en  Ibrtir  dans  l'Alcenfion  pro- 
chaine. Mais  quartdil  eut  apprislecouronnemenr 
de  Jacques ,  u  renouvèlla  rexcommunication-y 

M  m  m  iij 
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A  ,  déclara  nulle  cette  cérémonie,  qtfil  dit  n'être  par 
un  lacre,  mais  une  exécration  :  prononça  interdit 
«^t.  contre  tous  les  lieux  ou  Jacques  d'Arraj^n  le  croiu 
verdit.  Il  cita  les  deuxevéques  de  Ci&lou  en  Si- 
cile &de  Nicaftro  en  Calabre  i  comparoître  de* 
yant  lui  dans  la  Toullàincs ,  pour  avoir  fait  la  cé- 
rémonie du  couronnement.  Ceft  ce  que  porte  la 
bulle  publiée  à  Rome  le  jour  de  l'Afcennon  troi'- 
fiéme  de  Mai.  Et  comme  ni  le  roi  ni  les  deux  cvc- 
qucs  n'obéirent  point,  le  pape  confirma  Ôc  renou- 
vella  contr'eux  lescenfures  le  jour  de  Li  dédicace 
devint  Pierre  dix-huitiéme  de  Novembre,  mais 
avec  au  ni  peu  de  fruit. 

f'f"^-  .        AUonfe  nouveau  roi  d'Arracron  parut  plus  fen- 
Aitorfcroi  ce  r  J 

d'Anagon.      liblc  quc  lon  rrcre  aux  cenlurcs  du  pape ,  ou 

pliitôt  d  la  crainte  des  François  armez  en  faveur 
de  Charles  de  Valois  pour  le  mettre  en  pofTeiïîoa  • 
du  royaume  d'Arragon.  A Ifonfe  écrivit  donc  au 
papeôc  aux  cardmaux,  s'excufant  de  n'avoir  pas 
envoyé  des  ambalTadeurs  à  Rome  après  la  mort 
du  roi  Pierre  (on  pere  »  U  airurant<|u*ii  en  envoïoit 
alors,  c'cft-à-dirc,  pendant  le  carême  de  cette  an- 
née 12^6.  Ceft  pourquoi  le  pape  déclara  le  jeudi- 
(àint  qu'il  rufpendoit  |u(ques  à  l'Afcendon  les 
procédures  commencées  contre  lui.  Le  pape  pro« 
rogea  enfuite  ce  terme  9  flc  les  ambafladeurs  étant 
arrivez^  iileur  donna  iàu£conduit  pour  leur  re- 
cour: mais  il  ne  reçut  pas  lesezcufès  d'Aifenfe, 
&ne  ceilàpas  de  foutenir  Charles  de  Valois  :  au 
contraire  il  donna  de  nouveaux  ordres  au  cardi- 
nal Jean  Cholet  légat  en  France^  de  procéder 
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par  cenfures  &  privation  de  revenus  des  bene-  An.  ii8^. 
ices  contre  les  ecdefiaftiques  qui  fàvorireroienc 
/l&nfè. 

Sons  le  pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  car- 
dinal ëvêque  de  Porto  &  légat  du  faint  (îëge  vint  Abfoiucioâ  awt 
aVenife  pour  faire  armer  une  flotte  contre  les  y^***^ 
Siciliens  révoltez  &  les  ramener  a  robcïHancc  du  * 
roi  Cliarles:  mais  les  A'eniticns  le  refufcrent  fous 
prétexte  d'une  ancienne  loi ,  qui  dcfendoit  à  au- 
cun d'entr'eux  de  marcher  en  armes  contre  aucun 
feigneur  ou  aucune  république  fans  la  permiffion 
du  doge,  du  petit  &du  grand  confeil  ;  6c  ils  re- 
nouvellerent  cette  loi  en  prefence  du  légat.  Il  le 
prit  à  injure  ,  &  prétendit  que  les  Vcniciens  re- 
îufant  ce  fecoursau  roi  Charles  prenoient  le  parti 
des  Siciliens  &  de  Pierre  d'Arragoh  ,     que  par 
confequenc  ils  avoient  encouru  les  cenfures  pro- 
noncées contre  leurs  Êmteurs  -)  c'ed  pourquoi  il 
mit  la  ville  de  Venife  en  interdit.  Honoriusécanc 
moiué  fur  le  faint  (iege ,  les  Vénitiens  lui  envoyc- 
lenc  trois  ambadadeurs^qui  lui  reprefenterentque 
cet  ancien  flatut  n*avoic  point  été  ^it  au  mépris 
de  i*égiife  Romaine  \  mais  pour  la  conservation 
de  leur  état  &  pour  éviter  les  guerres.  Surquoile 
pape  donna  la  commsifion  à  lévêque  de  Venife 
de  lever  l*incerdit,  i  condition  que  les  Vénitiens* 
ne  prendroient  aucune  part  àraffaire  de  Sicile  con- 
tre les  intérêts  de  l'égUie  Romaine  &  des  héritiers 
clu  roi  Charks.  La  lettre  eft  du  cinquième  d*Aour 
1285. 

Mais  le  pape  apprit  depuis  que  lé  dogr  de  k  Msin,iiu,B.i7ir 
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*2  ~  republique  de  VenKè  avoienE  procédé  rigoureu- 

An,  12,^6,  fçnjgnj  contre  eux  de  leurs  dto'iens  ,  qui  â  Ul- 
requifition  da  légat ,  mais  fans  leur  permiffîon , 
étoient  allez  au  fecours  du  roi  Charles.  C'eft  pour- 
.  quoi  il  écrivit  une  autre  lettre  à  l'évcque  de  Ve- 

nile  par  laquelle  il  lui  manda  ,  qu'avant  de  lever 
l'interdit ,  il  admonefHt  le  doge&  leconfeil,  de 
déclarer  qu'ils  n'avoient  publié  le  ftatut  en  queftioii 
ni  au  préjudice  de  l'églileôc  du  roi  Charles  ,  ni  en 
faveur  de  Pierre  d'Arragon  :  qu'ils  inferafl'ent 
cette  déclaration  dans  le  livre  de  leurs  ftatuts  ; 
&c  qu'ils  révoqualFent  les  procédures  faites  contre 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  roi  Charles  Se 
Autres «blbiiK  1^^^^  remiflent  les  peines.  Les  Vénitiens  obéirent 
«ions.  ^  envoïerciu  au  pape  deux  frères  Prêcheurs  Se 

fiw;.irv.  uxiv.  deux  frères  Mineurs  pour  l'aflurer  qu'ils  avoienc 
exécuté  fes  ordres.  Sur  quoi  il  manda  à  l'évcque 
de  Venife  de  lever  i'incerdic.  La  lettre  eft  du  dix* 
huitième  de  Mars  it%€. 

Le  pape  Honorius  u(à  auffi  d'indulgence  en-" 
vers  Henri  de  Caftille  fils  du  roi  Ferdinand  &  oncle 
du  roi  Sanche,  qui  regnoic  alors.  Henri  avoit 
(uivi  le  parti  de  Conradin  &  œmmis  pluûeurs 
violences  dans  Rome  lor(qu'ilen  étoitfeoateuien 
IÎ.6Î,  Ce  qui  lui  avoir  attiré  l'excommunicatioA 
du  pape  Clément  IV.  Maintenant  fes  afiàires  sûiant 
changé  de  £ice  »  humilié  par  Tadverfité  9c  la 
pauvreté  «  il  témoignit  Ce  repentir  de  (es  crimes 
9c  demandoit  mifèricorde  au  pape  Honorius: 
ui  donna  la  commiffion  de  l'abfoudre  à  Gérard 
^  Parme  legai:  en  Poiiille  par  ùl  lettre  du  huit 

de 
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de  Mars  iiSd  condition  que  Henri  ferpk  lefti-  . 
tution  des  biens  qu*il  avoit  pillez  ou  ufucpez  :  ou  ^ 
fï  (a  pauvreté  ne  lui  permetcoic  pas  alors  ^  <|u'ir 
promit  par  ferment  de  la  fàiréù-tôt  qu'ikferoit 
panrena  à  une  meilleure  fortune. 

Le  pape  Martin  IV.  avoit  fiàppé  de  ceniSiKs  le 
lôîaume  de  Caftille  à  cau&  de  la  révolte  de  San- 
tht  contre  le  roi  Alfenfk  fim  pere  i  èc  ceux  qu'il  'm 
avoit  chargez  de  (e$  ordres  avoient  excommu* 
nié  plûfieûrs  peribnnes  ac  mis  plufieurs  lieux  en 
interdit.  Mais  les  chofes  ^voient  changé.  Le  roi 
Alfonfe  écoit  mort  8c  Sanche  reconnu  de  tous 
pour  roi  de  Caftille.  Le  pape  Honorius  crut  donc  ^^^,,^4,, 
devoir  relâcher  ces  cenfures ,  &  en  donna  la  com- 

•*miflîon.à  l'archevcque  de  Tolède  &:  à  l'cvcque  de 
Burgos  par  une  bulle  du  feptiéme  de  Novembre  ^ 

'  128^.  leur  ordonnant  de  fulpendre  tous  les  inter- 
dits prononcez  à  cette  occafion ,  fans  toutefois 
âbloudrc  les  ecclefiaftiques ,  qui  avoient  encouru 
fufpenfe  ou  irrégularité  pour  ne  les  avoir  pas  ob- 
fervez.  Ils  dévoient  pourvoir  en  particulier  à  la 
fureté  de  leu|f  confciences. 

Or  pendant  la  guerre  civile  de  la  Caftille  Suger 
éveque  de  Cadis  avoit  pris  parti  contre  Sanche  « 
pour  procurer  la  liberté  des  neveux  de  ce  prin- 
ce Âironfe  &  Ferdinand ,  (ils  de  ferdinand  foa 
frère  aîné    de  Blanche  de  France.  Mais  le  boa 

'^prélat  avoit  travaillé  en  vain  &  fe  trouvoit  exilé  ea 
France  dépoiiilléde  fon  évcché  &  de  tous  Tes  biens. 
Il  fit  expofer  au  pape  Honoriu»  le  trifte  éuc  où 
tl.étoit  réduit  ;  &  le  rot  Philme  le  Bel  avec  if 
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-  tante  mcrc  des  princes  de  Caftille  appuïerent  (à 

An.  lA*^.  demande.  Surquoi  le  pape  écrivit  au  cardinal 
Ctufàu  £on  Icgat  en  France  de  pourvoir  à  la  fub* 
fiftsûicc  de  cet  é^iie ,  en  obligeant  quelques 
monafteres  du  roïaume  à  lui  fiater  pendant  trois 
ans  unie  fijsnme  fu£iànte  pour  l^entretenir  avec  le 
Bombre  convenable  de  domelliques.  YoiB  uii, 
. .  •  exemple  de  penfion  fiir  des  monafteres  établie  par 
le  papéà  la  prienrdu  mi.  La  lettre  au  légat  eft  du 
^-htdttéme  de  Novembre.  -  - 

coîdie^aiun-  ^  ^P'^  année  .trois  conciles  provinciaux» 
^  Jean  Pecam  archevêque  de  Cantorber^en  tint  un 
7im.zi^€,.  ^  Loj^^i^es  le  dernier  jour  d'Avril  affifté  de  trois 

évoques  ,  Olivier  de  Lincolne  ,  Geofroi  de  Vor- 
cheftrc,  &  Richard  d'Herford  :  avec  l'ofîicial  de' 
Cantorberi  ,.le  chancelier  de  Tuniverfitc  d'Ox- 
ford &  plufieurs  autres  dodleiirs.  En  cette  aflem-  ' 
blée  l'archevcque  condamna  comme  hérétiques 
quelques  propolitions ,  qu'il  avoit  appris  avoir 
N      été  avancées  de  nouveau  dans  fa  province  &:  qu'il 
comprit  en  huit  articles ,  fçavoir.  i .  Le  corps  mort 
de  3*  C  n'a  voit  plus  la  mcme  toinm  lubftantielle 
;  qu'il  avoit  euë.éEant  vivant,  x.  Mais  une  noiivelle 
éirme  y  iEb»' introduite ,     par  confequent  une 
Bouvelrc  nature ,  (ans  nouvelle  union  avec  lé 
Verbe.  5.'  Si  pendant  les  trois  jours  de  la  mort- 
4e  J-  C.  on  avoit  con&cré  ieucharidie ,  le  pain 
,awB(âi  été  changé  en  ceoe  nouvelle  forme  ou 
jBntiiiv.de.cocp&mort.  4.  Depuis  h  réfurreâion 
de  }*  C  en  verœ  des  paroles  facramentales>  le  pain- 
inchangé  aiicorps  vivant  de  I.  C.  enfbrte  que  lai 
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madère  du  pain  eft  changée  calamatiercdiicorp^,  ™ 
&  la  fertne  du  pain  cft  la  ferme  du  corps ,  qui  «ft  " 
Tame  raifonnaDle.'»5.  Le  corps  mort  de  J.  C  étoit  * 
lemcme  que  le  corps  vivant  Iculement  par  l'iden- 
tité de  la  matière  ,  les  dimcntions  &  le  rapport 
avec  l'ame  raifonnable.  De  plus  ,  ce  corps  dans 
lun  &c  l'autre  ctat  de  mort  &  de  vivant  a  la  mê- 
me exiftence  dans  l'hypollafe  du  Verbe.  6.  Le 
corps  d'un  homme  mort ,  quel  qu'il  Toit ,  même 
avant  la  corruption  entière ,  n'eft  plus  le  même 
que  lorfqu'il  étoit  vivant  :  finon  en  quelque 
manière  :  fçavoir  à  raifon  de  la  matière  qui  leur 
eft  commune  &  de  la  quantité  :  mais  ce  n'eft 
plus  proprement  le  même  corps.  7.  En  ces  quef- 
tions  on  n^eft  point  obligé  de  céder  à  l'autorité 
du  pape,  de  faint  Grégoire,  de  fâint  Auî^uftin  on 
de  quelque  dodeur  que  ce  foit  :  mais  feulement 
à  l'autorité  de  la  bible  6c  i  h  raiibn  demonftra-  • 
tive.  8.  Le  principe  de  toutes  ces  confêqnencdi 
eft  qu'en  l'homme  il  n'y  a  qu'une  forme  mbftan- 
iklle,  qui  eft  l'ame  raifonnable.    Ce  principe  ^  p^r.^.rt. 
toutefois  eft  de  ùmi  Thomas ,  qui  fôutient  ex-  "^*'' 
preffément  que  l*ame  raisonnable  eft*la-fi>nne%t.4j 
uibftantielie  de  Thomme ,  de  qu'il  ne  peut  y  e& 
•avoif  d'autre. 

Boniface.de  Layagne  tire  de  l*brdre  des  fireres  xmi. 
Preicheius  étoit  depws  onze  ans  af^evê^é  <k  JSl^^^' 
Ravenne ,  quand  il  tint  un  condle  paviaciâl  le  JkWb  *«.  $,f' 
huitième  de  JiHllet  ri8^.  oà  affifterent  huttévê- 
auesfcsfuffragans ,  fçavoirSifrid  d'Imola ,  Ugolin  "'■zb*t\,f.it^s, 
ac  Faïence ,  Rainald  de  Forli ,  Thadée  de  Forlimt 
•  .  •   .   •    Nnn  ij 


4^8    Histoire  E  c  cles^iast  i  qu  h. 
'*  popoli,  Aimeri  de  Ccfene,  Henri  de  Safïîiia  ou 
An.  12.^6.  vj^^j-fij^j^  5^  gj^riiface  d' Adria ,  avec  les  députez  de 
*  Boulogne,  Cervia,  Modene ,  &  Parme.  Le  con- 
^rt/r.R.»}.  çîIq  fc  tint  à  Fofii  dans  l'cglife  de  (kincMercu-- 
.  fiai  évcque  de  la  même  vule  &  martyr  que  Té* 
glife  honore  le  vingt  croKiéme  de  Mai.  L*archew 
vcque  y  publia  une  conftitucion  divîTée  en  neuf 
articles ,  donc  le  premier  condamne  im  abus  intro* 
duit  par  leS. laïques ,  fçavoir  queouand  ils  écoient 
£ùcs  chevalieis  ou  fe  marioient ,  ils  Êiilbienc  venbr 
des  jongleurs  ic  des  boufons  pour  la  réjoniffimce 
de  ces  fêtes  s  6e  les  envoïoienc  aux  ecclefiafti- 
qàes  leurs  parens  pour  contribuer  à  leurs  fubfif- 
tasces  :  ce  que  le  concile  appelle  emploi'er  le  bien 
d'églife  i  des  ufages  illicites,  6c  défend  aux  clercs 
de  recevoir  ces  fortes  de  gens ,  où  leur  rien 
donner  même  en  paflànt  :  tous  peine  de  refti- 
îrri^^'^'  double  au  profit  de  l'églife.  Ce  qu*on  ap- 

pelloic  jongleurs  atoient  des  chanteurs  ou  des 
joueurs  d'inftrumens ,  qui  accompagnoient  leurJ 
chanfons  de  danfes ,  de  gelles  ôc  de  diicours  |l* 
dicules.  •  - 

*•  •     Le  concile  de  Ravenne  exhorte  à  l'aumône  les 
prélats  &  les  autres  ecclefiaftiqucs ,  &  pour  les 
y  exciter  leur  accorde  à  proportion  certaine  in- 
«r*.4-    dulgence.  Il  ordonne  que  ceux  qui  font  pourvus 
de  cures  fe  feront  ordonner  prêtres  dans  Pique 
tmit.h4^e.ii.  en  executiAi  du  décret  du  leçon d  concile  de 
Lion  i  ôc  condamne  le  mauvais  ai  a  fie  e  de  ceur 
r*ffr.iuiwr.«r  qui  pour  éluder  ce  canon  fc  faifoient  élire  de  nou- 
^'  veau  à  la  ân  de  Tannée  daa$  laquelle  ils  auroient 
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dû  ctre  ordonnez.  C'étoit  un  ufage  établi  dans  la  ■ 
province  de  Ravenne ,  que  ceux  qui  failoicnt  une  I*8<« 
rcfidence  continuelle  avoient  un  revenu  particu-  • 
lier  de  leurs  prébendes  outre  ce  que  recevoient  les 
non  rcfidens.  Mais  quelques-uns  fe  contentoienç 
.  de  réfider  dans  leur  chambre,  &  d'aller  à  l'office 
une  fois  le  mois.  C'eft  pourquoi  le  concile  ordon-  ' 
ne  qu'à  l'égard  de  ces  diih  ibutions  quotidiennes  on 
ne  tiendra  pour  rcddens  que  ceux  qui  aflifteronc 
à  l'office  \  &  qu'ils  ne  les  recevront  qu'a  propor- 
tion des  heures  où  ils  auront  affifté  :  tant  pour  ma-  • 
tines ,  tant  gour  la  medè ,  tant  pour  vêpres  »  tant 
pour  chacune  des  p^ces  heures.  On  voit  ici  la- 
caufe  des  dillribucions  manuelles  :  qui  toutefois 
écoienc  d^a  établies ,  puifque  S.  Thomas  en  fait  ^t^f^ 
mention' dans  un  de  tes  opufcules.  •  . 

Ce  concile  fuppoiànt  que  les  dîmes  (ont  ducs  de  jrfc  7. 
dtoic  divin ,  déclare  (^ue  les  évcques  ïbnt  obligez 
çn  confcience  à  les  faire  païer  \  &  poor  cet  efiet^  il 
veut  que  ceux  qui  ne  tes  paient  pas  fbient  excom- 
maniei^  6e  que  s'ils  demeurent  un  mois  ^en  cet 
ëtat.»  Tevêque  implore  côntr'eux  le  bras  (èculie^  « 
fous  peine  d*étre  puni  luirmême  par  {ôn«naétropo- 
litain  ou  par  le  concile  provinci«.  Enfin  on  re- 
do)ibIe  les  cen&res  contre  les  magidrats'  &  les.  « 
commimamez  qui  font  des  flatuts  contraires  à  la 
liberté  ecclefiaftique ,  &  on  y  ajoute  la  privatioa  . 
des  fiefs  jBc  des  autres  biens  qu'iis^ tiennent  de  l'é- 
glife.    '    ^  '■  . 

L'archevcque  Bonifàce  fut  envoie  cette  même  t^^kf^^^y 
année  en  France  par  le  pape  Honorius  a  la  prière 
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*  du  roi  d'Angleterre  Edouard  ,  qui  negocioit  une 
An.  128^.         entre  le  roi  Philippe  le  Bel ,  &  Alfonfc  roi 
juiif.n.3'    d'.\rragon  pour  procurer  la  délivrance  de  Charles 
roi  de  Sicile  &  la  paix  entre  tous  ces  princes.  Pour 
cet  effet  il  pria  le  pape  de  lui  envoïer  en  Gafco-  ■ 
■  gne  des  hommes  habiles  &  vertueux ,  qui  pullcnt 
'travailler  avec  lui  à  cette  paix.  Le  pape  lui  envoïa 
deux  archevêques  Bonibce  de  Ravcnne  &  Pierre 
de  Montréal  en  Sicile  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  pro- 

Îw  de  leur  donner  de  pleins-pouvoirs  »  atteadii 
'importance  deTafiàtife  où  la  plupart  des  princes 
.    Chrétiens iècrdiUvoientinterreUez.  C^ftainh  qu'il 
' s*en  explique  au  roi  Edouard  par  fà  lettre  du  (îxic- 
me  de  Novembre  i&8(r. 
xxxiv.       Simon  de  BeauUeu  archevêqae  de  Bourges  dnc 

Concile  de  ff  »  •!  •  •     •  l   1     •  J» 

ûgm.  aulli  cette  année  un  concile  provinaal  le  jeudi 
>.xi.,.i%4(.  après  i'odavè  de  la  Nativité  de  la.Vier^e,  c*e(U- 
dire  ;  le  diz-neuviéme  de  Septembre ,  ou  iè  trouvè- 
rent crois  de  &s  fuifragans  Girbert  évêque  de  Li- 
moges,  Raimond  de  Rhodèz  &  Bernard  d*AlbL 
En  cc'côndle  l'archevêque  publia  une  «»nftitu*  ■'^ 
don  de  treme.iëpc  articles  pour  rappeller  la  mé- 
moire 6c l'exécution  de  ce  qu'avoienC  ordonné  les 
conciles  précédons.  Les  jugeseccleHaftiques  auront 
foin  d'empccher  &  de  cafler  les  mariages  illegiti- 
«•Mi»|4«  nies  &  réparer  les  parties  fans  avoir  égard  à  leur 
qualité ,  &  n'entreprendront  point  fur  la  jjuriidic- 
tion  les  uns  des  autres. 
*.  >i  •  Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommunié 
perdra  (on  bénéfice.  Les  curez  auront  un  rôlle  des 
excommuniez  y  U  les  déaonceront  pubiiquemenc 
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les  dimanches  &  les  fctes.  Ils  publieront  aulTi  au 
moins  une  fois  le  mois  la  conftitution  de  Grégoire    ^*  *  ^ 
X.  au  fécond  concile  de  Lion ,  &  celle  du  légat  • 
Simon  de  Brie  au  concile  de  Bourges  en  i  zyy.  cou-  n. 
tre  ceu x  qui  troublent  la  jurifdiâioti  ecckfiafbqùe. 
Ils  les  liront  en  latin  &  en  François  de  les  explique- 
ront foigneufemenc ,  afin  qu'aucun  laïque  n*en 
prétende  caufe  d'ignorance.  Ils  avertiront  auffi  t.  ij. 
leurs  paroifiiens  de  fe  confeffer  au  moins  une  fois 
l'an  à  l^ur  propre  prêtre ,  ou  â  un  autre  par  Ûl  per^ 
miflion ,  ou  ccUe  de  l'évêque.  Us  liront  de  expli-  14. 
queront  pour  cet  effet  la  conftitution  d*hinocent 

III.  au  concile  de  Latran  :  celle  de  Clément  IV.  „f  j^;/^"**"* 
en  Ëiveur  dés  (reres  Prêcheurs»  &  celle  de  Martin 

IV.  en  faveur  des  frères  Mineurs. 

Plufieurs  canpns  de  ce  concile  regardait  la  ré^     it.  19,  »• 
formation  des  réguliers ,  de  marquent  un  grand 
relâchement.  On  leur  dîfênd  de  recevoir  des  dî- 
mes  de  la  main  des  laïques  fins  le  confèntement 
de  l'cvcquc  au  préjudice  des  paroifles.  Les  tcfta.  e,  j*.  • 
mens  ne  le  feront  qu'en  prcfcnce  du  cuic  a  caufe 
des  reftitutions  &  des  réparations  des  torts ,  ôc  les  ^^ 
cvcqucs  prendront  foni  de  fiire  exécuter  les  tcfta- 
niehs.  Ceux  qui  ont  ctc  un  an  excommuniez  fe  fe-  }J' 
ront  abfoudre  dans  deux  mois ,  lous  peine  de  neuf 
livres  parifis  d'amende  i  &  les  puilfances  feculieres 
feront  contraintes  même ,  s'il  efl  befoin ,  par  cen-         '  * 
fures  ecclefiaftiques ,  de  contramdre  ces  excom- 
muniez à  fe  faire  abfoudre^par  iaiâe.de  leurs  per- 
fbnnes  &  de  leurs  biens. 

L'archevêque  Simon  de  Beaulieu  avoit  continué. 
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-  cette  année  la  vilite  commencée  deux  ans  aupa- 

An.  ii8t>.  vanc  dans  fa  province  de  Bourges  ôc  dans  celle  de 
XXXV.     Bourdeaux.  En  cette  vifite  il  étpit  acompagné  de 

ehSf"u?de"'  ^^"^^       ^^^^^  ^^^^      S.  Sulpicc  dc  Bourgcs ,  de 
8^^. ^  •  deux  frères  Mineurs,  de  lofficial  de  Limog  s,  de 
l*.».^«l3*t•.  Gui  de  Noailles  chevecier  de  Poitiers  &  de  plu-  ^ 
^HiT/Mifctii-  ficurs  antres.  Il  commença  la  vifite  le  vendredi 
»r.4./.  to|.    après  la  S.  Grégoire  dix-feptiéme  de  Mars  i  ^84.  au- 
trement 1185.  avant  Pâque ,  &  ce  jour  il  vint  à  l'ab- 
baïe  d'IiToudun  en  Berri,  allant  vifiter  le  diocèfe 
de  Clermont  en  Auvergne ,  où  il  entra  le  vingt  • 
huitième  du  mois.  Il  arriva  à  Clermont  le  jeudi- 
(àint  fixiéme  d'Avril ,  &  y  palTa  les  trois  jours  fui- 
vans.  Le  mardi  fécond  jour  de  Mai  il  vint  à  la 
Chefe-Dieu>  où  il  fit  coUationner  aux  originaux 
les  privilèges  des  papes ,  en  vertu  defquels  les  moi* 
nesVe  prétendoient  exempts,  nonïeulement  dans 
cette  sibbaïe^  mais  dans  tous  (es  membres.  Il  finit 
cette  première  vifite  le  lundi  fiiivant.  . 

Auf|K>is  4e  Septembre  de  la  m£mê  année  1.2. 84* 
Il  commença  4e  vifiter  la  province  de  Bourdeaux 
en  qualité  de  pridat  d'A(]mtaiae.  U  entra  dans 
cette  province  le  dimanche  d'api«s  la  5.  Mathieu 
vingt-quatrième  du  xnoij^,  &  vint  à  Poitiers,  puis 
â  Lufignan ,  où  vint  le  trouver  une  religieufe  de 
l'ordre  de  Fontevraud ,  qui  depuis  trois  ans ,  à  ce* 
•  qu'on  difoit ,  gardoit  une  abftinence  extraordinai- 

re. Elle  jeûnoit  trois  jours  de  la  femaine  fans  boi- 
re ni  manger,  le  lundi ,  le  mercredi,  &  le  ven- 
dredi :  les  autres  jours  elle  mangeoit  peu  &  n'u- 
foit  jamais  de  vin  ni  de  viande.  £lle  parla  en  fe- 
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CI  et  a  r.irchcvcque  comme  en  coiifefllon ,  mais 
devant  tout  le  monde  :  elle  avoit  la  mere  avec 
elle  ,  &  étoit  Hlle  d'un  frencilhomme  afTez 
riche  du  voilinage.  L'archevcquc  vint  cnluite 
SL  iàinc  Jeaa  d'Angeli ,  à  Saiiues»  à  Biaie ,  à  Bour- 
deaux. 

La  il  voulut  vidter  l'abbaïe  de  lainte  Croix,  & 
penfoit  y  entrer  (ans  difficulté,  aïant  envoie  de- 
vant Ton  cuifmier ,  Ton  clerc  de  cuifine  ,  Ion  por- 
tier ,  fon  maréchal ,  fou  échanfon  &  Tes  autres 
oiHciers  avec  fâ  vaiiTelie  d'argent  :  qui  avoient 
été  bien  reçus ,  &  on  lui  préparoic  à  manger  dans 
la  maifbn.  Il  vint  donc  £c  préiènter  devant  l'é* 
glife,  mais  il  en  trouva  toutes  les  portes  fermées ,  . 
ic  on  ne  voulut  jamais  les  ouvrir  quelque  inlf* 
tance  qu'il  en  fit.  Enfin  le  dpien  de  la  métropo-  " 
litaine  fie  le  doïen  de  S.  Severin  vinrent  lui  dire; 
Cher  fire ,  nous  avons  lu  en  chapitre  la  lettre  que  - 
vous  écrivîtes  hier  de  Blaïe,  fie  nos  confrères  n'en 
ont  pas  été  contens.  Alors  l'archevêque  tourné 
vers  l'cglife  (àinte  Croix  fît  trois  monitions  de 
(iiite  à  l'abbé  fie  aux  moines  fans  les  voir^  frap- 
pant à  la  pone  en  même  temps  :  puis  il  les  ex- 
communia par  écrit,  fie  nomma  pour  exécuteur' 
de  (à  fcntence  le  doïen  de  S.  Aflre  de  Perigueux 
confervateur  des  droits  de  l'églife  de  Bourges  , 
qui  réitéra  les  monitions  &  l'excommunication 
&  mit  Tcglile  en  interdit.    Enfin  Tarchevcque 
ayant  demeure  long-temps  à  la  porte  de  ccxcc 
églife  à  la  vue  d'un  peuple  infini,  le  retira  cou- 
vert de  confulion.  Cétoit  le  jour  de  S.  Luc  dix- 
huitième  d'Odobre.  .     '  ; 
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AVaX%6  ^  l'abbaïe  de  Sauve- mnjour  ordre  de  S.  Be- 
7^A.f*iutss.  ^^^^^  diocefe  deBourdeaux,  l'archevcque  de  Bouf- 
fies fut  reçu  avec  tonte  lorte  d'honneur.  En  ce 
«lonaftere  on  obfervoit ,  comme  dans  les  plus 
réguliers  de  Tordre ,  de  ne  point  manger  de  vian- 
de dans  le  corps  de  l'abbaïe  :  c'eft  pourquoi l'ar- 
chevcque  mangea  fur  la  porte  avec  (a  fuite.  Quel- 
ques moines  de  la  mailon  voulurent  empêcher 
l'abbé  de  faint  Sulpice  firere  de  l'archevêque  de 
manger  de  la  viande ,  comme  écanc  du  même  or. 
dre  :  mais  le  prélac  répondit  que  ceux  de  ù,  fuite 
n'étoient  point  obligez -a  leur  règle,  parce  qii*il 
étoit  leur  lu pe rieur,  &  voulut  que  l'abbé  man- 
geât de  la  viande  comme  il  fît  ;  &  ils  furent  bien 
traitez.  Le  vendredi  vingr-feptiéme  d'Odobre 
l'archevêque  vint  i  Perigueux ,  dont  il  vitl'évê- 
que  à  l'abbaïe  de  Chanceladede  chanoines  regu^ 
liées.  Il  finit  cette  vifite  le  dimanche  dix-neuvié. 
me  de  l^ovembre. 

L'année  fuivante  1 1 S5  Je  vendreditreîziéme  de 
Juillet  il  commença  â-  vifiter  le  dîocefe  de  Li* 
moges ,  &  vint  premièrement  â  l*âbbaie  d'Aube- 
peire  ordre  de  Cîceaux.  Le  fepticmc  d'Aoïic  il 
étoit  a  celle  de  Maimac  ordre  de  S.  Benoît ,  où  les 
saf.Uv.  Lxix.  moines  vivoient  dans  un  grand  dclordre  :  mais 
étant  à  Obafine,  trois  jours  après  il  vifita  les  re- 
ligieufes  voilmcs ,  car  le  monaftere  étoit  double,, 
un  pour  les  hommes ,  un  pour  les  femmes,  &: 
trouva  qu'elles  ne  iortoienc  jamais  de  leur  cloître 
&  n'y  laiflbicnt  point  encrer  d'hommes,  finon 
avec  des  prélats  ou  d'autres  perlonnes  diflinguées. 
La  prieure  avok  ua  def  de  la  jnaiibn^  &l  le 
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prieur  cLuiftrald'v  bafinc  une  autre.  Or  la  clôture 
exade  étoit  rare  alors  chez  lesreligicufes.  Le  jour 
de  S.  Barthelemi  l'arclievcque  étoit  à  Dalone  ab- 
baïe de  Tordre  de  Cîteaux  :  le  mardi  quatrième 
de  Septembre  à  Limoges ♦  fie  il  iimc  qsttc  viiice 
le  huitième  d'Odobre. 

En  I  igtj.le jeudi  après  la  mi-carcmejC'eft-à-dire, 
le  vingt-huiticme  de  Mars  l'archevêque  de  Bour- 
ges fe  mit  en  chemin  pour  vifiter  le  diocefe  de 
Cahors  :  le  dimanche  des  Rameaux  repciéme  d'A^ 
▼ril  il  étoit  à  l'abbaïe  de  Figeac  :  le  dixième  il  ar-  ^ 
riva  à  Cahors  &:  y  pafla  latcte  de  pâque.  Le  di- 
manche de  Quafimodo  il  croit  à  1  abbaïe  de  Mon- 
tauban  a  prefent  évèché  :  le  famedi  (îiivanc  vinge* 
ieptiéme  du  mois  à  ^  Antonin ,  &  le  lendemain 
encra  dans  le  diocefe  d'Alfai.  Avtès  l'avoir  vi(ké 
il  entra  le  quatorzième  de  Mai  dans  celui  de  Rho* 
dez  >  arriva  dans  la  ville  ]a  veille  de  la  pentecoce 
dernier  jour  de  Mai ,  écj  paâk  les  fêtes.  Le  di- 
adème de  Juin  il  commença  la  vtfice  du  diocefe 
de  Mende,atla&iit  lediz'fcptiéme*  Il  n'en  fit;  ' 
pas  davantage  cette  année ,  mais  en  1187.il  fie 
aemc  vifites  dans  le  diocefe  de  Clermoat>  i'ttflM 
au  pnncemps ,  l'autre  en  automne. 

Henri  Cnoderer  cvcque  de  Baie  étoit  de  bas  J^^^^  . 
lieu^  ne  a  liena  en  Suabe,  &  étant  entre  dans  que dcMaience. 
Tordre  des  frères  Mineurs  il  devint    fça va nt  qu'il  il^^*"^'^ 
paffoit  pour  Négromancicn.  Apres  avoir  eniei-  f^^'^^^ 
gné  la  théologie  à  Maïence ,  il  fait  gardien  a  Lu- 
cerne  au  diocefe  de  Confiance  >  &  comme  le 
château  de  Habsbourg  n'en  eft  ^'i  trois  lieues  , 
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 "2  U  fut  connu  de  Rodolfc  qui  y  Ëiifoit  alors  ù, 

KH.i%t6.  xgMtïicty  &  le  prit  pour  fon  confieffear.  Ce 
prince  ayant  été  élu  roi  des  Romains  ,  le  fiege  de 
Bâle  vint  à  vacquer  en  1174.  &  le  chapitre  élut 
pour  le  remplir  un  des  chanoines  nommé  Ficne 
le  Riche  :  Frère  Hemi  Cnodcrcr  fut  envoyé  eu 
cour  de  Rome  {olhciter  la  confirmation  de  Pier- 
"  re  ,  mais  le  pape  Grégoire  X.  le  pourvut  lui-mê- 
me de  l'cvcché  de  Bàle.  Il  étoic  fort  avant  dans 
4a  confiance  de  l'empereur  Rodolfe,  qui  l'ea- 

X4;fl.u8tf./».i.  voya  au  pape  Honorius  IV.  en  ii8(J.  pour  plu- 
fieurs  affaires,- cntr'autrcs  pour  fixer  le  jour  de 
Trithtm.  eh:  ^^^^  couronncmcnt.  L'églife  de  Maience  étoit  a- 

»>/.«!.  1184^  lors  vacante  par  le  deccs  de  Verner  de  Falquenf- 
uin  arrivé  le  i'econdd'Aviil  1 284  6c  la  vacance 
dura  près  de  crois  ans  par  la  divifion  des  chanoi- 
nes ,  donc  les  uns  élurent  Pierre  le  Riche ,  dont  je 
viens  de  parler ,  chanoine  de  Bâle  6c  prevôc  de 
Maycnce  médecin  de  l'empereur  Rodolfe,les au- 
tres élurenc  Gérard  de  Epftein  archidiacre  de  Tre* 

Mm  ^?^^         eurent  plaidé  long-temps  en 

cour  de  Rome ,  le  pape  Honorius  cafla  les  deux 
tisûioxiS;  donna  l'archevêché:  de  Mâïiênce  à 
Henri  Cnodeser  qui  étoit  à  Rome  envoïé  de 
teiiipéreiir ,  &  l'éveché  defiâlc  au  médecin  Pierre 
le  Riche ,  qui  y  avoic  d'abord  été  deftiné.  Quanc 
aucouroni^emënt  de  l'empereur  le  pape  en  mar- 
'  .\,  qua  k  jmirà.lapurification  de  l'année- 1  tft7.e0m- 
me  il  paroit  par  ùl  bulle  du  dernier  jour  de  Mai 
XXXVII.  iiic. 

Concile deViiC-        c        *  i  v  i        •        J .  l» 

kourg.  r  En  même  temps  k  pape  a  Ja  prière  de  iempe:» 
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reiir  envoya  un  lc<:at  en  Allema^ne  ,  où  il  n'y  en  . 
avok  point  eu  depuis  long-temps.    C  étoit  )ean  ° 
Bouccai«icc  Romain  évcc]ue  de  Tufculunijle  feu!  ^^j*" 
cardinal  que  ht  le  pape  Honorius  IV.  Il  étendit        *  '* 
fa  légation  aux  pr.ïs  voifins,Bohemej  Dannemarc, 
Suéde ,  Pologne  &  I  omeranie»,  &:  lui  donna  des 
pouvoirs  crès-aaipks.  Le  Icgac  ctai^  arrive  à  Bâle 
y  facra  le  nouvel  évcque  Pierre  lcRiclie,& le  oou-  ^^^^ 
\el  archevêque  Henri  étanc arrivé  à  Maïence  y  fût 
•reçu  avec  grand  honneur  contre  fon  efpcrance. 

L'année  lui  vante  1187.  le  légat  Jean  évcque  de  xi. 
Tufculum  tint  un  concile  à  Virsbourgledix-hui- 
tiéme  de  Mars^qui  étoit  le  mardi  delà  quatrième 
fèmaine  de  carême  >  oùaflifterenc  les  archevêques 
de  Mayence,  de  Cologne  ^  de  Salsbourg  &de 
Vienne  en  Dauphiné ,  avec  quelques*uns  de  leurs 
fufFragans  &  piuiîeursabbez.  Ce  concile  fut  tenu 
à  i*occafion  d'une  diette  que  l'empereur  avoitaf-  ^^'^.««.1117» 
(emblée  au  liicme  mu  avec  les  princes  6e /la  no- 
bleflè  de  l'empire.  Le  léeac  y  publia  un  règlement 
de  quarante-deux  articles ,  ou  l'on  voit  les  défot- 
dres  qui  regnoient  alors  dans  l'églife  d'Allemagne* 
Quelques  ecclefiaftiquesgardoient  peu  de  modeftie 
en  leurs  habitSjfrequcntoient  les  cabarers,jouoienc 
auxdez,  entroienc  chez  les  religieufes,  caufoicnc 
ôc  jouoientavec  elles  dans  leurs  chambres.  Ils  joli- 
toient  aux  tournois ,  ils  encretenoient  des  conçu-  ».  4.j.<. 
bines  ,  ils  uiurpoient  des  bénéfices  par  intrulion 
frauduleufe  ou  par  violence. QLielques-uns  difoient 
deux  melTes  par  jour  ians  necellitc ,  rnais-pour  ga- 
giiei  la  féiiribuuon.. 

O  o  o  iij. 


47^    Histoire  Ecclésiastique. 
•  '  *  Quelques  prélats  fcculiers  ou  réguliers  alîe- 

AN.iiSy.  j^Qjent;  ouengageoient  pour  longtemps  les  biens 
'•9'  de  leurs  égliics,  fous  prétexte  de  dettes  Appolccs. 
Aii.ii.'  Les  patrons  cccledaftiqucs  ou  laïques  préfenroicnc 
pour  les  cures  des  perfonnesqui  n'ctoient  pas  dans 
leur  vingt-cinquicrtie  année  ,  ou  n'en  prcfcncoienc 
point»  pour  jqiiir  cependant  des  fruits  de  la  cure, 

ou  mcmcempêcHoient  les collaceurs  d'y  pourvoir. 
Quelques  ecclefiaftiques  recevoient  des  bénéfices 
de  la  main  des  laïques  fans  collation  de  l'ordinai- 
ct9.'fti.  re  :  d'autres  eccleiiaftiques  ou  feculiers  fe  met- 
toient  d'eux-mêmes  en  polTelfion  des  benefîcesdc 
des  biens  de  l'églilè ,  &  s'y  maintenoient  par  vio- 

'*  "  lence.  Les  avouezdes  éghCcs  inftituez  pour  les  dé^ 
fendre  les  opprimoient  &  en  ufurpoient  les  biens. 

«•i3>  Ceuxqui  .étoienten  guerreavec  les  avouez  en  pre- 
noient  prétexte  de  piller  les  églife ,  dont  leurs 
*  ennemis  avoient  la  proteôioi^  d'autres  pr^oient 
les  biens  d*an  chapitre  ou  d'uneautreégliîèpour 
la  dette  ou  le 'cautionnement  d*un  chanoine  ou 

^  d'un  autre  particulier  du  clergé.  D'autres  pilloient 
les^^iens  des  églifês  vacantes  ou  s'en  mettoient  eni 
poflèffion:  d'autres  vendoient  ou  achetoient  les 
nefs  mouvans  de  l'églife  ,  fans  le  conlentcment 
des  feigneurs  ecclefiaftiques.  Sous  prétexte  de  ré- 
parations des  églifes,  les  laïques  commetroient 
d'autres  laïques  pour  recevoir  les  revenus  des  fa- 
briques, fans  le  confentement  des  prélats  &  des 
chapitres.  Cette  entreprife  étoit  honteufe  aux  ec- 
clehaftiques ,  mais  elle  venoit  apparemment  de 
leur  négligence  à  entretenir  les  bàtimens.  Dans 
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les  petites  guerres  alors  Ci  fréquentes,  ceux  qui  le  —  ■ 

raififlbierit  des  égliies  &  des  clochers  en  failoient  ^^87. 
des  foiterefles  :  ce  qui  donnoit  occafion  â  leurs 
ennemis  de  les  ruinée  ou  les  brûler  quand  ils  les 
prenoienc. 

Les  peribnnes  des  ecclefîaftiques  n'écoient  pas 
plus  épargnées  que  leurs  biens.  Ils  écoient  impu-  «•  >4- 
nément  tuez ,  bleflèz»  mutilez,  proscrits > arrêtez 
emprifonnez.  On  ne  refjpedtoic  pas  plus  les  en- 
voyez des  évéques ,  ni  même  ceux  des  légats  da  ''^^* 
faine  fiege.  Souvent  on  les  arrccoir,  on* tes  firap- 
poit>  on  les  dépoiiilloit  »  on.  leur  ôtoicleucs  let- 
tres que  l'on  déchiroit.  Les  grands  chemins  éccMent    '  *^ 
expolez  aux  voleurs  »  &  les  (eigneurs  éubliilbient  ^'  ^ 
cous  les  jours  de  nouveaux  péages  fur  les  pJbm,' 
quoique  ce  fût  un  des  articles  de  texconmmnicft* 
tion  que  le  pape  pronon^oit  tous  les  ans  le  jeudi* 
faint.  Les  évcques  ncgligeoienc  tellement  leurs  vi-  *' 
fîtes  que  l'on  trouvoit  des  perfonnes  de  foixante 
ans  qui  n'étoicnt  pas  confirmées.  Le  relâchement 
étoit  grand  chez  les  moines  j  quelques  abbez  & 
quelques  prieurs  portoient  des  habits  icmblables 
à  ceux  des  feculiers ,  &  ils  permcttoient  fouvent 
à  leurs  moines  de  fortir  fans  necefTicé.  On  permet-  »> 
toit  auflî  trop  légèrement  aux  rehgieufes  de  fortir 
&c  de  pourvoir  en  particulier  a  leur  nourriture  ôc 

leur  vcrementious prétexte  de  la  pauvreté  de  la 
maifon.  Les  monaileres exempts  avoient  descon- 
fervateurs  apodoUques  de  leurs  privilèges,  qui  ex-, 
cedoientleur  pouvoir  >&étendoient  leur  juriCdic- 
don  au  préjudice  des  ordinaires. 


480    Histoire  Ecclésiastique. 
Ces  dclordres  étoienc  reri;;cdu  moinî>en  partie 
AN.I1S7-         longue  vacance  de  l'empire ,  depuis  la  dépo- 
fition  de  Frideric  II.  qui  avoir  réduit  l'Allemagne 
prefcjue  a  l'anarchie.  Le  concile  n'y  oppole  que 
des  excommunications  &  des  interdits:  Foibles  re- 
mèdes pour  de  fi  grands  maux ,  particulièrement 
pour  les  violences:  aufqu  elles  on  ne  pouvoic>  oppo- 
ierque  la  puillknce  feculieœ  ou  la  patience.  Et 
ces  remèdes  étoient  d'autant  plus  foibles ,  que  ce 
concile  même  marque  qu'on  obrervpit  mai  les 
^        interdits.'  Orrabufoitaufli  des  privilèges  ^ue  les. 
'    '  papes  avoient  donnez  à  cenaines  perionnes,  de 
A"4f      pouvoir  ctre  excommuniez  ni  interdits  :  c'eft 
pourquoi  le  légat  fit  lire  dans  le  concile  ks  conf- 
titutions  des  papes  Alexandre  IV.  &  Clément  IV. 
posant  révocation  de  ces  privilèges.  Ce  concile 
condamne  auffi  certains  gueux  qui  portoiént  un 
habit  fîngulier,  fe  difant  religieux  fuivant  la  règle 
^     des  apôtrds ,  &c  que  le  pape  Hoiiorius  avoir  deja 
condananez. 

■  En  ce  concile  de  Virsbourg  le  légat  demanda 
au  clergé  de  la  part  du  pape  la  levée  d'une  déci- 
Btrj.^.  ii8j,  me  pendant  cinq  ans,  &:  le  roi  Rodolre  qui  ctoit 
litrsrd.  itpe.  prelent  demanda  la  nicme  contribution  à  tout  le 
Bijî.Auji.  11^-  peuple  de  l'empire  du  conlcntcment  de  plulicurs 

jt„n.C9imar.  ièigncurs.  Mais  Sifliid  aiclicvcque  de  Cologuc ,  " 
t%7t,  Henri  archevêque  de  Trêves  ôc  Conrad  évcquc  de  • 

Toul  s'oppoferent  fortement  à  la  propohtion  du  lé- 
gat. Tous  les  prélats  s'y  joignirent  fie  leur  réfiflan- 
oe  fut  telle ,  que  dans  le  tumulte  un  neveu  du  légat 
&  un  autre  noble  Komaui  furent  cuez:  le  Icqit 

lui- 
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lui-même  ne  (c  (àuva  qu'i  peine  par  la  proteâion   • 

du  roi.  Puis  ayant  appris  avant  les  autres  la  mort       '  2,87. 
àa  pape  Honorius  arrivée  à  la  fia  du  même  carê« 
tne ,  il  partit  promptemenc  &  s*en  retourna  â  Ro- 
me. 

.Conrad  évêque  de  Toul  qui  ft  fignala  en  cette»  xxxvm. 
occafion ,  étoit  dcTubingedansledachédeWir.  ^rSi''*^* 
temberg,  d'une  naiflance  obfcure.  Etant  entré 
dans  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  il  s'y  diftingua 
par  (k  dot^rine  &  Con  talent  pour  le  gouverne-^ 
ment.  Il  étoit  miniftre  provincial  de  la  haute  Al-  r^ij^^.ut;.  ^ 
lemagne^quand  le  roi  Rodolfê  l'envoya  chargé  de 
fa  procuration  au  pape  Nicolas  III.  pour  la  c<mi- 
firmation  des  droits  de  l'églife  Romaine  en  12.7 S.  ^ 
&  l'année  fuivante  le  pape  lui  donna  l'évcché  de  l?',^. 
Toul.  Ce  fiege  avoic  vaqué  des  l'an  1271.  par  le 
déccs  de  Gilles,  ou  Gillon  de  Sorci  :  mais  les  cha-  nn.iuUdtTttd 
noines  fe  partagèrent  â  l'éleclion  du  luccellèur.  '* 
La  plupart  nommèrent  Jean  de  Fontcnois  parent 
du  duc  de  Lorraine, trois  ou  quatre  nommèrent 
Gautier  de  Beaufremont  parent  du  comte  de  Bar  :  . 
chacun  des  deux  feigneurs  prit  le  parti  de  Ton  pa- 
rent ,  &  fit  avancer  des  troupes  aux  environs  de 
Toul  pour  le  foutenir.  Jean  de  Fontcnois  alla  a 
Rome  où  ion  cledbion  fut  confirmée  j  mais  il  y 
mourut  avant  l'expédition  des  bulles.  Les  chanoi- 
nes de  Toul  procédèrent  a  une  nouvelle  élecSlion , 
&  Te  diviferent  encore  encre  Roger  de  Marcei  ar- 
chidiacre de  Porc  &  Jean  de  Parois  chancre  de 
Toul.  Ces  deux  contendans  plaidèrent  long-tents 
à  Rome  9    le  pape  lesayant  fiUc  renoncer  à  leurs 
TtmXym  Ppp 


a 


n,  2.%, 


4St    Histoire  Ecclesi astiq.uf. 
■  droits  fe  rcferva  pour  cette  fois  la  provifion  de 

An.  1 2  87.  ^ç^g  cglîfc,  qu'il  donna  à  frère  Conrad  quoiqu'ab* 
i',îf**    ^*  fent ,  parce  qu'il  connoifloit  fon  mérite.  La  bullê 
eft  du  quatrième  d'Odobre  1279. 
1»7>.    Le  furnom  de  Probusque porcoit  Conrad  a  trotn- 
,pc  quelques  auteurs,qui  en  ont  feit  deux  évcques  da 
?S«!r**'  '*  iiiêniefiege.llfiitfacréenitSo.parrarchevcquede 
i^TMft.  Trêves  (on  métropolitain ,  ôc  reçut  à  Colmar  iln^ 
veftiture  de  (on  cemporei  de  la  main  de  l'em  pereur 
Rodolfe.  La  profi^mon  de  pauvreté  dans  bquelle 
^ii  avoir  palTé  la  vie  ne  Tempecha  pas  d'être  très- 
ardenc  a  la  pourfuite  de  fes  aroitr>iBc  il  paflà  les  pre^ 
mieres  années  de,(<Mi  pontificat  en:  guerre  avec  les. 
bourgeois  de  Toul^qui  s'étoien(  accpûtumez  â  l'in- 
d^pendanceduf  ant  les  huit  annéesde  la  vacance  du 
(lege.  Ils  étoient  fecours  par  les  bourgeois  de  Metz 
&  de  Verdun  qui  ne  haïfloient  pas  moins  leurs  évc^ 
i.4<o.  ques.Celui  de  Toul  mit  la  ville  en  inccrdit,  fit  re- 
tirer les  chanoines  â  Vaucouleurs  i  fie  iLU-même  fut 
obligé  pour  fa  fureté  de  s'entermer  dans  fa  forte- 
refTe  de  Liverdun  En  i  284.  il  tenta  de  rentrera 
Toul  par  inteiligence^mais  il  n'y  réùfTic  pas  ;  &  en- 
fin il  réduifit  les  bourgeois  d  lui  demander  la  paix, 
qu'il  fit  à  fon  avantage.  L'oppofition  de  Conrad  à 
la  demande  du  légat  dans  le  concile  de  Virtzbourg 
lui  attira  une  excommunication  de  ce  prélat ,  qui 
/.4*î  duroit  encore  au  commencement  de  l'année  fui- 
.  *  vante  12.88.  comme  il  paroîc  par  une  proteftation 

du  comte  de  Bar  au  fujetd'un  monitoire  queCon- 
nêng*  it»M.  lad  avoit  £iit  publier  contre  lui.  Conrad jnonnic 
«nsa^^.  le  vingtnuniéme  d'Août. 
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La  négociation  pour  U liberté  de  Charks  prin- 


«  •  - — —       O   4      —    ^  - 

cède  Saicme  &  fa  paix  avec  Alfonfe  roi  d*  Arra-  ^^^7* 
gonficlacques  fim  ficre  ne  rcuITit  pas  au  gré  dupa-  TMiS^piV  i. 
pe  Honorius,  Edouard  roi  d'Angleterre  qi|i  en  ^'^''«^  iéhptcm. 
écoic  le  médiatèur  fit  convenir  Charles  qu*il  abaa-    ^"  ' 
donnerott  à  Jacques  d*Anagon  la  Sicile  entière  èc 
en  Italie  Tarchevêché  de  Keggio ,  &  qu'il  fechar- 
geroit  d'obtenir  du  pape  la  confirmation  de  ce 
traicé  :  avec  la  sévocadon  des  procédures  fâkes 
contre  le  roi  Pierre  d'Arragon ,  la  reine  Cônibn- 
ce  fa  femme  U  leurs  6ïb  Alfon^è  ^  Jacques.  Le 
roi  Charles  envoya  au  pape  le  proj^'de  ce  traité  ; 
Mais  le  pape  le  rejetta  comme  dé(àvantageux  a  G«//.**r.M.ji 
Charles  &  injurieux  à  l'cglifc  Romaine,  à  laquel- 
le  Confiance  Se  Tes  deux  fils  n'avoicnc  point  eu  re- 
cours ni  donne  aucune  marque  de  repentir  ou  de 
fbuniillion.  Cependant  pour  confoler  Charles  il 
lui  permit  durant  fa  pnion  à  Barcelonnede  £iirc 
célébrer  par  Tes  chapelains  à  voix  bafle  la  mell'e  & 
l'office  divin  pour  lui  Ôcles  gens ,  nonobftant  l'in- 
terdit de  la, Catalogne.  Ces  deux  lettres  Ibnc  du 
quatrième  de  Mars.  1187. 

Le  pape  Honorius  IV.  n'y  furvccut  qu'un  mois  &  r^,-»,  „. 
«nourut  à  Rome  au  palais  qu'il  avoir  fait  bâtir  près  f'*-^'*'"'  ""f* 
iainteSabine.il  mourut,  dis-je  ,  le  jeudi  laint  troi- 
sième d'  Avril  &  fut  enterré  â  faine  Pierre ,  aorcs 
deux  ans  ^  deux  jours  de  pontiBcat^  &  le  uioc 
:fiege  vffqus  esù/ÊKt  dix  mois  ôc  huit  jours. 
.    En  ce  même  unois  d'Avril  1287.  on  rapporte  la  ^^^^^ 
4nort  d'un  jeune  Chrériem  tué  par  ks  Juifs  à  Vefel  ic?jutfi!*''* 
a«<iiocéfe  de  Tséves.  Cémt  via  garçoa  de^wu  ^iH'JL^ 


484  Histoire  Ecclésiastique. 
corze  ans  nomme  Veiner  ne  à  la  campagne  &  ac^ 
coutume  à  vivre  de  Ton  travail.  Ltanc  venu  a  Ve- 
fel ,  des  fuifs  le  prirent  à  la  journée  pour  porter  de 
la  terre  dans  une  cave.  Son  hôtefll-  lui  dit  :  Ver- 
ner,garde-toi  des  juifs ,  voilà  le  vendredi-faint,  ils 
te  mangeront.il  répondit:  Je  m'en  rapporte  à  Dieu. 
Lejeudi-faintil  fe  confefla&  communia,  &  le  me- 
me  jour  les  Juifs  l'attirèrent  pour  travailler  dans 
la  cave ,  où  ils  lui  mirent  prcitticrement  une  balle 
de  plomb  dans  la  bouche  pour  l'empêcher  de 
crier,,  puis  ils  l'aaacherent  à  un  poteau  la  tête  en 
bas  pour  lui feire  rendre  l'hoftie  qu'il  avoic  reçue*', 
mais  n'y  ayant  pû  réuHir^  ils  commencèrent  à  le 
déchirer  à  coups  de  foiiet  ^  puis  avec  un  couceaii 
Us  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le  corps,  9c 
les  prefTerent  avec  des  tenailles  pour  en  mieux 
tirer  le  iâng.  Ib  le  tinrent  ainfi  trois  jours  pendu 
tantôt  par  les  pieds.,  tantôt  par  la  tête  jur(]fies  àcc 
qu'il  cdOà  de£ûenec 

En  cette  maitoft  les  Juifii  avoient  une  fervante 
Ckrédennéjmii  aïant  vu  l'aâion  (ècretement,  alla 
trouver  le  fcultet  ou  juge  de  k  ville  &  l'amena  fiic 
k  iieu,maislesjui6  le  gagnèrent  par  argent;  &le 
jeune  hommeétant  mort,  ils  l'emportèrent  de  nuit 
&  le  mirent  dam  un  bateau  pour  le  mener  àMaïen- 
ce:maislejour  venuils  trouvèrent  qu'ik  n'avoient 
avance  qu'une  lieuë,  &  ne  pouvant  faire  enfoncer 
le  corps  dans  l'eau ,  ils  le  jette rent  dans  une  petite 
grotte  couverte  de  ronces  &  d'epines  près  cfe  Ba- 
charac.  Mais  les  lentinellcs  des  châteaux  voifins 
Sk^m  vu  pendant  pluileurs  nuits  de  là  lumière  fur. 
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ce  lieu ,  on  en  tira  le  corps  »  &  on  le  porta  félon  7  

h  coutume  à  rauditoiredela  jufticede  Bacharac;  ^^'^^^7' 
èc  la  vérité  de  la  chofe  ayant  été  découverte  par 
k  témoignage  de  la  fervante  Chrétienne ,  on  l'en- 
teïra  dans  une  chapelle  voifine  dédiéeàfàint  Cu* 
niberc  archevêque  de  Cologne.  Il  y  eut  un  grand 
concours  de  peuple  de  il  s- y  fit  plusieurs  mira- 
cles. - 

Une  chronique  du  tems  fur  l'année  (îiivanre  ^ 
1 298»portecequifuit.On  difoit  en  Al(àce  que  les 
Juifs  s'étoient  plaints  au  roi  Rodolfè  que  les  Chré-  ^ 
tiens  en  avoient  ùk  moprir  honteufement  plus  der 
quarante  (ans  fujet  »  6c  les  Chrétiens  fe  pbigniu 
rené  de  leur  côté  que  les  Jui&  avoient  tué  fecre- 
tement  un  Chrétien-  dans  une  cave  lie  vendredi:- 
6int.  Lesjuifs  promirenfan  roi  vingt  mille  marcs 
d'argent  pour  leur  faire  juflice  des  habitans  de  . 
Vefel  &  de  Boparde  &  déhvrer  leur  rabin  qu'il 
avoic  mis  en  prifon.  Le  l  oi  les  écouta  ,  mit  le  ra- 
bin en  liberté  &  condamna  en  deux  mille  marcs 
d'argent  les  habitans  de  Vefel  &  de  Boparde.  De 
plus  il  obligea  l'archevêque  de  Maïence  de  prê- 
cher publiquement  que  les  Chrétiens  avoienr  fàit 
grande  injufticeaux  Juifs  -,  &  qu'au  lieu  d'hono- 
ler  Verner  comme  un  fiiint,  on  devoir  brûler  Ton 
corps  &  jecter  les  cendres  auvent.  Acefermon  de 
l'archevêque  ailiftoient  plus  de  cinq  cens  Juifs  en 
armes  pour  retenu  les  Chrétiens  qui  voucUoienc. 
.parler  contre. 

Nous  avons  vu  que  dès  le  liécle  précèdent  on 
accuibit  les  Jui^de  ces  meurtres  d'en^ns  cotamiS' 


« 


4^6   Histoire  Ecclésiastique. 
-  pendant  la  femaine  (ainte ,  &  j'en  ai  rapporté  plu- 
An.I287>  (Jeurs  cxerriples.  J'en  trouve  encore  plus  dans  le 
tt  cizicine  ficcle  dont  j  cens  maintenant  l'hiftoire. 
MMof.iOf.       I210.  on  dit  qu'on  nomme  Henri  fut  tue  cii 
.    Alface:  En  ii:  <.  un enbnt  crucifie  à  Norvic  cii 
D.  Angleterre.  En  ii}6.  pluiicurs  ruez  près  de  Fulde, 

iKicfiof.  .  j^^^  j^,^  corps  furent  transferez  à  Haeuenau.  En 

■  jkiaf.ii8.D.  12-$  5  -  Hugues  entant  de  neur  ans  crucmc  a  LmcoU 
^     ne.  lin  il6i.  une  fille  de  fept  ansà  Forshenii  dans 
jKHMi.ster»ii'  le  marcjuifatde  Bade.  En  1187.  un  enbnt  nommé 
ffMrAcm  I.     RodoUcàBerue  en  Suille.  Un  autre  à  Munie  au 
iB0iit.zo.p7ou  dioccfc  de  Frifingue.  En  1283?.  un  autre  en  Soua^ 
fi>vîo».joj  B.       Quelques  auceufs  difenc  que  les  Juifs  com- 
nicttoient  ces  cruautezpour avoir  du  fangdcCUcé- 
tiens  âc  l'employer  i  aes  remèdes  ou  des  opeca« 
tions  magiques  i  mais  les  raifbns  qu'ils  en  ren-  . 
denc  (ont  Ci  nonceuiès  &  fi  frivoles ,  que  je  ne  dai-  ■ 
gneles  rapporter.  Au  refte  je  ne  trouve  aucun  de 
cesËiits  appuyc  de  preuves  inconcevables  ^  &  il 
importe  peu  de  les  vérifier.  Ci  ce  n'eft  à  caufe  da 
culte  rendu  à  quelque5•^uns  de  ces  prétendus  mar- 
tyrs. Car  1  cglife  n'a  intet«t  que  ae  convertir  les 
Juifs  ^  0c  non  pas  de  les  détruire  ou  les  rendre 
odieux. 

xu.  On  ÙLÏCoït  en  Ansleterre  de  erandes  plaintes 
ieijui&d'AB>  contre  les  Juiis, comme  u  paroit  par  une  lettre 
«leim  p^pg  Honoriiis  à  l'archevêque  de  Caniorberi 

Mj»s#.»sf.  ^  N  fçsfoffragans^où  il  dit: Ils  ont  un  livre  nommé 
Thalmud  plein  de  faufTetez  &  d'abominations , 
qu'ils  ctudient  continuellement  &  le  font  appren- 
>ij.ei  leurs  enians  des  leur  tendre  jcunelle ,  &  leur 
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en  donnent  une  plus  grande  eftime  que  de  la  loî  ,  " 
deMoifcUs  s»eftbrccm  d'attirer  les  Chrétiens  à  ^^.^7* 
leur  (ede ,  &  pour  cet  efTec  ks  invitent  à  manger 
chez  eux  >  &  i  venir  cous  les  (àmedis  &  les  jours  de 
leurs  fêtes  dans  leurs  fynagogues ,  pour  entendre 
leurs  fervices  >  ce  qui  en  engage  plufieurs  â  jndaï-     '   . . 
fer.  Ils  s'efforcent  auffi  de  Êiire  apoftader  les  Jui6   ..  ' 
convertis,  leur  &iiant  des  pre(èns,  fie  les  en- 
volant  en  des  lieux  où  ils  ne  (pnt  point  connus: 
ou  (î  ces  mal- convertis  demeurent  dans^les  pa>> 
roifles  où  ils  ont  été  baptifez,  ils  y  mènent  une 
Yic  fcandaleufc  à  la  honte  du  Chriftianifme.  Ils 
rcticnncTiC  a  leur  lervicc  des  Chrcticns  qu'ils  font 
travailler  le  diinanchc  à  des  œuvres  lervilcs.  Ils 
prennent  des  nourricesChrcciennes  pour  leurs  en  - 
Jans,  d'où  il  arrive  fouvencque  des  pcrlonnes  de 
diverfe  relii^ion  ont  enfembie  un  mauvais  com- 
merce. Tous  les  jours  dans  leurs  prières  ils  mau- 
lUllenc  les  Clnctiens,  ôcccminetcent  d'autres  abus. 
On  dit  que  quelques-uns  d'entre  vous  aïant  été  fou- 
"vent  requis  d'y  mettre  remède  ,  ont  négligé  de  le 
faire  j  c'efl:  pourquoi  nous  vous  ordonnons  d'y 
pourvoir  par  défenfes  &  p£ines  fpiricuelles&tcm- 
poreUes,.&  autres  moïens  convenables  que  vous 
exprimerez  dans  vos  fermons.  La  lettre  eft  du 
Vin gc  hùiciéme  de  Novembre  1 1 8 . 

Nous  en  voïons  l'exécution  dans  les  conftitu-  xlii. 
tions  fynodales  publiées  le  feiziéme  d'Avril  1^37.  tyM^tc"'' 
par  Pierre  Quivil  évcque  d'Excefter  &  fuifrai^ant 
ae  Cantorben.  Un  article  de  ces  constitutions  Tcxi.tvKii. 
<onunence  ainfî:  Il  eftécrit  dans  les  canons  .que  le  ^  V». 


4^8    Histoire  Ecclésiastique. 
.        —  royaume  de  Dieu  a  été  ôté  aux  Juifs  &  donné  i 
AN.  I  l  7.  pnc nation  qui  pratique  la  jullice:  d'où  il  paroît 
clairement  que  les  Chrétiens  ont  reçu  la  liberté  & 
que  les  Juifs  leur  font  Uoûtùk  par  une  ièrvitude 
perpétuelle.  Je  laifle  à  juger  aux  fçavans  fi  cette 
siJamti^M!  autorité  tirée  de  i'-évangOe  regarde  la  puiflancc 
M*'       '    jcemporelle.  Le  fynode  défend  donc  aUz  Jui^fui* 
ya.iiue  concile  de  Latran  d'avoir  des  nourrices  ou 
d*a.utres  domeftiques  Chrétiens,  &  d'exercer  des 
jcli^rges  publiques.  Ji  défend  auffi  aux  Chrétiens 
d'aller  manger  chez  eux  ou  de  les  prendre  pour 
médecins. 

<  Ces  constitutions  Synodales  (ont  une  ample  in- 
ftruâioo  aux  ecclefiaftiques  fiir  l'adminiftration 
des  facremens  6c  fur  tous  leun  devoirs ,  &  voici 
*•  ce  qui  nVy  paroît  de  plus  remarquable.  Le  bap- 
tême fe  donnoit  encore  aux  enfans  par  immer- 
fion  ,  même  dans  les  maifons ,  mcme  en  cas  de 
necefîitéi  &  hors  le  danger,  on  les  portoit  encore 
à  réglife  à  Pâques  &  à  la  Pentecôte  poui-  les  bap- 

«rt.j-  tifer  lolcmnellcment.  Apres  que  les  enfans  étoient 
baptifez  on  les  Eiifoit  confirmer  le  plutôt  qu'il  fe 
pouvoir,  &  du  moins.dans  les  trois  ans.  A  l'élé- 
vation de  l'hoilie  après  la  confecration  les  aflif. 
lans  ,dit  l'évcque  ,  ne  fe  contenteront  pas  de  s'in- 
cliner, mais  ils  fe  mettront  à  genoux  &  en  feront 

^•j-  avertis  par  le  fon  d'une  clochette.  On  accorde 
treize  jours  d'indulgence  a  ceux  qui  accompa- 
gnent le  faint  facrement ,  quand  on  le  porte  aux 
malades.  On  exhortera  les  fidèles  à  fe  confefTer 
iroi$£ois  l'année  avant  ies&es  de  Noël,  àt  Pâque 

& 
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&  de  la  Pentecôte- ,  du  moins  au  comnicace- 
ment  du  carême  &  ikfe  confieront  i  leur  pro-  ^* 

£re  prêtre ,  ou  S,  un  antre  par  &  pérmiition,  ùm  . , 
iquelle  il  ne  ponrroit  les  abibndre.  Le  médecin* 
appelle  pour  voir  un  maladé  l'exhortera  avaiit  tou- .  ' 
tes  choies  i  appeller  fon  confèilèur.  Il  y  avoiten*' 
core  des  penitens  publics; dont  le  pénitencier  re- 
cevoir les  concernons  à  i'ontrée  du  carême  ;  8c  il 
croit  défendu  de  commuer  la  pénitence  publicjue, 
ni  la  faire  racheter  pour  de  l'argent.  Ordonne  de  «•ji.;-"n.-» 
recevoir  avec  honneur  &c  dctraicr  railonnable- 
ment  les  hères  Prêcheurs  &:  les  frères  Mineurs  , 
qui  pafTcront  dans  le  dioccie  pour  contefler,  at- 
tendu le  grand  fruit  que  leur  prédication  ôc  leur 
lainte  vie  a» produit  dans  l'égliie.  Lesci#ez  auront 
foin  de  dclabuler  les  iiinorans ,  qui  craignent  l'ex-      .  • 
treme-ochon  :  s  imaginant  qu  après  1  avoir  re<^uc 
il  ne  leur  fera  plus  permis  de  marchernuds  pieds, 
de  manger  de  la  viande  ,  ou  d'ulêr  de  leur  ma- 
tiage.  \' 

La  célébration  du  mariage  (è  Êiifbirà  la  porte  f.f.ii7i.Qk 
de  l'églife.  On  oblieeoit  les  concubinaires  à  faire 
(eirment  de  s'épouler ,  s*ils  retoumoient  il  leur 
mauvais  commerce.*Les  ordinans  examineront 
en  leurs'Confciences  le  motif  oui  les  fait  afpirer 
aux  ordres  :  fi  c'eft  d^  mieux  Servir  Dieu  &  fbn  «rté  t. 
églife^ou  quelquinteret  temporel,&  le  défit  d*ex* 
torquer  des  benefices'de  ceux  qui  les  auront  ordon- 
iiez.  Il  paroît  ici  que  lesévêqnes  craignoiéntd'ê* 
tre  pourfuivispar  ceux  qu'ik  ordonnoient  (ans  ti-  ' 
tre  ecdefiaftique ,  pour  leur  dooner  la  fubfiftance 
Tmè  Xna.  \  <iqq 


46o    Histoire  Ecclesiasti-q.ue. 
■r""!"*""  en  exécution  du  troifiémc  concile  de  Latran;  c'efl 
JlN..ii8,7r.  pourquoi  il  exigeoit  un  titre  patrimonial  réel  & 
cnie.L4ttr.c.j.  ^^^ls.  fraude.  Quclqucs  curcz  faifoient  Tonner  l'of- 
Stif.  Ltsstti.       en  leur  abfence  au  grand  fcandaledu  peuple, 
Sjr,ijc»ii.mtt»  q^i  s'etant  aflemblé  à  l  t^lifc  n'y  trouvoit  pcribn- 
ne  pour  le  célébrer.  D'autres  s'ctant  rait  ordonner 
prêtres  dans  l'an  pour  iàtisflure  aux  canons ,  diiFe- 
iqïsfït.  ioDgs-teoip^  Icur^roi^ier e  mefle ,  fous  pre« 
texct  que  ks  canons  n*en  parloienrpoint.  On  per-, 
. .  i^etroit  encore  à  un  |»rctre  de  dire  une  ièconde 
^ .    mefle  le  même  jour ,  a  caufc  d*un  entencmenc., 
On  fêcoit  huit  jours  à  Noël ,  quatre  à  Pâques  6c 
quatre  à  la  Pentecôte. 
A  i<k  41.  4».     Plufieurs  de .cesconftitutions  tendent  àconfer- 
:   ver  U  juri^idion  ecçleiiaftique  dan%  l'étendue 
qu'elle  avoir  alors ,  &  à  reprimer  les  violences  des- 
«•  4î.  ù.  Ig'ique?  contre  le*  clergé.  On  apporte  du  teropêsa- 
mçnt  aux  excomumnications  :pn  défend  au  juge 
d^en  ufèr  en  fa  propre  caufe  :  mais  on  déclare  que 
le  maintien  de  u  juri{Hidion  eft  la  cau(ê  publique. . 
^  jp.  On  règle  fbrtauiongce  qui  regarde  les  teftamegis  , 
comme  étant  entièrement  de  la  compétence  du 
Cuâi.       juge  d'cglile.  On  recommande  le  paiement  du 
tdnrtMMrtm,  •  j^q'j-j^j^-,^;  Mortuaire,  c^nfiftant  en  certaine 

quantité  de  bétail  ou  d'autres  meubles ,  que  l'égli- 
le  paroilTiale  prcnoit  dans  la  fuccellion  de  chaque 
défunt,  pour  s  indemnifer  cles  dixmes  ou  autres 
droits  qu'il  avoir  négligé  de  payer:  mais  ce  droit 
4.  H«  54-  de  Mortuaire  n'ctoic  pas  établi  par  tout.  Enfin  on 
ordonne  l'exacflion  riiroureule  des  dixmes ,  ôz  les 
oUi^uon$.aumiQiasquat£eiois  l'axiaée  ;  ^  en  geac- 
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rai  ces  confliruiR  i.i.  tendent  plus  à  conferver  les  . 
•intérêts  temporels  du  clergc  ,  cju  a  lui  attirer  le      '  '-*'7« 
refpecft  &:  l'aftcdlion  des  peuples. 

On  voit  a  peu  prc>  le  même  elpnt  clans  le  con-   condicdc Mi- 
ellé tenu  à  Milan  cette  annéele  vendredi douzié- 
me  de  Septembre  dans  l'églife  de  famte  Thecle  si^itv.iMxt. 
par  Otton  Viftonti ,  qui  rem plifToit  ce  grand  fiége 
depuis  vingt-Hx  ans.  A  ce  'concile  aflifterent  plu- 
Heurs  évoques  &  les  députez  de  tousks  chapitres 
<ks cathedrale^de la  province.  Lçvcque. de Brcflè 
&  celui  de  Verceilfe  difputoient  la  première  place 
à  la  droite  de  l'archevêque  i&  le  premier  l'ayant 
emporté, l'évêque  de  Verccil  appella  au  pape  Ôc  ' 
ie  retira.  On  ordonna  eii  ce  concile  l'obfervadoil 
des  conftitution$  des  papes  5c  des  loix  de  Içmpe^ 
reur  Frideric  IL  contre  les  hérétiques.  On  défen* 
<Bc  âux  abbez  &  ai»  abbeflès  >  aux  religieux  6c  aux. 
religieufes  d'alld:  aux  enterremens  :  êc  a  tous  ecdes 
fîaftiâues  d*<eBcrer  aux  mona(ieres  de  filles.^  d'a- 
voir de^  chiens  ou  des  oifeaux,  6c  d'aller  à  la  chafle. 
Défènfe  aux  ecclefiàftiques  d'aliéner  ou  d'engagée 
les  bieris  de  l'églife ,  meubles  ou  immeubles ,  «Bc  i 
toute  per{bnne.deles  retenir,  les  parjures  (èronc 
exclus  de  tout  ade  légitime  &  de  tout  gouverne- 
ment occlefiaflique  :  ce  que  chaque  cvcque  pu- 
bliera à  Ton  fynode  &  chvic^ue  curé  dans  Ton  égliie* 
Si  les  legs  pieux  ne  font  exécutez  dans  le  mois ,  le 
curé  eft  oblige  ^d'en  avertir  l  évcque.  Le  curé  a  le 
tiers  de  ce  qui  efl:  légué  au  lieu  de  la  fépulture  •& 
de  l'oiFrandedes  funérailles.  A  l'article  de  la  mort 
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on  ne  doit  appeller  que  lecuré  jpour  i'adminiftr^ 
AN-iigj,  jioqTclcs  facremens*  Aucun  prêtre  ne  bâtira  une 
églife  au  préjudice  d*un  autre  »  ni  iâns  permiifîon 
de  l'évêqiw>  (bus  peine  d*inferdiâion  de  tégliiè 
&  d*eXcommunica4bh  contre  le  prêtre.  Ce  furent 
les  principaux  regleniens  du  concile  de  Milan.  - 
^  Les  evêques  de  France  étoient  indigner  des  mnds 
Reims.        privilèges  accordez  par  les  papes  at^x  religieux  * 
t.  ^j^'*    *'  Mandian  s ,  comme  il  par-îc  par  une  lettre  de  Guil- 
laume de  Flavacourt  archevêque  de  Roûen,adreC 
fée  aux  archevêques  des  trois  provinces  contigucs 
à  la  fiehne  ,  Pierre  de  Reims,  Gilles  de  Sens.,  &: 
Jean  de  Tours ,  où  il  parle  ainfi;Nous  penlons 
continuellement  aux  périls  donc  tous  les  prélats 
font  menacez  a  l'occafiôn  des  lettres  que  les  frè- 
res Mineurs  &  les  frères  Prêcheurs  ont  obtenues 
du  pape  pour  avoir  la  faculté  de  prêcher  ,  d'oiiic 
les  confeflions  &  d'impofer  des  pénitences  i  c'efl 
pourquoi  après  en  avoir  délibéré  mûrement  avec 
les  prélats  aue  nous  avons  pu  trouver  i  Paris  de- 
puis peu ,  il  nous  paroîc  neceflaire  que  dans  ia 
iàint  Kemi  chaque  métropolitain  convoque  ion 
^     concile  provincial^  où  ailiftent  non -feulement  les 
évéques ,  mais  les  députez  des  chapitres ,  les  ab- 
bez,  les  doyens  ruraux  &  d'autres  ecclefiadiique» 
pieux  fle  içavans*  pour  prendre  par  délibération 
commune  les  mdiens  d'obvier  i  ces  périls  qui  nous 
menacent  toiuea  commun.  -Après  ces  conciles  ^ 
les  métropolitains  choidront  quelques  prélats  de 
cbaque  prpyiuce  ^  qui  pourfuivent  cette  a&ire  à 
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frais  communs  :  car  nous  ne  trouvons  point  quant   

â  préfent  de  députez  qui  s'en  veuillent  charger,  fi  • 
I'on'n*envoïe  avec  eux  quelques  prélars  en  cour 
de  Rome  ,  pafce ,  difenc  ils  ,  ^ue  c'eft  eux  qui 
y  ont  le  principal  intérêt.  Or  il  a  été  ordonné  der- 
n|§rement  à  Paris,  de  ne  point  permettre  cepen. 
dant  aux  frères  Mandians  d'ufêt  de  leurs  privile* 
ges  dans  nos  diocefes:  parce  qu'ils  les  interprètent 
en  un  fens  auquel  il  n'cft  pas  vari-femblable  que 
le  pape  ait  pcnfé,  Ôc  qu'en  çes  matières  nous  pou- 
vons, (elon  le  droit,  attendre  un  fécond  ordre.  Lx  ■ 
lettre  eft  du  mercrediaprcfliftaint  Pierre  premier  • 
Juillet  ii8t.  l'aflemblée  des  prélats  dont  il  y  eftfàic 
mention  eft  celle  du  fixiémc  de  Décembre  ii8 1.  Î?*j5,**""** 

Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  n'exécuta 
pàsfi-tôc  le  confcil  de  l'archevêque  de  Rouen,  &  ce  • 
ne  fut  qu'en  izSy.  que  prcfTé  par  les  plaintes  réité- 
rées de  fes  curez,  il  aflémbla  fon  concile ^  où  af-, 
fifterent  fept  évoques  :  fçavoir  Robert  de  Laon» 
Thomas  de  Beauvais ,  Gui  de  Moîon ,  Guillaume 
d'Amiens,  Gaucher  de  Seniis,  Jacques' deXeroiia  ne 
àc  Michel  de  Tournai,  avec  les  députez  des  évc-  •  ♦ 
ques  de  SoifTons  &  de  Cambrai.  En  ce  concile  fût 
are0ee  une  letre  fynodalc  qui  porte  s  Vous  ni-  nm.^  tmui. 
gnorez  pas  le  grand  differeKd  furvenu  entre  nous 
&  les  frères ,  Prêcheurs  &  Mineurs ,  i  l'occafion   '  W 
d'une  conceilîon  que  leur  a  &ite  le  pape  Martin 
IV.  dfoûir  les  contefGons  :  en  ce  que  ces  religieux 
lui  donnent  un  fens  manifeftement  contraire  ait 
droit  comxnun ,  aux  coodles  ^  aux  conftitutionsr 

Qqq  iij 
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■  des  papes  &  à  rintcntion  de  celui  uu-mc  qin  Li  leur 

An.  J187.  ^  donnée  :  d'où  le  ibnc  enfiiivis  pluficurslcandales 
au  grand  péril  desames  dont  nous  devons  rendre 
compte  à  Dieu.  Nous  avons  tenté  plufieurs  fois 
de  ramener  amiablement  ces  rebgieux  &  leûrper- 
fuader  de  fe  départir  de  leur  entreprife ,  fans 
loir  ufurper  les  fondions  epifcopales  :  mais  n'y 
ayanjt  pasréufli ,  nous  avons  été  obligez  de  convo. 
quer  un  concile  provincial  à  Reims  pour  le  Itmdi 
jour  de  {âint  Micnel  :  où  tious  a vons.unanimêtx^nt 
icfol  u  de  pourfiiivre  cette  afTaire  eii  cour  <U  Rome 
jur^ues  ea  ùm  eatftit  ez^jition.  Et  comme  il 
'  nous  Êiudra  faire  des  frais  pour  ceite  poiirfiiitê  » 
noQs  avons  réglé  que  nous  archevêque  &  chacuii 
dîssévéquesnoS'fufiragans  paierons  pour  cet  effet 
■  dans  Pâques  prochain  le  vingtième  de  nos  revenus 
/  de  la  prcientc  années  &  que  tous  les  abbez, prieurs, 

doïens ,  chapitres  &  curez  de  la  province  paieront 
le  centième.  La  lettre  eft  du  jour  de  laint  Remi 
■premier  Odlobre-  1187. 
<î!imcnct-  ^^^^^  anncc  qu'alla  pour  la  première  fois 

otens  de  Kai-  CH  cour  dcRome  Raimond  Lulle  depuis  ii  fameux 
&  d'une  réputation  Ii  ambiguë.  Il  naquit  a  Major- 
Mtii.  30.  jnH.  que  vers  l'an  113  5.de  parens  nobles  venus  deCa- 
«*»3-f.  <44.  talogne  à  la  fuite  d^Jean  roi  d'Arraqon  qui 
k  •  conquit  cette  ifle.  Il  avoit  trente  ans  quand  il  le 
Sup.  liv,  uzr  convertit  étant  fénéchal ,  c  e(l-à-dire  maître  d'hô- 
mV  tn,  Majorque  &  marié ,  mais  abandonné 

à  des  amours  criminelles.  Un  (biril  étoit  aflis  ptès 
de  foalit ,  &commençoit  â  écrire  une  clianfon  en 
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foo.  lattage  Catalan  Cm  une  femme  dont  il  àoit  ' 
amoareux,  quand  regardante  droite  il  vit  ou  crac  ^ 
voir  J.  C.  en  croix/lleut  ^ury & laiflànt fà chan- 
Coti,  il  fe  coucha«Le  lendemain  il  recommençai^  ôc 
eut  encore  la  même  vi£on>  6c  ainfi  pendant  une  * 
femaihe  jufques  À  cinq  &is  avec  quelques  jours 
d'intervalle,  La  dernière  fois  s*étant  couché ,  il 
palTala  nuit  âibngerce  que  pouyoit  figniflcr  cette 
apparition -,  ôc  après  une  grande  agitation ,  îi  crut 
que  Dieu  dcmandoit  de  lui  qu'il  quittât  le  inonde, 
fie  fe  donnât  entièrement  à  l'on  lervice. 

Ii  commença  donc  à  penier  quel  lervice  étoic 
le  plus  a<^rcable  à  Uicu  j  éc  il  jugea  que  c'ctoit  de 
donner  la  vie  pour  lui  en  travaillant  à  la  conver- 
/iondes  Sarradns.  Mais.réflcchiflantrur  lui-mcme, 
il  comprit  qu'il  ne  l'çavoit  rien  de  ce  qui  pouvoit 
fervir  à  rc.xccution  d'un  Ci  grand  dellein  ,  n'aïant 
pas  mcnic  appris  la  grammaire.  Cette  réilexioa 
l'affligea  feniiblement  :  touce^is  ii  lui  vint  dans 
i'eiprit  qu'il  feroic  un  livre  meilleur  que  Ton  en  e  ut 
encore  fait  pour  la  converOon  des  iniîde^s.  £t 
quoiqu'il  ne  fçuc  par  où  s'y  prendre  p^ur  li0tmt 
poution  de  ce  livre,  il  s'atlermic  fortement  dans 
cfctte  penfée  \  6c  refolut  d'aUer  trouver  le  pape,  les. 
rois  &  les  princes  Chrétiens ,  pour  leur  pcrîuader 
d'établir  en  différends  païs-  des  nx>nafteres ,  où  l'on  • 
apprkri^rabe^  les  autres  langues  des  infidèles  t 
pour  en  tirer  des  miifionnaires  qui  ailafTent  tra- 
vailler à  leur  convsrfiçn.. 

Kaimond  s'étant  donc  fîxMl  cette  réfolution» 
•eatra  le  lendemain  mâtin  dans  une  égliiê  >  ou  il 


Histoire  EccLEsiASTiQtj f.. 
~  pria  Né  S.  avec  beaucoup  de  larmes  de'lui  éàire 
^7*  gface  de i'executer  cdmtne  il  la  lui  avoic  infpirée. 
L'habitude  de  la  vie  mShdaine  6c  yolupcueu(è  Iç 
fedhc  encore  trois  mois  dans  une  grande  tiédeur  : 
ihais  le  jour  de  {àiht  François  ëtant.allé  chez  les 
frères  Mineurs  deMajorque>  il  entendit  prêcher  un 
évêque,  quirepreffenta  comme  cefaint  avolttouc 
quitté  pour  J.  C.  Raimond  touché  de  cet  exem- 
ple vendit  aulïi-tôt  tous  fes  biens ,  à  la  Teferve 
de  quelque  peu  pour  la  fubfiliance  de  fa  femme  & 
de  les  enfansjôi:  partit^n  réfolution  de  ne  jamais 
revenir  chez  lui.  Cctoïc  environ  l'an  1266.  Il 
commença  par  divers  pèlerinages  à  N.  D.  de  Ro- 
quemadour  en  Querci,  à  S.  Jacques      Galice  &: 
à  d'autres  lieux  de  dévotion  ,  demandant  toujours 
à  Dieu  l'accompliflemcnt  de  fon  dellein.  Apres  ces 
pèlerinages  il  vouloit  aller  à  Paris  pour  apprendre 
la  grammaire  &  quelque  autre  fcience  convena- 
ble à  la  fin  qu'il  fe  propofoit  :  mais  fes  parens ,  fes 
amis,  &  principalement  S.  Raimond  de  Pegnafort 
lui  pei^uaderentde  revenir  à  Majorque  :  C'ctoit  en 
it6-f.  Alors  il  renonça  à  la  propreté  des  habits  , 
&  fe  r«vêtit  de  i'étoAe  la  plus  groffiere  quil  pu( 
trouver  :  il  s'appliqua  à  l*étude  de  la  jgrammaire, 
c'ed- à-dire  du  Latin,  &  aïant  acheté  un.efclave 
Mahometan  il  apprit  de  lui  l'Arabe. 

Neuf  ans  après  ôc  en  i  lyc:  il  arriva  que  cet 
dave  dit  quelque  blafpHcmîs  contre  J.  C.  en  l'ab- 
•   fence  de  Raimond ,  qui  Taiant  appris  le  frappa  au 
viiàgei  &  l'elclave  %t  conçut  un  tel  dépit ,  qu'un 
jour  fe  trouvant&ulavecluijil  luidonna,un  coup 

de 


Digitized  by  Googl 


Livre  LXXXVIII.  4^7 
de  coutean  dans  Teftomaccriant  d'une  voix  terri-  t* 
ble  :  Tu  es  mort.  Raimond  quoique  blefle  confi- .  ^ 
derablemenc  le  d^fanna ,  &  le  fie  uer  &  mettre  en 
pri(bn  >erobarra0edece  qu'il  en  feroit:  car  il  ne 
vouloit  pas  le  £iire  mourir  ,  8e  craignoic  pourià 
propre  vie^  s'il  le  mettoic  en  liberté.  Il  eut  recouis 
a  Dieu,qui  le  délivra  de  ce  miferable:  car  étant  allé 
dans  la  prifon  pour  le  voir»  il  trouva  qu'il  s'éttûc 
étranglé  de  la  corde  dont  on  l'avoit  lié. 

Enfuite  Raymond  alla  (br  une  montagne  peu 
éloignée  de  fa  maifoh  pour  y  vacquer  plus  tran- 
<^uillement  à  la  contemplation;  &  après  y  avoir 
été  près  de  huit  jours,  tout  d'un  coup  il  conçut  la 
forme  du  livre  qu'il  méditoit  contre  les  erreurs  des 
infidèles:  ce  qu'il  attribuai  une  illuftration  divi^ 
ne,  Recommença  à  compoferfon  livre,  qu'il  nom- 
ma premièrement  le  grand  art,  puis  l'art  gênerai. 
U  en  fie  plufieurs  autres  enfuit^  dans  le  mcme  def 
fein,  y  expliquant  les  principes  les  plus  généraux, 
d'où  il  defcendoit  à  des  nations  plus  particulières , 
félon  la  portée  des  lecteurs.  Pendant  qu'il  étoic 
fur  cette  montagne  dans  un  ermitage  qu'il  s'y 
écoic  ùât  âc-où  il  demeura  plus  de  quatre  mois  :  un 
jour  comme  il  écoit  en  prière ,  vint  à  lui  un  jeune 
berger  beau  &C  joïeux ,  qui  en  une  heure  de  temps 
lui  dit  tant  de  belles cbo(ès  de  Dieu,  des  anges  de 
des  chofesceiefles,  qu'un  autre  i£>n  avis  n'eu  ao- 
.  xoit  pu  dire  autant  en  deux  jours  entiers.  Ce  ber-  • 
ger  ayant  vu  les  livres  de  Raimond  les  baifa  à  ge- 
noux ,  &  lui  dit  qu'il  en  viendroit  de  grands  biens 
i  l'égiife,  Raimond  fut  furptis  de  cette  vifite, 
TomXrUl  Rrr 
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n'ayantjamaisvû  le  berger»  ni  entendu  parler  dé 

lui. 

Enfuite  le  roi  de  Majorque  aïant  appris  que  Rai- 
mond  avoic  déjà  £iic  pïufieurs  bons  livres ,  lui 
manda  de  venir  à  Montpellier»  où  il  écoit  alors  » 
Quand  il  fiit  arrivé  le  roi  le  fit  examiner  lui  &  (es 
livres  par  un  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs 9  qui  admira  de  pieufès  médications  qu*il 
avoir  âites  pour  tous  les  jours  de  Tannée.  Rai* 
mond  fit  à  Montpellier  un  livre  qu'il  nomma  Tare 
démonftratif ,  &  qu'il  y  expliqua  publiquement. 
H  obtint  du  roi  la  fondation  d'un  couvent  dans 
fon  royaume  pour  treize  frères  Mineurs ,  qui  y 
apprendroient  la  langue  Arabique:le  revenu  étoit 

r4diniAiijM.t  de  cinq  cens  florins.  Raimond  alla  cnfuicc  à  Ro- 
me pour  obtenir,  s'il  pouvoir ,  du  pape  &  des  car- 
duiauxla  fondation  cle  pareils  convens'en  divers 
pais  du  monde  pour  appprendre  les  langues.  Mais 
étant  arrive  â  Rome  ,  il  trouva  que  le  pape  Ho- 
norius  venoit  de  mourir  :  c'eft  pourquoi  il  prit  le 
chemin  de  Paris,voulant  y  communiquer  Tai  t  (ju'il 
croïoit  avoir  reçu  de  Dieu  :  c'étoit  en  1 287. 
Nteoias'iv  iiege  vacqua  pendant  le  refte  de  cette 

f^fc        '  année.  Car  les  cardinaux  s'étant  enfermez  pour  Té- 
le6bion  dans  le  palais  du  pape  Honorius  près  (aime 

mH'^ù^'"'  Sabine,Tair  s'y  trouvafi  mal  fain  durant  l'efté  que 
plufieuntombereqt  malades ,  &  il  en  mourut  Gx 
'    ouicpt  5  entre  lefquels  furent  Jourdain  des  Urfins^ 
Cond  de  Milan  «  Hugues  Angiois  ^  Gervais  An- 
gevin >&  tous  les  autres  fe  retirèrent  chacun  chea 

WéMiigMi^u  eux.  Le  cardinal  Jérôme  d'Afcoli  évéque  de  Pa^ 
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ieftrincfutlefeulcjui  demeura  dans  ce  palais  fans  T  [7 

être  attaque  de  maladie  i  Ôc  pour  s'en  garantir  il  i2.8iy- 
fie  faire  du  feu  dans  toutes  les  chambres  pendant 
tout  Tcfté.  Ce  qui  ayant  purifiérair,&  l'hiver  étant 
venu  par  defliis  »  les  cardinàux  Ce  raiTemblerent» 
Se  le  premier  dimancht  de  carême  quinzième  de 
Février ii88.  ils  élurent  tout  d'une  voiz&par  un  y^y^r.miA. 
(èul  fcrutin  téveque  de  Paleftrine  :  mais  il  renon- 
ça deux  Sois  à  Cop.  éle^pn  »  êc  n'y  confentît  que 
te  dimanche  fiiivant  jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre» 
Il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par  reconnoiflànce 
pour  Nicolas  III.  qui  l'avoit  nut  cardinal,  &  fiit 
couronnéle  meraedi  vingt-cinquième  du  même 
mois  jour  de  S.  Matthias.  ^ 

Ilétoit  natif  d'A(coli  dans  la  Marche  d'Anco-  ru 
ne:  étant  entré  dans  l'ordre  des  frères  Mineurs  il  ^ftfcwwit 
fut  dodcur  en  théologie  ,  puis  Wmt  BonaVen- 
ture  alors  gênerai  de  l'ordre  le  Ec  miruftre  provin- 
cial de  Dahnatie ,  d'où  il  fut  envoyé  nonce  à  C.  P. 
par  le  pape  Grégoire  X.  en  1171.  Jérôme  d'Afcoli 
n'étoit  pas  encore  revenu  de  cette  nonciature, 
quand  il  fut  élu  gênerai  de  fon  ordre  au  chapitre  vutij^-t  j« 
tenu  à  Lyon  le  vmgtiéme  de  Mai  1 174.  Trois  ans  ^  * 
après  il  voulut  s'en  démettre  au  chapitre  de  Pa- 
douëen  1177.  où  il  ne  put  alTifter:  mais  le  chapi- 
tre  le  coniirma  de  nouveau.  Lannee  luivance 
117s.  le  pape  Nicolas.  III.  le  fit  cardinal  pceoe  ' 
du  titre  de  fainte  Potentiene ,  &  en  n  81.  le  vingt-        *V  ^ 
troifiéme  d* Avril  Martin  IV.  le  fit  évêque  de  P^» 
leflrine.  Ce  fut  le  premier  pape  de  l'ordre  des  l&e> 
res.Mineu  rs  :  il  tint  le  iàint  fiegç  quatre  ans ,  t'ilH*^'^^^' 

Rrrij 
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*  pendant  Ton  pontificat  il  favorifa  fecretement  le 

An»  11.88.  parti  Gibellin  dont  croit  toute  fa  famille  ,  quoi- 
que ce  fut  le  parti  contraire  aux  papes  :  à  Rome 
il  éleva  ôc  aggrandic  la  famille  Colonne  >  umis  il 
abaiiTa  les  Guelfes  &  le  roi  Charles. 

II  tourna  Tes  premiers  (bths  vers  le  royaum6dé 
Sicile ,  &  dès  le  quinzième  de  Mars  cecte  année 
uBS.ilenvoyaunemonitionàAlfonfe  roi  d'Ar- 
ragcm ,  lui  ordonnant  de  mettre  en  liberté  Char- 
les rot  de  Sicile  >  lui  défendant  de  donner  aucun 
(ècours'â  Jacques  roi  d' Arragon  Ton  frère ,  &  le  ci- 
tant à  conrparoître  dans  fix  mois  devant  le  (aint 
fîege ,  fous  peine  dé  procéder  contre  lui  (piritueU 
lement  &  temporellement.  "EnCvâtt  le  vingt-^ini^ 
quiémede  Mars  il  publia  à- Rome  dans  l'édife  de 
Latranune  bulle,  où  il  diiôit  ;  Qi^oique  k  (aine 
ûegi  ait  fiût  jufques  ici  plufieurs  procédures  coiu 
tre  Jacquesfiisrffe  Pierre ,  ci^evant  roi  d'Arragon, 
nous  voulons  toutefois  au  commencement  de  no^ 
tre  pontificat  éprouver  s*il  refte  en  lui  quelque 
étincelle  de  dévotion  :  c'eft  pourquoi  nousPadmo- 
neftons  lui  &  les  Siciliens  de  revenir  à  notre  obéîfl 
(ânce,  autrement  nous  procéderons  contre  eux 
par  les  voïes  fpirituelles  &  temporelles  iclon  que 
nous  verrons  être  expédient.  A  la  Pentecôte  qui 
fut  le  feiziéme  de  Mai,  le  pape  publia  encore  une 
'  citation  contre  le  roi  }  acques  &  les  Sicihens. 
xLvni  veille  de  la  même  fcte  il  créa  fix  cardinaux  ; 

Promotion  ic  fçavoir  Berardo  Berardi  natif  de  Cagli  au  duché 
d'Urbin,  que  Martin  IV.  avoir  fait  cvcque  d'O- 
^*         iùno  dan&  ia  Marche  d'Ancone.  Nicolas  IV.  le 
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faifant  cardinal  lui  donna  l'cvcchc  de  Palcllnne 
qui  étoit  Ion  titre.  Le  (econd  cardnial  de  cette  pro- 
motion fut  Matthieu  d'Aqua-fparta  en  Ombrie 
de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  profés  du  couvent 
deTodi  &  dodeur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris.  Martin  IV.  le  fit  maître  du  (acre  palais  en 
1281.  lorfque  here  Jean  Pecani  fut  promu  au  utm.x%%umjSm 
fiegc  de  Cantorberi  •)  &:  en  1 287.  Matthieu  fut  Hixtf,^^ 
élu  douzième  gênerai  de  Ion  ordre.  Il  fut  cardinal 
prccre  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damajo,  & 
continua  de  gouverner  l'ordre  jufques  à  l'éleétioa 
d'un  nouveau  gênerai.  Le  troiûéme  cardinal  fut 
Hpgues  Sevin  natif  de  Bilioa  en  Auvergne  de  l'or.        **  * 
dre  des  frères  Prefcheun  /cardinal  prctre  du  titr«  . 
de  fainte  Sabine.  Le  quatrième  Pierre  Peregroflb 
Milanois  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Geor- 
'  ge ,  fameux  jurifconfulte  ,  qui  avoit  été  vice» 
chancelier  de  l'églife  Romaine.  Les  deux  autres 
cardinaux  furent  diacres  &  tous  deux  noblesRo- 
tnains  ;  f^voir  Napoléon  des  Urfîns  auparavant 
ibudiicre  de  l'églite  Romaine  >  chapelain  du  papq 
êcchanoine  de  l'églife  de  Paris.  Son  ritre  de  car- 
dinal fîit  ùÀnt  Adrien.  Le  fixiéme  eut  le  titre  'dé 
£unt  Euftacke  &  c*écoit  Pierre  Colonne  ^  qui  étoit 
marié,  nuûs  auffi-^ôt  après ià  promotion  (à  fem^ 
nie  &  ietir;|  dans  un  monaftere  où  elle  fit  vœu  de  . 
continence. 

Des  le  commencement  de  foh  pontificat  le  pa-  i.^^L-. 
peNicolasreçut l'agréable  nouvelle  de  laconver-  tmcm4^tZ 
lion  de  plufieurs  Tartares.  Un  cvcque  nommé  p^'^^gg  ^,. 
Berfaunia,  un  noble  nonvmé  Sabadin  ,  Thomas  31- 
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-  d*Anfufes  &  Huguet  interprète  lui  apportèrent 

AN.  1185*  yjjç  de  la  part  d'Argon  grand  can  des  Mo- 
gob  ou  Tartares,  qni  quatre  ans  auparavant  avoic 
luccedé  à  fultan  Achmct  (on  oncle ,  frère  &  fuc  . 
celleur  d'Abaca.  Achmep  s'étoit  attire  la  haine  des 
ML9ri«Ktf.  Moiiolsen  fe  faifant  Miifulman,&:  Arîron  an  con- 
."  traire  fut  trcs-favorablc  aux  Chrétiens  (Seaux  Juifs, 
&  fousfon  règne  les  Muiulmans  furent  (ans  cré- 
dit :  il  leur  ôta  les  charges  de  jufticc  &  de  finance: 
il  les  empcchoit  d'aller  &  venir  dans  foncamp,& 
il  difoit  qu'il  vouloit  changer  le  temple  de  la  Me- 
que  en  églife ,  &  y  mettre  desimagcs,c*eft-à-dire^ 
ielon  eux  des  idoles. 

Ceiut  donc  de  la  part  de  ce  prince  que  vinrent 
à^if"'  ces  ambailàdcurs  accompagnez  de  quelques  frè- 
res Mineurs  que  leur  gênerai  Bonegrace  avoit 
envoyez  en  Orient.  Le  pape  Nicolas  reçut  avec 
grande  joie  cette  ambaflade  ,  &  écrivit  à  Argoa 
can  ,  le  félicitant  fur  le  defir  qu'il  avoit  d'étendre 
le  cbriûianiime  &  de  fe  faire  baptifer  lui- même  â 
Jerufàlem  ,  quand  il  l'auroit  tirée  de  la  puiffance 
des  infidèles  :  l'exhortant  toutefois  à  ne  pas  différer 
ibn  bsptcme  juiques-là.  Les  lettres  font  du  fécond 
jour  d*Avril  12.88»  Le  defîr  de  fecourir  la  Terre- 
iâinte  portoit  peut-être,  le  pape  à  donner  plus  de 
créance  â  cette  ambaflade  ?  qu'elle  ne  meritoit, 
car  nous  ne  voyons  aucun  fruit  de  ces  belles  efpe* 
'rances. 

xux  Henri  IL  joi  de  Chipre  étoic  alors  en  poilèffioii 
.le  ]ef«r;iif-ni.  de  ce  qui  reftoit  du  royaume  de  jeruialem.  %;ar  le 
ll'i6X.il''"'  prévalant  de  la  revoke  des  Siciliens  «  il  vint  â  Acre 
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en  11^6.  avec  une  belle  armée  nav.ilc  6c  y  fuc  . 
reçu;  en  lorte  que  le  licutenanc  que  Charles  roi  de 
Sicile  y  avoic  laiilé,  fu:  oblige  tk  le  recirer.  Henri 
fe  fit  couronner  roi  de  ]eruLlcm  i  Tyr  la  même 
année  le  jour  de  l'AlTon^-ption  quinzième  d' A ouft. 
En  iz88.  le  fultan  d'igypce  vint  afîieger Tripoli. 
C'étoit  Saïteddm  Kclaoun  (ùrnomnic  Elaih  ,  qui 
r^gnoit  depuis  huit  ans.  Il  vini  devant  la  place 
le  dix-fepciéme  de  Mars ,  ôc  l'ayant  prile  d'afi'aut , 
la  fit  abattre  &  brûler  le.vingt-fixiéme  d'Avril. 
AinCi  finie  l'ancienne  Tripoli  »  que  ni  SaUdin  ni  «««hits^a.i'j 
autre  n';;ivoitofê  attaquer:  mais  quelauc  temps  HdkM.#.5u 
après  L  lalfi  bâtit  auprès  une  nouvelle  ville  qui  por- 
te le  même  nom.  Le  roi  Henri  qui  écoit  d  Acre 
£ttréve  avec  le  fultan  &  s'en  retourna  en  Chipre 
au  mois  d'Aouft^laiiTant  Con  firere  Aimeri  pour 
gacder  la  ville  ,  Se  Jean  de  Grelli  vint  de  la  paît 
du  roi  &  des  Chrétiens  de  Syrie  vers  le  pape  Ni- 
colas demander  du  iècours* 

Le  (îege  de  Jerufàlem  ou  plutôt  le  titre  de  ce 
patriarcat  étoit  vacant  par  le  décès  d*£lie,  à  qui 
le  pape  Nicolas  IIL  Tavoit  donne  i  &  Nicolas  IV.  IV 
le  donna  cette  années  g  8.  â  Nicolas  des  Anapes 
de  l'ordre  des  fieresPrefcheure,  qui  étoit  alors  pe-  f,;^^'*'' 
nitenderencour  de  Rome.  La  bulle  de  faprovi- 
fioneft  du  trentième  d'Avril,  &  le  pape  y  parle 
ainfî  :  Nous  vous  commettons  aufli  Vcglilc  d'A- 
cre a  prefent  vacante, pour  la  gouverner  avec  celle 
de  Jerufàlem  ,  jufques  à  ce  que  cette  dernière  ait 
recouvré  fes biens.  Nicolas  des  Anapes  fut  le  dcr- 
.  nier  patriarche  l.atin  de  Jeruialem  ,  qui  rcflda  cvl 
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An.  ii88.  Paleftinei  &il y  tnourac  trois ani apréslors qu'A-' 
crefiit  prifè.  Le  pape  lui  avok  donné  la  légation 
en  Syrie  >  en  Chipre  &  en  Arménie*  par  bulle  du 
vingt-fixiéme  d'AouftiiSS. 
„ .  f"  Dès  cette  première  année  de  Ton  pontificat  le 

frciesMincuis.  pape  NicoIas  accorda  plulicurs  privilèges  aux  re- 
ykAft8t.ff.43.  lifricux  de  ion  ordre.  Premièrement  fur  ce  que 
II.  quelques-uns  revoquoient  en  doute  leur  exemp- 

tion ,  il  les  déclara  immédiatement  fournis  au 
faint  fiegc^ôc  abfolument  exempts  de  toute  autre 
jurifdiélion  :  ajoutant  que  tous  les  biens  ,  meubles 
ou  immeubles  dont  ils  ontl'ufage,  appartiennent 
en  propriété  à  iaint  Pierre  ,  conformément  à  la 
«"jo^"""'"  l^^uile  £x///rj«/yfw/>/.z/, de  Nicolas  III.  Celle-ci' eft 
datée  de  Rome  le  dernierjour  d'Avril.  Par uneau- 
■  tre  du  fixiéme  de  Mai  donnée  i  Rieti ,  il  ordonne 
|.s77.»*t}.  ^ue  les.  frères  Mineurs  »  qui  après  leur  profeifipa 
auront  paffé  dans  un  autre  ordre ,  ne  pourront 
être  élevez  à  aucune  charge,  dignité  ou  préLuu- 
§,  17». «.If,  re,Cins une  permiflîon  expreflc  du  faint  fiege.  En 
cas  que  les  lieul  de  leur  demeure  (bienc  inter- 
dits :  il  leur  permet  de  fe  confeffer-encr'eux  &  re« 
cevoir  l'abfolution  ,  de  reciter  l'office  &  dire  la. 
meflè  à  portes  fermées  ùm  fonner  les  cloches  ,  ni 
admettre  perfonneque  ceux  de  l'ordre»  de  coai« 
munier  aux  jours  accoutumez  ^  &  recevoir  Tex^ 
trcme  -  onction  en  cas  de  be(bin.  Il  donna  aulfi  des 
^.1*4,11.  7,  p^j^-jçgçj  pariiculiersà  quelques  maifons  de  l*or- 

dre^commeâ  celle  de  la  ville  d*Aflî{è|OÙil  défetidic 
à  aucuns  autres  religieux  de  s'établir  de  nouveau , 
ni  hors  la  ville  à  la  difbmce  de  dto  cens  cannes , 

qui 
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qui  font  deux  cens  toiles ,  afin  donc  pas  dimi-  ï*8S. 
nuer  les  aumônes,  quifailoicnc  fubfiiler  les  fre-  ^"^^^'fi'' 
res&  les  lœurs  de  l'ordre  de  laint  François. 

Le  pape  Nicolas  emploïa  "les  frères  Mineurs  Rcgfcir'ît  pou 
en  pldieurs  provinces  pour  exercer  l'inquifition  , 
particulièrement  dans  le  comte  Venaidin  apparte- 
nantà  l'églife  Romaine,  comme  elle  prétendoit  ^iftf.t:%>f^rh 
dès  le  temps  de  Gregbire  IX.    même  d'Urbain  H. 
Le  pape  aïant  donc  appris  que  dans  ce  comté  il  y 
avoic  des  hérétiques  ,  qui  travailloienc  même  à 
pervertirles  autres   manda  au  provincial  des  frè- 
res Mineurs  de  Provence  d'y  choifir  un  religieux 
capable  d'exercer  l'office  de  lln<juifitioo.  Il  y  r«Av.uts,ftif* 
avoic  plufienrs  autres  frères  du  même  ordre  in- 
quiikeurs  en  Provence  y  c'elUâ-dire  dans  les  pro- 
vinces d'Arles ,  d*Aix  &  d'£mbnin  \  &  le  pape  ré- 
pondant i  leurs  cônfiiltations  leur  donna  les  ré.' 
glemens  (ùivaos  :  Vous  enjoindrez  aux  héréti- 
ques qui  reconvertiront ,  d'éviter  la  rechute ,  fous 
une  peine  pécuniaire ,  &  vous  en  exigerez  eau-  « 
tion.  Si  par  malheur  le  cas  arrive,  vous  les  con- 
traindrez au  payement  eux  &  leurs  cautions  par 
ccnfures  ecclefiaftiques  ;  &  cet  argent  fera  dépo- 
ré  entre  les  mains  de  trois  hommes  fidèles ,  choi- 
fîs  par  vous  &  par  l'évcque  diocefain ,  pour  être 
employé  au  frais  des  pourfuitea  de  l'inquifition. 
Ainfi  ces  commiilîons  fe  tournoient  en  affaires 
-temporelles. 

Si  les  gouverneurs,  les  juges ,  ou  les  magiftrats 
des  villes  fe  rendent  difficiles ,  ou  negligens  à  fai- 
re exécuter  vos  lentenceR  vous  les  y  contraindrez 
Tom  XnU,  Sff 


M.  19. 
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■  par  excommunication.  Les  conftitutions  d'Inno-  • 

An.  riS8«  ^^^^  ^y.  pour  abacrrc  les  mailons  des  hérétiques  • 
Ku.  comprennent  aulTi  les  tours  ;  &  les  înateriaux 
doivent  ctre  confervez  pour  d'autres  ufages.  Ceft 
que  les  riches  élevoient  des  tours  dans  leurs  mai- 
ions  pour  s'y  détendre,  comme  on  voit  encore  à 
Touloufe.  Vous  pouvez  en  cas  de  belom  demander 
»•  fecours  aux  gouverneurs  ou  aux  juges  excommu- 
niez, fans  craindre  d'encourrir  l'excommunicationi 
&  ces  excommuniez  peuvent  en  ce  cas  exercer  leuc 
jurifdidlion  en  faveur  de  la  foi.  Ces  conilitutions 
*7  font  du  vingc^roifiéme  de  Décembre  1188.  Ea 
mcnie  temps  le  pape  Nicolas adredà  une  bulle  aux 
feigneurs  6c  à  leurs  offiders  0c  aux  magif^racs  des 
comoiunautez  de  ces.  trois  provinces  d'Arles  > 
d*Ax  &  d'Embrun  y  portant  ordre  d'tn&rer  dans, 
leurs  capitulaires  ou  ordonnances  leslolzdeTem- 

{^ereur  Friderie  H.  contre  les  hérétiques»  dont  il 
eur  envoie  des  copies  1  à  &ute  de  quoi  les  inqui* 
i'iUo'""**  fiteurs  les  y  coatraindrontparcenfiiK»  ecdefiafti- 
ques.. 

tu.         La  même  année  1188.  Roftraing 1 1. archevêque 
CoocUed'Adei.  J'^fles  tint  fon  concile  provincial  dans  la  ville  de 
l'Ifle  au  comté  VenaijOTm  diocefe  de  Cavaillon. 
QiUh«r.tnn.t.  C'cft  le  bienhcureux  Roftaing  de  Câpre  iliuftre 
cb^timurtfr.  par  fon  humilité  Se  fa  chanté  envers  les  pauvres^ 
qui  rempliflbit  le  fiege  depuis  l'année  précédente. 
A  ce  concile  aflifterent  quatre  cvcques ,  Giraud 
de  Vailon,  S.  d'Orange,  Rinde  de  Carpentras,  &c 
Bçrtrand  de  Cavaillon;  avec  les  députez  de  Tou- 
lon» de  Trois-cbâteauJIde  l^iieilie  â&  d'Avi- 
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gnon.  On  publia  de  nouveau  les  ftacuts  des  con-  * 
ciles  precedens  tenus  dans  la.  même  province  «  An.  1288. 
dont  la  mémoire  commencoit  à  s*ëffacer  \  içavoir 
celui  del'^rchevêquejean  de»Bauflàn  tenule  hui- 
tième Juillet  1 2, 3  4.  que  j'ai  rapporté  en  (on  lieu  ;  ce< 
lui  du  mcme  archevêque  en  1131.  le  premier  de  ^'J*  * 
Bertrand  Mauferrat  tenu  à  Avignon  en  1170.  ce- 
lui de  Florentin  en  iitfo.  ôc  trois  autres.  L'arche- 
vcc]ue  Roftaing  y  ajouta  quelques  nouveaux  re- 
glemens  dont  voici  le  plus  lingulieri  nous  avons 
ajppris  que  plufieurs  entans  font  morts  fans  bap- 
tême pour  la  difficulté  de  trouver  des  parains  à 
caulc  ties  grands  frais  qu'ils  ont  accoutumez  de 
faire  :  c'efl:  pourquoi  nous  ordonnons  que  perfon- 
ne  a  l'avenir  ne  donnera  d  l'occafion  du  baptême 
4jue  l'aube  feule  c'eft-â-dire  l'habit  blanc  dont  le 
nouveau  baptifë  étoit  revêtu  au  (brcir  des  fonts. 

Au  mois  de  Novembre  de  U  même  année  1 2. 8  8,  ^  rfï!"** 
Charles  prince  de  Salerne  fils  aîné  du  dchinc  S!S^d^»î£ 
roi  de  Sicile  fut  délivré  de  la  prifon  où  lerete>  ii«m.«.i<; 
Il  oit  Alfonfe  roi  d'Arragon  ,  en  vertu  du  traité 
fàicà  pleron  en  Bearn  ;  Ôc  aux  mêmes  conditions 
accordées  l'année  précédente  &  rejettées  parle 
pape  Honoriusifçavoir  de  laiflèr  à  Alfonfe  l'iflede 
Sicile ,  iL  de  procurer  fa  paix  avec  le  pape ,  le  roi 
de  France ,  8e  Charles  de  Valois  ;  mais  pour  fûre* 
té  de  Texecution  Charles  d'Anjou  (ortant  de 
prifondevoit  donner  pour  otages  trois  de  Tes  fils 
LouiSjRobert  &  PhiUppe  >  &  rentrer  lui-même  en 
prifon ,  (i  dans  trois  ans  il  n'executoit  le  traité.  Il 
tue  donc  mis  en  liberté  j  &  commença  alors  à 

sn  ij 
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prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile.  Les  princes  Tes  fiîs 
prirent  fa  place,&ce  fut  dans  cette  jprifonqueLouis  . 
rainé  des  trois  jetta  les  fendemens  de  cette  émî- 
nente  vertu,  quile  firmettre  depuis  au  nombre  des^^ 
faims. 

më»»  m  14*     Vers  la  fete  de  Noël  vinrent  en  cour  de  Ko» 
me  des  envoyez  du  roi  Alfonfe  d' Arragon  >  que 
le  pa|>e  avoit  citédès  lequinziémede  Marsâcom- 
«.  S},  paroitre  dans  fix  mois.  Ils  propofèrent  en  conflA 
toire  les  excu(ès  du  roi  leur  niattre ,  diùetit  qu'il 
^    n*étoit  point  refponfable  de  la  conduite  de  Ton 
pcre:  que  long-tems  avant  la  mort  de  ce  prince 
iictoit  en  pofleflion  du  royaume  ,  c'eft  pourquoi 
il  prioit  qu'on  l'en  lailFàt  joiiir  en  paix  :  enfin  it 
s'ofFroit  au  fervice  de  l'cglife.  Le  pape  répondit  r 
Nous  ferions  fort  aifes  que  votre  maître  fur  in-' 
nocent  :  mais  il  montre  le  contraire  envoiant  con-- 
^tinuellement  fes  troupes  en  Sicile.  Il  ne  permet 
pas  d'y  obferver  l'interdit  ,&  il  a  envahi  les  ter- 
res du  roi  de  Majorque  qui  fecourt  Téglife.  Il  re- 
tient le  prince  de  Salerne  qui  efl  innocent  j  &  il 
n'a  aucun  droit  au  royaume  d*Airagoa ,  c*eft  à 
Charles  frère  du  roi  4^  France  qu'il  appartient; 
Nous  fom mes  prêts  toutefois  d'écouter  votre  mai- 
cre  >  s'il  vient,  &  de  lui  rendre  juilice.  Le  pape  ne- 
{çavoit  pas  encore  la  délivrance  du  roi  Charles  ^ 
dont  il  déiàprouva  les  conditions. 
Tome  de  Gie-     A  Conftantinople  le  patriarche  Grégoire 
^^çttûKhe  chipre  vouloit  juftifier  la  conduite  &  Texil  de 
''^ï^/n! le*.  J^^"^  Veccus,  &  en  particulier  exphquer  autre- 
vmppiÂj^  ment  que  lui  le  palH^edeiaint  leanDamalcenew 
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où  il  dit  que  le  Pcre  produit  le  faint  Efprit  par  le  ^ 
Verbe.  Il  réfolut  donc  par  le  confcil  de  fes  amis  ' 
de  compofer  un  écrit  lur  la  proccflion  du  laint 
Efprit,  qui  fiât  à  la  pofterité  un  monument  félon 
eux ,  de  la  faine  doâ;rine  &  de  l'erreur  de  ceux  qui 
s'en  écoienc  écartez.  Ce  tome  ,  car  les  Grecs  le 
nommoienc  ainft  ,  fut  lu  dans  l'églife  du  hai(t 
d'une  tribune ,  &  â  chaque  article  le  ledeurana- 
thematifbic  à  haute  voix  &  par  leur  nom  ceux 
dont  les  prétendues  erreurs  croient. condamnées. 
L'empereur.  Andronk  foufcrivit  ce  tome ,  puis  le 
patriarche  Grégoire  6c  les  évcques.  On  voulut  j^j 
auffi  le  faire  fouicrire  au  clergé ,  mais  on  y  trou, 
va  grande  rédftance  :  parce  qu'aîant  été  fi  maU 
traitez  pour  avoir  fouicrit  quoique  par  force  >  i 
Punion  avec  les  Latins,  ils  craignoient  une  pa* 
reille  révolution ,  voyant  que  le  tome  de  Grégoi- 
re étoit  dé(àpprouvé  de  plufieurs.  Ceux  donc 
ou'on  ne  pût  perdiader  d'y  (bufcrire  furent  chafl 
fez  des  alkmblces  ecclefiaftiques  i  &  ils  aimèrent 
mieux  perdré  les  honneurs  &Ies  revenus  attachez 
à  leurs  fon<5lions ,  que  de  foufcrirc  a  ce  q^u'ils  n'en-  .  • 
tendoienc  pas.  Car  le  tome  parloir  ainfi  en  expli- 
quant le  palîagc  de  iaint  Jean  Damalcene:  Si  on 
trouve  Hans  ce  grand  théologien  que  le  Pere  eft 
producteur  du  laine  Efprit  par  le  Verbe,  il  ne 
veut  pas  exprmicr  par  ces  niocs  la  proceflion  du- 
fiint  Ufpric  pour  ccre  fnnplement,  mais  fi  ma- 
nifedation  éternelle.  Or  ils  crouvoient  ces  paro- 
les équivalentes  :  amli  ils  perliftercnt  à  refufer 
kur  ibufciipcion.  D'autres  la. donnèrent  ,  mais; 
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après  que  les  évéques  leur  eareut  promis  par  écrit 
de  les  garantir  de  tout  reproche  devant  Dieu  6c 

devant  les  hommes , fi  le  tome  contenoit  quelque 

propofition  contraire  à  la  fainte  théologie. 

Peu  de  tems  après  le  tome  de  Grégoire  tomba 
r*efym,e*x.  entre  les  mains  de  Veccus  dans  la  priions  &: com- 
me il  y  c'coic  maltraité  ,  il  ne  mancjua  d'y  répon- 
,  .    dre  &:  vivement  par  deux  diicours  que  nous  avons^ 

Cric.ertb*.  t.u  1  1  ni' 

f.      iji.    Il  y  accule  Grégoire  d'introduire  de  nouvelles  he- 
rélies  ,  6c  reprend  enrr'autres  l'explication  qui 
vient  d'ctre  rapportée  du  pailage  de  laint  Jean  Da- 
^     mafcene  ;  avoiiant  qu'il'  ne  voie  aucune  différence 
f,xt^  entre  la  procellion  du  Saint- Ef^rit  pour  être  àc 
fx  manifeftation  éternelle.  Ces  dUcours  de  Veccus 
fe  répandirent,  fort  dans  Conftantinopie  >  ôc  furent 
(bigneufement  examinez  par  tous  ceux  qui  crai- 
gnoient  de  fe  tromper  dans  une  matière  û  déli- 
cate,  &  particulièrement  par  ceux  qui  n'avoient 
foufcri^  au  tome  d.e  Grégoire  que  fur  la  foi  des 
f0^kjiH.t,%,  évéques.  Mo(campar  s'écant  brouille^  avec  Gre» 
'  goii'e  avoit  quitté  la  charge  de  cartophilax^^  de 
cherchant  i  juftifîer  (k  divifion  d*avec  le  patriar-*^ 
che  9  il  réfolut  d'attaquer  auffi  (on  tome.  U  attira 
i  fon  parti  les  principaux  évéques  pntr'àutres 
Jean  d'Ephefe  quoiqu'abfenc ,  Daniel  d#  Cyzi- 
que  &  Theolepte  de  Philadelphie  grand  ami  du 
logothete  Muzalon.  Ils  défaprou voient  comme 
Veccus  l'explication  que  donnoit  Grégoire  au  paf. 
fage  de  faint  Jean  Damafcenei  mais  ne  voulant  pas 
infifter  fur  le  même  moïen,ils  blâmoient  Grégoire 
4ç  ne  pas  enjCCQdre  le  terme  de  producteur  au 
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même  (èns  que  <^elui  de  principe  fuivant  l'ufagc 
des  Peres.  Toutefois  ils  n'ofoienc  parler  aind 
oavercement  contre  le  tome  qu'ib  avoient  fouC- 
ç.rit,iIscherchoient  un  autre  prétexte  d*accu(èr 
Grégoire ,  &  ils  letrouverent  bien-tôt. 

Un  moine  norni^é  Marc  attaché  depuis  long-  < 
temps  au  patriarche  &  Con  disciple ,  ht  un  écrit 
pour  la  dchnk  de  ce  prélat ,  qui  le  revit  &  y  fît 
même  quelques  corredlions  de  fa  main.  Marc 
ainfi  autorifé  publia  Ton  écrit,  où  le  mot  de  pro- 
ducteur ic  trouYoit  employé  dans  le  même  mau- 
vais fens  que  l'on  imputoit  à  Grégoire  ;  mais  il 
paroiflbit  que  le  dilciple  s'expliquoit  plus  clai- 
rement que  le  maître.  L'évêqueTheoIepte  fit  lire 
l'écrit  de  Marc  au  grand  logothere,  quiaccufà 

.le  patriarche  de  grande  ignorance,  de  la  chofe 
s'étant  répandue  vint  jufques  aux  oreilles  de  l'em- 
pereur. Il  fit  attention,  &  voïant  tant-  de  grands 
hommes  fe  plaindre  du  tome  de  Grégoire ,  il  dé' 
cida  qu'il  falloit  le  corriger:  mais  Grégoire  le  ce- 
•  fiifà  avec  indignation  >  regardant  comme  un  af^ 
front  infupportable  qu'on  l'accu(at  d'trreur  dans 

.la.  foi.  Ce  qui  donna  lieu  à  Ces  adverfàires  de  le 
tràiter  auprès  de  l'empereur  d'opiniâtre  &  d'héré-  • 
tique ,  9cie  feparer  de  lui  comme  ayant  ÊulU  non 
pair  ignorance  ,  mais  i  deflèin. 

Grégoire  s'étoit  d'ailleurs  rendu  odieux  par  la  , 
manière  dont  il  en  aydt  ufê  ayee'  les  deux  patriap- 
ehes  d'Alexandrie  &  d'Antioche.  Athanaie  d'A- 
lexandrie fe  trouvant  âC.  T.  lorfque  Gregoicepu- 
blia  fon  tome  ^  on  le  préiEi  vlvementd'y  fou&rice: 
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jufques  à  le  menacer  d'exil  :  il  s'en  excula  liir  ce 
qu'il  ccoit  étranger  de  ne  fçivoit  pas  les  maximes 
de.  l'cgliic  de  C.  P.  mais  il  donna  une  autre  con- 
feffion  écrite  &  fignée  de  Ci  main  ,  conforme  à 
la  dodlrine  des  pères ,  &  qui  ne  concenoit  riea 
d'oblcur  ni  derurpe(ft.  Quant  au  patriarche  d'An- 
tioche  Arfeoe  (îir  la  feule  nouvelle  qu'il  étoicuni 
de^omniunionecclefialtiqueavec  le  roi  d'Arrne- 
fiie ,  oa  le  condamna  on  l'eâaça  des  dipty- 
ques. 

i,y,  Grégoire  devenant  donc  odieux  de  plut  en 
Grc^oiie fett-  plus; écouta  le  confeil  d'Athanafe d'Alexandrie, 
qui  de  concert  avec  i*empereur  lui  propofa  de  fe 
retirer.  Ainfi  un  dimanche  prêchant  au  peuple  ^ 
il  dit  :  Je  vois  beaucoup  de  gens  s'élever,CQntre 
moi ,  &  je  ne  puis  leur  rcfifter  feultvû  principa-* 
lemeni  que  les  Arfènites  promettent  de  Ce  tenir 
«n  paix  H  je  me  retire.  Je  veux  donc  en  eilàïer, 
mais  s'ils  ne  tiennent  pas  leur  parole  ,  je  revien- 
drai plusardcntà  les  pourfuivre.  Ayant  aind  par- 
lé il  Te  retira  au  monallere  des  Hodeges ,  mais  • 
Tans  renoncer  entièrement  à  fes  fon(5l:ions  i  car  il 
conferoit  avec  les  évoques  &  le  clergé  ,  il  tenoit 
•  des  conciles  &  rendoit  des  jugemens  :  en  un  mot 
il  gouvernoit  toujours  Ton  cglife  ,  &  on  le  nom- 
moit  aux  prières.  Mais  le  fcandale  ne  cefloit  pas 
&  il  augmenta  à  l'arrivée  de  Jean  évcque  d'^plie- 
k  que  Ton  avoir  prévenu  contre  Grégoire  :  en- 
forte  que  l'empereur  faifoit  fcrupule  d'afliller  a  la 
liturgie  où  il  étoit  nomtné  ;  ce  qui  donna  enfuite 
pçciàioii  à     adverOdres  de  faire  fuppnmer  ion 
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nom  dans  les  prières  publiques  àc  de  lui  deman- 
der fa  démilîion  ,  afin  qu'on  pue  élire  un  autre 
patriarche. 

Alors  arriva  à  C.  P.  Cyrille  transféré  du  fiege 
de  Tyr  à  celui  d'Antioche  après  Ariene.  C'étoic 
un  homme  grave,  pieux  &  ami  du  rep'ôs ,  qui  ve- 
noit ,  comme  il  y  écoic  obligé  fuivanc  l'ufage  des 
Qrecs,  pour  faire  confirmer  fa  trandacion  par  le 
patriarche  de  C.  P.  ce  que  couteÊ>is  il  ne  pue  ob- 
tenir pour  lors.  On  le  logea  par  honneur  au  mo- 
naftere  des  Hodeges ,  &  Grégoire  pallààrhorpice 
de  faint  Paul  deLacre.  L'empereur  l'envoïoic  qué- 
rir de-li  pour  l'entretenir  avec  les  évêques»  8c  lui 
perfiiader  de  donner  fa  démiffion  :  mais  il  denaan- 
doic  qu'en  même  itemps  ils  lui  donna(Ièntleur  dé- 
claration ,  qu'ils  le  reconnoifToieht  orthodoxe ,  ce 
qui  les  jettoit  dans  un  grand  embarras  :  car  cette* 
reconnoiflàncemontroitune  violence  tyrannique 
à  éxiger  (à  démifOon.  Ils  prièrent  donc  l'empereur 
de  £iire  juger  Grégoire  dans  les  fermes:  ann  que 
û  fon  écrit  étolt  trouvé  fans  erreur ,  il  demeurât 
patriarche  ;  s'il  ctoit  condamné  ,  qu'il  demandât 
pardon  &  l'obtînt ,  &  qu'on  lui  donnât  un  fuccef. 
feur.  L'empereur  accepta  la  proportion ,  ôc  Gré- 
goire convmt  de  fubir  le  jugement.  On  marqua 
le  jour  &  le  lieu  qui  étoit  le  grand  palais  :  on  nom- 
ma les  juges ,  &  les  accufateurs  fe  préparèrent.  Le 
jour  venu  Grégoire  Te  prefenta  devant  le  palais  ^ 
avec  fa  fuite  tous  â  cheval ,  &c  fit  fcjavoir  à  l'em- 
pereur qu'il  y  étoit.  Mais  l'empereur  fît  réflexion 
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que  cctreconference  ne  feroit  d'aocuae  udlicé ,  en 
ce  que  fi  Grégoire  écpit  jugé  coupable ,  il  demea» 
reroit  en  repos  :  s'il  étoit  innocent ,  fesacciilâtetirs 
ferotenc  reconnus  calomniateurs, le  Icandalere- 

commenceroit  ,  U  on  difputeroit  fans  fin  :  que 
-  ceux  que  Grégoire  avoit  ordonnez  fecouvriroicnt 
d'infamie  en  le  déclarant  hérétique  i  ôc  d'autant 
plus  qu'ils  avoient  foufcrit  le  tome  ,  pour  lequel 
ils  le  voulaient  condamner.  Par  ces  raifons  l'em- 
pereur Andronic  conticmanda  ceux  qui  dévoient 
aililler  au  jugement  >  'de  ils  en  furent  concens 
,  eux-mêmes. 

Mais  ils  confeillerent  à  l'empereur  d'envoyer 
demander  à  Grégoire  fa  dcmiflion  en  lui  repre- 
fentant  qu'il  ne  lui  feroic  pas  avantageux  de  s'ex- 
pofer  à  un  jugement  promettant  de  déclarer 
qn'  iU  le  reconnoifToient  orthodoxe ,  de  n'avoienc 
aucun  douce  fur  fa  dodrine>mais  qu*ils  étoient 
ièulement  fcaodaliièz  de  l'écrit  de  Marc ,  que  Gr&> 
_  goire  lui^menxe  avoit  deiàprouvé.  L'biftmen  Pa-. 
chymere  fiit  employé  à  cette  négociation  aveck 
quefteur  Choumne.  Enfin  Grégoire  demanda  que 
ia  dcdararionde  (on  innocence  fiât  fiâte  dans  une 
aflbnblée  publique ,  en  pcefence  du  (ènat  &  de 
Vempereur  le  les  moines  cboifis»  &  il  promit 
de  donner  aufli-tôc  fa  démiflkin.  Cette  rcpoolè 
de  Grégoire  cau(â  de  la  divifion  entre  ceux  qui 
étoient  féprez  de  lui.  Les  uns  difoient  que  lort 
qu'il  auroic  re<ju  leur  déclaration ,  il  fe  regarderoit 
comme  coalvmé  dans  iou  £iege  par  leur  propre 
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témoignage ,  &  chercberoit  à  les  punir  de  leur  ca- 
lomnie; 6c  conduoient  i  pourfuivre  le  jugement. 
Leiaiirreivouloicntqueron  juftifîât  Grégoire  par 
conde&endance ,  comme  n'étant  pas  fi  fcandalifez 
de  (on  tome  que  de  l'écrit  de  Marc  :  mais  ils  de- 
inandoienc  qu'il  promît  par  écrit  de  donner  auffi- 
tôt  fa  démilLon.  Il  ne  le  promit  que  de  parole  , 
mais  en  prenant  Dieu  à  témoin  -,  &  ils  fe  conten- 
tèrent de  ce  ferment.  Le  premier  parti  qui  étoit 
celui  de  l'cvcque  d'Ephefe  S>c  de  celui  de  Cyzique 
pcrfifta  toujours  â  refufer  la  juftification  de  Gré- 
goire i  &  l'empereur  irrité  contr'eux  les  cbafià  d« 
la  prefence  &:  leur  ordonna  de  demeurer  enfermer 
dans  leurs  logis  fans  voir  perfbnne ,  jufques  â  ce 
qu'il  y  eut  un  nouveau  patriarche.  Enfuite  il  af- 
ienabia  les  autres  dans  le  grand  palais  en  fa  pre- 
fttice,detGiic  le  fenat^  du  clergé^ des* moines^ 
(fun  peuple  nombreox.  LàTheolcpte  évéque  de 
Philadelphie ,  parlant  au  nom  de  fotis  les  adver^ 
iàires  de  Grégoire  qui  ctoitprcfent ,  le  déclara  ot- 
tbodœre  t  rejeitant  tout  le  (candale  qui  étcit  ài*. 
tivé  for  féerie  de  Marc. 

Lelendemaîa  Grégoire  compoâ  toM  tloifir 
l'ade  èe  ik  démilfton ,  où  il  difoit  :  Je  n*ai  été  pla- 
céfiitlcfieffepatriarchal  ni  de  mon  mouvement  * 
ni  par  les  follicitations  de  mes  amis  :  Dieu  feul 
fçait  comment  fy  fuis  monté.  J'y  ai  déjà  pafTé  fix 
ans  &  plus ,  &  pendant  ce  temps  j'ai  fait  tout  ce 
qui  m*a  été  pofllble  pôur  rciinir  à  l'églife  ceux  qui 
s'en  écoienc  fcparez*  Mes  ibins  toutefois  ont  eu 
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ttnfiiccis  coiitsaireà  mon  imetitioii:  en(om  que 

*  quek]iies-uii8  ciioient  que  jamais  cette  paix  fi  ocfi- 
lable  nefeferoit ,  (î  je  ne  me  recirois.  Je  n'ai  pu  me 
refoudre  à  demeurer  en  place  avec  une  telle  oppo- 
(îtion ,  j'ai  mieux  aimé  voir  réunir  les  partis  divi- 
fez.  Ceft  donc  pour  procurer  la  paix  &  faire  cef- 
fei  les  fcandales  fi  pernicieux  aux  ames  que  je  fais 
ma  démiflîon  de  la  dignité  patriarcale ,  fans  toute- 
fois renoncer  au  facerdoce ,  que  je  pretens  par  la 
mifericorde  de  Dieu  confcrver  toute  ma  vie  :  car 
ma  confcicnce  ne  me  reproche  rien,  qui  m'en 
éloigne.  On  peut  donc  déformais  élire  un  autre 
patriarche ,  <^ui  puifTe  en  exercée  dignement  les 
îbndions  &  réunir  les  membres  divifez  de  i'églife. 

Grégoire  donna  cet  aâ:e  écrie  de  (à  main  »  mais 
fans  foufcription:  ce  qui  fit  croire  â  quelques- uns 
qu'il  pcétendoit  rentrer  un  jour  dans  le  fiége ,  d'au- 
tant plus  qu'il  n'alleguoic  pourcauie  deia  démif- 
fion  que  le  bien  de  la  paix  :  en&ne  que  û  fon  ef- 
perance  étoie  firuftrée  ^  il  vbudroit  revenir  >  n*aïant 
rien  qui  le  tendît  indigne  du  (àcerdoce.  Maisl'eoL- 
pereur  &  Theolepte  de  Philadelphie  le  principal 
Hioteur  de  cette  aâaire  crurent  avoir  tout  Êût  en 
cirant  la  démiffion  de  Grégoire  obligèrent  les 
autres  de  s*en  contenter  (ans  lui  rien  demander  de 
plus.  Grégoire  fe  reconcilia  avec  ceux  qui  étoient 

.  mal  contens  de  lui  depuis  long-tems,entr*autres. 
Germain  évcque  d'Heraclée  &  Néophyte  de  Prufe 
qu'il  avoit  d^épofez.  Enfuicc  il  le  retira  au  petit  , 

-  mpnailere  d'AriHme  attenant  a  celui  deS.  Aadié. 
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où  demèuroitTheodoracoiifine  de  l'empereur  6c  ' 
veuve  de  Raoul  protove(Haîre;8c  cette  princeflc  AN.iigp 

prenoit  un  grand  foin,  de  lui.  Les  iix  années  du 
patriarche  Grégoire  exprimées  dans  l'adle  de  (à 
démiflion  avaient  commencé  le  onzième  d'Avril 
I  z  8  î .  &  comme  il  marque  qu'il  avoit  tenu  le  Hege  ' 
quelque  temps  au-delà  ,  on  peut  compter  ^u'ii  le  ^^^^^^^ 
^tta  vers  le  mois  de  Juin.  12,8p. 
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An.  \t%9*  T^Epuis  dix  ans  quele  roi  Denis  écoic  parvc- 
r    ^\  A    I   Jnuâla  couronne  de  PortugaUlesdiflerends 

Concordat  du    JL.  ^        T    ^  *  •   •  •  i 

wi  de  Portugal  qu*  Alfonfc^  Ion  père  U  m  avoient  eus  avec  le 
s^^!Ux"ni!  àergé  du  toïaùmerfceoiéot  pas  encore  terminez: 
au  contraire  le  roïaumeétoit  demeuré  en  interdit 
ôc  le  roi  excommunié.  Dès  l'année  i  aS4*  .1^  pre- 
'  lats  avoient  prcfentc  au  roi  les  ardcles  de  leurs 


griefs ,  &:  d ms  une  cour  générale  ou  aflèmblée 
d'états  on  avoic  traite  d'accomodcment  j  le  roi 

avoir  donné  Tes  réponfes  aux  articles  ,  &  les  pré- 
lats avoient  demandé  au  pape  Martin  IV.  la  con- 
firmation du  concordat  ,  auquel  il  avoit  trouve 
u.  iit^.iuu,  quelque  chofe  à  rdormer.  Enhn  le  roi  Denis  en- 
voya à  Rome  Martin  Perés  chantre  d'Evora  ,  & 
JeanMartinés  chanoine  de  Conimbre  chargez  de 
la  procuration  pour  confonimer  le  traité  par  l'au- 
torité du  pape ,  &  le  faire  confirmer  :  la  procura- 
tion écoit  dattée  de  Conimbre  le  cinquième  de 

Juin  il88.  •  ' 

Le  pape  Nicolas  nomma  trois  cardmaux  pour 
examiner  l'affaire -,  fçavoir  Latin  cvcque  d'Oftie , 
Pierre  prêtre  du  titre  de  faint  Marc  ,  &  Bcnoift 
Cajetan  du  titre  de  Ùint  Nicolas.  Les  panies 
comparurent  devant  eux  i  fçavoir  l'archevcque  de 
Brague  Se  les  trois  évcques  de  Conimbre ,  de  Sil- 
va  6c  de  Lainego  autorifez  par  le  pape  i  cet  cf- 
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fet  ,unt  pour  eux  que  pour  le  clergé  dtt  royaume  

d'une  parc,  &  de  l'autre  les  deux  envoyez  du  Irai  * 
Martin  Perés  ôcjean  Mattifiés«On  lut  les  articles  m,  n. 
des  plaintes  du  clergé  jufques  au  nombre  de  trente 
&  plus  »  dont  la  fubftance  étoit:  Le  roicontratitt 
les  prieurs ,  les  abeflès  &  les  curez  de  renoncer  i 
leurs  bénéfices  fuivant  fà  volonté  »  Drindpalemenc 
dans  les  égli(csoù  il  prétend  droit  ae  patronnage. 
Si  les  éveques  ou  les  curez  prononcent  ezcommu- 
nica'tion  ou  interdit  »  fitute  de  payer  les  dîmes  ou 
leurs  autrei  droits:  le  roi  de  fes  officiers  les  ban^ 
nifiènt  &rai(ifiènc  leurs  biens.  Ils  les  contraignent  i. 
par  menaces  â  révoquer  leurs  (èntences,  &  les  trai- 
tent comme  des  Juifs  i  défendant  d'avoir  aucune 
communication  avec  eux,  &c  puniflant  ceux  qui 
les  reçoivent  dans  leurs  maifons  ,par  empnfon- 
nement  &  perte  de  leurs  biens. 

Si  on  met  u-n  lieu  en  interdit , ou  fi  on  cxcom-  7, 
rnunie  un  officier  du  roi ,  les  gens  du  lieu  convien- 
nent entr'eux  de  ne  point  payer  les  dîmes ,  de  ne 
rien  lailfcr  à  réglife  par  tcftament,  ôc  n'y  poioc 
porter  d'oflrandcs.  Le  roi  ne  permet  pas  aux  cvc-  ^ 
ques  de  limiter  les  paroiffes  de  leurs  diocéfes  :  il 
s*atribuë  en  quelques  diocéfes. le  tiers  des  dîmes  ^ 
affignées  aux  fiibriques»  &  l'emploie  â  bâtir  ou  £ 
reparer  £es  murailles ,  &c  quelquefois  à  payer  (iê» 
troupes.  Ses  officiers  ufurpem  les  hôpitaux  8c  les 
biens  c^ui  en  dépendent  ,  quoique  de  droit  ils 
foient  a  la  difpofition  des  evéques.  il  contraint 
lesecckfiafliques  àc<intribuer  àla  conftruâioMi  00 
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càs  il  ne  falhic  pas  procéder  par  enquête ,  mais  fe 
pourvoir  devant  le  juge  compétent.  Il  fe  mec  en 
pofTeffion  du  patronage  des  égliies ,  que  les  évé- 
qu  es  ou  d'autres  ont  poiTedé  pailibiement  depuis 
long  temps  *6c  les  oolige  â  recevoir  &  inftituer 
ceux  qu'il  y  prc&nte  :  finon  il  en  fait  ùiCir  les 
fruits  &  les  tourne  i  (on  profit.  Si  Pévéque  im- 
ploce  le  bras  feculier  pour  mettre  eh  pofleffion 
réelle  celui  qu'il  a  canoniquement  pourvu  d'un 
bénéfice  :  le  roi  non-feulement  ne  le  protège  pas, 
niais  il  favorile  l'intrus. 

Sous  prétexte  d  achniniftrer  la  juftice  dans  les 
tenesjil  y  met  des  meirins  ou  maires ,  qui  font 
far  les  églifcs  des  exadions  telles  qu'il  leur  plaît  î  *  • 
de  au  lieu  de  fubdiler  des  gages  que  le  roi  leur 
donne,  ils  fe  promènent  continuellement  parles 
autres  lieux  de  pieté  avec  un  train  cxceflît,  &s'y 
font  loger  &  entretenir.  Dans  les  églifes  dont  le  *** 
roi  eft  patron,  il  exige  de  nouvelles  redevances 
ou  fervices ,  &  oblige  les  titulaires  à  lui  fournir 
des  chevaux  ou  lui  en  acheter.  Sii'oâEcierduroi  i,,- 
ou  d'unfeigneur  relevant  de  lui ,  pourftiic  en  jof- 
tice  criminellemenc  un  vaâal  de  l'égltfe,  le  juge  ' 
si.'ofe  donner  un  avocat  à  l'accufe»  ni  aucun  avo^ 
cat  prendre  fa  défenfe.  Ceux  a  qui  le  roi  donne  »j. 
la  garde  de  fes  châteaux  fe  font  fournir  par  les 
églifes  ^  leurs  fujets  du  bled du  vin ,  de  la  vian^-. 
de  6c  toute»fortes  de  munitions  de  bouche ,  foas 
prétexte  de  là  guerre  dont  ils  font  menacez ,  ou 
dont  ils  feignent  de  l'être  «  &  n'-en  font  jamais  de 
xeftitution.  Le  roi  donne  d6  charges  publiquii  »7w 
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 '  à  des  ]mts  contre  l'ordonnance  du  concile  de  La- 

An.  Il 8p.       .  ^         oblige  point  â  porter  une  marque 
de  didindion  fur  leur  habit  ni  àpayer  les  dizmes. 
^1  >  iife  rend  maître  des  éiedions  par  prières  &  par 
'  menaces,  tant  dans  Ic$  églifes  catHedraies  que 
dans  les  moindres, atin  d'y  mettre  desévcqucs  ou 
d'autres  fuperieurs  a  fa  dévotion ,  qui  n'ofenc  fou- 
tenir  contré  lui  les  droits  de  Téglife.  Enfin  ii<'ef> 
'  force  d'attirer  à  (on  tribunal  les  caufesteftamen- 
taires  &  les  autres^  qui  font  de  la  compétence  du: 
juge  d'églifê. 

A  ces  plaintes  on  joigrfic  celles  qui  avoient  * 
^^tmn,  ^^^ç^  devant  le -pape  Grégoire  X.  des  l'an»  . 
MM171.11.15.  j^^g  1 27  5. Les  envoyez  clu  roi  repondirent  àtoutes: 
anicles  par  articles  -,  &  fur  la  plupart  ils  {butinrenc 
que  le  roi  leur  maître  n'avoit  jamais  fait  ce  dont  ' 
on  raccufoit  ,  &  promirent  qu'il  ne  le  feroit  ja- 
mais: fur  les  autres  ils  promirent'qu'il  fe  confor- 
meroit  au  droit  commun, &  donneioit  fatisfadioa 
àl'égbfe.  Ainfi  les  parties  étant  d'accord,  les  trois 
cardmaux  commis  par  le  pape  en  firent  drcfl'erun 
a<5î:e  en  date  du  douzième  de  Février  1285?.  En 
I<i4».iafj4*  confequence  le  pape  Nicolas  donna  pouvoir  aux 
ordinaires  de  lever  les  cenfures  jettees  par  Gré- 
goire X.  fur  le  royaume  de  Portugal.  La  bulle  efl 
duvingt^troinéme  de  Mars  i  &  par  une  autre  du 
*   >  ièptiéme  de  Mai  il  confirma  leconcordat  avec  les* 

vr  3^       peines  fui  vantes  en  cas  de  contravention.  Si  le  roi 
admonedé  par  l'ordinaire  n'y  remédie  dans  deux- 
mois,  fa  chapelle  (èra  interdite:  après  les  deux 
/  mois&  une  féconde  monition  l'interdit  s'écen* 
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«Iraàrousles  lieux  où  le  roi  fe  trouvera:  quatre  ' 
moisaprès  il  encc^urra  l'excommuaicacion ,  après 
quoi  on  le  menace  d'interdit  gênerai  fur  tout  fon 
royaume ,  &d'abrolucioQ  de  les  iujets  du  ièrment 
de  fidélité. 

•  Le  pa  pe  étoit  alon  à  Rome ,  d'où  il  pafla  â.Rier  coulônnc 
ti  &  y  célébra  la  Pentecôte,  qui  fut  le  vingt-neu-  mcnt°de°char. 
viéme  de  Mai*  Ce  jour  il  couronna  iplemnelle-  sidieV'  ^ 
xnenc  le  nouveau  roi  de  Sicile  Charles  II.  qui  au  S4<n  ns».».». 
fortir  de  fa  prifon  avoit  palR  par  k  France ,  &  IZ^^^^" 
ccoic  revenu  en  Italie.  Après  Con  couronnement 
il  ft  au  pape  la  fei  U  hommage  de  Ton  royaume^  ' 
aux  mêmes  conditions  qu'avoit  Ëiit  le  toi  Ton  pe- 
re  :  comme  il  paroît  par  les  lettres  du  dix-neuviéme 
de  Juin  &  l'acceptation  du  pape.  Le  pape  accor- 
da alors  plufieurs  grâces  au  nouveau  roi  ;  il  lui  *K 
donna  des  décimes  pendant  trois  ans  pour  le  re- 
couvrement de  l'illede  Sicile,  &  cafla  le  traité  fait 
avec  Alionie  roi  d' Arragon  :  déclarant  Charles  & 
Edouard  roi  d'Angleterre ,  cjuittes  des  fermens  par  • 
ielquels  ils  l'avoient  confirmé,  comme  exigez  par 
force  &  par  crainte  &  contre  les  bonnes  mœurs. 
Il  excommunia  le  roi  Alfonfe  &  Jacques  fonfre- 
re,qui  étoit  en  poiTeilion  de  la  Sicile  :  enfin  il  ren- 
voîa  le  roitfiarlesavec  de  grands  prefens  en  joïauz 

en  argent  con>ptant  V&  lui  donna  pour  légat  mi;.' 
dans  fon  royaume  le  cardinal  Becard  évcque  de 
Paleftrine.  .  . 

Matthieu  d'Aqua-fpana  eeneral  des  frères  Mi-  R,i„V„age«e. 
neurs  ayant  été  fait  cardinal  l'année  précédente,  '^^J^'^ 
voulut  te  décharger  du  gouvernement  de  fon  or-  av^tîmcvu» 

V  vv  ij 
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■   '  dre  ,  de  pour  cet  effet  il  convoqua  un  chapitre  ge. 

An.  liSp.  neral    Aflife  pour  ectte  même  fete  de  la  Peme* 
cote  :  mais  le  pape  voulut  qu'il  fe  tînt  à  Rieti  en 
fitpréfence  au  commencement  du  mois  de  Juin. 
Ce  chapitre  fut  donc  fort  célèbre ,  en  ce  que  k  pa- 
'  '  .  '   pe  y  afÏÏfla  en  perfonne  avec  deux  cardinaux  tirez 
comme  lui  du  même  ordre  >  fçavoir  fientîvenga 
.  évéque  d'^^lbane  &  grand  pénitencier  »  &  Mat» 
'  chieu  d'AqiLi  iparra  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent. 
,    Le  roi  de  Sicile  Charles  IL  &  Marie  de  Honerié 
ion  épouiè  honorèrent  auiS  ce  chapitre  de  leur 
.  pré(ènce.  On  y  élut  tout  d'une  voix  pour  treizié>^ 
me  gênerai  des  frères  Mineurs  firere  RaimondGo£- 
fredi  Provençal ,  noble  de  naifiance ,  doéleur  en 
théologie,  vertueux  &  trcs-zelé  pour  la  pauvreté 
vtiiHi.  ittf.  ^  la  dilciphne  régulière  :  comme  étant  très-atta- 
che à  la  dodrine  &  à  la  perfonne  de  Pierre-Jeaa 
d'Olive. 

L'ordre  des  frères  Mineurs  étoit  tombé  dans 
un  grand  relâchement  fous  les  trois  derniers  ge- 
Mv.u78.n.  neraux.  Bone  grace  &  Arlot  durèrent  peu,  &  ne 
purent  bire  leurs  vifîtesen  perfonnc  comme  leurs 
prédecefleursy  à  caufe  des  affaires  plus  preffintes 
&  des. maladies  qui  leur  iurvinrent  â  l'entrée  de 
leur  goiivemement.  Matthieu  d' Aqua-f^arta  étoic 
facile  &  compatiiEiBt,  voulant  contenter  tout  le 
monde  >  (ans  examiner  affez  les  inconveniens  du  ' 
trop  de  condefcendance.  Etant  devenu  cardinal 
.  il neL  pouvoir  plus  avoir  l'attention  neceffaire  au 
gouvernement  de  l'ordre^  6c  n'ofbit  contraindre 
.   les  frères  à  la  rigueur  de  l'obfervance ,  .dont  il  ne 
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Icnrdotinoit  pas  l'exemple  vivant  en  prince.  Ain/i 
on  s'écartoic  de  la  faintc  pauvreté  tant  recomman-  * 
dée  par  faine  François.  On  recevoic  de  l*argent 
i  l'offrande  aux  premières  meflès  des  nouveaux 
prêtres  :  on  metcoit  dçs  troncs  dans  les  éçliics , 
on  recevoic  des  rétributions  pour  les  méfies:  les 
fireres  alloient  aux  anniverfkires  pourries  morts , 
Rioïennant  un  certain  falaire  comme  les  prêtres 
(èculiers  :  ils  mettoient  aux  portes  dé  leurs  c  alifes 
de  petits  garçons  qui  demandoientde  Targcncaux 
pauans ,  ôc  leur  préfèntoient  dans  des  baiîins  de  ' 

f>ctitcs  bougies  à  acheter  ,  pour  les  faire  brûler  à. 
'honneur  des  faints:  les  frères  eux-mêmes  trafi- 
quoient  dans  les  rues  ôc  les  marchez ,  menant  avec  .  ' 

eux  ces  cnhn^  ,  qui  recevoient  l'argent  &:  l  em- 
ploïoient.  Ilsquitcoient  leurs  maifons  fulitaircs  & 
pauvres,  pour  en  bâtir  à  grands  frais  de  belles  ôc 
grandes  dans  les  villes ,  où  ne  logeoient  que  ceux 
du  HeuàTexclulion  des  étrangers  :  aucun  ne  voUi 
JoK  plus  demeurer  loin  de  Ion  païs  &  de  fès  pa- 
ren2L 

Jean  de  Parme  autrefois  gênerai  de  Tordre  dcû  ^'^-'^  *«» 
zélé  pour  l'obfervance  ctoit  mort  cette  année  des 
le  dix-neuviéme  de  Mars.  Depuis  trence-deux  ans  "  "    '  * 
il  vivoit  en  retraite  dans  fa  {olicude  de  Grecchia  ^"^7^^ 
près  de  Rieci ,  quand  il  demanda  au  cardinal  d'A- 
qua-fparta  la  permi(Iîon*de  retourner  chez  les 
Grecs»  pour  travailler  à  la' réunion,  «laquelle  t^^, 
il  avoit  ecé emploie  avec  (ucccs  quarante  ans  au- 
paravanc.  Le  cardinal  en  parla  au  pape  ,  qui  ad- 
Boira  ce  courage  fie  ce.zele  en  un  vieilkrd  de  qua:^ 

Vvvuj. 
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tre-vingt  ans,  ôcfçachant  combien  il  ctoic eftima 
AN.iiôp.  Jes Grecs,  il  lui  accorda  volontiers  ce  qu'il  dcli- 
roit.  Jean  de  Parme  avoir  fait  les  prcparatits  pour 
ce  grand  ouvrage, ôcvilitc  avec  (es  compagnon 
les  lieux  de  dévotion  d'AlIile  &  des  environs, 
quand  il  arriva  à  Camerino  où  il  tomba  malade, 
à:  niourut^uelques  jours  après.  On  prétend  qu'il 
fe  tir  pludeurs  niiracles  i  Con  tombeau  ,  8c  queU 
ques-uns  le  mettent  au  nbmbre  des  bien-heiir^ox» 
quoique  Con  culte  ne  paroiOè  établi  par  aucun,  ac- 
te autentique.  * 
tertres  du  pnpc   •  Frcre  Jcau  de  Montcorvin  religieux  du  même 
aux  Tniarcs.    otdre  avoit  été  envoie  miffionnaire  en  Orient  par 
M,  legeneralfione-grace  quelques  années  auparavant. 

A  (bn  retour  il  rapporta  au  pape  que  le  grand  can, 
des  Tartares  Argon  étoit  ÊLYorablement.  diipofé 
envers  lui  &lcgTi(e  Romaine,  &  en  gênerai  en- 
vers tous  les  Chrétiens')  &  il  nous  a  traité,  ajou- 
toic-il,  mes  compagnons  ôc  moi  avec  beaucoup 
d'humanité  &:  de  bonté:  ce  qui  fait  jugcr  qu'il  a. 
de  l'inclination  à  embrad'cr  le  chrifliamfme.»  Le 
pape  écrivit  donc  à  Argon  une  lettre  de  compli- 
ment &  d'exhortation  à  exécuter  ce  bon  defléin  ; 
&  en  même  tcms  il  écrivit  a  deux  autres  princés 
Tartares  Cobila  &c  Caïdon,  dont  le  premier  lui 
avoic  été  recommandé  par  Argon  dans  la  lettre 
*4»-  qu'il €n reçut  l'année  précédente.  Le  pape  écrivit 
auffi  au  roi  d'Arménie  âc  à  la  foeur  du  défunt  roi 
à  l'empereur  d'Etkigpie^au  patriarche  des  Jacobi- 
tes&UH'évcquc  nommé  Denis  réfidant  à  Tauris. 
Frerç  Jean  de  Montcorvin  fut  chargé  de  ces  lettres 
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toutes  datées  du  mois  de  Juillet  ixSp.  &  nous 
verrons  la  fuite  de  fa  mifïîon.  * • 

Le  pape  Nicolas  fit  encore  cette  année  pliifieurs  v. 
conftitucions  en  faveur  de  Tinquilition  ,     obtint  vcÎmS!"''"'"  * 
de  la  république  de  Vcnile  une  ordonnance  con-  ^'4rf//^^^».I4.l^.• 
fideiable  pour  ce  tribunal.  Le  doge  Jean  Dando-  £»».,.  ,4, . 
le  ayant  affemblé  le  grand  &  le  petit  confeil  &c 
tout  le  peuple  ,  il  fut  convenu  qu'il  auroit  feul 
hiutontc  de  donner  fecours  aux  inquiGtcurs  pour 
exercer  leurchargea  Venilj^touteslcs  foisqu'ilen  • 
feroit  par  eux  requis,  &c  que  la  republique  com- 
mettroic  un  particulier  chez  lequel  feroit  dcppfé 
l'argenc  nécellâire  pour  l'exercice  de  Tinquifition. 
Ëniorteque  les  inquifireurs  ne  feroicnt  point  obli-  * 
gez  d'en  chercher  ailleurs.  AulHce  commis  rece- 
voit  tout  le  produit  des  adcs  de  ce  tribunal  Cet- 
te ordonnance  fut  £iite  d  Venifc  le  quatrième  " 
d'Aooff  128^.  H  deux  nobles  s  fçavoir  Marc  Bem- 
bo  &  MiaolasQuirini  fîirent  envoïez  au  pape  poiir 
la  lui  notifier.  Le  pape  l'approuva^  &  exhorta  les. 
V^ijidens  i  l'eiecuter  fidèlement  *par  (à  bulle  du 
vingt-huitiéniie  du  même  mois  d*Aouft.  Ceftla  * 
première  cotifHtutioiir'qui  jfè  trouve  pour  Tinoui^ 
fitioifde  Vetwfe:  mAÎs  elle  fuppofe  que  ce  tribu-  ^^^^^J^, 
Bal  y  étoit  déjà  établL 

La  mêmdannée  le  pape  érigea  l*univerfité  de  vi- 
Montpelher  :  car  quoique  cette  ville  eut  dcja  une  Montpellier, 
école  célèbre  pour  la  médecine  &  la  jurifprudcn-  ^'fsjf'""''' 
ce,  elle  n'avoit  point  encore  de  privilèges.  Le  R""». »  ji« 
pape  donc,  attendu  la  réputation  de  cette  ctole 
&lâ  commodité  du  lieu ,  accorde  cp'il  y  aie  ii'a- 
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lement  d'ignorance  ,  mais  d  impieté  ,  les  nom. 
mant  adorateurs  du  feu  &  s'éioignant  d'eux  »  juù 
ques  à  ne  vouloir  pas  leur  parler.  L'empereuc 
avoir  fait  enfermer  Jean  poiir«e  fujec  dans  une 
£;>rcereire ,  mais  alors  pendant  la  vacance  du  Ge^ 
ge  patriarcal ,  il  le  fit  revenir  àC.  P.  6c  lui  donna 
une  grande  liberté ,  efperant  ainH  le  ramener  à 
l'union.  Il  y  employa  mcme  Athanafe  patriarche 
d'Alexandrie ,  pour  lequel  lean  témoignoit  une 
grande  eftime  »  mais  vovant  qu*il  étoic  impoffible  . , 
de  le  .ramener,  il  fiic  plus  irrité  ^ue  devant ,  & 
ie  remit  en  pri£m. 

£n(biteii  s'appiiaua  à  gagner  Hyacinthe,  jufàues 
à  lui  donner  un  tres-beau  cheval  *  l'admettre  iou« 
vent  i  Con  audience ,  9c  lui  accorder  dei  grâces 
pour  plu(teursper(bnnes.Hyacigdie  flatta  quelque 
tems  l'empereur  de  belles  efperances  ,  tirant  les 
chofes  en  longueur  ,  ôc  Eiifant.des  proportions 
chimericjuesimais  enfin  ce  prince  les  abandonna 
tous  à  leur  opiniâtreté ,  &  refolut  avec  le  fénat  &  les 
cvcques  de  faire  un  patriarche ,  cherchant  un  fujct 

en  fût  digne.  On  en  proj)ofa  trois  à  l'ordinai-  ^  »»• 
re:  le  premier,  Geiinade,  qui  après  avoir  été  or- 
donné archevêque  de  la  première  Juftiniene  au- 
jourd'hui Locride ,  &  y  avoir  demeuré  quelque 
tems, s'en  étoit  démis  :  le  fécond,  Jacques  abbé 
du  mont  Aihos  homme  de  mœurs  amples  & 
rempli  de  pieté  :  le  troifiéme  ,  Athanafe  anaco- 
rete  natif.d'auprcs  d' Andrinople ,  mais  demeurant  . 
fur  les  montagnes  de  Gano  enThrace ,  &fè  trou- 
:^n(  alors  à  G.  P.  parce  que  i'eunuque  Eonppplite 
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f**  l'avoit  fait  connoître  à  l'empereur ,  qui  en  avoit 


An.  iiSp.  conçu  une  haute  eftime.  Gcnnade  reFufa  le  fiege 

Î)atnarcal  ,  quoiqu'on  le  prclsat  fortement  de 
'accepter  \  &  entre  les  deux  autres  Athanafe  fuc 
preteré.  Il  s'en  détendit  aufTi  d'abord ,  mais  enfïa 
ii  parut  céder  à  la  vioïknce  ^liie  iiu  i^ou  i'6a^p&» 
pereur  &  le  conctk. 
.  vin.  Cécotttm  homme  d'une  ^ran<k  verni  triais 
^^"^  litteraonre  ^  faniuft^  dfe  la  vie  civile»  exer-* 
Gng^  ».  rù  cé  des  t enfaïice  âita|tcavâiix  de  h  vie  monaftique, 
f'  ^*  à  i'^bftinence  ,  &  aux  veilles ,  à  cottchtr  i  terre  , 
propre  à  vivre  en  folitude  fur  les  montagnes  éc 
dans  les  cavernes^  AufTi  dès  fbn  entrée  au  patriar* 
cas  il  pmt  bien  diifereiit  de  iès  prédeeeiTettrs. 
Il  allodt  à  pied  dans  Us  roes^  porcois  un  habic  ru.> 
de  &  dès  iandale%gro(&fises  laites  de  (à  main^  8c 
vivoir  dans  une  extrême  iuxiplicité  ;  maii  comme 
il  écoie  dur  envers  lui-même  >  auffi  manquoit-U 
d'humanité  èc  de  condescendance  envers  les  au* 
M  g.  H,  ^  avança  contre  lui  ces  reproches  quand 
l'empereur  délibéra  fur  fon  élection ,  6c  on  allé- 
gua pour  [^euve  deû  cruauté  qu'il  avoit  fait  cre- 
ver  les  yeux  a  un  ane  pour  avoir  mange  des  her- 
bes du  jardin  des  moines.  D'autres  au  contraire 
lui  attribuoient  des  miracles  ,  &  difoient  qu'un 
jour  ayant  amaflc  des  herbes  il  en  chargea  un  loup 
qu'il  rencontra  ,  &  lui  commanda  de  les  porter 
au  monaftere.  Mais  on  fçuc  depuis  que  c'étoit  un 
homme  nommé  Loup.  Toutefois  l'empereur 
ayant  balancé  le  bien  &  le  mal  que  i'ondifoit  d'A- 
thanafe ,  jugea  que  k  bien  i'emponoit  dé- 
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Il  le  déclara  publiquement  dans  le  grand  palais 
le  quatorzième  jour  d'Odobre  ixSp.  &  de  la 
Athanafe  pafl'a  à  pied  àfainte  Sophie  où  peu  aprcs 
il  reçur  l'ordination.  En  cette  cérémonie  arrivèrent 
quelques  Icgcrs  accidens,  que  les  Grecs  fuperfti- 
tieux  prirent  pour  des  prodiges  &  des  prcfages 
qu'Athanale  Icroit  chafle  dufiege  patriarcal  com- 
me Tes  predecefleurs.  On  remarqua  entr'autres  , 
que  loriqu'on  lui  mit  l'évangile  fur  le  cou  fuivanc 
la  coutume,  les  paroles  qui  fe  trouvèrent  â l'ou- 
verture du  livre  croient  des  nialédidlionsi&  ayant 
tourné  quelques  feuillets  ,  on  ne  rencontra  pas         '  * 
mieux.  lUttira  bien-tôt  auprès  de  lui  des  moines  ^ 
de  dehors  »  qui  parurent  d'une  rigueur  exceffivc 
aux  moines  de  C.  P.  qu'ils  accufoienc  de  relâche* 
ment  :  comme  de  ne  pas  obfenrer  ks  deux  jeûnes 
de  la  fem^inef^fant  deux  repas  >  tt(knt  dé  vin  , 
d'huile  >  &  de  ragoûts  i  en  un  mot  &  nourtiflànt 
comme  les  ficuliers:  qttel<|ues-nns  même  ayant 
de  l'argent.  Les  cc^mpagnons  du  patriàrchè  recher- 
ichoient  fi  curleufesnent  toutes  ces  làutes  »  &  les  * 
|iunifloient  fi  fêvèremcnt^que  ks  plus  réguliers 
•ne  le  ccoyoiefic  pas  en  (ikete.  Le  pattiarthe  Gre* 
coire  de  Chipre  mourut  peu  de  temps  après  d'une 
longue  maladie; &,commequelques-unsdiroient,  »• 
du  chagrin  defc  voir  meprile ,  &  l'empereur  dé- 
fendit qu'il  fût  enterre  comme  évcquc.  jj^^ 

Jean  de  Grelli  avoit  été  envoyé  au  pape  avec  p^p^j^J'JJ^ 
quelques  autres  par  Henri  roideChipre  &c  de  Je-  Se. 
^^^ilem,  pour  demander  du  fccours  après  la  per-  ^«'M.twTiii» 
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te  de  Tripoli.  Us  demaiidoienc  en  parriciriiei? 
An.  1289.  vingt  galères  bien  armées  pour  la  gacde  de  la 
M^itt^tf  terre- Uinte,  &  fournies  de  touices  ks  munition» 
neceHaires  pour  Tervir  un  an  :  ce  que  le  pape  ac^ 
corda ,  prenant  cette  dépenfe  fur  le  fonds  des  fub*- 
fides  qu'il  avoit  reçus  pour  ce  fujec  >  &  il  envoya  ces 
galères  ibus  la  conduite  fie  l'évêque  de  Tripoli  : 
mais  il  ordonna  que  quand  elles  ierbient  arrivées 
à  Acre  ^  le  patriarche  de  lerufalem  6c  Jean  de 
Grelli  en  enflent  le  commantlement ,  &  de»  trou* 

Ï»es  qu'elles  pprtoienCr  Ceft  ce  qui  paroît  par  b 
ettredu  pape  au  patriarche  du  treizième  Se^em« 
^  itfo.  n.t.  bre  1 185).  Ces  vingt  galères  furent  armées  a  Ve- 
nife:  mais  quand  elles  fijrent  arrivées  à  ^cre  ,  leJ 
gens  de  loldc  &:  les  pclcrms  jc'eft -i-dire,  les  cror- 
lez  qu'elles  avoient  amenez  étant  demeurez  â  ter- 
re, il  fe  trouva  à  peine  de  quoi  armer  treize  ga- 
lères manque  d'armes ,  &:  principalement  d'arba* 
0,  7i        Ictres  -,  &  le  fui  tan  n'ayant  point  attaqué  Acre  , 
comme  on  croyoit  en  1190.  ces  croupes  ne  â- 
.lent  rien  de  confiderable. 
^  ii  Au  commencement  de  la  mcmeannéele  pape 

Nicolas  publia  une  bulle  ,  où  il  exagère  pathéti- 
quement la  prife  &  la  raine  de  Tripoli,  &  iepé^ 
lil extrême  où  fe  trouve  la  terre-làinté, exhortant 
tous  les  fidèles  à  la  croifade  qu'il  avoit  ordonné 
de  prêcher  ^  promettant  l'indulgence  pleniere 
&les  autres  grâces  que  Ton  avoit  accoutnmé-d*ac-> 
corder  aux  croifez,  même  l'abfolution  des  cen« 
fùres  qu'ils  auraient  encourues.  Cette  bulle  eft  du 
cinquième  Janvier  u^o.  yers  le  même  temps  il 
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fcn  adrefTaune  à  Nicolas  patriarche  Latin  de  ]eru-  "  '  '  * 
falem  &  Ton  Iccrac ,  par  laquelle  il  lui  ordonne  d'é- 
tablir  dans  les  terres  de  la  légation  desinquiliccurs 
par  le  conleil  des  provinciaux  des  frères  Prêcheurs 
&  des  frères  Mineurs.  Ceft  qu'en  Syrie  &c  en  Pa- 
kflinc  les  déibrdres  de  la  guerre  acjùroiem  l'impu- 
nité aux  hérétiques  ôc  aux  Juifs. 

•    Poiir  avancer  i'aâaire^de  la  cfoifade ,  le  pape  Plaintes  confre 
envoya  en  France  deux  cardinaux  légats,  Gérard  [tni^'^lZ 
de  Parme  ëvcquc  de  Sabine  &  Benoift  Cajetan  si""», 
du  titre  de  ùdnt  Nicolas  ,  qu'il  recommanda  au 
roi  Philippe  par  fà  lettre  du  vingc-croi(îéme  de 
Mars  :  k  priant  de  chercher  avec  eux  les  moyens 
de  ^e  ceilèr  les  plaintes  portées  an  (aine  Hegedcs 
le  temps  d'HonoriusI  V.  par  les  égli(ès  &  les  prélats 
de  France  «  contre  les  vexations  des  batlliê  de  des 
autres  effidèrs  du  roi.  Le  pape  Nicolas  dit  avoir 
le^  de  pareilles  plaintes  dans  les  commence* 
mens  de  ion  ppnciticat ,  particuiieremenc  de  la 
part  de  Tcvcque  de  Poitiers  &  des  églifès  de 
Chartres  &  de  Lion.  L'cvcque  de  Poitiers  étoit  s«^./.  ixcrvu, 
Gautiers  de  Bruges  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
donc  il  a  cte  parle  ,  homme  cxadl:  &  ferme  à  fou- 
tenir  les  droits  de  Icglik.  Quant  à  celle  de  Lion, 
il  fera  parlé  cnfuite  de  fes  diflcrends  avec  le  roi.  Les  ^ 
deux  légats  croient  aufli  chargez  de  retirer  du  roi 
Philippe  le  Bei  les  deniers  des  décimes  que  PhiUp- 
pe  le  Hardi  fon  pere  avoir  reçus  pour  les  frais 
de  la  croifade  qu'il  n'avoit  pas  exécutée  i  &:  ils  ^ 
dévoient  accommoder  les  différends,  qui  com- 
mencoienc  a  naître  entre  le  roi  de  France  &  le  roi 
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■  d'x\ngleterre ,  ôc  qui  eurent  de  longues  luîtes.  Les 

An.115'0-  Icc^ars  étant  arri\ez  à  Paris  ,  y  aflemblcrent  tous 
sfieiUi.f.tii  les  prélats  du  roy.aime  ,  &y  tinrent  un  çoncile 
Sr».**'        dans  l  cglife  de  lainte  Geneviève. 

Le  pape  avoit  aufli  reçu  des  plaintes  contre  lo- 
roi  Edouard  touchant  plulieuis  entrepriles  for  la 
liberté  ecclefiartique.il l'en  avertit  premieremeni? 
ïiî»"*      par  Guîllaumcde  Houdon  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs  ,  que  le  roi  lîii  avoic  envoyé»  l'année 
précédente  touchant  l'a£&ire  de  ^  croifade  ^  tù 
avoit  promis  de  lui  envoyer  un  nonçe particulier  j 
c*efl:  pourquoi  cette  année  »  il  lui  envoya  Barthe» 
lemi  évêque  de  Grofieto  eu  Toscane  de  Tordre 
des Jfreres  Mineurs  »avec  une  lettre^  oà  il 
Nous  avons  appris  que  quai|d  nous  accordonsdef 
lettres  qui  regardent  le  tribunal  eccle(iaftique ,  on 
n*ofe  les  prefenter  aux  juges  i  &  fi  on  le  £iic  il 
vient  un  ordre  de  votre  part  qui  défend  de  s'en 
fervir,  &  fouvent  on  prend  ceux  qui  s'en  fervent, 
quoiqu'ils  foient  ecclefiaftiques.  On  les  empri- 
lonne  pour  des  fautes  légères ,  ôc  on  ne  leur  permet 
pas  de  fortir  du  royaume  ,  quand  nous  les  rnan- 
dons  :  enfin  votre  cour  prend  conaoïflance  de 
quelques  caufes  qui  appartiennent  indubitable* 
nient  au  tribunal  ecîclenafl:ique,&  dont  un  laïque 
n'eftpas  capable  de  connoure.  Corrigez  donc  ces 
abus  par  un  cdit  gênerai  &  les  faites  entièrement 
cefler  ■■,  autrement  le  iaint  fiege  ne  pourra  fe  dii^ 
penfer  de  procéder  contre  ceux  qui^en  feront  cou* 
pables^  félon  que  lajuAice  le  fuggerera.  La  Içttrt 
eft  du  vingtième  M»  v  tpQf 
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Tat  une  autre  donnée  quatre  jours  devant,  le 


pape  déclare  au  mâine  roi  qtfûa  fixé  le  tems  du  j^JJ''*^?* 
partage  gênerai  i  la  terre-fainteau  jour  de  la  faint  *'  **'  ''*. 
Jean  1 19  3 .  &  règle  les  païemens  de  la  décime  de 
Cix  ans  qu'il  lui  avoïc  accordée.  Nous  avons  vu 
que  dès  l'année  1^84.  le  roi  Edouard  avoir  decla- 
^  rc  au  pape  Martin  IV.  qu'il  écoit  rcfolu  de  fc  croi- 
fer,  demandant  les  décimes  à  certaines  conditions, 
fur  lefquellcs  le  pape  trouva  de  la  difficulté.  La 
négociation  continua  avec  Honorius  IV.  &  Ni- 
colas IV.  fous  lec^uel  Edouard  le  croifa  eiïeâ:ive-  ' 
ment  Tan  1288.  a  Blanquefort  en  GafccM^ne.  Le  î?';,^'*''  '** 
pape  Nicolas  régla  donc  avec  les  envoyez  de  ce 
prince  le  tems  du  pallàge  &  les  conditions  auC- 
quelles  il  rêcevroic  la  décime ,  &  Edouard  les  ac^ 
cepta  :  mais  il  eftinucile  d'en  expliquer  le  détail , 
puifque  le  voyage  ne  fe  fît  point. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  ne  s'étoit  point  croifé^Ôf  iMi,jtfo.m» 
toutefois  le  pape  Nicoks  le  regardant  comme  le 
•rince  le  plus  capable  de  iècomir  la  terre  fainte , 
lui  envoya  Jean  de  Samois  (on  pénitencier ,  de  for- 
Are  des  nreres  Mineurs ,  pour  le  prier  d'y  erivoyec 
pcomptement  un  fècoùrs  fijifirant  de  cavalerie  êc  • 
a'inâncerie  »  principalement  d'arbalétriers  ^  avec 
un  nombre  convtnaole  de  galères  :  en  un  mot  de 
prendre  (bus  (à  garde  la  terre-fainte  «  jufques  au 
paflàge  gênerai  des  croifêz.  Le  rôî  prit  l'avis  de 
ton  conieil ,  qui  confiderant  les  affaires  qu*il  avoit 
fur  les  bras  ôc  l'état  préfent  des  chofes ,  conclut 
<jue  pour  iors  il  ne  dévoie  pas  fe  charger  de  la  gar- 
de de  la  teire-fainte  :  puiivjuc  fi  par  malheur  il  y 
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*  '  '  mefarrivoit  ,011  poiirroit  lui  en  imputer  la  ÙLfJte) 
An.  ç.g^  jjjyg  gsnsknCtz  voyoient  bien  que  la  per- 
te de  cette  terre  étoit  inévitable. 
XL  .  Cette  ai^née  arriva  à  Paris  un  miracle  celebrd 
i^s"^irtîi!'^  fur  Veuchariftie.  Une  pauvre  fernme  avoit  em-* 
ÙLmtUM-t-  piuncé  trente  (bis  à  un  Juif ,  &  lui  avoir  donné 

engage  fa  meilleure  robe^  Les  trente  (bkvaloienc  . 
D.*r«//.^..<î.     moitié  d'un  marc  d'argent.  La  fête  de  Pâque 
^  977.       approchant ,  la  femme  vint  trouver  le  Juif  &  le  pria 
de  lui  rendre  (on  habit  pour  ce  feul  jour,  qui  cet- 
'         te  année  étoit  le  fécond  d'Avril.  Le  Juif  lui  dit  ; 
LsihMLt.  I.  Si  tu  m'apporte  ce  pain  que  tu  recevras  a  J'cglife, 
.  &que  vous  autres  Chrétiens  appeliez  votre  Dieu, 
je  te  rendrai  ta  robe  pour  toujours  &  fans  argent.  ■ 
*  La  femme  en  convint  :  &  ayant  reçu  la  commu- 

nion à  faint  Meri  fa  paroifTe,  elle  garda  lafainte 
hoftie  &  la  porta  au  Juif.  U  la  mit  fur  Ain  coffre 
&  la  perça  â  coups  de  canif",  mais  il  fut  bien  éton- 
ne d'en  voir  fortir  du  lang.  Il  y  enfonça  un  clou 
à  coups  |de^  marte*u ,  &  elle  faigna  encore.  Il  la 
jetta  dans  le  feu ,  d'où  elle  fortit  entière  voltigeanc 
par  la  chambre  :  en$a  il  la  jetta  dans  une  chau* 
diere  d'eau  boiiillante,  qui  parut  teinte  de  fan^,* 
&  l'hoftie  s'élevant  au-deffus,  la  femme  du  Juif  ^ 
qu'il  avoit  appellée ,  vit  à  la  place  J.  C .  en  croir. 

La  maifon  où  ceci  fe  paUoit  étoit  dans  la  rue 
nommée  alprs  de$  Jardins ,  à  préfenc  des  Billet- 
tes  f  à  caufe ,  comme  l'on  crpit ,  de  l'enieigne  du 
Juif.  Un  de  Ces  enfâns  -etoit  à  la  porte  quand 
pn  (bnna  la  grande  meilè  à  (aince  Croix  de 
J|a  Biretonnerie  qui  eft  tout  proche  >  &  voyant 
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paflcr  quantité  de  gens  ,  il  leur  demanda  où  ils 
alloient.  Nous  allons  dirent-ils  à  l'églife  adorer 
notre  Dieu:  Vous  perdez  votre  peine,  dit  l'enfant, 
mon  pere  vient  de  le  tuer.  Les  autres  mcpriferent 
le  dikours  de  l'enfant,  mais  une  femme  plus  cu- 
xieufe  entra  dans  la  maifon  du  Juif,  fous  prétexte 
de  prendre  du  feu.  Elle  trouva  i'Hoftie  encore 
en  l'air ,  la  reçut  dans  un  petit  vaiffeau  qu'elle 
poitoit  &  la  remit  au  curé  de  faint  Jean  en  Gréve^ 
qui  eftla  paroi  (Te  de  cette  rue.  Elle  lui  raconta  ce 

3ui  s'ctoit  paflc  î  &  il  en  rendit  compte  à  Simon 
e  fiuili  évéque  de  Paris»  qui  fit  prendre  le  Juif 
&  toute  Ùl  famille.  Le  coupable  interrogé  con- 
fefTa  tout > 6c  i'évêque  l'aïant  exhorté  à  fe  repentir 
^  renoncer  au  Judaifme,  il  demeura  obftiné. 
Ceft  pourquoi  il.  fiit  livré  au  prévôt  de  Paris  j  qui 
le  condamna  au  fèti  &  le  fit  exécuter. 

La  fi^mme  fiches  enfiins  du  Juif  &  convertirent 
êc  re^rent  le  baptême  &  la  confirmation  de  la 
main  de  l'éveqne*  L'Hoftie  miraculeulè  fut  gardée 
à  ûânt  Jean  en  Grève  »  qùon  la  montre  encore  : 
^  le  peuple  nomma  la  mai(bndu  Juif,  lamai(bn 
des  miracles:  où  quatre  ans  après  Renier  Flamihg 
bourgeois  de  Paris  fit  bâtir  à  fes  dépens  une  cha- 
pelle ,  donnée  enfuite  aux  frères  hoipitalicrsdela 
charité  Nôtre-Dame.  Ce  miracle  fut  connu  dans 
le«païs  étrangers,  &  Jean  Villani  auteur  du  temps 
le  rapporte  dans  Ton  Iiiftoire  de  Florence.  iAtm,*.  ijC  • 

Renoul  de  Homblieres  évcque  de  Paris  étoir  mort    ^^^^  ^  ^ 
dès  le  douzième  de  Novembre  1188.  Entr'autres  p  j»*.  ' 
iiberaiitcz  qu'il  fit  âfon  égUfe»  il  lui  laiffa  trois 
TomeXna*  '  Yyy 
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"  cens  livres  pariHs  pour  fonder  l'office  de  la  coi^ 

ception  de  la  Sainte  Vierge,  ce  qui  fait  croire  qtfil 
aie  premier  établi  cette  fcte  dans  réglife  deParis,^ 
Pour  lui  fucceder  le  chapitre  élut  tout  d'une  voix 
un  Italien  nommé  Adenulfe  d'Anagni,qui  avoic 
czc  prevôcde  S.  Orner  Ôc  chanoine  de  Paris ,  puis 
il  s  étoit  retiré  à  faintVidor.  Son  éledion  fut  con- 
firmée, mais  il  mourut  avant  que  d'être  facré.  On 
élût  doncévcque  de  Paris  Simon  Matifas,  dit  de 
Buffi  du  lieu  de  fa  naiflance  dans  le  Soiflbnnois» 
Il  fut  preinierement  profefreur  en  droit  civil  &  ca- 
nonique ,  puis  îjage  en  l'échiquier  de  Rouen ,  qui 
éccHt  le  (ouTeraia  tribunal  de  Normandie.  Il  hitr 
élu  évêque  en  1189.  étant  archidiacre  de  Reims 
chatioine  de  Paris  >  donc  il  remplie  le  dege  pen- 
dant quinze  ans; 
^4^4        En  Provence  Se  dans  les  païs  voifînsle  com» 
'      aierce  aïKcles  Juifi  avoic  introdoitchez  lesChrë^ 
tieru  beaucoup  de  fiiperftiâons.Pluiieur8  dan&leurs. 
Biabdks  &  losfsaucres  peinescenoienc  des  lampes 
6c  des  cbandeUes  attunUes  dans  les  fynagogues,. 
te  j  bahhsot  de&atff«ides>.  pour  obtenir  la  gué- 
xi^Miaiixiaabdesy  L'heureufe  navigadon  iceux 
qui  écoient  fur  mer,  la  délivraïKe  aux  femnieseti^ 
travail  &  la  fécondité  aux  fteriles.  Pour  cet  effet 
ils  rendoicnt  le  même  refpedbque  les  Juifs  au  rou- 
leau qui  contient  les  cinq  livres  de  la  loi  ;  ce  qui 
paroilfoit  aux  autres  Chrétiens  une  efpece  d'ido- 
lâtrie. Le  pape  voulant  reprimer  ces  abus ,  écrivit 
aux  frères  Mineurs ,  qui  exerçoient  l'office  de  l'in. 
^uiûuoa  dans  lespiovuicesdlAries^d'Aix  âcd:£mr 
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brun ,  d'en  infbnnér  {bigneuCement  &  de  proce- 
der contre  les  coupables,  comme  contre  desido- 
latres  ou  des  hérétiques*  La  lettre  efl  du  vingtième . 
de  Février  iipo, 

La  màne  ann^  le  pape  Nicolas  renoavella  la    ^  ^"v 
condamnation  de  certains  prétendus  religieux  qui  cottAmao; 
fe  nonunoientApoftoliques.  La  bulle  eft  adreflee  x«'«.t»»oAfi. 
d  tous  iei  évcques ,  &  le  pape  parle  ainfi  :  Le  pa-  ^"^^^ 
pe  G  regoire  X.  condamna  au  concile  de  Lion  tou- 
tes les  religions  fie  les  ordres  Mandians ,  inventez 
après  le  concile  gênerai  de  Latran ,  qui  n*onc 

t)oint  été  confirmez  par  le  £iint  fiege.  Toutefois 
e  pape  Honorius  IV.  fot  informé ,  qu'au  mépris 
de  cette  défenfe  quelques-uns  avoient  pris  un 
nouvel  habit  fous  le  nom  de  l'ordre  des  Apôtres, 
&fe  répandoient  en  différentes  parties  du  monde, 
mandiant  &  menant  une  vie  kandaleufe ,  quel- 
ques -uns  mcmeinfeélez  d'herefies.  Ceft  pourquoi 
il  voulut  abolir  entièrement  cette  fe€te,  &  vous 
ordonna  de  contramdre  par  cenfures  tous  ceux  qui 
Ja  profeflbient,  &  qui  le  trouveroient  dans  vos 
diocefes  à  en  quitter  Thabit  ôc  de  les  exhorter  à 
entrer  dans  quelque  ordre  approuvé,s'ils  vouloient 
cmbralfer  la  vie  religieufe,  Qjie  s'ils  méprifoicnc 
les  cenfures  ecdeiiaâiques  vous  les  puniÛiez  par 
prifon  ou  autrement,  implorant  même ,  s'il  étoit 
befoin,  le  brasfécuUer^dc  que  vous  défendiffiezaux 
fiddes  de  les  recevoir  ou  de  leur  donner  l'aumô- 
ne. Nous  avons  cette  conftitution  du  pape  Ho- 
norius  en  date  du  onzième  Mara  i&Ss*  Le  pape  ^'o,gti.m«. 
Nicolas  la  confirme  >&  ajoâte:  Nous  vousordoi)^  s- 
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— —  nons  donc  que  s'il  k  trouve  dans  vos  âiocéCes  de 

An.  1190,  fortes  de  gens,  vous  les  contraigniez  par  cen- 
fures  a  quitter  leur  habit ,  &  à  répondre  fur  les 
articles  de  la  foi ,  fur  iefqueis  nous  voulons  qu'ils 
.  foientfbigneuièment  examinez  par  les  inquifi- 
teurs  des  provinces  :  le  tout  du  confèntement  des 
prélats  de  ces  vagabonds.  Et  vous  ne  fbùfïnrez 
point  qu'ils  courent  par  le  monde  >  qu'ils  prc^ 
chent  ou  entendent  les  confeffions ,  ni  qu'on  les 
nomme  apôtres*  Ces  prétendus  Âpoftoliques 
avoient  auflî  été  condamnez  en  Angleterre  dans 

V^'.^*^  le  fynode  tenu  â  Chicheftre  par  Icvcque  Gilbert 
lannce précédente  izS^. 

ii,fKij.f.  171.  compte  pour  auteur  de  cette  lecte  un  nom- 

mé Gérard  Segarelle  natif  de  Parme  de  bafle  condi- 
tion, (ans  lettre  &  de  peu  de  fens^qui  vers  l'an  ii4(?. 
étant  encore  jeune  demanda  à  être  reçu  chez  les 
frères  Mmeurs.  N'étant  pas  écouté  il  ne  laiflbit 
pas  de  demeurer  dans  leur  éghie  autant  qu'il  pou- 
voit ,  &  regardoit  attentivement  une  peinture  où. 
les  Apôtres  étoient  reprefèntez  enveloppez  de 
manteaux  avec  des  fandaies  aux  pieds ,  comme  on 
les  peint  ordinairement.  Sur  cette  peinture  cepaa* 
vre  idiot  fe  mit  en  tcce  d'imiter  la  yie  des  Apôtres* 
U  lailla  croître  fa  barbe  àc  fes  cheveux ,  fe  ht  Ëiire 
un  habit  de  bifet  avec  un  manteau  blanc  d'une 
groffe  ctamine  :  prit  une  corde  pour  ceinture  fie 
des  fandales  comme  les  frères  Mineurs.  Puis  if 
vendit  fa  petite  maifbn,  fie  en  aïant  reçu  le  prix 
monta  ^r  une  pierre»  d'où  le  podefta  de  Parme 
haranguoit  autrefois:  il  appella  quelques  canailles 
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qui  joûoientaux  dezlà  auprès  dans  la  place  &  leur 

jctca  Ton  argent,  en  criant  :  Prenne  qui  voudra  , 
c'cll  pour  lui.  Les  joueurs  le  remaflerent  prompte- 
nicnt  de  retourncrent  à  leur  jeu  qu'ils  continuè- 
rent ,  blaiphemancie  nom  de  Dieu  en  prefence  de 
Gérard. 

Aprcsqu'il eut  demeuré  quelque  temps  feula 
Parme,  un  nommé  Robert,  qui  avoir  fervi  les 
frères  K4ineurs,  fe  joignit  a  lui',  &:  bien-tot  il  eut 
jufques  à  trente  compagnons.  Mais  commeil  vou- 
loit  toujours  demeurer  oifif,  fans  prendre  aucun 
foin  de  fes  fe6lateurs,un  d'eux  nommé  Gui  Putagc 
aufïl  Parmefin  fè  mit  a  leor  tcte  :  puis  ne  le  pou- 
vant fouârir^ils  choifirent  pour  chef  un  nomma 
Matthieu.  Ils  ccoient  déjà  répandus  en  plufleurs 
villes  d'Italie,  &  cette  première  divifion  arriva  à 
Faïence ,  où  fe  trouvoit  alors  Gérard  Sega  relie, 
qui  y  commit  de  grandes  infamies.  Ses  difciples 
à  fon  imitation  s*abandonnoient  à  toutes  fortes 
d'impuretez,  ce  qui  contribua  àmultiplier  la  feâe, 
&  eli^'étendit  prefque  par  toute  l'Europe  f  mais 
Segarelie  deméuraâ  Parme.  L'évêque  de  cette  ville 
écoit  alors  Opizon  de  faint  Vital  nëveu.du  pape 
Innocent  IV.  qui  fit  prendre  Segarelie  vers  l'an 
irSo.  &  le  tint  quelque  temps  en  priibn  :  mais  if 
contrefit  l'infénfe,  de  l'évêque  l'aïant  tiré  de  prî- 
fon  le  retint  dans  fon  palais,  où  il  foc  le  joiietde 
rout  le  monde.  Mais  en  fuite  levêque  étant  bien: 
informé  de  fes  crimes  &  de  ceux  des  autres  faux' 
apôtres,  les  chafla  de  Parme  ôc  de  tout  le  dîocéfe 
eiiiiSd.  Enfin  quatorze  ans  après  Segarelie  foc 
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repris  par  ordre  du  même  cvcque  &  de  l'Inquîfi. 
An.  lii^o.  ^e^^j.  MainFroi ,  &  fût  condamne  &  brûle  le  dixl 
huitième  de  Juillet  1300. 

Vers  le  même  temps  où  le  pape  Nicolas  IV, 
condamna  les  Eiux  Apoftoliques,  il  ordonna  i  Rai- 
mond  GofPredi  gênerai  des  frères  Mineurs  j  de 
procéder  contre  quelques  religieux  du  même  ordre 
rMAvax9CB.  cJans  la  province  deNarbonne,  qui  étant  feâaceurs 
^^9*09.»  4.    de  Pierre- Jean  d'ORve ,  coflCdamnoient  l*éucdes 
autres  frères  Mineurs ,  &  prétendoient  avoir  beau- 
coup plus  d'accès  èc  de  Êimiliarité  avec  Dieu. 
Toutefois  on  trouva  qu'ils  excitoienc  dans  les  pro- 
vinces du  fcandale  &  des  féditions ,  &:  qu'ils  ré- 
pandoicnc  des  erreurs  contre  la  (aine  doclrine. 
Raïaiond  donna  la  commiflion  d'informer  contre 
eux  à  Betrand  de  Cigotere  Inquifjteur  dans  le 
comté  Venaifiin,pour  en  faire  Ton  rapport  au  gê- 
nerai ,  qui  en  feroit  le  fien  au  chapitre  qu'on  alloit 
tenir  â  Paris.  On  trouva  que  quelques-uns  de  ces 
prétendus  fpirituels  avoient  efledivement  donné 
dans  des  erreurs  -,  ce  qui  nuifit  à  l'obfervance  ré- 
gulière, car  dès  que  quelqu'un  parloit  de  la  réta- 
blir i  on  l'accufbit  d'être  de  cette  feâe. 
co?d"de       Amamicu  firere  de  Gérard  V.  comte  d'Arma- 
Nougarot.      gj^i^  ,  étoit  atcHevêque  d'Auch  depuis  vingt-huit 
f!iiâ!"^'  **'  '*  ans, quand  il  tint  un  concile  provincial  à  Nouga* 
To.ri.co„i.f.  rot  en  Armagnac  le  fàmedi  après  l'Aflbmption, 
»  J53  o.»444.  c*cft-à.dire  le  dix-ncuviéme  d'Août  lapafixdes 

évêques  fesfutfragans  y  aiCflerentifîgavoirceux 
de  Gouferons,  d'Oleron ,  de  Tarbe ,  de  Lefcar, 
d'Aire  6c  de  Ba&s^  avec  les  députez  deCominge 
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k  ficgc  vacanc  Ce  concile  fit  dix  canons ,  dont  le  "  

premier  pone  que  le  comte  de  Foix  &  fa  femme  -'^n.i  i^o. 
feront  aUmoneftez  par  les  évcqaeB.de  Tarbe  & 
d'Oleron  ,  de  redicuer  dans  (jjuiaze  joan  i  l'évé- 
que  de  Leicar  ùl  ville ,  les  châteaux  6c  lei  autres 
places  exprimées  dans  la  monition ,  autrement  ib 
lècont  excommuniez.  Le  comte  de  Foix  ^oit  Ro^  J!!Z'\  «  ^ 

fer-Bernard ,  qui  avoit  epoule  Marguerite  nlle  flc  7»»* 
eritiere  de  Gafion  VIL  vicomte  de  Bearn>decedé 
la  même  année  ix^o.  le  vingt-fix  d'Avril.  Or  Ge- 
raud  comte  d'Armagnac  trcrc  de  l*arclievcque 
d'Auch  avoir  époufc  Mate  de  Bearnfœur  de  Mar- 
guerite ,  qui  ne  voulue  point  exécuter  le  tcllament 
de  Gafton  leur  perc:cc  qui  cauia  une  longue  guerre 
entre  les  maifons  de  Foix  &  d'Armaiinac. 

En  ces  guerres  particulières  on  n  epargnoitpasie»  . 
biens  &:  les  perfonnesdes  ecclefiaftiques  &  des  évc- 
ques  mêmes:  aufli  dans  ce  concile  on  renouvelle,& 
on  accumule  toutes  les  peines  contre  ceux  qui  fai- 
Ibient  quelques  violences  aux  évêques ,  l'excom-  •  *• 
munication  ^  Tincerdit ,  la  privation  de  fepulture 
ecclefladique  :  Texcidion  de  laton&re  ài  de  l'en- 
crée eft  religion  pour  leurs  enfnns:  la  perce  des  fiel» 
9l  autres  droits  clépendan&de  l'églifcOn  prononce  f* 
les  mêmes  peines  à  proportion  pour  la  uireté  des 
abbez,  dés  prieurs,  des  archidiacres  8e  des  autres, 
ecclefiadimiesy  &:  en  gênerai  contre  tous  lesinfirac 
teurs  des  libertez  de  régli(ê.  Ce  même  concile  dé- 
fend de  pourfuivre  les  lépreux  devant  le  juge  laï- 
que pour  les  aâionsperlonnelles  :.  apparemment 
comme  étant  fous  la.  proteâion  de  i'églife^  qtir 
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"  *  lesTeparoit  du  refte  du  peuple  par  une  cérémonie 

An.  115)0.        ^^^^  lifons  encore  dans  les  rituels. 
*£T^4.Mu-      Ladiflas  roi  de  Hongrie,  toujours  abandonné 
prëKndln$  a«  ^  ^  dcbauchcs  &  livré  aux  Comains ,  fut  enfin 
roiautne  de     x^A  poT  CCS  Barbares  le  lundi  avant  la  fainte  Mar- 
:?rSSf«.r,.gucritc  :  c*eft*à-dire  le  dix-reptiéme  de  Juillet 
i%90.  Gomme  il  ne  laiilbit  point  d'enfans,  il  fe 
trouva  trois  prétendans  au  roïaume  de  Hongrie: 
Charles  Manel  fils  àt  Charles  II.  roi  deSicue  6c 
de  Marie  de  Hongrie  fceur  de  Ladiflas:  André  )e 
Venirien  ou  Andreafle ,  petit-fils  du  roi  André  IL 
3.  v.u^  ...  &l-einpercurRodolfc,auipréçend€^^^^^ 
Tti.Ai}4«     gne  etoit  un  nef  de  l  empure.  Charles  Martel 
etoit  âgé  de  diz^huit  ans^  &  le  roi  fbn  pere  le  fit 
couronner  {blemnelfement  i  Naples  par  le  légat 
du  pape  en  prefence  deplufîeurs  prélats  le  jour  de 
la  nativité  deN.  Damejuiitiéme  Septembre  ii5?o. 
comme  héritier  par  la  mere  du  roïaume  de  Hon- 
grie. André  ctoit  fils  d'Eftienne  fils  pofthume  du 
»       roi  André.  Il  fijrnommc  de  Jerufalem ,  mort  en 
113  y.  &  de  la  fille  du  marquis  d'Efte.  tflicnnes  c- 
tablit  à  Venife ,  où  il  époufa  la  fille  d'un  Morofini 
&  y  mourut,  laiflanc  Ion  fils  André ,  qui  par  les 
fecours  de  les  oncles  riches  Vénitiens  vint  s'établir 
en  Hongrie  du  vivant  de  Ladiilas ,  &  en  futcou* 
ronné  roi  incontinent  après  fa  mort,  &  partie  de 
gré)  parrie  de  force ,  fe  rendit  maître  de  la  plus 
grande  parrie du  roïaume. 
»iÉM»io.>».4i.  P^P^  Nicolas  avoir  deftiné  pour  légat  en 

.  •  Hongrie ,  du  vivant  de  Ladiflas,  Bienvenu  évcquv 
d'Ëugubio^  U  lui  avoit  hii  expédier  Tes  lettres  : 

mais 
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mabaîanc  appris  la  mort  de  ce  prince ,  il  en  ajouta  AÎfïIiTi! 
nne  pour  l'empereur  Rodolfe>  où  il  témoigne  la 
craiate  qu'il  a.que  ce  royaume  foie  troublé  parles 
Tartares ,  les  Sarrafins^les  païens  &  les  hérétiques , 
dont  il  eft  rempli 9  au  grand  préjudice  de  la  reli- 
gion.  C'eft  pourquoi  il  prie  rempereur*d*accor- 
derfa  proteoion  au  légat.  La  lettre  eft  du  neu*'- 
Tiéme  de  Septembre  1 2po.  Au  commencemen^e  m. t%t9,»i 
l'année  Tuivante  il  y  envoya  Jean  évêque  d'Iefi»  *s»4«'ét* 
pour  s'informer  des  circonftances  de  la  mort  du 
roi  Ladiflasi  Tçavoir  s'il  s'étoit  repenti  de  Ces  cri- 
mes ,  &  s'il  étoit  mort  en  vrai  Cnrétien.  De  plus 
il  avoir  ordre  de  déclarer  à  l'empereur  Rodolre  de 
à  Ton  fils  Albert  duc  d'Autriche ,  que  le  roïaume 
de  Hongrie  appartenoic  au  pape&  à  l'églife  Ro- 
maine :  avec  protèftation  que  perlonnc  de  quel- 
que dignité  ou  condition  qu'il  fut,  n'entreprit  de 
s'y  attribuer  aucun  droit  ou  y  caufer  aucun  dom- 
mage. La  lettre  eft  du  fécond  de  Janvier  1191. 
C'en  que  Rodolfe  avoir  inverti  fon  fils  Albert  de 
ce  royaume,  comme  d'un  fief  dévolu  à  l'empire. 
Au  refte  cette  prétention  du  pape  n'étoitpas  nou-  •* 
velle,&  plus  de  deux  cens  ans  auparavant  Grégoire 
VII.  l'avoit  foucenuc  comme  un  droit  incon- 
teftable. 

£ftienne  roi  de  Servie  &  la  reine  Hélène  fon  i^J^  j;  ^ 
époufe  envoyèrent  au  pape  Nicolas,  Martin  archi-  JcSctT», 
diacre  d'Antivari  ,  qui  demanda  de  la  part  du 
foi  des  perfonnes  capables  d'inftruire  &  derame^ 
aer  aufein  de  réglile  les  hérériques  de  k  Boffil 
ne ,  qui  étoient  en  grand  nombre ,  ôc  .qui  s'efi>r- 

TmeXFHl  Zzz 
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*  I  çoient  par  leurs  dilcours  fcduifans  d'altérer  la  foi 

Am.  12^1.  catholique.  Le  roi  demandoit  des  miflionnaires 
qui  fçufl'cnt  la  langue  du  païs ,  ôc  dont  la  vie 
exemplaire  pût  édifier  les  peuples.  Sur  quoi  le  pa- 
pe manda  au  provincial  des  frères  Mmeurs  en  EC- 
clavonie*,  de  choifu  deux  frères  de  Tordre,  tels  que 
le  roi  les  deiîroiCjpour  les  envoyer  dans  la  Boûine  » 
&  il  en  donna  avis  au  roi ,  lui  recommandant  ces 
dA%  religieux,  par  fa  lettre  du  vingt-troifiémede 
Mars  IX  90. 

«.40.  .  La  reine  Hélène  fît  dire  au  pape  par  le  même 
archidiacre  d' Antivari  *  qu'elle  ie  propoibic  d'à** 
voir  l'éfté  fiiivant  une  conférence  avec  George 
empereur  des  Bulgares ,  pour  le  ramener  à  la  toi 
catholique  àc  à  robeifiàace  de  l'eglife  Romaine* 
Ceft  pourquoi  elle  prioit  le  pape  d'écrire  à  ce  prin*  - 
ce  :  ce  qu'il  accorda  volontiers»  &  exhorta  la  rei- 
ne ipour(nivre  courageuièm^nt  £t  pieufe  entK- 
11.38.5^  prifè.  Le  pape  n'écrivit  pas  feulement  à  l'empereur 
des  Bulgares ,  mais  encore  à  leur  archevéque,rex- 
hortant  de  travailler  à  la  réunion  du  roi  &  de 

.#  toute  la  nation  :  mais  il  ne  connoifToit  pas  la  per- 
fonnede  ce  prélat ,  puifqu'il  témoigne  douter  s'il 
étoit  le  même  qu'il  avoit  vû  autrefois  a  C.  P.  Tou- 
tes ces  lettres  font  de  la  même  date  ,  c'eft-i-dire» 
duvingt-troificme  de  Mars. 

if.4t.  '  La  reine  Hclene  &  l'archidiacre d'Antivari écri- 
virent aufli  au  pape  qu'une  viUe  d'Albanie  nom- 
mée Sava,aprés  avoir  été  long-tems  ruinée,  s'étoic 
rétablie  de  nouveau,&  que  lepeuple  qui  y  étoit  ca« 
tholique  ayant  inftammenc  demandé  un  évêque^ 
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le  clergé  de  la  ville  avoit  élu  up  prêtre  nommé  ^^^^ 
Pierre  »  U  avoic  demandé  à  i'archevcque  de  con- 
firmer l^éleâion^  mais  il  n'avoir  pas  voulu  l'ac- 
corder (ans  la  penniflion  du  pape.  Le  pape  ré- 
pondir  :  fi  après  hnibnnacton  convenablé ,  vous 
trouvez  l'éleétion  canoni<n2e&la  peribnne  capa- 
ble :  nous  vous  mandons  de  la  confirmer^de  l'avis 
du  prieur  des  frères  Prêcheurs  &  du  gardien  des 
fteresMineurs  de  Raçufe,&  de  facrer  enfuite  l'élu. 
La  lettre  eft  du  onzième  de  Juin  1 19 1 .  La  ville  de  a«»*i«A 
iSava  doit  être  la  Sappe  en  A  lbanic,à  prefent  ruinée. 

Laprife  d'Acre  ô:  la  ruine  des  Chrétiens  â  la  prifed'Acre.& 
Terre-fainte  donnèrent  bien-tôt  au  pape  des  af-  f/iîîfç^'*"^ 
faires  plus  preflances.  Depuis  la  perte  d'Antio-  j  manH-vn: 
che  ,  de  Tripoli ,  de  Tyr  &:  des  autres  villes  que  • 
les  Chrétiens  Latms  avoient  en  Syrie ,  comme  ils 
fe  trouvèrent  réduits  à  la  feule  ville  d'Acre,  elle 
augmenta  confiderablement  en  peuple  &en  puif- 
fance.  Le  roi  de  Jerufalem ,  le  roi  de  Chiprc  ,  le 
prince  d'Antioche  ,  le  comte  de  Tyr  &  celui  de 
Tripoli ,  les  Templiers  &  les  Hofpitaiiers,  les  lé- 
gats du  pape  &  les  croifez  entretenus  par  les 
rois  de  France  ês  ^l'Angleterre  »  tous  y  Hiifoient  : 
leur  refldence.»  en  (brce  qu'il  fe  trouvoic  jufques  à 
dix.fept tribunaux  quicondamnoient  â  mort,  in- 
dépendans  les  uns  des  autres ,  ce  qui  caulbit  une 
grande  confufion.  Depuis  que  le  roi  Henri  eut  ^y-  y^g^  ^ 
&it  trêve  avec  Kelaoun  Elam  fultan  d*£gypte  ,  '74* 
tl  vint  i  Acreenviron  (èize  cens  hommes  >  tant  pè- 
lerins que  ibudoïers ,  qui  fe  di(bient  envoyez  de 
la  part  du  pape  ^  ils  prétendirent  n'être  point  oblfr- 
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'  gez  à  la  trêve  fai|e  (ans  eux  ,  6c  n'écoutant  point 

AN.ii5^i.  j-^ifon,  ils  fe  mirent  à  piller  &  tuer  tous  les 
Mufulmans ,  qui  fur  la  foi  du  traité  apportoient 
à  Acre  des  vivres  6e  d'aucres  marchandiles.  Ils  for- 
tirent  QiiêtDeenièignes  déployées,  car  les  habicans 
d'Acre  ne  pou  voient  les  retenir  ûns  grand  danger  ) 
ils  firent  des  courfes  aùx  environs,  pillant  6e 
tuant  les  habitans  de  plufieurs  villages. 

Le  fultan  l'ayant  appris  envoya  fes  a mbaHadeur» 
à  ceux  ^ui  commandoient  dans  la  ville  y  déniant 
der  la  réparation  de  ces  dommages,  &  qu*onltîi 
envoïât  priibîiniers  quelques-uns  des.infraâeur$- 
de  la  trêve  pour,  en  Ëiire  juftice.  Les  habitans  d*A^ 
cre  furent  partagez  fur  la  réponfè  qu'ils  dévoient 
£iire  ;  &  quelques-uns  fbutinrent^  que  fuivant  une 
coutume  immémoriale  on  n*étoit  plus  obligé  à 
tenir  les  trêves 'avec  les  infidèles ,  quand  quel- 
qu'un des  plus  grands  princes  de  deçà  la  mer  ju^ 
geoità  propos  de  les  rompre.  Or  ,  ajoutoient-ils , 
ceux  dont  il  s'agit  font  venus  de  la  part  du  pape 
chcl:  de  toute  la  Chrétienté.  On  envoya  donc  feu- 
lement faire  au  fultan  des  excufes,  dont  il  ne  fut 
f;»ic.  P''^^  latisfait.  C'efl:  pourquoi  il  vint  avec  une  puif- 
iante  armée  au  mois  d'Odobrc  1150.  a  deffein 
d'exterminer  ce  qui  rclloïc  de  Chrétiens  Latins  en 
Syrie  :  mais  il  mourut  en  chemin  ,  &  fon  filsCa- 
hil  autrement  Melecicraf  lui  iucceda.  Celui-ci 
pourfuivanc  le  delTein  de  fon  pere,.  vint  mettre 
lefiege  devant  Acre  le  cinquième  d'Avril  12^1» 
avec  une  armée  de  cent  loixante  mille  hom- 
mesi  ôc  foixante  mille  chevaux.  Henri,  roi  d&Ciii-> 
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pre  &  de  Jeruialem,  vint  au  lecours  le  quatrième 
de  Mai  avec  deux  cens  chevaliers  &  cniq  cens  hom-  *  * 
mes  de  pied:  les  infidèles  cependant  poulloient 
toujours-leurs  attaques  i  ôc  enfin  le  vendredi  dix- 
huitième  du  même  mois  ils  donnèrent  un  alTatlc 
fi  violent  qu'ils  entrèrent  dans  la  vili&r  s-'en 
rendirent  maîtres. 

Les  troupes  des  aflîegez  étoient  commandées 
par  le  maître  du  temple ,  qui  s'avança  pour  re-  ' 
poulTer  les  ennemis ,  8c  fut  tué  en  combattant 
vaillamment  :  la  plupart  des  Chrétiens  Ce  retirè- 
rent vers  la  mer  qu'ils  avoient  libre ,  &  quelque»- 
uns  fe  rehigierenc  dans  le  temple.  Le  roi  Henri 
s*embarquaia  nuit ,  U  s*en(iiit  honteuièment  avec 
xeux  qu'il  avoit  amenez  &  trois  mille  autres.  Le 
Datriarche  Nicolas ,  qui  avoit  fortement  exhorté 
les  afTiegez  â  la  défen(è ,  fut  tiré  malgré  lui  par 
les  fiens  à  une  chaloupe  ,  pour  guigner  une  galcrc 
qui  ctoit  proche  :  mais  il  reçut  charitablement 
tant  de  monde  dans  fa  chaloupe  qu'elle  coula  à 

«ids.  Ainli  mourut  le  dernier  patriarche  Latin 
Jeruialem  ,  qui  ait  rcddc  dans  le  pays  ;  car  p*f{t.im.t4: 
ceux  à  qui  les  papes  ont  donné  ce  liège  de  temps         *•  • 
en  temps,  n'en  on*  eu  que  le  titre  feuL  II  y  avoit  ^»tùmrt.t».  ^.f. 
dans  Acre  unmonaftere  hmcux  de  filles  de  fain- 
te  Claire,  dont  l'abbeflé  apprenant  que  les  Sarra^  V0tii1v.1tft.m- 
fins  étoient  dans  la  ville  ,  allembla  toutes  les  *' 
faurs  en  chapitre ,  ôc  leur  dit  ;  Mes  filles  mépri- 
Tons  cette  vie  pour  nous  conferver  à-notre  époux , 
pures,  de  corps  &  de  cœur  :  faites  ce  que  vous  me 
verrez  faire.  Âu(îi-t6t  elio-fe  coupa  le  nezâc  ion 

z  z  iij. 


^5°    Histoire  Ecclésiastique. 

■  vfage  fut  couvert  de  (àng  :  les  autres  fuivirent 

An,  iipi.  fon  exemple,  &  fe  découpèrent  le  vifage  en  di- 
vcrfes  manières.  Les  Sarraiiiisccant  entrez  dans  le 
monaftcre  l'cpéc  à  la  main  ,  furent  faifîs  d'éton- 
nementàce  fpedacle  :  puis  l'horreur  fe  tournant 
en  furie  ,  ils  les  mallacrerent  toutes.  Les  frères 
Mnicurs  du  convent  d'Acre  turent  aulli  tuez  eii 
cette  occafion. 
numi.      En  gcncral  les  Mufulmans  firent  main-bafle  ' 
fur  la  plupart  des  Cbrétiens  qui  fe  préfenterent 
devant  eux,  &  emmenèrent  captifs  tous  les  au- 
très ,  de  tout  â^e  &  de  tout  fexe  9  en  forte  qa*on 
faifoitmonter.Ie  toutà(bixante  mille  ,  tant  morts 
qu'efclaves.  Ils  pillèrent  la  ville  remplie  de  rU 
chefles  innombrables ,  depuis  qu'elle  étoit  deve- 
nue le  centre  de  tout  le  cotnmerce  du  Levant  & 
du  Ponant  :  puis  ils  y  mirent  le  feu  eiî  quatre  en» 
droits ,  abattirent  les  murs ,  les  tours  «  les  églKès 
&les  maifbns.  Cette  deftrudion  d*Acre  fut  re- 
gardée comme  la  jufte  punition  des  crimes  de 
les  habitans ,  les  plus  corrompus  qui  fuflènc  ^ 
tre  les  Chrétiens ,  particulièrement  pour  les 
chez  d'impureté ,  tant  les  hommes  que  les  fem- 
mes. ^  . 
SAttut.f,  131.     Le  jour  même  de  la  prife  d*Acre ,  les  habitans 
de  Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  la  défen- 
dre, &  fefauverent  par  mer.  Ceux  qui  croient  1 
f.  xjx,  Barut  fe  rendirent  fins  rcditaiice:  enfin  les  Chré- 
tiens Latins  perdirent  tout  ce  qui  leur  reftoit  dans 
ïcpaïs.  La  plupart  de  ceux  qui  fe  fiuverent  fe  re- 
tiierent  dans  i'iile  de  Chipie.  Telle  tue  la  ûn  des 
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r erres  pour  k  conquête  ou  le  recouvrement  de  'T 
l;en:e-(àinte>  qui  avoit  dure  plus  de  deux  cens  ' 


ans. 


Avant  que  le  pape  eue  nouvelle  de  cette  perte ,  xvir. 
^  avant  même  qu'elle  arrivât ,  on  avoit  conclu  lacqufti!  a  Ari 
un  traité  entre  la  mai&nde  Franc§  &  celle  d'Ar-  '*soa. 
ragort,  touchant  l'affaire  de  Sicile.  Dès  le  corn.  ;/;^'-«-^»"- 
mencement  de  Février ,  les  deux  légats  Gérard  & 
Penoît  fe  rendirent  à  Tarafcon  ,  ou  fe  trouva  le 
roi  Charles  de  Sicile  ,  &;  les  ambafladeurs  de  Piii- 
lippeleBel  &  d'Altontc  roi  d'Arrao-on.  Lcscondi-  **.^^r«. 
tions  du  traite  turent,     iMronle  en  voieroit  a  Ro- 
me demander  pardon  de  fa  déiobéiflance  pafTcc , 
ôc  qu'il  payeroit  à  Tcglilc  Romaine  le  tribut  de 
trente  onces  d'or  cjue  (on  bifaïeui  avoit  promis: 
qu'il  pafleroit  avec  une  bonne  flotte  au  fecours  de 
la  Terre-fùnte  i  qu'à  Ton  retour  il  obligeroit  ix 
mere Confiance  ôc  Ton  frère  Jacques  de  renoncer 
à  la  Sicile ,  ôc  publieroic  un  ordre  rigoureux  à 
tous  les  Arraeonois>  foldats  ou  chevauers,  d'en 
ibrtir.  Que  Cnarles  de  Valois  renonceroit  au  droit 
que  le  pape  lui  avoit  donné  fur  l' Arragon  :  que  le 
pape  recevroit  Alfon{è.en  Tes  bonnes  grâces ,  & 
cnvoyeroitun  prélat  pour  lever  hncerdic  jette  fur 
1*  Arragon  ,  &  retirer  les  otages  que  Charles  avoit 
donnez  i  Alfonfe,  Ce  traité  fat  conclu  fans  U  par- . 
cicipation  dit  roi  Jacques  &  des  Siciliens,  qui  en 
forent  très-mécontens  :  mais  les  deux  rois  Ai^fe 
^  Charles  le  mtifièient  â  Jonquieres  le  feptiëme 
d'Avril. 

Alfonlè  roi  d' Arragon  Te  difpofbit  à  époufer 


  H.STCKE  ECCLHSl!sT.aUE. 

^  j  Éleonore  fille  d'Edouard  roi  d'Angleterre  quand 
il  mourut  à  Barcellonne  le  dix-huitiéme  de  juin 
I2p  I .  dans  la  vingt-feptiéme année  de  fon  âge.  Le 
pape  Nicolas  aùnt  appris  cette  mort,  écrivitàjac- 
ques  frère  du  deflunt  qu'il  <}ualifie  ,  non  pas  roi , 
mais  reulemen%61s  de  Pierre  jadis  roi  d*Arrragon, 
lui  ordonnant  deiè  ibumeccre  aux  ordres  de  i'égli- 
fè»  &  ^e  quitter*  abfôlumenc  au  roi  Charles  Tifle 
de  Sicilejfie  toutce  qu'il  occupa  du  même  roiaume. 
De  plus  il  lui  défend,  comme  charge  deplufieucs 
■cenuires  ecdefiaftiques  de  fe  mêler  en  aucune  ma- 
nière du  gouvernement  de  quelque  roïaume  que  ce' 
V  Ibitjparticulierement  de  l*Arragon&  de  fcs  dépen- 
dances :  autrement ,  ajoute-t*il ,  nous  procéderons 
contre  vous  (piritiicllemenc  &  temporellemcnc , 
comme  nous  jugerons  à  propos.  La  lettre  eft:  du 
premier  jour  d'Août.  Le  pape  écrivit  auffi  aux  évc- 
ques ,  aux  abbez  &  a  tout  le  clergé  d'Arragon  ;  leur 
défendant,  fous  les  plus  grofl'es  peines,  de  recon- 
noître  Jacques  pour  leur  roi.  Mais  ces  déFenles  Se 
ces  menaces  furent  fans  effet.  Car  fî-tôt  que  le 
roi  Jacques  eut  appris  la  mort  de  ion  frcre  Alfonfe, 
il  partit  de  Sicile,  dont  il  laiffa  le  gouvernement 
à  Frideric  fon  autre  frère  >  &  étant  débarqué  à 
Baccelonne ,  il  pailà  à  Sanagcffe ,  où  il  fe  fit  cou* 
lonner  folemncilemenc  roi  d'Arragon  levin^- 
quatrième  de  Septembre  itpi. 
Eft^TJ  du  a  c  Qy^"<^  P^ps  Nicolas  eut  reçi  les  criftes  nou- 
poqVucroil^^  veilfisde  la  prife  d'Acre  6c  de  la  perte  entière  de 
la  Terre-fainte  >  il  fît  tous  fes  efforts  pour  exdcer 
les  princes  Chrétiens  à  la  regagner ,  &  pour  fer- 
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tificr  la  croifade  qui  dévoie  s'exécuter  deux  ans 
après.  Le  premier  jour  d'Août  il  publia  une  bulle 
adre0ee  à  tous  les  fidèles ,  où  le  fecretairc  employé  Itft^s.^"' 
toutes  les  figures  &  épuife  tous  les  lieux  communs  ^^'«^ 
<deja  mauvaife  rhétorique  du  temsy  pour  décrire 
pathétiquement  cette  perte  &  exhorter  les  Chré- 
tiens i  la  réparer  (bus  la  conduite  du  roi  d'Angle- 
terre  £doiiard>  qui  doit  s*embaïquer  i  la  tete  des 
croifèz  à  la  faine  Jean  i'x5f    Le  refte  de  la  boUe 
contient  la  promeilè  de  Tindulgence  pleniere  9c  de 
.toutQsles  autres  erace8ipirieuejies&  temporelles , 
tant  de  fi>is  répétées  dans  toutes  les  bulles  (èmbla- 
bles.Lemême  jourenfiitexpediéenneautreadre^l  ^ 
iee  a  tous  les  metropoutams  ,  tant  pour  eux  que 
leurs  fuffragans,  où  le  pape  leur  donne  commif.  • 
fîon  de  prêcher  la  croilaoe  ,  chaque  archevêque 
dans  fa  province,  &  chaque évcque  dans  Ton dio- 
•cefe  j  nohobftant  &  fans  préjudice  des  commif 
^lons  qui  en  ont  été  données  a  d'autres. Il  leur  don-  *■" 
ne  kl  faculté  d'accorder  cent  jours  d'indulgenfe  a 
ceux  qui  alfifteront  aux  prédications  de  la  croi- 
fade, cle  la  prêcher  dans  les  lieux  interdits, &  d'ab-  ' 
foudre  de  pluûeurs  cenlures  refeivées  au  iàint 
liege, 

•  Il  écrivit  en  particulier  aux  Génois  de  aux  Vo.  t«K<^*i.di» 
nitiens,  comme  étant  les  plus  à  portée  de  fecou. 
lir  la  tcrre-fàinte  par  leurs  forces  maritimes.  Ceft 
pourquoi  il  les  exhotte  à &ire  la  paix  enfemble, 
&  à  exécuter  rigoureufemeiu  les  défenfes  du  con- 
cile  de  Latran  renottveilées  en  celui  du  Lyon ,  de 
£ûre  aucun  conùnerce  dans  les  terres  du  (iikaa, 
TmtXinSl  Aaaa 


^^4  Histoire  Ecclésiastique. 
■  parciailierement  d'armes  &:  de  matières  pour  les 

An.  ii^i*  ^onftrudions  des  vaifl'eaux.  Enfin  il  leur  ordonne 
■de  lui  envoyer  des  ambaffadeurs ,  pour  délibérer 
avec  eux  des  meilleurs  moïens  de  recouvrer  la  terre 
^^^^  '(aiote  i  ôc  comme  les  Vénitiens  ctoienc  en  guerre- 
avec  le  patriafcbe^d'A^uilée  »  le  pape  envoïa  i'év^ 
qu€  d'Orviete  pour  les  accommodée  de  levée  cec 
obfbcle  à  la  croifàde.Le  pape  écrivit  eofiiite  au  roi 
Philippe  le  Bel ,  que  les  plus  fages  convenotenctot» 
•«le  la  necelTicé  d'envoïer  inceftamment  un  fecouis 
de  galères  à  la  terre- fàince ,  à  quoi  il  l'exhorte  de 
contribuer  ielon  l'étendue  de  ùl  puiiTance  >  v& 
que  «otts  ks-amresr  princes  jettent  lies  yeux  fur  lui 
|Kiur  voir  ce  qu'il  fera  en  cette  rencontre.'  La 
^'  lettre  eft  du  vingt^roifiéme  d'Ao&t  %  6c  par  une 
autre ,  il  prefle  lé  roi  de  £e  ctoiièr  »  ou  de  rendre 
Icsdédmes  que  iba  pesèavoit  reçues  pour  la  ooi* 
fade.  .  : 

Le  pape  écrivit  auffi  aurprélats  de  France ,  les 
coiîfukant  fur  ce  qu'ils  jugeoient  le  plus  neceflài- 
re  pour  le  recouvrement  de  la  terre-faintc ,  les 
priant  humblement  d'y  exciter  le  roi ,  la  noble/Te  . 
&  le  menu  peuple.  A  quoi  les  prélats  fatisfirenc 
avec  affection  ,  &  chaque  métropolitain  aflembla 
pour  cet  effet  le  concile  de  fa  province  :  puis  ils- 
envoyèrent  au  pape  le  réfultat  de  leurs  délibéra- 
àons>  fçavou:  qu'il;  iàlloit  premièrement  pacifier 
&  réiinir  tous  les  princes  Chrétiens  >  6c  principa* 
lementappaiferles  Grecs  >  les  SiciUeos  &ksArra« 
Sn/i^Ti*^  *  gonois  :  après  quoi  Ci  le  pape  jugeoit  necefTaire  on 
'        .{fécheroitla  ccoi&de  par  toute  la  Chrétiencé.  Le 


Digitized  by  GoogI( 


L,IY.RE  LXXXIX.  55J 
p^pc  envoya  le  même  ordre  à  tous  les  metropolU  ■ 
tains  de  tenir  leurs  conciles  proviociattx,  pour  d^  ^^9^ 
libérer  fur  les  moyens  de  feooncir  lacerre-iàiiice  J  S;^^;*;^;^; 
U  en  paittcttlier  lur  k  «:on(èil  qu'on  lui  donnoit  ^<""^t^^h 
d*uoir  enfèmble  les  trokordf  es  militaires  desTem^  'i^ttf  u.»». 
pliers,  des  HoTpicalien  6e  des  chevaliers  Teuto*-^'*^ 
niques.  Sarquoi  le  concile  de  Strasbourg  confêilta 
au 'pape  d*unir  les  crob  ordres ,  en  choidiïanc  les 
meilleures  obfervanccs  ,  &  d'appeller  au  fecours 
de  la  cerrc-faintele  roi  des  Romains  avec  les  prin- 
ces d'Allemagne  ;  mais  le  pape  mourut  avant  que 
cette  réponfe  arrivât  en  cour  de  Rome. 

De  tous  les  conciles  tenus  à  cette  occalion ,  m. 
celui  dont  il  nous  reftc  le  plus  de  détail  efl:  celui  uo!*^***** 
de  Milan ,  tenu  par  l'archevêque  Otton  Vifconti. 
Il  manda  à  tous  tes  fuiTragans  de  ic  trouver  à  Mi- 
lanquatrc  jours  avant  la  laint  André,  c'ell-i  dire,  3^. 
le  vingt-fixiéme  de  Novembre  i  &le  vingt-Ieptié-  ^Î^c*î7*"' 
meilconunen^a  le  concile  dans  l'églife  deiàinte 
Thecle ,  où  il  piéfidoit  afnsfurunéchaâàut^envi^  • 
ronné  des  évcquesy  desabbez  &c  des  autres  eccle- 
iîailiques  conftituez  en  dignité.  On  luties  troi^ 
lettres  du  fuipe»  k  piiemicre  contenant  la  perte  de 
la  tecre-iàinte  &  l'exhortation  a  la  croifade  :  la  fe*  * 
condeportaslt ordre  itotts  les  évcques  de  la  Êdre  - 
prccher  :  Ja  troifiémc  couchant  l'unioli  des  Tem- 
pliers  6c  des  Ho(pi^iiera.  Après  ces  leâures  l'^r- 
chevêqoeoidmnaxjtte  tous  tetcouvaslfem 
me  beu  le  lendemain  (  &  ce  jotlr  inngt-hmtiéme  ' 
Novembre  unfinre  PrêchenrdCfHifreir^  Mineur  &- 

Aaaa  ij 
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■  rent  chacun  un  fermon  pour  exhoner  à  exécuter 

N.  ix^  1^  l'intention  du  pape ,  &  a  donner  chacun  leur  avis- 
par  écrit.  Le  lendemain  veille  de  faint  An4ré  le* 
concile  s'afiembla  encore ,  on  lot  plufieurs  avis, 
&  il  fut  ordonné  que  le  jour  fiiivaint  on  feroitâ  k 
snefTe  des  prières  particulières,  puis  on  écritoitaui 
pape  qu'il  Ht  le  roi  de  France  chef  de  rentreprife^ 
U  qu'il  priât  tous  les  princes  Chrétiens  dy  entrbr*^ 
Qu'il  procurât  la  paix  entre  les  Vénitiens^  les  Pi- 
&ns ,  les  Génois  8c  les  autres  villes  maritimes.  Que 
Ton  fit  une  ligue  entre  toutes  les. villes  d'Italie , 
pour  établir  la  (ureté  pubhque  ,  principalement 
dans  le  Montferrat.  Que  le  pape  nt  mettre  ordre 
à  la  marine,  dcfcndantle  commerce  d*Outre-mer.. 
Que  les  trois  ordres  des  Templiers ,  des  Ho/pira- 
liers  &  des  Teutoniques  fufTent  réunis  fous  un  feul 
maître,  qui  leur  feroit  donné  par  le  pape.  Enfin 
on  pria  l'aiclieveque  Otton  de  choinr  un  fyndic 
pourront  le  clergé ,  qui  allât  vers  le  pape,avec  un 
ample  pouvoir  d'exécuter  toutes  les  réfolutions  du 
concile ,  &  on  lui  donna  julques.  â  la  Ciiandeleuc 
pour  faire  fon  voyage. 
XX.         Le  pape  Nicolas  n'écrivit  pas.  feulement  aux 
«hi'fMfe!       princes  de  fon  obéïflànce,pour  les  exciter  au  recou- 
2i#i«  n.  ,1.  vrement  de  la  terre-fainte.  li  en  écrivit  irempe» 
r4*v.j»..3.  reur  deC.  P.  AndronicPalcologuc&  à  l'empereur 
jyuCang.fitmL  de  Trebifonde ,  Jean  Comnene:  aux  rois  d'Arme* 
^viiig.  ff.  4.  j.  ûi^j  d'Iberie  &  de  Géorgie.  Ilécrivit  même  à.  Ar- 
gon caa-des  Tartares  »  8t  lui  envoya  deiix  frères 
Siineurs,.  Guillaume  de  Chéri,  (on  pénitencier 
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It  Matthieu  dcThicte  profelTeur  eh  théologie.  Il   

k  loue  d'être  favorable  aux  Chrétiens,  &  d'avoir 
permis  à  un  de  iès^  fils  <le  recevoir  le  baptême  :  il 
r&horte  à  fe  faire  baptifèr  lui-même ,  6c  â  mar- 
cher promptement  concte  les'SarrafinSypour&ci. 
liter  aux  Chrétiens  le  recouvrement  de  la  terre- 
fainte.  La  lettre  eftduvingt-troifiéme  d'Août. 

Le  pape  écrivit  aufTi  au  prince  nouveau  bapti- 
le  ,  qui  avoit  change  Ion  nom  de  Carbaganda 
en  celui  de  Nicolas  ,  ôc  lui  confeille  de  ne  rien 
changer  à  Ton  habit  ni  à  fa  nourriture  ,  de  peur 
de  choquer  ceux  de  fa  nation  i  mais  de  garder 
en  ces  fortes  de  chofes  le  même  ufàge  qu'avant 
fon  baptcme.  Ce  prince  l'avoit  reçu  à  la  perfua-  Hmtmt^^f^ 
fion  de  fa  mere  Eroc-caton Chrétienne  très-zelée, 
mais  quand  elle  fut  morte  U  fe  âc  Mufulman 
prit  le  nom  de  Gaïateddin. 

Cependant  le  roi  d'Ârmenie ,  preiTé  par  les  ^    »;«  »  »i 
Mululmans  aulqueis  line  pouvoir  réfuter ,  envoia 
au  pape  Nicolas  deux  frères  Mineurs, -Thomas 
de  Tolentin  &  Marc  de  Montlupon  avec  un  Gen« 
tilhomme  nommé  Geoâroi  Conceffe,  pour  de* 
mander  du  fecours  aux  princes  Chrétiens.  Le  pa- 
pe les  envoïa  au  roi  de  France,  avec  unelèttre  de 
recommandation  datée  du  vingt  -  trotfîéme  de 
lanviet  iz^Xi  6c  en  même  temps  il  promit  l'in^ 
dulgeoce.  de  la  croifàde  i  tous. les. fideles^qulmar- 
cheroient  au  fecours  de  l'Arménie..  Mais  le  roi  ^ 
de  France  avoit  des  af&ires  plus  preflàntes ,  &  il 
ne  paroit  pas  que  ces.  recommanaations  du-  pape- 
a)rent  eud'efleu 

Aaaaiiji 
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—   Edouard  roi  d'Angleterre  fcmbloic  perûfter 

l^^^J^  dans  la  réfolution  de  pâflèr  *  la  terre-fainte, 
.  matsâl  Ëiifoi^  toujours  au  pape  de  nouvelles  de- 

mandes. Il  lui  envoya  deux  chevaliers ,  Jean  Ile 
ûintjean  de  Roger  d^Leftrange.  avec  des  let» 
(tm  de  créance ,  48c  tb  demandèrent  que  le  pape 
donnât  i  leur  maître  les  décimes  des  roïaumes 
&  des  autres  pays ,  dont  les  princes  n'iroient  point 
€ïi  perlbnne  à  la  terre-fainte  qu'il  contraignît 
par  cenfures  cous  les  croifez  a.  faire  le  palîage 
avec  lui ,  &  qu'il  lui  donnk  un  cardinal  pour 
légat  de  la  croifadc.  Le  pape  après  les  avoir 
oiiis  en  confiftoire  ,  les  renvoya  avec  une  lettre 
au  roi  Edoiiard,  où  il  dit;  Quant  aux  décimes, 
il  ne  nous  eft  rien  venu  de  celles  de  France.  L  e- 
glife  n'a  rien  touché  non  plus  de  celles  de  Caf- 
tille,  parce  que  le  pape  Grégoire  les  accorda  au 
toiAl^nrepour  cenaines  railbns.  De  celles  d'Al- 
lemagne &  despaysdu-Nort»il  en  ed  venu  peu 
à  l'cglife.  Vous  Içavez  que  celle  d'Angleterre, 
d'Ecofle  »  de  Galles  &  d'Irlande  ,  vous  ont  été 
données  pour  le  (ècours  de  la  terre^inte ,  ainfi 
vous  pouvez  compter  ce  qui  refte,  (àas  parler  des 
dépeniès  que  l'églife  a  Ëikes  U  &it  continuelle- 
mentjpour  afToibur  les  enncofiis  Je  âdliker  lepdC 
Tage  futur ,  entretenant  toujours  un  grand  nom«^ 
htc  de  tcoupes  '  &  de  galères.  Au  refte  l'églife 
ne  cède  point  de  travailler  au  recouvrement  dés 
décimes  >  &  d*en  lever  tous'  les  <3bftacles  ;  &  ne 
ceflèra  point  de  vous  fournir  de  Targent  à  vous 
^  au?  autres ,  pour  le  fervice  de  la  jterre-fainte 
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6rlc  fonds  qu'elle  aura  entre  le»  mains*   ^ 

.  <Juûnt  à  contraindre  ks  croiièz  au  paflkgc ,  il  ii-i^i* 
faut  qu'il  fok  telieinenc  afliiré  qu*ib  eo  f^hent 
certainemënc  ktemps,  lelieu  de  rembarquement 
Sedtt  débarau€inete0f;,a6nqu*îlne  (cinbIepMcn*OA 
k  mocque  d'eux.  Nous  vous  doimeions  autli  un 
légat  quand  nous  fçaurons  queVocre  voïage  fera 

f>rct.  La  lettre  eft  du  douzième  de  Février.  Par  «i.ij,- 
es  mêmes  envoyez  le  roi  Edouard  avoit  demande 
au  pape  de  confirmer  la  ceflion  que  quelques 
feigneurs  lui  avoient  faite  de  tours  pictentions 
lur  le  royaume  d'Ecofle*,  mais  le  pnpe  le  rcfufa 
pour  ne  pas  déroger  au  droit  que  l'égUie  Romaine  ,  . 
prétendoit  fur  ce  royaume. 

Le  pape  avoir  auifi  fonde  quelques  efperanccs 
Qir  l'empereur  Rodolfe  pour  le  fecours  de  la  ter- 
re-£àinte  imais  ce  prince  mourut  des  l'année  pré-  ^^^^■'^''i'^'-t- 
cedente  iz^iJetrentiéme  de  Septembre  après  dix-  ^"'•.•*»»*«. 
buâcans  de  n^e>  iâes  avoir  été  couronné  à  Ro-  ^ 
me.  Att'cooaoïencement  de  l'année  fui  vante  on  élut  cd',,.  fuÙk^ 
à  FrancFocr  pour  roi  des  Romains  Adolfè  comte 
de  NaHau ,  qui  fût  enfûite  couronné  à.  Aix-hr- 
Chapelle.  Il  étoit  brave  de  iâ^perfi>ane»maisil 
n'écoit  ni  riche,  ni  foutenu  par  (à  parenté ^  quoi»- 
que  d'une  asifiienne  famille  :  il  régna  ûx  an». 

Tous  les  pro^  de.croilàde  fiirenfr  arrêtez  pa  r  xxi. 
te  décezdu  pape  Nicolas  IV..  6&  k  longue  vacan*  i2?ï>? 
ec  du  fâtnt  iiege.  Il  mourut  à  Rome  confnmode      ».  17. 
TÎcillefre ,  le  vendredip-iàint  quatrième  jour  d'A* 
vril  X  29t.    (ut  enterré  à  &inte  Marie  Majeure,, 
(^u'il  a  voit  fait  rebâtir.' Son  pontificat  fut  de-q^a- 
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.  tre  ans  &  fix  femaines  ,  &  le  faint  fiege  après  Ùl 

N.  tt^i.  j^^^j.^  vaqua  deux  ans  &  trois  mois ,  par  la  divi- 

j.^ruiAmrii.c.  fiQucntjg  |çg  cardinaux,  dont  une  partie  vou- 
loit  un  pape  agréable  au  roi  Charles ,  &  leur  chef 

R4/«.».i  8.19.10  éXoit  Mattien  Roflb  des  Ur/ins:  le  chef  du  pafci 

l^iMÎTà'  oppofé ctoit  Jacques  Colonne.  Il  fetrouvoicàRo- 
me  douze  cardinaux ,  nx  Romains ,  quatre  du  rel- 
ie de  l'Italie  &  deux  François  :  après  les  funérail- 
les du  pape  ,  ils  s*enfêrmereiit  enfemble^  6e  l'é- 
vêque  J'Oftie  Latin  des  Urfim  de  Perdre  des  frè- 
res Piccheurs,  le&r  &  une  belle  exhortation  pour  - 
leur  perfuader  d'élire  promptement  un  digne  ui  jet: 
f.  444*  mais  ilsn*en  fiirent  point  touchez  ,  6e  ne  purent 
même  demeurer  en  place.  Après  avoir  été  dix 
jours  au  palais  que  Nicolas  IV.  avoir  £iit  bâtir 
à  fainte  Marie  -  Majeure  ,  ils  pailèrent  à  celui 
d'Honorius  IV.  près  fainte  Sabine  au  mont  Aven- 
tin.  De-là  ne  pouvant  s'accorder,  ils  allèrent  à  la 
Minerve;  mais  à  la  faint  Pierre,  c'eft-à-dire,  à  la 
fin  de  Juin  furvinrent  des  maladies ,  dont  mou- 
rut le  cardinal  Jean  Cholet,  le  fécond  jour  d'Août. 
Des  onze  cardinaux  reftans  ,  quatre  fe  retirèrent 
à  Rieti,  &  y  palfercnt  l'eflé  dans  un  air  plus  fiin  c 
fçavoir  Gérard  de  Parme,  Matthieu  d'Aqua-fparta, 
Hugues  du  titre  de  fainte  Sabine  François  de  na- 
tion ,  Pierre  du  titre  de  faint  Marc  Milanois.  Six 
quiétoient  Romains^lemeurerent  à  Rome,  deux 
évêqnes.  Latin  d'Oftie ,  Jean  de  Tufculum  ;  qua- 
tre diacres ,  Matthieu  Roflb,  Jacques  Colonne, 
Napoléon  des  Urfins ,  Pierre  Colonne.  Benoît 
Caïeun  fe  retira  à  A^^^gm  (à  patrie.  Les  cj^ 
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leurs  te  les  maladies  éuns  paflees  «  ils  revinrent  â 

Rome  vers  la  mi-OdobrCj  èe^s'afTemblerent  en-  An.  12^1. 

core  a  la  Minerve  ^  mais  ûàis  pouvoir  s'accor- 

XXII. 

Pendant  la  vacance  *du  faim  fiege  l'archevc-  lacqusde  VorjH 
ché  de  Gènes  vacquoit  aufli  par  le  deccs  d'Obi- 
zon  de  Fiefque  neveu  des  papes  Innocent  IV.  &  uiheu.  ».  4. 
Adrien  V.  mort  la  mcme  année  1191.  Le  chapitre 
clûc  tout  d'une  voix  pour  Ton  fuccefleur  Tacques  -  . 
de  Voragine  de  l'ordre  des  rreres  Prêcheurs ,  auili 
nommé  du  heu  de  fa  naillance  ,  qui  écojt  Vara- 
gio  petite  ville  entre  Gènes  &  Savone.  Jacques 
naquit  vers  l'an  iz]o.  &  entra  dans  l'ordre  au 
couvent  de  {aint  Dominique  à  Gcncs  en  1144.  Il 
fe  diftingua  par  fa  doâ:rine  &  la  pieté  &c  devint 
dodeur  en  théologie  &  prédicateur  fameux  ;  en  • 
%i6j,  il  fut  provincial  de  fon  ordre  en  Lombar. 
4ie,  ôc  exerça  la  charge  pendant  près  de  vingt 
.ans.  Le  cardinal  Latin  des  Urfîns,  qui  avoic  été 
du  mcme  ordre  ,  le  facra  archevêque  de  Gènes  à 
Konie  le  dimanche  de  Quaûmodo  treizième 
Avril  119  2.  &  le  collège  des  cardinaux  le  chra* 
gea  de  féiinir  a  Génies  les  Guelfes  &  les  GibeU 
lins, de  quoi  il  s^acquita  ù  bien  qu'il  pacifia  la 
ville  divilée  depuis  jcinquante  ans.  Il  n*étoit  pas 
pioins  recominandable  par  fa  venu  <j[ue  par  & 
doârine,(ijr  tout  il  fut  trcs-charitable  envers  les 
pauvres,  il  parloir  fort  bien  ùl  langue  6c  fût  le 
premier  qui  traduifit  en  Italien  l'çcriture-fainte , 
fant  l'ancien  que  le  nouveau  ceftament.  Après 
jLvoir  gouverné  l'églife  de  Gènes  pendant  fepi; 
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—   ans  avec  édification  ,  il  mourut  au  mois  de  Juin 

AN.iii^i»  i2pS.  &:  Fut  enterré  dans  l'églite  de  (on  ordre. 
Trium.  ferift.  U rcftc  dc  luï  pluHeurs  écrits,  entr'autres  une 
^ùnL  f,  jt9.  chronique  de  L»enes  &  de  fe$  évcqoes  s  jufques  à 
Tan  ix^5.qiii  na  pas  encore  été  impriméeimaisfoik 
ouvrage  le  plus  fameux  efl  un  recueil  des  viesdes 
fàincs  nommé  la  Légende  dorée, nom  qui  montrer 
l'ellime  qu'on  en  6t  pendant  deux  cens  ans^  De« 

Euis ,  la  critique  s*étanc  réveillée  &  l'amour  de 
i  vérité  ayant  prévalu, cette  légende  eft  tombée 
dans  un  grand  mépris ,  à  caufe  des  fables  donc 
elle  eft  remplie  &  des  étymologies  abfurdes ,  par 
lefquelles  commencent  kr  plupart  de»  vies.  Il  en 
£iut  moins  accu(er  l'auteur  que  le  mauvais  goûc 
de  ion  fiecle ,  on  l'on  ne  cherchoit  que  le  mer- 
•  veilleuz.  Il  n'a  pas  inventé  ces  fables  v  on  les  voie 
&  d'autres  Semblables  dans  les  auteurs ,  qui  l*onc 
précédé  comme  Vincent  de  Beauvai^  :il  y  a  touc 
au  plus  ajouté  quelques  ornciiicns  ,  des  circon*- 
ftancos  &  des  di(cours  vrailcmblablcs  ,  qu'il  x 
crû  utiles  à  l'édiiication  du  lecteur  ,  &  il  l'a  faic 
avec  efprit. 

MoR '^jeas  Angleterre  ,  Jean  Pecam  mourut  cette  an- 

ïw»""'  née  1  i9 2..  après  avoir  gouverne  1  cglifc  Je  Cantor- 
SKp.i.axtyjtu  beri  pendant  treize  ans  &  demi.  Il  Kit  zélé  pour 
rsJng.Mii^')  dlicipline  de  i'cL;li{e,  particulièrement  contre  la 
<».  15-  pluralité  des  bénéhccs  ;  la  non-réfidence ,  &  le 
G$*ibi.f  concubinage  de  clercs  ;  mais  ilamallà  de  grands 
biens  s  enlbrte  qu'il  laifia  en  mourant  la  valeur 
de  cinq  mille  livres  fterlin  &  plus ,  &  enrichit  fà 
■t/^,ffr,:  i^iiUe.  Il  laiilà  un  grand  nombre  décrie^  ,1a 
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plupart  de  matières  théologiques,  mais  peu  ■  ■ 
connus.  AN.izi^j; 

/.près  ÙL  mort  le  fîege  de  Cantorberl  vaqua  un  jt^u*  /4c.  n 
an  &  neuf  mois>â  caule  de  lalonjgue  vacance  du  ^'  '** 
iàint  (îege ,  pendant  laquelle  le  c&pitre  de  Can* 
corberi  élut  pour  ion  archevêque  Robert  de  Vin- 
chelfce  théologien  fameux.  Apres  avoir  commen- 
cé (es  études  en  Angleterre  ,  il  alla  les  continuer 
àl  arisjoùil  fut  paflé  maître  es  arts ,  &  peu 
apics  clû  recfteur  de  runiverfité.ll  vint  enfuitcà 
Oxford  ou  il  fut  fait  dodeur  en  théologie  ,  puis 
chancelier  de  l'univcrfitc  :  archidiacre  d'Elîex 
dans  Icglife  de  Londres,  où  il  vint  rcfider,  étant 
;iflldu  à  l'office  divin  ,  faifant  des  leçons  de  théo- 
logie &  prêchant  fouvent.  Son  élection  pour  le 
flege  de  Cantorberi  réjoiiit  le  roi  ,  les  grands  , 
le  clergé  &  le  peuple  i  mais  pour  lui  à  peine  au 
bout  de  trois  jours  fe  put-il  reloudre  à  y  confen-  • 
tir.  Enfuite  il  prit  le  cuemin  de  Rome  pour  de- 
inanderifa  confirmation  «  mais  il  fallut  attendre 
jqu'ilyeût  un  pape»$c  cependant  il  gagna  telle- 
ment les  cœurs  qu'on  le  jugeoit  di^ne  de  l'être  lui- 
même.  Outre  les  qualiiez  eflentiehes ,  il  écoit  très- 
)>ien  &it  de  &  perfonne  ^  Se  très-agréable  en  Tes 
manières. 

A  Rome  cependant  s'émut  une  violente  fô- 
dition  à  l'ocçahon  des  ienateuts  qu'il  £illut  re- 
|iouvelleraucommencementderannée'iz>»5.en-  ^  {4^' 
forte  que  pendant  mois  Rome  fut  (ans  fena^ 
reur»  &  Tes  jcitoïens  fs  firent  une  cruelle  guerre. 
On  enfonça  des  pones ,  on  brûla  des  tours  ^  des . 

Bhbbij 


5^4    Histoire  Ecclésiastique. 
'  maifons ,  on  pilla  des  meubles.  Trois  des  car- 

AN.  12.^5'  dinaux  Romains  fe  fencans  les  plus  foibles  allè- 
rent pafl'er  l'été  à  Rieti  avec  Mathieu  d'Aqua- 
fparta ,  &  Gérard  de  Parme  :  Benoift  Caïetan  d'e- 
f.4t;.ï'#r/.i8j.  nieura  feul  à  Viterbe.  Les  trois  autres  Romains 
demeurèrent  à  Rome ,  fçavoir  Jacques  &  Pierre 
Colonne  &c  Jean  de  Boccamace  évêque  de  Tu(^ 
culum.  Ces  crois  écrivirent  aux  autres  cardinaux  r 
Nous  pouvons  écansa  Rome  faire  un  pape  en  vo^ 
tre  abfence,  mais  noiis  aimons  mieux  1«  £ure 
de  concert  avec  vous.  Venez  donc  promptemenc 
£  vous  voulez,  mettre  fin  à  la  vacance  du  ùÂnt 
fiege. 

Cette  déckracion  fit  craindre  un  (chifine  en 
cas  que  les' trois  cardinaux  qui  étoient  à  Rome 

Erétendiflènt  avoir  droit  d*élire  fèuls  par  privi-» 
;ge  du  lieu,  &  que  les  autres  qui  étoient  à  Riedi 
voulurent  prévaloir  par  leur  nombre^  Ceux-ci 
aflemblerent  les  plus  habiles  jurifcon faites  pour 
examiner  la  queftion  ,  &  par  leur  confeil  ils  firent 
un  compromis  5c  prirent  des  arbitres,  qui  déci- 
dèrent que  tous  les  cardinaux  s'alîcmbleroient  à 
s«f.ttxTi.».t  Peroufe  à  la  faint  Luc  la  féconde  année  de  la  va- 
wrt..  fiript,  y.  cance,c'efl:-a-dire  le  dix-huitiéme  d'Octobre  11^3. 
imbbefcriiut.u  tcrmc  qui  étoit  alors  aflez  proche.  Les  cardmaux 
'*  fuivirent  cette  réfolution  ,  ils  fe  rendirent  à  Pe- 

roufe ,  mais  l'hy ver  fe  palfa  encore  avant  qu'ils 
fiflènt  une  élcdion. 

Cette  année  mourut  Henri  de  Gand  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fà  naiflance  ,  dodeur  en  théolo- 
gie de  la  Acuité  de  Paris  ^  &  û  eilimé  en  foA 
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temps  qu'il  fut  lumommc  le  dodlcur  folemnel.  Il  ■  ■  » 
refte  de  lui  plufieurs  écries ,  dont  le  plus  fameux  ^^PS* 
cfi;  le  catalogue  des  écrivains  ecclefiaftiques  qui 
continue  celui  de  Sigebert  de  Gcmblours.  Henri 
de  Gand  fut  archidiacre  deTournay,où  il  mou- 
rut le  jour  de  faint  Pierre  vingt- neuvième  Juia 
12.^}.  âgé  de  loixante- quinze  ans. 

A  Conftantinople  le  patriarche  Athanafe  fe 
rendoit  odieux  par  la  fcveritc ,  ôc  encore  plus  par  c./iîoTd'Atiia- 
ceile  de  fes  miniftres  ,  c'eft-à-dire  des  moines  p»««*iche 
étrangers  qu'il  avoic  attirez  autour  de  lui  de  di-  p^j^J^  ^ 
vers  cotez.  Ils  attaquoienc  principalement  les  **• 
moines  de  G.  P.  &  leur  iaiibient  des  crimes  de  touc 
cequifentoit  un  peu  le  relâchement.  A  l'un  on 
avoit  trouvé  de  l'or ,  à  l'autre  un  habit  neuf,  à  l'au- 
tre deux  ou  trois  tuniques:  à  celui-ci  une  croix  d'ar« 
gent,  ou  un  couteau  bienfait,  ou  un  eiTui-main 
blanc*  Cet  autre  s*étoit  baigné ,  ou  étant  malade 
ayoit  confiilté  un  medecin.Totttes  ces  Eiutes 
étoient  châtiées  par  de& réprimandes  ^  des  péniten- 
ces ,  des  pri(bns  de  de  rudes  difciplines.  On  levoic 
même  des  taxes  Tur  les  monafteres  fiius  prétexte  crtior»s  m. 
d'oter  la  matière  des  paflîons*  he  relâchement 
des  moines  de  C.  P*  donnoit  matière  à  cette  fé- 
verité.  Athanafe  ne  leur  pcrmcttoit  ni  de  fe  nour- 
rir délicatement,  ni  de  garder  de  l'argent  ,  ni 
de  vivre  dans  l'oifîveté.  Il  vouloir  que  leurs  ha.  • 
bits  fulTent  (Impies  &  leur  contenance  modefte, 
&  furtout  qu'ils  marchaffent  à  pied  :  trouvant 
fort  ablurde  que  tandis  qu  d  alloit  a  pied  lui-mc-  , 
lîie,  on  ks  yk  fuperbement  montez  fur  des  ehe- 
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vaux  frigans  »  faire  du  fracas  dans  les  rues  ^  les 
places  publiques.' 

Il  nepouvoic  /buffirir  ceux ,  qui  avant  que  d'ç* 
tre  biens  inftruics  de  la  vie  monaftique ,  s'enfer-  ^ 
rooient  dans  des  cellules  fous  prétexte  d'une  plus 
haute  pcrfeilion ,  ou  qui  fréquentoienc  les  mai^ 
fons  des  grands, ou  qui  fe  prcvaloient  de  la  fim- 
plicité  des  f^cmmes  â  la  faveur  de  leur  habit: ,  &c  fe 
les  aifujettiflbient  ,  quelquefois  jufqu'à  leur  infi- 
nuer  des  herefies,  :  Enfin  ceux  qui  par  vanité  ou 
par  intérêt  aflccloient  des  tranlporrs  d'une  {lireur 
fanatique.  Athanafe  s'efior^oii:  de  reprimer  tous 
ces  faux  moines  :  ceux  qu'il  jugeoic  corrigibles  , 
il  les  enfermoit  dans  des  monaileres  nombreux  , 
les  exhortant  à  obferver  de  tout  leur  pouvoir  le 
renoncement  à  leur  propre  volonté  :  quant  au3P 
Incorrigibles ,  il  les  enfermoit  dans  des  prifons , 
pour  les^fauver  malgrp  ^u;ç^oii  i^les  f;bA^bitdç 
Conftantinoplg, 

Athanafe  entreprît  aufli  de  refermer  le  clergé, 
dont  les  plus  condderables  voyant  d'abord  ^  fes 
manières  &  àfes  regards  terribles  l'ainertu^e  de 
(on  zele ,  fe  tenoieqt  cachez  Ôc  enfermez  chez 
eux,  ou  même  furent  réduits  à,  fortir  de  la  ville. 
Maisil  s'attacha  principalement  à  en  éloignet  le$ 
évêques,  qui  y  féiournoient  en  grand  nombre  9 
fc  à  les  renvoyer  dans  leurs  diocefes  :  difant  qu'il 
(étoit  jufte  que  chacun  gouvernât  le  (îen  ^  com-r 
me  le  patriarche  pretipit  (ôin  deC.  P.  &  que  . 
chacun  veillât  par  lui-mcme  fur  fon  troupeau , 
rf^ns  fc  contenter  d'en  tirer  du  reveau.  îlcrai» 
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gnoicaufli  que  fe  trouvant  enfemble  ils  ne  fiiTent  ■ 
des  cabales  les  uns  contre  les  autres  &  contre  luil  An.  1 293. 
incme.  Enfin  il  ne  vouloir  point  qu'ils  s'abfen-  v.Bnynn^tM, 
*  taflent  de  leurs  diocefes  ,riiion  pour  tenir  les  con- 
ciles  tous  les  ans  luivant  les  canons,  ou  pour  fol- 
liciter  auprès  de  l'empereur  ou  du  patriarche  quel- 
que affaire  Ipirituelie  ,  &  retourner  auflî-tôt.  On 
a  plufîciirs  lettres  qu'il  écrivit  lut  ce  fujec  âi'em-  . 

Percur  Andronic  &:  à  divers  cvcques. 
Lnhn  Ion  zele  pour  la  jultice  sccendoit  aux 
^lus  grands,  juiqucs  aux  parons  de  l'empereur  ÔC 
a  fes  enfans ,  qui  craignoient  plus  les  répriman- 
des du  patriarche  que  celle  de  l'empereur  même. 
Tant  il  s'écoit  acquis  d'autorité  par  (à  vie  irrépre- 
hcnfible  ôc  le  relpeâ:  que  l'empereur  avoit  pouif 
lui.  Toutefois  ce  prince  n*eut  pas  la  force  de 
le  foutenir  ni  de  reiîiler  aux  clameurs  publiques 

3ui  s'élevèrent  contre  lui  ^  la  quatrième  année 
e  Ton  pontificat.  Ce  n'étoit  d'abord  que  des  '  ilgkjm.  i  u 
murmures  fècrets  j  mais  on  en  vint  enfuite  aux  '•^ 
plaintes  déclarées  :  tout  le  monde  s'éleva  contre 
Athanafè ,  les  évcques ,  les  moines,  les  laïques, 
&  on  ne  le  menaçoit  pas  moins  que  de  le  met- 
tre en  pièces ,  s'il  ne  quittoit  le  lîege  de  C 
Quelques-uns  du  peuple  lui  difoient  des  injures 
julques  dans  l'églife  ,  d'autres  lui  jettoient  des 
pierres  quand  il  pafloit  dehors.  Se  voyant  donc 
abandonn?  de  l'empereur  contre  Ion  clperance, 
il  rclolut  de  ic  retirer  ,  ôc  lui  demanda  des  gar- 
des pour  le  pouvoir  faire  en  sûreté.  Avec  cette 
efcoice  il  iorcitk  nuit  du'palais patriarcal,  ôc  ga-*- 
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'  gna  le  monaftere  cie  Cormidion,d*où  il  envoya  i 

An.  12^3,  pempereur  l'ade  de  fa  démiifion  ,  où  il  dilbic  $ 
€*  14,  FuiTque  j'ai  étç  mis  fur  le  fiege  patriarcal  pour  pro« 
curer  la'  paix  au  peuple  Chrétien,  &  que  Içs  cho- 
fesoDC  tourné  contre  mon  efperancè  &  deceiuç 
qui  m'^vpient  fait  cette  violence  i  enfbrte  que 
peuple  méjuge  indigne  de  cette  place,  ih'en  re^ 
reconnoiflant  moi-même  incapable ,  comme  pe« 
cheur  U  foihlç  ;  je  renonce  au  fàcerdoce  »  &  }9 
demande  pardon  des  fautes  que  j'y  ai  commifes  ; 
je  prieaum  le  Seigneur  qu'il  vous  pardonne  , 
Si/,  n.  t.    qu'il  vous  donne  un  pafteur  convenable.  Atha- . 
nafe  avoit  tenu  le  fiege  de  C.  P.  quatre  ans  en- 
tiers depuis  le  quatorzième  d'Octobre  \x%^*  jut 
ques  au  feiziéme  d'Odlobre  115?  J. 
XXVI.         Comme  on  lui  cherchoit  un  fuccefleur ,  il  fe 
Jj^jF*"'"*^  trouva  à  C.  P.  un  moine  nommé  Cofme  pngi- 
fuhjm  t.  17.  n^'^ire  de  Sozopolis,  qui  avoit  été  long-temps  ma- 
<î»'.«x»  .*•  j-  rié  ,  puis  ayant  quitté  fa  femme  ,  il  embrafla  la 
vie  monailiquej  &  étant  venu  àC.  P.il  entra  dans 
le  monaftere  de  faint  Michel  appartenant  à  J'em-. 
pereur ,  &  y  exerça  plufieurs  charges  rtcme  cel- 
le d'ecclefiadique.  Dai)is  le  temps  de  la  réuaipii 
^      avec  les  Latins,  l'empereur  Miçhi^  voulut  fçavoir 
tes  fentimens  4cs  moines  de  cette  maiibn ,  pour 
en  chaiTer  tous  ceux  qui  s'oppor«roientâ  fa  volcan 
té.  Cofme  hit  de  ce  nombre,  &  ayant  été  mis 
.    en  priion  il  y  demeura  long^ems  volontaire-^ 
n^nt  &  en  hit  délivré  par  l'inteiceflion  du  pa^ 
triarche  d'Alexandrie.  Alors  il  fe  retira  dans  une 
cellule  au'il  avpiç  &it  b^tir  iiif:  fon  fonds  dans 
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une  ifle ,  &  vint  â  la  connoiflance  du  grand  conné- 
table  Glabas  Tarchaniote ,  qui  aimoit  les  moines  *  '*^4» 
&  les  hommes  vertueux ,  &  qui  le  fit  connoîtrc  i 
Pempereur  Andronic:  pour  cet  effet  il  le  rauiena 
à  C.  P.  &  lui  donna  le  gouvernemencde  (bn  mo- 
nafterede  la  Mere  de  Dieu. 

Cofme  ctoit  dans  une  belle  vieilleflc ,  fans  au- 
cune teinture  des  livres  profanes  ,  mais  humble 
&*douxj  &  l'empereur  le  goûta  tellement  qu'il 
le  mit  au  nombre  de  Tes  confefl'eurs  ,  &:  le  tenoic 
pour  un-faint.  Les  cvcnues  étant  donc  aflemblez 
pour  choifir  un  patriarche  ^  n'en  crouverenc  point 
de  plus  agréable  à  l'empereur  ^  ni  de  plus  conve- 
nable  â  la  drcondance  du  temps  i  car  fous  (on 
'  pomi&ac  ils  efperoient  voir  le  calme  après  la  tem« 
pcte  excitée  par  la  rigueur  exceiGve  d'Achanafè.- 
£n  effet  Cofme  étoic  bon  &  compatiffant  :  fon 
Ceul  défaut  étoit  d'être  un  peu  intereffé ,  moins 
par  inclination  naturelle  que  par  (implicite  &  par 
Jiabttude  â  la  vie  privée.  Ainfi  il  fiit  élu  tout  d'iu 
ne  voix:  on  lui  changea  (on  nom  en  celui  de 
Jean  ;  l'empereur  lui  donna  le  bâton  paftoralfui-  - 
vaut  la  coutume ,  &  il  fût  ordonné  le  premier 
jour  de  janvier  1 294. 

L'empereur  Andronic  Paleologue  fit  couron^ 
ner  par  ce  patriarche  fon  fils  aîné  Michel ,  qu'il 
avoit  affocie  à  l'empire  des  l'année  précédente 
ii5>3.  nie  fît  couronner folemnellement à  faintc 
Sophie  le  vingt  unième  deMai  it5;4.jour  auquel 
les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  du  grand  Conf- 
tantin.  Il  fît  expédier  un  ade  aucentique  de  ce 
Xome  XFlll  Cccc 
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-  coiiroimeinenc ,  6c  voiilat  qu*il  fut  feufcrici  l*Qr- 

12.^4.  jinjjjfç  pQ„j    prélats  mais  il  les  pria  d'y  ajou- 

?4^«.3.  ^(i^p  excommunications  &  les  malediâions  les 
plus  terribles  >  (ans  efperance  d'ab(blution  pour  ' 
quiconque  ofèroit  Ce  révolter  contre  le  nouvel 
empereur.  Ce  quil  ne  pue  perfiiader  au  pa«- 
trtarché  ni  aux  évêques.  Il  fumt ,  lui  dirent-ils  > 
que  les  loix  impofent  aux  rebelles  des  peines  fi 
rigoureuicSj  que  la  vie,  quand  ils  font  convaifi- 
cus,  leur  devient  plus  infupporcable  que  la  mort. 
Il  n'eft  pas  jufte,  &  ne  nous  convient  pa*  à  nous 
qui  devons  ctrc  pleins  de  compafTion  ,  d'y  ajou- 
ter contre  ces  malheureux  la  Icparation  de  ).  C> 
Il  vous  (led  bien  de  faire  obferver  la  feverirédes 
loix  :  c'cft  pour  vous  un  devoir  indifpenfable  > 
mais  vous  ne  devez  pas  contraindre  l'églife  à  ctre 
impitovable>  elle  qui  a  coutume  d'intercéder  pour 
les  malheureux. 

'  L'empereur  fe  voyant  ainfi  refufé  ne  voulut  pas 
même  recevoir  les  lettres  que  les  prélats  offroient 
de  faire  expédier  ;  mais  leur  témoiena  ion  ref- 
ièntiment  par  une  novelle  qu'il  publia  pour  re- 
trancher les  prefens  qui  fe  faifoient  aux  ordina- 
tions des  évêques,  ou  l'on  avoir  accoutumé  de 
diftribuer  à  tout  le  clergé  des  gratifications  cha- 
cun félon  fa  fonûion.  L*emperetir  traitoit  cet 
fiÊige  de  fîmoniaque ,  &  en  &iibit  honte  au  cler- 
gé. Quelques  évêques  voulans  paraître  définte- 
reflèz  donnèrent  dans  le  Cens  de  Vempereur  >.mais 
la  plûpart  s'y  oppoferent,  reprefcntant  quec'étoit 
une  ancienne  coûtume  autorifée  par  des  Ioix> 
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aue  ces  droits  attachez  aox  charges  étoiratfiecei^  .  j" 

uires  pour  la  fubfiftance  des  ecclefiailiques ,  de  1*^4'* 
que  leur  retranchement  nuiroit  au  fervice.  Ils  ne 
gagnèrent  rien  :  &  leur  conftitution  publiée 
ic  (bufcrite  par  Je  patriarche  &  tous  les  évêques , 
excepté  feulement  celui  de  Smyrne  &  celui  de 
Pergamc.  Mais  ce  ne  fiit  pas  les  évêcjues  qui  en 
fouSrireDt^  ce  fut  le  cierge  qui  n'y  avoit  pascon- 
fenti. 

Les  cardinaux  étoient  toujours  à  Peroufe  fans  ccSnv.'fàft» 
pouvoir  s'accorder  fur  le  choix  d'un  pape.  L'hy-  M»u,f.iff.^ 
ver  étoit  prelque  paUc  quand  Charles  le  Boiteux  {£.  itfiM 
roi  de  Sicile  revenant  de  France  arriva  à  Peroufe, 
où  il  rencontra  Ton  £ls  aîné  Charles  Martel  roi  de 
Hongrie  >  qui  venoic  de  Poiiilie  au  -  devant  de 
lui.  Les  cardinaux  envoïerent  poUr  les  recevoir 
à  quelque  diftance  de  la  ville  deux  cardinaux dia^ 
cres'f  (çavoir  Napoléon  des  Urdns  ôc  Pierre  Co* 
lonne  avec  un  nombreux  clergé  :  1^  refte  des  car- 
dinaux les  reçut  â  Tentrée  de  TégUre  &  les  £dtfa 
par  le  baifer,  puis  ils  les  firencallèoir  au  milictt 
d'eux.  Le  roi  de  Sicile  les  exhorta  ^remplir  promp. 
temenc  le  laine  fiege,  6c  le  can&udi  Latin  lui  ro* 
pondit  ao  nom  de  tout  le  collège  :  mais  le  roi 
eut  de  gtoflès  paroles  fiirce  iGijet  avec  le  cardinal 
Benoît  Caïetan.  Apris  avdr  (fymmé  peu  de  jours 
i  Peroufe  >  il  continua  (on  voïage  de  arriva  iNa- 
pies. 

Le  faintfiege  vaquoit  depuis  vingt-fept  mois  M^tUf-uh 
6c  l'on  étoit  au  commencement  de  Juillet  ii94' 
quand  les  cardinaux  cunc  alTemblez  vinrent  à 
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"a^      .  parler  de  la  mort ,  à  l'occafion  de  Napoléon  qui 
-   '      '  avoit  été  obligé  de  sfabfemer,  parce  qu'il  avoir 
perdu  Ton  firere  toi  d'une  chute  de  cheval.  Cet 
accident  fit  &ire  aux  cardinaux  de  fëheufès  re* 
flexions  »  de  Jean  Boccamace  évcque  de  Tuicit- 
liim  dit  :  Pourquoi  donc  dilFerons*noas  fi  long- 
temps de  donner  un  chef  i  l'églift  ?  Pouqnoi  cet» 
te  divifion  entre  nous }  Le  cardinal  Latin  ajoutât 
il  a  ét4  révélé  â  un  &int  homme  que  fi  nous  ne 
.  nous  prefTons  d'élire  un  pape ,  la  colère  de  Diea 
éclatera  avant  quatre  mois,  c'eft  à-dire  à  la  Touf- 
faints.  Benoît  Caïetan  dit  en  foiiriant  ;  N'eft-ee 
point  frcre  Pierre  de  Mouron  à  qui  cette  rcvcla- 
tion  a  été  faite  >  Latin  répondit  :  c'eft  lui-nic- 
^      me.  Il  me  Ta  écrit  y  ôc  qu'étant  la  nuit  en  prière 
devant  l'autel  ^  il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  de 
nous  en  avertir.    Alors  les  cardinaux  commen- 
cèrent à  s'entretenir  de  ce  qu'ils  fçavoient  du 
(àint  homme  ^l'un  relevoit  l'aufterité  de  fa  vie, 
l'autre  fes  vertus,  l'autre  fes  miracles:  quelqu'ua 
jiropofa  de  le  taire  pape  j,  6c  oaraiibnna  iiir  cecte 
proportion. 

.  Le  cardinal  Latin  votant  les.  e(prics  bien  di(^ 
pofez  s'avan^  fie  donna  le  premier  fa  voix  à  Pier- 
re de  Mouron  pour  être  pape  :  puis  il  demanda  les 
fuffrages ,  èL  ux  autres  le  fuivirent^  Jacques  & 
Pierre  Colonne  différèrent  de  Te  déclarer  ju^es 
i  ce  que  l'on  eut  appris  l'intention  de  Pierre  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fiûnrMarc ,  qui  étoit  à  bn 
logis  malade  de  la  goutte.  On  envoya  i  Napo- 
kouQ;  qui  vint  6^  approuva,  les  avis  des  autres.-. 
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Enfin  tons  les  fiifirages  des  onze  cardinaux  con-  '   '  

counirent ,  même  celui  du  cardinal  de  faint  Maïc  "^4- 
abfènt  >  &  tous  fondans  en  larmes  >  fe  fentirenc  . 
conune  infpirez  d'élire  Pierre  de  Mouron.  Mais  ^ 
pour  procéder  plus  régulièrement  >  ils  donnèrent      ^  \ 
pouvoir  au  doyen  Latin  évêque  d'Oftie  d'étiré. 
Pierre  an  nom  de  tous:  ce  qa'il  fit  auffitot, 
les  autres  ratifiexent  l'éleâion.  Ceft  ce  que  por-^ . 
te  l'aûe  public  qui  en  fiit  drefTé  à  Ptrouiè  le  lun^ 
di  cinquième  Juillet         enfuite  ib  écrivirent 
une  lettre  à  Pierre,  pour  lui  notifier  NledHon,  & 
le  fupplier  de  l'accepter,  &  la  hii  envoyèrent  avec  /.4i7, 
le  decrer,  par  Beraud  de  Gout  archevêque  deLion,  .»  • 
Léonard  Mancini  évcque  d'Orviette  &  Pandulfe' 
cvcque  de  Patti  en  Sicile,  avec  deux  notaires  du 
faint  fiege.  On  auroit  dû  envoïer  des  cardinaux,  ^^^^^ 
mais  la  divifion  recommençant  entr'eux,  ils  Ac 
purent  s'accorder  fur  ce  point. 

Les  cinc^  députez  arrivèrent  à  la  ville  de  Sul- 
mone  r  prcs  de  laquelle  croit  Mouron  fur  une 
montagne  haute  Ôcefcarpée  ,  &c'étoit-là  que  de- 
meuroitle  pape  élu ,  dans  une  petite  cellule  çoni^ 
nieun  reclus.  Ils  lui  firent  demander  audience  par  sup.i  %xtn^ 
Pabbé  dufaint-Efprit  de  Magelle  chef  de  fon  nou-  ** 
vel  ordre^»  6c  le  lendemain  ils  montèrent  la  mon* 
tagne  parun  chettia*trés-rude  oàils  fondoienten- 
fiieiir9&  à  peine  pouvoienc  pader  deux  defi[on&. 
Le  cardinal  Pierre  Colonne  fè  joignit  à  eux  de 
ion  propre  mouvement*  Enfin  ils  arrivèrent  à  la. 
cellule  du  faint  reclus ,  qui  ne  parloit  que  pat 
unefimétre  grillée-  Ce-  fiic  ainfi  qu'il  leur  donna»' 

Ccccuj^ 


Digitized  by  Google 


574    HiSTOIRB  ECCLCSIASTIQUE. 

"T*-*.  2^i4ieDce.  A  travers  cette  grille  ils  virent  un  vieil- 
lard  d'environ  (ôixante-douze  ans ,  pâle ,  atténué 
de  jeûnes ,  la  barbe  heriflèe^  les  ycuz  enflez  des 

^  ^j,.  larmes  qu'il  avoit  répandues  à  cette  furprenance 
nouvelle,  dont  il  ëtoit  encore  tout  effi-aïé.  Les 
dcputcz  fe  découvrirent,  s'agenoiiillerent ,  ôc  fe 
profternerent  fur  le  viHige  :  Pierre  fe  profterna  de 
ibn  coté.  Enluite  l'archevêque  de  Lion  commen- 
ça à  parler,  &  lui  déclara  comme  il  avoit  été  élu 
pape  par  acclamation,  tout  d'une  voix  contre  tou- 
te efperance  ,  le  conjurant  d'accepter  &  de  faire 
cefTcr  les  troubles  dont  l'églife  étoit  agitée.  Pierre 

/.4J1.  répondit  ;  Une  fi  furprenante  nouvelle  me  jette  • 
dans  une  grande  incertitude:  il  faut  confulcer 
Dieu ,  priez- 1:  aufTi  de  votre  côté. 

Alors  il  prit  par  fa  lenêtre  le  décret  d  eledion, 
&^*étant  encore  profterné,il  pria  quelque-temps  : 
puis  il  dit  ;  Il  ne  faut  point  de  grands  difcours 

t)our  des  perlonnes  telles  que  vous  ctes.  J'accepte 
e  pontificat ,  &  je  coniens  à  l'éledion  :  je  me  ' 
foumets,  &  je  crains  de  réfifter  à  la  volonté  de 
Dieu>Ôcde  manquer  à  l'églife  dans  fon  befoin. 
Auffi-tôcles  députez  lui  baiferent  les  pieds,  mais 
il  les  baiià  à  la  bouche  :  Ils  louèrent  Dieu  flc  ùnu 
pirerenc  de  joie.  La  nouveiUe  de  cet  évene-  . 
ment  s'étant  répandue  ^  on  accourut  de  tous  co- 
tez voir  le  nouveau  pape  ;  &  entre  les  autres  y 
vint  Jacques  SteÊtnelcni  Romain  ,  depuis  car- 
dinal ,  de  qui  nous  tenons  tout  ce  détaiL  II  y  vint 
des  évéques ,  des  eccieûailiques  »  des  religieux ,  des. 
comtes,  des  feigneurs ,  des  nobles,  des  grands  & 
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des  petits:  tous  s'emprcflbient  de  voir  le  (àint  . 
homme,  qui  auparavant  ne  felaiflbic  pas  voira  ^^'^^P^' 
tous  ceux  qui  le  dcTiroient.  Charles  Martel  fils 
du  roi  de  Sicile  àc  roi  titulaire  de  Hongrie  vint 
a  ce  fpedtacle  comme  les  autres ,  &  le  roi  Char-  i-^ss* 
les  le  Boiteux  Ton  pere  vint  le  lendemain  trou- 
ver le  nouveau  pape  à  l'abbaïe  du  faint  Efpric , 
où  il  avoit  pafle  pendant  la  nuit  accompagné  du  ^ 
cardinal  Pierre  Colonne.  Ce  monadere  au  faint 
Ëfpric  près  de  Sulmone  étoic  le  chef  de  l'ordre  , . 
fondé  par  Pierre  de  Mouron  >  fuivantla  reglede 
faint  Benoît  >  &  approuvé  vingt  ans.  aupaiavaiit 
par  le  pape  Grégoire  X,    .    •  ' 

Pierre  de  Mouron  àïa nt  renoncé  des  fa  jeuneffe  xxvrir. 
à  toutes  les  efperanccs  du  liecle,  n'avoit  étudié;  uSS^^p^S^. 
ni  le  droit  ni  les  autres  fciences»  &  il  avoic  for*  ^ 
sYïé  dans  le  même  efprit  les  moines  d.'  ùl  nou- 
veile  congrégations enforce  qu^  c'étoient  debon7 
nés  gens  ruftiques  &  fans  étude.  Il  fe  défîoit  des- 
cardmaux  &:  cle  tout  le  clergé  féculier,  &  fe  li-- 
vra  à  des  juriiconfiiltes  laïque»,  dont  il  eftimoit 
l'habileté  pour  les  afiires  v  mais  peu  inftruitsdes 
madères  eccledaftiques  qui  leur  ecoient  nbnvel*       .  ' 
les»  U  écrivit  aux  cardinaux  à  Perou(è  qu*il  lui 
étoit  impofl3>Icdeles  y^Uer  trouver».  &  de  bu 
xe  un  n  grand  voïage  dans  les*  cb^curs  de  l'écé^»  * 
lui  qui  étoit  avancé  en  âge  iSc  .accçûcnaié  au  froid 
des  montagnes.  It  étoit  environ  ip>ixante  milles- 
eu  vingt  lieues  de  Percmilç.  Il  j^çâf.  donc  les  car- 
dinaux de  venir  jufques  à  la  ville  de  ?Aquila^  6c 
de  lui  &ire  (çayoir  leur  intention.  Cependant  il  • 
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Ah,i'X94*  fe  rendit  à  cette  ville  nouvelle  ôc  encore  peu  ha- 
JJ'*"****"'**  bitcc,  n'ayant  ctc  fondée  qu'environ  quarante  ans 
auparavant  par  l'empereur  Fridcric  II.  Le  pape  y 
entra  monte  fur  un  ane  ,  dont  la  bride  ccoic  te- 
nue à  droite  &  a  gauche  ,  par  les  deux  rois  Charles 
k  pere  &  le  filsi  &  cétte  monture  fit  fouvenir 
les  i'pedateurs  de  l'entrée  de  J.  C.  à  Jerufaleni. 
I  '  D'autres  croïoient  qu'il  eut  mieux  fait  de  renfer- 
mer l'humilité  dans  fon  cœur,  &  de  monter  fui- 
vant  la  coutume  un  cheval  richement  enhac- 
naché. 

Pendant  que  le  pape  attendoit  les  cardinaux  i 
l'Aquila,  il  donna  diveifes  charges  à  des  hom- 
mes du  païs ,  c'eft-à-dirc  de  l' Abruzze ,  &  prit  un  • 
^1^^      laïque  pour  Ton  fecretaire,ce  qui  parut  une  ctran- 
»M>        '  ge  nouveauté.  Il  fît  vice  -  chancelier  de  i'églife 
Koroaine  Jean  de  Caftro-Celi ,  qui  de  moine  Se 
;  prevôc  du  Monc-CalGn  avoit  été  élu  archevêque 
de  Bcnevent  &  confirmé  par  le  pape  Martin  ÎV. 
en  1  i82.  Il  fçavoit  la  théologie  &  le  droit  canoni- 
que j  mais  il  étoit  interefle  ,  &  on  lui  attribua 

Êulieurs  fautes  qu*il  fie  faire  au  pape.  Cepen« 
int  le  pape  reçut  une  lettre  des  cardinaux  qui  le 
ptioienc  de  venir  les  trouver»  &  de  confiderer  le 
mauvais  exemple  qu'il  donneroit  de  transférer  la 
cour  .de  Rome ,  ù  jamais  on  élifoit  un  pape  de 
pais  étranger  :  joint  le  pétil  des  maladies  dans  la 
Ëdion  oùTon  .étoit  ^  &  la  dépenfe  que  toute  la 
cour  feroit  obligée  de  faire  pour  fe  rendre  auprès 
de  lui.  Ikavoaent  écrit  cette  lettre  avant  que  de 
.  recevoir  celle  du  pape  ,  après  laquelle  ils  s'expli- 
quèrent 
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querent  plus  clairement ,  en  difant:  Il  nous eft  dur  ^JJJTum" 
d  ctre  appeliez  dans  le  royaume  de  la  Fouille  ,  Ôc 
nous  n'avons  pas  oublie  que  le  pape  Martin  IV. 
fut  preflë  par  les  François  d'y  pader  quand  lesAr- 
ragonois  menaçoicnt  ce  royaume:  maiscefage 
pape  aima  mieux  l'expofer  aux  ennemis  que  de  for- 
tir  de  fes  terres.  Nous  voyons  bien  qu'à  votre  âge 
il  eft  incommode  de  voyager  au  mois  d'Août^mais  ^' 
vous  pouvez  venir  en  litière. 

l  e  pape  ne  fut  jppint  touche  de  leurs  raifons  & 
pcrfiila  à  vouloir  ctre  facré  à  l'Aquila>  cédant  aux  ««««de  oau 
perfuations  du  roi  Charles  le  Boiteux  ^  quivouloit 
montrer  fa  puifTance  à  faire  de  nouveaux  cardi- 
naux. Le  cardinal  Latin  Malcbranche  des  Urfins 
devoir  facrer  le  pape  ,  comme  étant  évcque  d'Of- 
tici  mais  il  mourut  a  Peroufe  le  dixième  d'Août. 
Alors  le  pape  donna  l'cvcché  d'Ollie  à  Hugues 
Seguin  né  à  Billon  en  Auvergne  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Sabine ,  &  le  fît  facrer  par  l'arche- 
vêque  de  Benevent  :  puis  il  prit  lui-même  les  or- 
nemens  de  papeéluyfçavoiria  mitre  ornée  d*or& 
de  pierreries.  Il  les  re^t  de  Napoléon  cardinal' 
iliacre,  qui  étoit  venu  a  TAquila  avec  Hugues  «  & 
en  même  tenis  il  changea  fon  nom  de  Pierre  en 
celui  de  Celeftin;  ce  que  Napoléon  ayant  publié, 
tout  le  monde  vint  baifèr  les  pieds  au  nouveau 
pape  y  les  évêques  »  les  rois,  le  clergc^lcs  feigneurs, 
êcii  monta  à  unlieu  élevé,  d'où  il  donna  la  bene-* 
didion  au  peuple. 

Les  cardinaux  ayant  appris  ces  nouvelles  vinrent 
en  diligence  â  TAquila  où  Celeftin  fiit  iàcré  le 
Tme  XFllin  Dddd 
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'  dimanche  vin^t-neuviéme  d'Août  jour  de  la  dé-' 
AN.I2P4*  collation  de  Saint  Jean,  par  les  mains  du  nouvel 
cvccjue  d'Oftie  ,  le  cardinal  Hugues.  Matthieu 
Roflo  le  plus  ancien  cardinal  diacre  lui  prelenta 
le  pallium  l'ayant  pris  fur  l'autel,  &  après  la  mclle 
lui  mit  fur  la  tctc  la  couronne  papale.  Enfuite  le 
pape  s'a{Iit  fur  unéchaffaut  drcflë  dans  la  campa- 
gne prcs  de  l'églifc,  pour  fe  montrer  au  peuple, 
&  rentra  dans  l'Aquila  en  proccilion  monte  {ur  un 
cheval  blanc:  enfin  il  mangea  enfeftinavec  les 
cardinaux  Iclon  la  coutume. 
1^440^457*      Quoiqu'il  ne  manquât  ni  de  bon  fens  ni  de  dil- 
cernement  pour  parler  à  propos ,  Ton  défaut  d'ex- 
périence &  de  connoifTance  du  monde  le  reiidoic 
'  '  incertsûli  &  timide.  Il  parloit  peu  &  toujours  en 
Italien ,  ne  fçachant  pas  aiTc?.  le  Ladn  pour  s  ex* 
pofer  à  le  parler ,  ôc  ne  rendoit  jamais  de  fa  bou- 
che aucune  répon(è  en  public ,  il  les  Êûfoic  rendre 
par  d'autres.  Comme  il  ne  confuitoit  point  les  car- 
dinaux ,  il  fit  plufieurs  mauvais  choix  d'éveques 
&  d'abbez,  foit  de  lui-même»  foie  parib^ltion 
d'autrui. 

Etant  encore  i  TAquila ,  il  envoïa  fuivant  la 
coutume  une  lettre  circulaire  aux  évéques  fur  ia. 
îïttjps'/'^  promotion  au  pontificat ,  où  il  dit  :  Cette  char- 
ge nous  paroifloit  tellement  au^deiTus  de  nos  for- 
ces,  que  nousenédons  épouvantez»  d'autant  plus 
que  vivant  depuis  trcs-long-temps  en  iblitude» 
nous  avions  renoncé  à  tous  les  ibins  des  affaires 
du  monde.  Toutefois  confiderant  qu'un  plus 
;rand  retardement  dans  Téleâion  d'un  pape  at- 
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tiroit  de  grands  maux  a  toute  l'églife ,  U  poiir  ne 

I)as  réfifter  â  la  vocation  divine  :  nous  avons 
e  fardeau»  nous  confiant  au  feçours  de  celui  qui 
nousi'aimpofë.  Ces  paroles  font  voir  la  £iuileté  For.MUMt.^^ 
de  ce  qu'on  publioit  cent  ans  après,  aue  ce  faint 
homme  avoit  d'abord  refiifê  le  pontincat ,  &  s*é- 
toit  même  enfui  pour  l'éviter  :  car  il  n'auroit  pas 
manqué  de  le  dire  en  cette  lettre. 

Le  (amedi  des  quatre-temps  dix.huitiéme  de  ^^^^ 
Septemb/e  ,  il  fît  une  promotion  de  douze  cardi-  caidioanx. 
naux,  fept  François  &  cinq  Italiens  :  En  voici  les  t'  4*^ 
noms.  Beraud  de  Gout  fils  du  feigneur  de  Villan- 
drau  en  Gafcogne,  &  frcre  de  Bertrand  de  Gout, 
qui  fut  depuis  pape.   Beraud  croit  archevêque  csU.thr,  tt, 
de  Lyon  des  l'an  iipo.  &  le  pape  CclclHii  le 
fit  cardinal  cvcque*d'AlT>anc.  Le  fécond  cardinal 
fut  Suiion  de  Beaulieu  archevêque  de  Bourges  des 
l'an  ii8i.  Celeftinie  fit  ëvêque  de  Paleftrine.  Le  ^ 
troificme  fut  Jean  Lemoine  natif  de  Crefli  près  s./^. /.  ixxxfm. 
d'Âbbeville  au  diocefe  d'Amiens  &  frère  d'André  Anknyhi/i.dts 
Lemoine,  depuis  évcque  de  Noïon.  Jean  ayant  S*i'Xiîîîl' 
étudié  à  Paris,  &  été  reçu  dodeur  en dtoit ,  pafla 
en  cour  de  Rome  ,  où  il  fut  auditeur  de  Rote ,  Ôc 
fe  fit  particulièrement  connoîcre  du  roi  de  Sicile. 
Celeftm  le  fit  cardinal  prctre  du  titre  de  fiintMar- 
cellin  Se  fiint  Pierre.  Le  quatrième  nomme  Guil-* 
laume  Ferrier  &  prévôt  de  l'cglife  de  Marfeille, 
fîit  cardmal  prctre  du  titre  de  faint  Clément.  Le 
cinquième  Nicolas  de  Nonancourt  natif  de  Paris, 
mais  d'une  ancienne  nobiefTe,  fut  cardinal  prctre 
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"7            du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Le  fïxiéme  <p'onl 

An.  I  z^4.      Robert  abbé  de  Cifteaux  &  cardinal  prêtre  4u  ttoicn- 

titre  de  fainte  Pudentiéne.  Le  feptiéme  Simon  nwftc 

moine  de  Clugni ,  &  prieur  delà  Charité  fur  Loi-  c^^i'o^^ 
re,  fut  cardinal  prctrc  du  titre  delàinte  fialbinet 

Voilà  les  cardinaux  François.  lleut 

Les  cinq  Italiens  furent  premièrement  denx  db\\ 

moines  du  nouvel  ordre  inftitué  par  le  pape  me-  &il 

mCi  qui  les  fît  tous  deux  cardinaux  prêtres  >  iça-  Sici 
voir  Thomas  de  Teramo  du  titre  de  iàiitfe  Cécile      '  fée* 

MfowM*  &  Pierre  d'Aquila  du  tittede  iaint  Marcel.  Cele-  Kc 

ftin  fit  cardinaux  ces  deux  religieux  pour  les  avoir  <{a[ 

auprès  de  lui ,  &  continuer  avec  eux  les  exercices  \i 
delà  vie  monaftique ,  autant  que  Ùl  dignité  le  per. 

mettoit.  Pour  cet  effet  il  jît  Êiire  dans  Ton  palais  %» 

une  petite  cellule  de  bois  où  îT  fe  retiroit  de  tems  n 

en  tems ,  pour  méditer  &  prier  avec  plus  de  re-  r 

cueillement.  Les  trois  autres  cardinaux  n*étoient  1 


que  diacres;  (çavoir  Landolfè  de  Brancacio d'une 
iamille  noble  de  Naples ,  du  titre  de  fàint  Ange  : 
Guillaume  de  Longi  né  à  Bergaroe»  chancelier  du 
roi  de  Sicile  ,  du  titre  de  iîânt  Nicolas  câtrere 
Tullfonoy  ôc  Benoît  Cajeun  du  titre  de  fàtntCof. 
me.  Il  ëtoit  d' Anagni  &  neveu  du  cardinal  du  mê- 
me nom  ,  qui  fut  depuis  pape  ;  ce  dernier  fut  le 
•feui  tiré  des  terres  de  l'églife. 

Cette  promotion  déplût  à  la  plupart  des  an- 
ciens cardinaux  ,  àquiCcleftin  en  fit  un  fecret  &c 
ne  déclara  les  noms  des  nouveaux  que  le  vendredi 
veille  de  Tordination.  De  plus  ikctoient  choquez 
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qu'on  leur  donnât  des  confrcrcs  inconnus ,  comme  ' 
ctoicnt  la  plûp.ut  des  Fiançois  ,  mconnusau  jiapc  ^  •  *^5^4'- 
mcmc,  qui  afoic  pallc  i.i  vie  en  (olitude:  eniorte  11^4»». 
qu'on  voyoit  clairement  qu'il  ne  les  avoit  faitcar-  ' 
'dinaux  qu'à  la  perluafiondu  roi  Chariesde  Sicile. 
Il  eut  encore  pour  lui  la  complaifmce  d'aller  s'é- 
tablir àNapleSjOii  ce  prince  hiloit  fa  rélidencei 
6c  il  l'y  attira  (ous  prétexte  de  procurer  la  paix  de 
Sicile:  au  lieu  que  les  chaleurs  de  reftc  crantpai- 
Ices  ,  on  s'attendoit  avec  railon  qu'il  vicndroit  à 
Rome.  Il  lembloit  tjuecebon  pape  r.ccorriPi  ir  pas 
qu'étant  évcque  de  Rome  ,  il  étou  oblige  d'en 
prendre  foin  par  lui-mcme. 

Etant  encore  à  l'Aquila  le  vingt-feptiémc  de  xxxi. 
Septembre»  il  donna  une  bulle  en  faveur  de  la 


ucux* 


nouvelle  congregacion  de  moines  qu  il  avoir  for-  .  ^ 
mec,  lui  attribuant  toutes  lortcs  de  privilèges.  La  cH^.ftji. 
bi^le  efl:  adreflee  à  Onufire  abbé  du  ^Saint-F/pric 
fre  Sulmone  &  aux  autres  abbez ,  prieurs  &c  fupe- 
rieurs  des  convens  (bamis  â  ce  monaftere  &  de 
l'ordre  de  laint  Benoît.  Le  pape  les  exempte  de 
toute  jurifdidion  des  cvcques ,  de  les  prend  fous 
la  protedion  particulière  du  lâint  (lege  :  Il  les 
exempte  de  dîmes  ô:  décimes:  Il  leur  permet 
de  recevoir  les  religieux  des  autres  ordres,  mais 
non  pas  aux  leurs  de  paiTer  a  d'autres.  Il  leur 
petmet  de  prêcher  &  d'oiiir  les  confelfions:  En- 
fin il  accumule  en  leur  faveur  tous  les  privilèges 
des  autres  religieux ,  mais  ils  ont  été  depuis  rel- 
traints  par  diverfes  conftitutions  des  papes.  Ceft 
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'  cette  congrégation  qui  a  pris  le  nom  de  Ceieftins 

AN.  ii5>4.  a  caufe  de  fon  fondateur. 

f      ,   Il  précendoit  y  réduire  tout  l'ordpie  de  (àint  Be* 

noîc,  &  comme  il  alloit  à  Naples  au  mois  d'Oc- 
tobre il  pafla  au  Mont-Caflin  ,  donc  ctoit  alors 
Çihhc  Thomas  de  Rocca.  Le  pape  CclelHn  per- 
liiada  a  la  plupart  des  moines  de  cette  mailon  de 
quitter  leur  habit  noir  6c  prendre  celui  de  les 
difciplcs ,  qui  ctoit  gris  &  d'une  étofle  très  -  grof- 
(iere  :  Il  leur  envoya  environ  cmquante  des  liens 
&  nomma  leur  fuperieur  ,  prieur  ,  au  lieu  de 
doyen.  Il  exila  nicmeun  des  anciens  moines  pour 
/.4J7.  ^^^^  avoir  rcliftc  en  cette  occafion.  Mais  cette 
reforme  du  Mont-Caflin  Hnitavcclon  pontificat. 

Ceux  d'entre  les  treres  Mineurs  ,  qui  le  pré- 
tendoient  les  plus  zelez  pour  l'étroite  obfervan- 
ce ,  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  dilpo- 
^'tSt'.'^'iT.  fition  hivorable  du  pape  Celcftin  pour  l'aufteUté 
M,f.  fil.  ^  \^  rélorme.  Us  ku  envoyèrent  donc  frère  Libeî 
rat  ôc  frère  Pierre  de  Macerata  revenus  depuis  peu 
d'Arménie  &  déjà  connus  du  pape.  Ils  vinrent  le 
trouver  comme  il  ctoit  encore  à  l'Aquila  ,  &  lui 
demandèrent  que  Tous  fbn  autorité  à  laquelle  per^ 
Tonne  n'oferoit  s'oppofer ,  il  leur  fût  permis  de 
vivre  félon  la  pureté  de  leur  règle  &c  l'intendon 
dcfaint  François:  cequ'ils  obtinrent  facilement. 
Mais  de  plus  le  pape  leur  accorda  la  faculté  de  de- 
meurer enièmble  par  tout  où  il  leu r  plairoic ,  pour 
y  pratiquer  en  liberté  la  rigueur  de  leur  obfervan- 
ce  ;  Il  leur  donna  pour  fuperieur  firere  Libérât ,  fie 
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pour  les  mettre  i  couvert  des  (uperieurs  majeurs 
de  Tordre ,  il  voulut  qu'ils  ne  s'appellaffent  plus 
frères  Mineurs ,  mais  les  pauvres  ermites.,  &  on 

les  appellaenfuice  les  ermites  du  pape  Celeftin.  Il 
leur  donna  cks  lettres  de  recommandation  pour 
Napoléon  des  Urlins  cardinal  de  lame  Adrien, 
homme  libéral  ôc  favorable  aux  caules  pieufes. 
Les  (uperieurs  majeurs  furent  trcs-mccontens  de 
cette  divifîon  de  l'ordre  i  mais  ils  noferent  rien 
entreprendre  contre,  pendant  le  pontificat  deCe- 
leftin. 

Charles  roi  de  Sicile  voulut  aulli  profiter  du  xxxii- 
pouvoir  qu'il  avoir  fur  Celcftin,  pour  Tes  intérêts 
particuliers.  Il  obtint  de  lui  la  confijmation  du  5 -^v* 

traité  qu'il  avoir  fait  avec  Jacques  d'Arragon , 
dont  les  principaux  articles  étoient.  i.  Charles 
procurera  le  réconciliation  de  la  maifon  d'Arra- 
gon  avec  l 'églife  ,  &:  la  révocation  de  toutes 
les  fentenccs  prononcées  contre  le  roi  Pierre ,  Al- 
fonfe,  jacques  &:  Frideric  fes  enfans.  2.  Jacques 
d'Arragon  rendra  au  roi  Charles  Tes  trois  hls, 
Louis ,  Robert  &  Raimond ,  Berenger  &  tous  les 
autres  qu'il  tient  comme  otages  ou  prifonniers,  & 
toutes  les  terres  &  les  places  qu'il  tient  au  deçà 
du  Fare.  ^,  Trois  ans  après  la  Touflaints  pro- 
chaine I  ij»4.  il  rendra  l'ide  de  Sicile  â  Tégiife  Ro- 
maine, qiii  la  tiendra  un  an  en  Tes  mains ,  &ne  . 
la  reftituera  à  perfonne  fans  le  confentement  de 
Jacques.  Le  pape  Celeftin  approuva  &  confirma 
ce  traite  ,  pourvu  que  le  roi  de  France  &  fon  frè- 
re Charles  y  confentiiTent  ;  &  la  bulle  eft  datée  • 


5S4    Histoire  Ecclésiastique. 

.  de  i*Aquila  le  premier  d'Odobre. 

AN.  125^4.     Louis ,  fécond  B\s  du  roi  Charles  r&  prifoA. 

nier  du  roid'Arragon ,  n'avoir  quevingr&unan^ 
&  n'étoic  pas  encore  conjuré ,  feulement  il  témoi. 
gnoit  Con  defîr  d'entrer  dans  l*état  eccledaftique. 
Le  pape  ne  laifl'a  pas  de  lui  donner  rarchevêché  de 
Lyon  vacant  par  la  promotion  au  cardinalat  de  Be- 
raud  de  Gout  évcque  d'Albane  i  &  donna  à  ce  jeu- 
ne prnice  l'adminiilration  de  cet  archevcchc ,  tant 
au  Ipiritucl  qu'au  temporel.  La  bulle  dl  datée  de 

G4tf.fir.t»m.i.  Suluïonc  le  neuvième  d'Octobre  i  mais  elle  fut 

f.  }x6.        ç^^^  eflet,  fie  le  fiege  de  Lyon  ne  fut  rempli  que 
deux  ans  après. 
XXX ui.         Ainfi  quoique  les  intentions  de  Celeflin  fuf- 

Mcconicnte-  ^  \  ir       i    -'J        1  ll  i 

ment  dttcardi-  lent  ttcs-pures ,  la  luiiplicite daus  laquelle  il  avoïc 
liaux.  p^jH^     Yie ,  le  défaut  d'expérience  ,  la  foiblefle 

inf^^.'^*'^  del'ai];^  ,  lui  firent  commettre  bien  des  fantes  par 
les  artitîccsde  fcs  ofKciers  &:  des  autres  aufquels  il 
ctoit  livre  :  eniortc  qu'on  trouvoit  quelquefois  les 
nicmes  L;races  accordées  à  trois  ou  quatre  perfon, 
nés  &:  des  bulles  l'cellces  en  blanc  :  on  trouvoit  des 
bénéfices  donnez  avant  qu'ils  fuilent  vacans.  Il 
en  donnoic  pluiieurs  lans  conlulter  les  cardinaux 
&  en  leur  abfence,  même  des  évcchez.  Enfin  les 
cardinaux  forent  extrêmement  indignez  de  ce 
qu'il  renouvella  l'ordonnance  du  conclave»  pu- 
bliée vingt  ans  auparavant  par  Grégoire  X.  mais 
demeurée  fans  exécution.  Celeftin  fat  trcisconf- 
A^iH-m-to-is.  titutions  (m  ce  fujet:  par  la  première  il  leva  la 
fufpenfe  de  l'exécution  ordonnée  par  fes  préde- 
celfeurs  :  par  la  féconde  il  releva  le  toi  Charles 

du 
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"du  fcrmciu  que  les  cardinaux  a  voient  exigé  de  lui  . 
de  ne  les  point  enfermer  ni  les  retenir  dans  fou 
roïaume  ,  (i  Celeflin  y  venoit  i  mourir;  par  la 
troificme  il  ordonna  que  le  décret  du  conclave  fe- 
roit  exécuté ,  foit  en  cas  de  mort ,  foit  en  cas  de  re- 
nonciation du  pape.  H  lie  eft  datée  du  neuvième 
Décembre  ,  lorsqu'il  avoit  déjà  pris  la  réfolution 
de  renoncer.  En  effet  fa  conduite  excita  des  plain- 
tes de  quelques  cardmaux  ,  qui  trouvoicnc  I  cgli- 
fe  &  la  ville  de  Rome  en  danger  fous  un  tel  gou- 
vernementi  &  pendant  qu'il  alloit  à  Naples  quel- 
ques-uns lui  innnuerent  qu'il  devoit  renoncera  Ql 
dignité,  &  qu'il  ne  pouvoit  demeurer  pape  en£ii- 
reté  de  confcience. 

Le  temps  de  l'avent étant  proche , Celeflin  vou-  xxxiv- 
lut  Ce  mettre  en  retraite  luivant  ùi  coutume,  6c  Cd&oadeCe. 
^'enfermer  dans  la  cellule  qu'il  s'étoit  fait  faire  Jj^*,  ^ 
au  palais  :  laiflànt  cependant  à  trois  cardinaux  le 
pouvoir  d'expédier  en  fon  nom  toutes  les  affaires. 
Leur  commiflion  étoit  déjà  dreffce  ;  mais  non  en- 
core fcellée,  quand  le  cardinal  Matthieu  Roflides 
Urfîns  revint  de  Rome  à  Naples ,  &  fit  voir  au 
pape  les  inconveniens  de  cette  commiffion  ,  qui 
fembieroit  faire  trois  papes,  &  l'obligea  de  la 
fufpendre.  Alors  Celeftin  méditant  dans  fa  cel- 
lule ,  &  vo'iant  combien  il  étoit  déchu  de  la  per*  f,  41»; 
fedion  dont  il  approchoit  auparavant,  difoic  en 
pleura  nt  :  On  dit  que  j'ai  tout  pouvoir  en  ce  mon* 
de  fur  les  ames,&  pourquoi  ne  puis-je donc  pas aflû- 
rer  le  ùXut  de  la  mienue^âc  me  décharger  de  tous  ces 
{oins  >  pour  procurer  mon  repos  aufH-bien  qoe- 
TmtXyW.  £eee 
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'  cekii  des  Autres?  Dieu  me  demande-t-il  limpofB* 

AiMft94.  Ue,  &  ac  m'juc-il  élevé  que  pour  me  précipiter  ? 

Je  vois  les  cardinaux  divi(ez ,  &  j'entens  des  plain- 
tes contre  moi  de  tous  cotez  ;  ne  vaut-il  pas  mieux 
rompre  mes  liens  &  laifTer  le  fatiit  (îege  à  queU 
qu'un  qui  f^ache  gouverner  l'églife  en  paix  ?  Si 
toutefois  il  m'eft  permis  de  quitter  cette  place 
&  de  retourner  à  ma  folitude. 

Dans  ce  doute  il  eut  recours  à  un  petit  livre 
qu'il  confultoit  dans  Ton  defert,  pour  fupplccr  à  la 
Kience  qui  lui  manquoit ,  &  qui  contenoit  en 
abrège  les  maximes  du  droit.  Il  y  trouva  qu'il 
efl:  permis  à  tout  ccclefiaflique  de  renoncer  à  ion 
bénéfice  ou  à  fa  dignité,  pourcaufe  valabe  &  du 
conlcntcmentde  Ton  luperieur mais  il  douta  (i  le 
pape,  qui  n'a  point  de  Tuperieur^ctoit  compris 
dans  la  règle  générale  ;  &  fur  cette  difficulté  il 
confulta  nn  ami,  qui  lui  dit  :  Vous  pouvez  (ans 
doute  renoncer ,  pourvu  que  vous  en  ayez  une  eau- 
fe fuffifante.  Je  n'en  manque  pas,  reprit  Celeftin, 
j'en  ai  plufieurs  i  &  c'cll:  à  moi  à  en  juger.  Il  con- 
fulta encore  une  autre  perfonne,  qui  décida  de  mê- 
me :  ainii  il  s'afFermit  dans  la  rcfolutionde  renon- 
cer. Mais  ces  confultations  ne  furent  pas  Ci  fecre- 
tes  c]u'elles  ne  vinflent  à  la  connoiflance  des  Ce- 
. . .  '  leftins ,  je  veux  dire  des  moines  de  la  nouvelle 
congrégation  ,  qui  ctoient  contiDuellement  au- 
près du  pape,  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  lui 
taire  changer  de  rcfolution,iui  rcprefcntant  que 
s'il  les  abandonnoit,ilsferoient  iniultcz  de  tou- 
tes parcs^  U  oe.j^ourroient  fubiiûer  long-temps. 
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Ils  excitèrent  mcmç  iccretemeot  le  peuple  de  Na*  T~ 
pies  à  Ce  prefencer  en  tumulte  au  cbateau  ou  la* 
geoic  le  pape ,  dont  ils  rompirent  les  portes  >  &  vm> 
renc  jufques  i  fà  cellule  que  plufîeurs  nobles  en* 
foncèrent  demandant  à  le  voir,  il  vint  à  eux  ,  leur 
pafla ,  &  r^ut  il  bien  diffimttler  ibn  deflein  <fi*û 
les  appaifa. 

Qnq  jours  après  il  aflèmbla  les  cardinaux»  U 
leur  reprefenta  comment  il  avoir  pafle  ùl  vie  dans 
le  repos  U  la  pauvreté,  les  douceurs  qu'il  y  avoît 
goûtées,  les  grâces  qu'il  avoir  reçues  de  Uieu,  â 
qui  il  rapportoic  tous  Ces  biens  (ans  (è.tien  atm- 
buer.  Puis  il  ajouta  avec  larmes  ;  Mon  âge ,  mes 
maniérés ,  la  groffiereté  de  mon  langage ,  mon  peu 
d'efprit ,  le  manqtie  de  prudence  9c  d*experience 
me  font  craindre  le  péril  auquel  je  (bis  expoTé  Cva 
le  fâintfiege*  Ceft  pourquoi  je  vous  demande  in- 
(bment  votre  conKil  ;  puis-je  céder  en  sûreté  » 
èc  fèra*t-il  pas  utile  â  l'eglife  que  je  ténonce  â  un 
métier  que  je  ne  fcais  pas }  Les  cardinaux  après  j 
avoir  bien  penfé,  fui  conièillerent  des'elTayer  en- 
>core  pendant  quelque  temps ,  éviant  les  mauvais 
tontâls ,  qui  nuiibient  aux  afiàires  &  i  (à  réputa- 
tion; fie  ils  loi  promirent  un  heureux  fuccés ,  s'il 
vouloit  leacroire.  Cependant  ils  lui  confeilletenc 
d'ordonner  des  procédons  Se  des  prières  publia 
•  ques,  pour  demander  si  Dieu  qu'il  fit  connoitie 
ce  qui  feroit  plus  utile  à  Ton  égj[i(è. 
.  On  fît  donc  une  proceffion  lolemnelle ,  depui  ^ 
la  grande  églife  de  Naples ,  jufqu'au  château  du 
roi,  où  logeoit  le  pape  ,  comme  raconte  Ptolo- 
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niée  du  Luqucs ,  qui  y  aififta.  PluHeurs  évêque^ 
An»  iiP4*  liupaïs  s'y  trouvèrent  avec  tous  les  religieux  de 
tout  leclergé,.  ôequand  onfiu  arrivé  au  châteati^,. 
louce  la  proce/Hon  s'écria  demandant  au  pape  & 
bjènedidion.  Il  vint  à  une  ^nêcre  accompagné* 
de  trois  évcques  ,  &  ajprès  qu'il  eut  donné-  Ùl  be* 
nediâion»  un  des  éveques  de  la  procefïîon  kir 
demanda  audience  >  puis  au  nom  du  roi ,  de  tout, 
le  roiaume  >  du  clergé  &  du  peuple ,  il  le  fupplia* 
à  haute  voix  ^  que  puifqu'il  écoit  la  gloire  du  roïau^ 
me ,  il  ne  fe  laiflac  perfùader  en  aucune  manieril 
de  renoncer.  Un  de  ceux  qui  étcûenc  avec  le  pa- 
pe >  répondit  par  (on  ordre  y'que  ce  n'étoit  point 
Ton  intention ,  à  moins  qu'il  ne  vit  quelqu'autre 
raifon  qui  l'y  obligeât  en  confcience.  Alors- l'éve- 
que  qui  parloir  pour  le  roi  de  le  roïaume  entonna* 
le  7>  Dettm.y  Se  chacun  retourna  chez  {bi/Cé^. 
toit  au  commencement  de  Décembre ,  vers-  la- 
^       faint  Nicolas  »•  U  tout  le  monde  «  le-  roi  mê^ 
'  me  >  croïoit  que  Celeftin.  ne  penlbit  plus  i  re  - 
noncer, 

Mais>  le  treizième  db  même*  mdis ,  jour  de  ùàh^ 
te  Luce,  il  tint  un  conHftoire  oà  étant,  affis  avec 
les.  cardinaux,  revêtu  de  la  ehape*  d'écarlate  &  de? 
autres  ornemens  de  pape  y  il  tira  un  papier  fermé, 
après  avoir  dé&ndu  aux  cardinaux  de  l'int^^- 
J**'*'**  rompre,  il  l'buvrieôcleliken  ces-mot»:  MoiGe- 
leftiadnquiéme  du  nom»  mâ  de  caufes  légitimes , 
drhumilire  ,  de  defir  d'Une  meillieure  vie ,  de  ne- 
point  blefler  ma  confcience ,  de  la  ibibleflè  de- 
moa  corps ,  da  défaut  de  (cience  Se  de  la  maligniû. 
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té  du  peuple  :  &  pour  retrouver  le  repos  &Ia  con<-  " 
fblation  de  ma  vie  paflëe,  je  quitte  volontaire- 
ment  &  librement  la  papauté  j  &  je  renonce  ex- 
preffement  à  cette  cham  &  i  cette  dignité  :  don- 
nant dcs-â-pre(ènt  aii  ucré  collège  des  cardinanx- 
ta  pleine  &  libre  &cuItéd'éfirecanoniquement  mi 
paiteur  à  l'églifè  univerfelle»  'A  cette  leâlure  les'  9»iLf.^o^i7i. 
cardinaux  ne  purent  retenir  lenn  fbûpirs fleurs 
krmes^  ôc  Matthieu  RofH  le  plus  ancien  diacre^ 
par  ordre  de  tous,  dit  à  Celeflin  :  Saine  pere ,  s'il 
n'éft  pas  poflîble  de  vous  £iire  changer  aeréfolu. 
tion^  faites  une  confticution ,  qui  porte  expreHe- 
mène  que  tout  pape  peut  renoncer  â  fa  dignité , 
&  que  le  collège  des  cardinaux  peut  accepter  fa  ré- 
fignation.  Celeftin  l'accorda  i  Rofïî  di(fVa  la  con-  Dir^mu.  ».  w 
ftitution ,  &c  clic  fut  depuis  infcice  au  kxte  des 
decretales. 

Alors  Celeftin  fortit  du  confiftoire  ,  &  les  car- 
dinaux après  en  avoir  délibère  admirèrent  fa  réd- 
gnation  i'aïant  faicrentrerj'exhorterent  à  de- 
meurer tranquille  &  à  prier  pour  le  peuple  qu'if 
laiffoit  fans  pafteur.  Mais  l'état  où  lis  le  virent 
leur  fît  encore  répandre  des  larmes  i  car  il  avoit 
quitté  toutes  les  marques  de  fa  dignité ,  àc  avoir 
repris  l'habit  de  fimpfe  moine.  Il  avoit  tenu  le 
famt  fiege  cinqjiiois  &  quelques  jours  depuis  fon 
cledion ,  &  depuis  fon  facre  trois  mois  &  demi^ 
Cette  ceflion  du  pape  Celeftin  fut  interprétée  di-  SSf j  j^r?J 
verfement  :.  les  gens  du  monde  la  regarderenc 
comme  une  action  de  pufillanimicé  &  de  baflelTe 
lift,  courage:  inai&  les  plus  iàges  lad  mirèrent. 

£.eee  iij} 


5^^-     HiST6|  RB  ECCLB  $  r 

coccUnc  un  effet  de  la  plus  fublinie  vertu. 
AN.  1195.     Apres  la  cellîon  de  Celeftin ,  les  cardinaux  ar- 
%,  €,  tf.      tendurenc  duc  purs  lui  vanc  1 1  règle  >  &  s  ecanc  en- 
XXXV.    fermez  en  conclave  dans  le  palais  du  roi ,  ils  ce- 
Boni&ce  vui.  vosik  &  firent  des  prières  accoucii- 

tt  ôiecs,  &  le  vingt-quatricrae  de  Décembre  veille 
'  '  de  Noël ,  l'ân  1 294.  ils  élurent  pape  à  la  pluralité 
des  voix  le  cardinal  BenoiftCaïetan»  alors  prêtre 
du  titre  de  ûiot  .Silveftre  &  iitint  Martin ,  qui  prie 
le  nom  de  Boniface  VIII.  Il  étoic  né  à  Anagni 
&  fils  de  Leufroi  Caîe^atL  Dès  là  jeuneiTe  il  s'ap- 
pliqua âl'étude  du  droit  tant  civil  que  canonique  « 
&  tucdoâ-euc  en  cette  facuhé.  Il  fut  chanoine 
de  Paris  &  de  lion»  &  exerça  â  Rome  la  fbndipa 
d'avocat  ^  de  notaire  du  pape.  Son  premier  em- 
ploi fiic  auprès  du  cardinal  €)ttobon  légat  en  An^ 
*  gleterre.  £n  ix8o*le  oape  Nicolas  III.  l'envoya 
avec  le  cardinal  Mattniea  Koffi  pour  le  traité  en- 
tre Rodotfè  roi  des  Romains  &  Charles  L  roi  de 
Sicile.  L'année  fiiivante  le  pape  Martin  IV.  le  fie 
cardinal  diacre  du  titre  de  (àint  Nicolas^  puis  l'en- 
voya  au  même  roi  Charles ,  pour  le  détourner  du 
duel  avec  Pierre  roi  d'Ariragon.  Nicolas  IV.  le  fit 
légat  en  Pouillc,  puis  le  chargea  de  l'accoingde- 
ment  entre  le  clergé  de  Portugal  &  le  roi  Denis. 
Ce  mcme  pape  le  fit  cardinal  prctre  &  l'envoya 
avec  le  cardinal  Gérard  de  Parme,  pour  terminer 
les  différends  entre  le  roi  Charles  de  Sicile  &:  Al- 
fonfe  roi  d'Awagon,  ôc  encre  Phihppek  Bel  & 
Edouard. 

Boniface  commenta  Ton  pontificat  par  la  ré  - 
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vocation  des  firacc:  accordées  par  Celeftin  ,  de  la  a  ^, 
limplicite  duquel  on  avoit  abule  ;  &  eette  revo-  Bou.f.^iut.^ 
cation  le  fit  de  l'avis  des  cardinaux  dcs*le  jour  de 
faint  Jean  l'évangelifte  vingt-fepcicme  de  Deccm- 
bre.  Hnluite  il  fc  mit  en  chemin  pour  aller  2  Ro- 
me nonobftant  la  rigueur  de  la  îaifon  ,  &  partit  44^, 
de  Naples  au  commencement  de  Janvier  1 15?  y .  Il 
pafl'a  à  Anagni  fa  patrie  ,  où  il  fut  reçu  avec  des 
danfes  &  d'autres  marques  de  réjoiiiflance  publi- 
que ;  &:  là  vint  une  grande  partie  de  la  noblefïè 
Komame  lui  offrir  la  dignité  delenateur  qu'il  ac- 
cepta. Rome  le  rccui- comme  s'il  eut  ère  délivre 
de  la  prilon  des  ennemis  \  la  nobleire  hiioïc  des 
courfes  à  cheval,  le  clergé  marchoit  en  proceflîon  f*^*^- 
avec  l'encens  en  chantant.  Il  alla  d'abord  à  lâinc 
Jean  de  Latran  ,puis  il  vint  loger  à  faint  Pierre  >  •" 
où  il  fiit  facré  fokmnellement  le  dimanche  feizié- 
me  de  Janvier ,  puis  couronne  à  la  porte  de  i'égli- 
fe  au  haut  des  dégrez,  delà  couronne  que  l'on 
croyoic  alors  avoir  été  donnée  à  làinc-Silvdbrepat  '* 
Confbntin.  £nfuite  le  pape  marcha  ea  cavaL 
cade  à  faine  Jean  de  JLatraa  «  accompagné  •  des 
deux  rois  à  pied, dont  le pere  roi  de  Sicile  ceiioit 
la  bddc  de  Ton  cheval  à  droit  >  &  le  âls  roi  de  |c  ^^u 
Hongrie  à  gauche  v  &  les  mémts  pdaces  le  &r- 
virent  à  table  au  feftin  foleinnel  la  consonne  en 
tcte.  Boniface  avant  Coa  iàcre  fit  ferment  fur 
kautel  de  faine  Pierrç  de  confèrver  la  foi  &  la  dis- 
cipline de  l'églife^  prcBcoheremenc  ks  huit  cofu 
ciles  généraux  »  ce  qui  montre  91e  oetce.  fermiu 
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le  de  (ênnehtétoic  au  moins  du  dixième  fiecle. 


An.  119  S'     Cependant  Boni^ce  veiUoic  avec  une  atten- 
d^ce.  don  pardbiUere  fiir  lacoaduke  de  Pierre  de  Mou- 
fon!°  ^       son  (on  pIédece^êur  :  craignant  oue  l'on  n'abùsâc  ' 
B^iu  u.  iimpHcité ,  pour  lui  petfuaJerde  reprendre- 

'*     la  dignice  c^u'il  avoit  quktée  :  ou  le  reconnoître 
pape  maigre  lui»  fbuspFéceztequUln'avoit  re- 
noncer, comme  en  efiet  quelques-uns  le  prétendi- 
rent; Boni&ce  le  traita  donc  avec  humanité»  réfqla 
de  le  mener  avec  lui  à  Rome.  Il  l'aVbit  envoyé  de- 
vant avecquelques  per(bnnespour  l'accompagner 
&  l'obferverimaîs  en  partant  deNaples  le  premier 
ou  le  fécond  jour  de  Janvier»  il  apprit  avec  éton- 
oement  que  Pierre  s'étoit  dérobe  de  nuit  i  (à 
compagnie»  &  s*étoit  échapé  j  fuivi  feulement 
d'un  jeune  religieux  de  Ton  ordre ,  voulant  re-* 
tourner  a  fa  ce  Qule  près  de  Sulmone.  BoniFace 
allarmc  de  cette  nouvelle  fit  courir  après  lui ,  & 
on  le  trouva  près  de  Viefti  ville  maritime  de  ia 
Capitaaate  ;  car  li^achanc  qu'on  le  cherchoit,  il 
avoit  rclolu  de  pafler  en  Grèce  pour  fe  mettre 
en  fureté i  mais  le  vent  contraire  le  retint,  &  il 
fut  reconnu  quoiqu'il  fe  fut  dcguifc.  On  l'arrêta 
par  ordre  du  pape  Poniface  &  du  roi  Charles  » 
mais  avec  grand  rcfpcd  ■-,  car  le  peuple  le  regar- 
doit  toujours  comme  un  faint ,  coupoit  des  mor- 
ceaux de  fon  habit,  &  arrachoit  du  poil  de  fon 
âne  comme  des  rehques.  Quand  on  l'eut  ame- 
né à  Boniface ,  il  le  reçut  avec  beaucoup  d'hon- 
nccaéjlni  dontu  de  grandes  louanges»  l'en- 

voia 
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Voïa  d'abord  à  Anaçni;  &  le  fit  oifin  convenir 
de  demeurer  au  chaceaiifde  Fumone  en  Cam-  ^^^^* 
jpanie. 

•Le  pape  Bonifiice  confirma  de  nouveau  le  traité    xxx  vu. 
entre  te  roi  Charles  de  Sidle  6c  Jacques  roi  d*Âr-  c^i^i»''^ 
lagon ,  déjà  confirmé  par  le  ppe  Celeftin  :  fiiivant  p"°'^  . 
leoueljacques  promettoit  de  remettre  la  Sicile  â  la  yHmStm^ 
diipofition  du  pape ,  qui  le  rétabUfibit  en  tous  Tes 
droits  fiir  le  roiaume  d'Arragon ,  révoquant  du 
con(èntement  de  Charles  de  Valois  la  conceflîon 
oui  lui  en  avoir  été  fiûte  par  Martin  IV.  La  bulle  t>f.i.uiinm 
deBoni&ceeft  du  vingt-unième  Juin  11^5.  ibufl 
crite  par  diz-fept  cardinauz.  Mais  ce  traité  de- 
meura  (ans  exécution  quant  â  Tifle  de  Sicile  ;  car 
le  roi  Jacques  y  avoit  laifie  Frideric  fon  firere ,  qui  ^ 
s'y  maintint ,  nonobftant  les  elforts  que  fit  le  pape 

par  Tes  lettres  &  par  fes  légats ,  pour  lui  faire  ac-   ^ 

cepter  &  exécuter  la  paix. 

Il  ne  réurtic  pas  mieux  à  la  procurer  entre 
France  ôc  l'Angleterre  ,  quoiqu'il  eût  envoie  pour  ''^^ 
cet  effet  deux  cardinaux  légats,  fçavoir  Berard 
évéque  d'Albane  &  Simon  évêque  de  Paleftrine,  ^ 
qui  arrivèrent  à  Paris  au  mois  de  Mai         &?n  ***** 
Angleterre  au  commencement  de  luillet.  Ils  y 
furent  reçus  avec  honneur,  &  le  roi  Edouard  af-  refîmes,  f.  4^4 
fembla  les  prélats  &  lès  feigneurs  à  Oiieftminftcr  ^'*^'tf  /.é4. 
le  cinquième  d'Août.  On  y  expofa  aux  légats 
h  caute  de  la  guerre  ,  &  fur  les  ^ropofitions  de  '  • 

paix  qu'ils  avancèrent,  on  leur  repondit ,  qu'on 
ne  pouvoir  yl  entendre  (ans  la  participation  du  roi        •    •  • 
des  Romains ,  Adoite  4çNaiUu*  ll$(icmanderenc 
Tome  Xm.    '  '  Ffff 
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au  moins  une  trêve  ou  une  fufpenfîon  d'armes  i 


"An*  1^-9 5*  ni2is  parce  qu'en  mctdt  temps  les  Françoi»  pri- 
rent  &  brûlèrent  Douvres,  les  légatsretoumerenÇ 
en  France  fans  rien  faire ,  finon  qu'ils  tirerenc 
beaucoup  d'argent  des  religieux  d'Angleterre.  Le 
^["^filiiti  pape  ne  iaiflà  pas  de  Ton  autorité»  d'ordonner 
une  trêve-  ibus .  peine  d'excommunication  ,  entre 
les  trois  princ^»le  roi  des  Romains,  le  roi  de 
France  de  le  roi  d'Angleterre,  fié  cette  trêve  de« 
voit  durer  de  la  faint  Jean  en  un  an.  Elle  fut  dé- 
noncée au  roi  des  Romains  par  l'archevêque  de 
Reggio  &  l'évequede  Sienne }  mais  lesdeux  cardi- 
naux ne  la  dénoncèrent  poiM  aux  ro^de  France 
<•  Se  d'Angleterre ,  erperant  les  laire  convenir  de 
quel(|ue  accord  j  ou  plutôt  voyan  c  qu'ils  en  étoienc 
'  trop  éloignez-  • 
xxxviii.     '  Cependant  le  pape  B6m&ce  écrivit  an  roi  phi*. 
f^i^i.        [  ■    de  protéger  l'abbé  &  le 

wfi.iiBimrf:.  monafterc  de  lamt  Antonm  de  Pamiers  contre 
f'7H*.        içjj  encrepriles  &  les  violences  de  Roger  comte 
de  Foix  j  &  peu  de  temps  après  il  cngea  cette 
abbaye  en  cvcclic.    Elle  croit  occupée  par  des 
chanoines  réguliers,  &  avoit  ctc  fondée  vers  l'an 
788.  en  l'honneur  de  faine  Antonin  martyr,  donc 
»'  T,iiem  tim     ^"     ^^"^^^       temps  ni  l'hiftoire.  Il  cit  allez  vrai- 
f.4<f,7i>.     femblable  que  c'efl;  le  même,  qui  étoit  honore 
à  Apamce  en  Syrie,  car  Pamiers  en  Latin  fe  nom- 
c*a.thr.u.t.  me  aufii  Apamée.  La  bulle  d'ercclion  eft  dufei- 
*^%fij*B«Mrn.  ziéme  de  Septembre  Se  le  pape  Bomfacey 

'•^***        .parle  aind  :  Le  pape  qui  cft  le  fouverain  pafteur 
uii  toupie  troupeau  Catholique  >  qui  a  re^u  dit 
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Seigneur  la.  plenicùcle  de  puiflànce  &  i  <]tu  touc  '- 
obéît ,  unit  quelquefois  les  cvcchez ,  &  quelque^  ^^^^ 
fois  les  fepare,  félon  les  temps  ic  les  raiu>A  Or 
nous  avons  confîderé  que  la  grandeur  du  diocefe 
de  Toalôuiè  Êtic  que  l'évçque  oe  peut  le  viGter 
comme  il  devroit ,  au  grand  préjudice  des  âmes, 
•^fès  revenus  font  fi  amples  qu'ils  pourrôient  CufR- 
re  a  plufieuts  évêques.  C'eft  ^urquoi  le  pape 
Clément  IV.  bien  informé  de  l'état  du  pais ,  a  voie 
réfolu  de  vifiter  Tevcché  de  Touiouic  y  &  nous 
de  l'avis  des  cardinaux  ôc  de  la  plénitude  de  notre 
puiflance  ,  avons  érigé  en  cité  la  ville  de  Pamiers  ^  ,1 
l'exemptant abfolument  delà  jurifdiétion  de  1  evc- 
quc  de  Touloufe,  du  diocefe  duquel  elle  étoit,ôc 
ordonnant  que  l'èglife  de  lanu Martin  proche  de 
ladite  ville ,  en  laquelle  on  dit  que  repote  le  corps 
de  laint  Antonin  martyr,  lui  fervc  de  cathédrale. 
Il  règle  enluite  le  revenu  del'évcquede  Pamiers, 
&  marque  les  bornes  du  diocefe.  il  ne  fait  aucu- 
ne mention  duconfentement  de  l  evcque  de  Tou- 
loufe ni  de  l'archevêque  deNarbonne  Ion  métro-  .  , 
politain  ,  m  du  roi  au  contraire  il  menace  d'ex- 
communication quiconque  s'oppofera  à  cette  érec- 
tion de  quelque  dignité  qu'il  foit.  Le  premier  cvc- 
que  de  Pamiers  fut  Bernard  de  Saiflet  abbé  de  laine 
^ntonin  ,  que  le  pape  Boniiàce  pourvut  de  cette 
dignité  v  &les  chanoines  de  la  nouvelle  cathédra- 
le demeurèrent  chanoines  réguliers»  comme  ils 
(ont  encore,  _ 

.  Raimond  LuUe  revint  à  Rome  fous  le  pontifi-  s^mcdcuVic 
^  de  Ponifcce  ;  c'eft  pourquoi  je  reprendrai  ici 

ftffij 
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la  fuite  de  Ces  avanturesr  Etant  venu  à  Paris  ett. 


après 

d'étudiei  à  Paris,  il  retourna  à MonrpeiUec 
^  vers  l*an  i  zS^.    y  compofa  Ton  art  de  trouver  ht 

vérité  :  puis  étant  paflé  à  Gènes  il  k  traduifk  eit 
Arabe.  De-U  il  alla  a  Roioepour  la  féconde  fois» 
fous  le  pape  Nicolas  IV.  Ctt  riyi.  folliciier  l'éta- 
bliâèinenc  de  fes  monaderes  pour  l'étude  des  lan« 
goes  Orientales  i6e  l'uoioa  des  ordres  militaires  t 
çiaisil  y  avança:  peu,  à  caoTe  des  afiaires  donc  la 
cour  de  Rome  étoic  alors  occupée;  &  il  retourna 
i  Gènes  «  voulant  îpal&r  chez  les  in(kieles>  fie 
eflaiet  ce  qu.*il  poorroit  Êiire  lû  feui  pouf  leur 
eonv'erlîonr  Car  il  elperoit  parle  moyen  de  (on 
art  ^  que  conférant  avec  leur»  fi^vans ,  i  leur 

Çrouveroît  les  myfteres  de  l'Incarnation  tç  de  lat 
'rinité  >^  le  brtdr  s'en  étant  ré|^ndv  dluisr  îa; 
vill»  de  Gènes  ,  le  peuple  fortrès-edifié  de  (à  ré^ 
(ôlution.  Mais  comme  il  étoit  prêt  à  parnr  y  apnc 
^  ^  deja&ieporterfesUvres  8c  fes  Wdes-dans  levait 
ïèau  tout  d*un  coup  il  lui  vint  en  penfée  (jue  &^ 
tôt  quTil  lèroit  arrivé^les  Sarrafins-lefèroienr  mou'> 
rir  ou  du  moins  le  mettvotent  en  prifbn  perpe-^ 
ruelle.  H  demeura  donc  à  Gènes  :  puis  des  que 
le  vaifièau  fiit  parti il  eut  honte  de  fa  foiblefler 
&cla£candale  qu'il  a  voit  donne,  julqucs  a-  en: 
tomber  malade;  &  malgré  les  efforts  de  fes  amis  , 
il  s'embarqua  avant  que  d'ctre  guéri  far  un  autre 
bâciuaeiic  qui  aiioic  â  luiiis.  Il  y  arriva  ea  b^tme;: 
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îànté ,  &  aïant  aflemblé  peu  a  peu  les  plus  fcavans  - 
ïs/lululmans  ,  il  leur  dit;  Je  fuis  bien  inftruit  des  "N.i 
preuves  de  la  religion  Chrétienne ,  Se  je  fuis  venu 

{>our  entendre  les  preuves  de  la  votre,  afin  de 
'embrafTer ,  (i  je  les  trouve  plus  fortes.  Les  Mu- 
Tulmans  lui  aïant  apporté  les  preuves  de  leur  reli- 

fion ,  il  y  répondit  facilement ,  &  ajouta  :  Tous 
omme  fage  doit  fuivre  la  créance  c|ui  attribue 
à  Dieu  plus  de  bonté,  de  puifl'ance  ,  de  gloire  & 
de  perfedion  j  &  qui  met  encre  la  première  caufe 
ëc  Ion  eâec  plus  d'accord  &  de  convenance.  Il  f  ttgi 
s*efforçoit  ainiî  par  des  raifonnemens  métaphyfi- 
floes,  de  leur  prouver  les  myfleres  de  la  Trinité  6c 
oe  l'fncarnation ,  &  croïoic  en  ayoir  perfuadé 
pluHéurs  qu*i]  difpofoit  au  baptême ,  quand  un 
Mufulman  homme  de  réputation  icprerenta  au 
roi  de  Tunis  que  ce  Chrétien  s'efForçoît  de  ren- 
verfer  leuf  religion  ^  &  le  pria  de  lui  faire  couper 
la  tcte.  Surquoi'le  roi  aïant  tenu  confeiiypenchoie 
à  faire  mourir  Raknond  >  mais  un  autre  fage  Mm» 
iblmaa  Yen  détourna,  ôc  il  fecoatenta  d'ordon* 
lier  que  l'on  le  chaflac  incel&mmenc  <lu!tolaume> 
ious  peine  d'ccre  lapidé  ,  fi  on  l'y  retrouvoit»  éc 
en  effet  un  autre  Chrétien  qui  luiveilèmbloic  pen- 
là  être  lapidé  popriu». 

De  Tunis  Raimond  yint  i  Naples ,  où  il  contl-  '  **** 
ftua  d'enfeîgner  fen-art  &  de  compolèr  des  livres- , 
&  y  demeura  jurquesà  l'éleâieil  au  papeCekftini 
puis  il  pa^a  à  Rome;  St  Kbllieicaaupresoe  fionifâce 
ylIL  les  affaires  qu'il  avoirâ'  cœur  depuis  fî  long- 
temps/ur  tout  réiabMèmeiit  de  l'étudedi;s4angue# 

ïfffiii 
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Orientales:  mais  il  n*y-  rëuflic  pas  mieux  fous  ce 
Aa^itpy  pontificat  que  fous  les  précedens.  Ainfî  il  retourna 
à  Gènes ,  &  enfuice  i  Paris,  où  il  écoic  au  mois 
d'Août  HP 3. 

n*ng.t9m  9.  Le  pape  Celeftin  avoit  fait  patriarche  de  Jcru* 
/^«ir.'t»! H.  falem  Raoul  de  Grandville  de  l'ordre  des.  fieres 
Kvffjr  1*  PicchcLUs ,  &c  il  avoic  été  lacré  à  Taris  par  ion  or- 
dre en  1 1.94.  m  is  étant  allé  à  Rome,  il  tut  dépo- 
jfé  par  le  pape  Bonitace  :  qui  donna  le  titre  de  pa- 
triarche de  Jeruialem  à  un  nomme  Landulfe,  ÔC 
le  I  ecomm  tnda  aux  Syriens  ^  aux  roi^  de  Chiprç 
&  d'Arménie. 

xtj  Aux  quatre-temps  de  l'avent  cette  année  1 2pj, 

JliUI^!^^  le  pape  fit  une  promotion  de  cinq  cardinaux,  fça- 
réuUv  »  *.  voir  h  ere  Jacques  Thomafio  Gact  jn  de  l'ordre  des 
a^.  Çj-^j.^^  Mineurs  néa  Anagni^  neveu  du  pape  ,  fils 
de  ù  iœur.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
Taint  Clément  i  &  voulut  aufli  Lire  cardinal  un 
autre  frère  Mineur  ion  parent,,  .voir  André 
d'An.^gni  de  la  famille  des  comtes  de  Segni,  mais 
le  faint  religieux  ne  voulut  jamais  accepter  cette 
dignitic.  Un  jucre  neveu  du  pape  l' iccepta  :  fça- 
voir  Fi^ancois  Gaétan  fils  de  GeolFroi  frère  dit 
pape,  ^  il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de  faint^ 
IMKM.1; jv43<.  Mariç  ep  Cofmedin.  Le  troifléme  c a  rdinal  de  cett^ 
prpmotiot»  fut  François  Napoléon  des  Urfins  dia^ 
cre  du  titre  de  fainteLuce,  Le. quatrième  Jacques 
Stephanefchi  Romain»  qui  avoit  écrit  en  vers  La- 
tins i'éleâion  du  pape  Celeftin ,  &  écrivit  depuis 
le  couronnement  de  Boniface.  Il  fut  cardinal  dia"* 
CI ç  4<9       George  au  Voilç  d'or.  Iç  cia^uiçm9 
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aulïî  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  V 
Neuve  fut  Pierre  Valerien  de  Piperno,  qui  fous  le  A**»**^^* 
pape  Celeftin  avoir  ctc  vice-chancelier  de  l  cglife 
Romaine.  Le  pape  Bonihice  l'envoya  peu  de  ccinps  R*'*"^*-*  « 
après  légat  dans  la  Tofcane  ,  la  Romagne  ,  la 
Marche  d'Ancone  &:  les  provinces  voilnics,  pour 
pacifier  les  peuples  divifez:  avec  pouvoir  de  pro- 
céder fpirituellement  &  temporellement  contre 
les  auteurs  des  troubles  &:  les  ennemis  de  la  paix. 
SsL  commillion  efl  du  vingt -f.pciémc  d'Avril 

Cependant  Pierre  de  Mouron  qui  avoir  cré  le  xll 
pape  Celcftin  étoit  enferme  au  château  de  Fu-  ccÎÎaS.**'*'* 
mone  dans  une  tour  trcs-forte,  garde  jour  &:  nuit  B«u.to.itf 
par  fîx  chevaliers  &c  trente  foldacs.  On  lui  four- 
nilToit  abondamment  les  choies  neceifaircs ,  donc 
il  ufoit  trcs-fobrement ,  gardant  fon  ancienne  ab- 
ftinencc  :  mais  on  ne  le  laifToic  voir  à  perfonne.  li 
demanda  deux  frères  de  fon  ordre  pour  célébrer 
avec  eux  l'o&e  divin ,  de  on  les  lui  accorda  j  mais 
ils  ne  pouvoient  fouifrir  long-temps  cette  prifon  fi 
étroite  :  on  les  en  tiroir  malades^  6c  d'autres  leur 
fticcedoient.  Le  lieu  écoit  ù  ferré  que  k  faine  hom-* 
inc  la  nuit  en  dormant  avoit  la  tcceau  même  en- 
droit  où  il  pofoic  les  pieds  le  jour  en  difam^Ia 
xnelfe.  iHbutfroit  toutes  ces  incommodités  Se  les 
mauvais  traitemens  de  fes  gardes  fans  donner  au» 
icun  figne  d'impatience. 

A  près  qu'il  eut  été  dix  mois  en  cette  prifon ,  le 
jour  de  la  Pentecôte  treizième  de  Mai  1 15><J.  aïanir 
dit  la  meâè  il  fit  appeller  les  chevaliers  qui  le  gar« 
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An.  I ^^^^^^  »  ^  ditiqu'il  mourroit  avant  le  dimao* 
cheiùivant.  En  effet  il  fut  attaqué  le  jour  même 
d'une  lièvre  violente ,  il  demanda  l'extrcme-«û<S« 
.  lion  y  &  Taiant  recue  il  fe  fit  mettre  ibr  une  plan-' 
che  couverte  d'un  méchant  tapis  ^  ôe  le  (àmedi 
dix-neuviéme  duinois  «  comme  il  achevoit  dé  dt*. 
re  vêpres  avec  fes  religieux,  il  rendit  l'eTprii;; 
Quelques-uns  de  fes  gardes  rapportèrent  eniiiite 
au  pape  Bonifâce  U  â  d^utres  que  depuis  le  vendre- 
di ju^q^'à  l'heprç  de  fa  mort ,  Us  avcnenr  vu  une 
petite  croix  de  couleur  d'or  fu^pcnduë  en  l'air  dè-^ 
vaut  la  porte  de  (à  chambre.  U  fiic  enterré  ï  Fe«' 
rentino  dans  réglife  de  fon  ordre*  Un  cardinal 
envoyé  par  BoniFace  ^(fifta  à  bs  fimeraiiles,  &  Bo« 
niface  même  cç{ebra  pour  lui  à  Kome  une  me/Te; 
folemnelle. 

jj^jj^         Dès  le  commencement  de  cette  année  le  pape 
ridenc  roi  de  Bonifoce  donna  en  faveur  de  Jacques  roid'Arra- 
fui^'.ixf7.n.\%.  gon  une  bulle,  ou  ^près  avoir  déploré  la  perte  de 
W^r*-4f.i44.     terre-faince,  il  dit,  qu'entre  les  princes  Chré- 
tiens ,  il  n'en  voïoit  point  de  plus  capable  de  la 
fecourir  que  ce  roi  nouvellement  reconcilié  à  l'é- 
^glife  Romaine,  de  laquelle  il  le  fait gonfalonier, 
capitaine  &  amiral  gênerai  pendant  fa  vie  :  pour 
commander  toutes  les  armées  de  mer  que  l'cgUfe 
formera  ,  &  qu'elle  entretiendra  a  fes  dépens,  ôc 
les  conduire  fuivant  les  ordres  qu'il  recevra  d'el- 
le ;  foit  pour  le  fecours  de  la  terte-fainte,  foic 
contre  tous  les  autres  ennemis  de  l'cglife  ,  aux 
conditions  exprimées  au  long  dans  la  bulle  ;  en* 

((>)^re5^<jue  tant  ^u'il  fçra  ce  feryiçe  en  per- 
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Tonne ,  il  recevra  ia  décime  des  revenus  ecclefiafti-  a*. 
qucs  dans  tous  les  ctats  pendant  trois  ans ,  &  tous 
les  legs  pieux  dcftinez  au  Tervice  de  la  Terre- 
fainte.  La  bulle  ell  du  vingtième  de  Janvier 

En  mcme  tems  Boniface  failoit  tous  Tes  efforts  ihid.n.t.j:^ti 
pour  perluader  aux  Siciliens  fie  à  Frideric  d'Arra- 
gon  ,  d'exécuter  le  traite  fait  entre  le  roi  Charles 
&  le  roi  [acques,  en  remettant  l'ine  de  Sicile  au 
pouvoir  de  1  cglife  Romaine  ,  mais  tous  ces  ef- 
forts furent  inutiles  ;  Frideric  &:  les  Siciliens  rcn-  «•«4. 
voyerent  avec  mépris  ôc  menaces  les  nonces  du 
pape,  fins  même  leur  donner  audience:  au  con- 
traire ils  durent  Frideric  roi  de  Sicile  ,  &  il  fe  fit 
facrer  &:  couronner  lolemnellemeiu  à  Palerme  le 
jour  de  Paque  vingt  -  cinquième  de  Mars  la  mê- 
me année  11^6.  Le  pape  l'aïant  appris,  publia  con- 
tre lui  une  bulle  le  jour  de  l'Afccnfion  troifiéme 
de  Mai ,  où  il  reprend  fommairement  l'affaire  de 
Sicile  depuis  l'invafion  de  Pierre  roi  d'Arragon: 
enfuite  venant  au  couronnement  de  Frideric,  il 
le  traite  de  crime  horrible  &d'ufurpatioo  punif- 
fàble»  le  déclare  nul  audî-bien  <jue  l'éledionqui 
l'a  précédé ,  défend  à  ce  prince  de  prendre  le  nom 
de  roi  ni  de  fe  mêler  du  gouvernement  de  la  Si- 
.  elle,  &  lui  ordonne  de  revenir  à  l'obéiïlànce  du 
(àint  (lege  dans  l'oâave  de  la  fiint  Pierre,  (bus 
peine  de  procéder  contre  luifpirituellemcnt  & 
cemporelleroent.  Il  défend  à  tous  les  fidèles  (bus 
peine  d'excommunication  de  lui  donner  aucun  (è- 
cours  ni  aux  Siciliens  \  &c  il  révoque  cous  les  pri- 
Tome  XyilL  Gggg 
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-  vileges  qui  leur  ont  cté  accordés  par  le  faim  fiege. 

An.  iz^C.  pjjdcricni  les  Siciliens  ne  furûic  point  touchés  de 
ces  menaces  >  que  Bonifàce  renouvella  le  pur  de 
la  dédicace  de  fàint  Pierre  dix-huitiéme  de  Nou 
vembre ,  mais  avec  audi  peu  d*ei!èt. 

Il  ne  réuflît  pas  mieux  à  faire  la  paix  encre  la 
wàOtcMiU  prance  &  l'Angleterre ,  quoique  par  fa  bulle  du 
treizième  d'Aouft  il  prétendît  renouveller  la  trê- 
ve qu'il  avok  ordonnée  l'année  précédente  entre 
Adolfe ,  Philippe ,  &:  Ldoùard  ,  &  que  des  le  der- 
nier jour  de  Mars  il  eut  écrit  a  l'arcbevcquc  de 
K/f.TViwt.  »».«,'  Maicnce,  pour  lui  défendre  de  donner  à  l'empe- 
fc^ifc'sîw'*  ^^^^  Adolfe  aucun  fecours  en  cette  occafion  , 
nonobftant  fes  fermens.  La  guerre  ne  laiflbit  pas 
d'aller  Ion  train,  &  ces  princes  ne  croyoientpas 
devoir  abandonner  au  gré  du  pape  les  intérêts 
de  leurs  états,  ni  les  loumettre  à  ion  jugement, 
ainfi  qu'il  prétendoit.  Et  comme  pour  (ubvenir 
aux  frais  de  la  guerre ,  ils  faifoient  des  impolitions 
de  deniers,  non  (culementfur  le  peuple  ,  mais  fur 
le  clergé  :  le  pape  fit  cette  année  une  conftitution 
fnn^Jifir,f.  [^Lmcuic  ,  qui  commence  par  Ckricis  ùucos ,  ôLoii 
^^iU,imnmn,  jl  dit  en  fubftancc. 

L'antiquité  nous  apprend  l'inimitié  des  laïques 
contre  les  clercs ,  &  l'expérience  du  tems  prelént 
nous  la  déclare  manifeflement;  puiique  fans  con< 
(îderer  qu'ils  n'ont  aucune  puiflànce  fur  les  per* 
fonnesnifur  les  biens  eccleGa(liques>  ils  chargent 
d*impo(îtions  les  prélacs  ôcie  clergé  tant  régulier 
^e (eculier  i  &  ^  ce  que  nous  rappqrton  s  avec  dou» 
leur  y  quelques  prélats  &  autres  eccieiiallique} 
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craignant  plus  d'olTenfer  la  cnajefté  temporelle  ■  ' 
aoe  récernelle,  acquieicent  i  ces  abus.  Voulant 
donc  y  obéir  ,  nous  ordonnons  que  tous  prélats 
ou  ecclefiaftiques  réguliers  ou  (èculiers  qui  paie- 
ront aux  laïques  la  décime  ou  telle  autre  partie 
que  ce  foit  de  leurs  revenus  i  titre  d'aide  :  de  fiib» 
vention  ou  autre^fàns  Tautorité  du  (àint  fiege  >  de 
les  rois ,  les  princes ,  les  magiflrats  de  tous  les  autres 
qui  les  impo{èront  ou  les  exigeront ,  ou  qui  leur 
donneront  aide  ouponfeil  pour  ce  fujet,  encour- 
ront des  lors  l'excommunication  ,  donc  l'absolu- 
tion fera  refervée  au  faint  fiége  fèul;  &  ce  non- 
obftant  tout  privilège.  Cette  averfion  des  laïques 
contre  le  clergé  que  le  pape  marque  d'abord, 
ne  remontoicpas  à  une  fi  grande  antiquité  :  puif- 
que  pendant  les  cinq  ouiix  premiers  liccles  ,  le 
clergé  s'attiroit  le  refped  &  Taffediion  de  tout 
le  monde  par  fa  conduite  charitable  âc  dédnte- 
reflee. 

Dès  la  fin  de  l'année  précédente  ,  le  clergé  veUmm  f.Ain 
d'Angleterre  avoit  accordé  au  roi  hdoùard  une 
décime:  mais  cette  année  12.9^.  il  tint  un  parle- 
ment à  la  faint  Martin  ,  où  les  bourgeois  lui  ac-  ^ 
cordèrent  le  huitième  denier  ,  les  autres  le  dou- 
zième ,  &:  le  clergé  ne  lui  accorda  rien.  Le  roi 
irrité  marqua  un  tems  pour  en  délibérer  &  lui  fai- 
re une  rcponfe  plus  agréable  -,  &  cependant  il  fit 
fccller  toutes  les  portes  de  leurs  greniers.  Alors 
l'archevcque  deCantorbcn  Robert  de  Vinchelfée 
fit  publier  dans  toutes  les  egliles  cathédrales  la 
bulle  du  pape  que  je  viens  de  rapporter. 

Çgggij  • 


Histoire  Ecclésiastique. 
En  France  le  roi  Philippe  le  Bel  fit  une  ordon- 
tZn,liff,^!l  nancc le  dîx-repciéme  d'Août  i2.(?6.portantdcfen- 
fesa  toutes  perionnes ,  de  quelque  qualité  ou  na- 
tion qu'elles  fufl'ent ,  de  tranfporter  hors  de  fon, 
royaume ,  or  ni  argent  en  maife,  en  vaiflelle ,  en 
joïàuxoa  en  monnoïe  :  des  vivres^  des  armes, des 
chevaux  ou  des  munitions  de  guerre  ,  (ans  (à  per- 
midîon  exprefle,^  fous  peine  de  confiication.  Le 
pape  Bonikice  fut  choqué  de  cette  ordonnance  , 
*/à  &  d'une  autre  ,  par  laquelle  Iç  roi  défendoit  aux 
étrangers  de  demeurer  en  (on  royaume-,  &  d'y  fai- 
re le  commerce.  Il  lui  adrefla  donc  une  grande 
bulle  où  il  relevé  d'abord  la  liberté  de  Téglife 
ëpoufe  de  J.  Câlaquelle^dit-il,  il  a  donné  le  pou» 
voir  de  commander  à  tous  les  fidèles^  &à  cha- 
.  cun  d*ëu;t  en  particaher.  Puis  venant  à  la  dé&n. 
(k  du  tranfport  d'argent ,  dit-il  :  Si  l'intention  de 
ceux  qui  ^'om  i^ce  a  été  de  l'étendre  à  nous^  à 
nos  frères  les  prélats  &  aux  autres  ecdefiaftiquesr 
«De  (èroit  non-feulement  imprudente  ^  mais  in- 
&n&e,  puifque  ni  vous  ni  les  autres  princes  fèco- 
liersn'avez  aucune  puiflànce  (ur  eux  »  &  vous  au^ 
riez  encouru  l'excommunication,  pour/avoir  violé 
.  la  liberté  ecclefiaftique*. 

Le  pape  explique  ensuite  là  conltitution  Chkis 
tttcopr  &  déclare  qu'il  n*a  pas  défendu  abfblu* 
nient  au  clergé  de  donner  au  roi  quelque  (ècours 
d'argent  pour  les  néceflitez  de  l'état  :  mais  (èùle* 
ment  de  le  £dre  fimsla  permi(fion  du  iâint  fiege. 
Il  ajoute  que  le  roi  des  Romains  &  .le  roi  d'An- 
gleterre ne  refufent  pas  de  fubir  fbn.  jugement 
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pour  les  diffcrends  qulls  ont  avec  Philippe. Et  il  cft  "  - 
hors  de  cloute,  continuc-t'il  ,  que  le  jugement  ^^•^^9^" 
nous  en  appartient ,  puis  qu'ils  prétendent  que 
vous  péchez  contre  eux.  Il  finit  en  menaçant  le 
roi  d'avoir  recours  à  des  remèdes  plus  cxtraordi- 
naires.  La  bulle  cl1:  datée  d'Anagni  le  vingt-unié- 
nic  de  Septembre ,  Ôc  elle  fut  envoïée  parlevcque 
de  Viviers. 

On  y  fit  une  réponfe  au  nom  du  roi  ,  qui  por- 
te  en  lubilance:  De  tout  temps  le  roi  de  France  a  aSt^^pétcntioDs 
pû  faire  des  ordonnances  pour  fe  prccautionner  ^ 
contre  les  attaques  de  les  ennemis ,  &  leur  oter 
les  moïens  de  nuire  à  fon  royaume.  C'cft  pour  ce 
fujet  que  le  toi  ,  qui  eft  à  prefcnt  ,  a  défendu 
la  traite  des  chevaux  ,  des  armes  ,  de  Tareent  • 
&  chofes  lemblables  v  mais  il  a  ajouté  ,  lana 
fa  permiiîion  ,  afin  que  quand  il  fçauroic  que 
ces  chofes  appartiendroient  à  des  clercs,  &  que  la 
traite  ne  nuiroit  point  à  fon  état ,  il  la  permit  en 
connoiflance  de  caule.  L'églife  époufe  de  J.  C. 
n'eft  pas  feulement compofée  duclergé  ,  mais  en- 
core des  laïques  :  il  l'a  délivré  de  la  fervitude  du 
péché  &c  du  joug  de  l'ancienne  loi ,  &  a  voula 
que  tous  ceux  qui  la  compofent,  tant  clercs  que 
laïques  >  joiiiffenc  de  cette  liberté.  Ce  n'eft  pas. 
pour  les  feuls  ecdeiiaftiques  qu'il  eft  mon  j  ni  a 
eux  feuls  qu'il  a  promis  la  grâce  en  cette  vie>  & 
la  gloire  en  l'autre  :  le  clergé  ne  peut  doncs'appro* 
prier  que  par  abus  la  libertéque  J.  C.  nous  a  ac-» 
Guife.  Mais  il  y  a  des  libertez  paniculieres  accor- 
dées, aux  miniftres  de  l'églife  par  les  papes,  i  h. 

Gggg«i 


  €o€  Histoire  Ecclésiastique. 

An  119^.  P''^'^^        moins  par  la  permiflion  des  princes 
'  feculiers  \  èc  ces  libertez  ne  peuvent  ôter  aux 
princes ,  ce  qui  e(l:  necelTaire  ^iir  le  gouverne, 
ment  ôc  la  qéfenfe  de  leurs  ecats.  Les  ecdenaf- 
tiques  font  membres  de  Tétat  comme  les  autres , 
&  par  confequent  obligez  à  contribuer  à  fa  con- 
fervation  -,  &  d'autant  plus  qu'en  cas  de  guerre 
leurs  biens  (ont  les  plus  expofcz.  Il  efl  contre 
le  droit  naturel  de  leur  défendre  cette  contribu- 
tion, tandis  qu'on  leur  permet  de  donner  à  des 
amis  ou  à  des  boufons ,  &  de  faire  des  dépenfes 
fuperflucs  en  habits ,  en  montures ,  en  feftins  &c 
en  autres  vanitez  féculieres  au  préjudice  des  pau- 
vres. Nous  craignons  Dieu  &:  nous  honorons  les 
•     mmiilres  de  l'églifc  :  mais  nous  ne  craignons  point 
les  menaces deraifonnables  des  hommes,tçachant 
que  la  juftice  efl:  de  nôtre  coté.  L'auteur  juflifie 
cnfuite  la  conduite  du  roi  Philippe  tant  à  l'égard 
du  roi  d'Angleterre ,  que  du  roi  des  Romains. 
Giie^k^omc      Ft^re  Gifles  de  Rome  docteur  fameux  dans 
atchevi<iae(k   l'ordre  des  ermites  de  faint  Auguftin  en  fut  élu 
^BfulLjtê.i.  gênerai  au  chapitre  tenu  à  Ron^e  le  fixiéme  de 
^'-Vf^'t     .  Janvier  iipi.  Le  fiet?e  de  Bourses  ayant  viqué  au 
mois  de  Septembre  1194.  par  la  promotion  de  Si- 
mon  de  Beaulieu  au  cardinalat  &  a  levcche  de 
mHg.thr.mK.  paleftrine ,  le  pape  Bonifàce  en  pourvût  Gilles  de 
Rome  cette  année  129(7.  &  il  gouverna  cette  égU- 
csvc.f.  fti.     vingt  ans.  Il  refte  de  lui  grand  nombre  d'écrits 
de  théologie  &  de  philofophie ,  fuivant  les  pria- 
^«r/Lxwui.  cipes  d'Ariftote  ,  &  de  fcholaftiqùes  le  nom- 
' ^'        moient  le  doreur  Trcs-&ndé.Nou5 avons  vûtou* 
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tefois  que  dix*  ans  auparavant  il  fut  obligé  de  ■ 
lecraâer  quclcjucs  propofitions  qu'il  avoit  avan-  1^9^* 


cées. 


Lamêmeannée  1196.  mourut  Guillaume  Du>  xlvi 
ranti  évcque  de  Mcnde  fameux  auffi  pour  fa  do-  ^^^uJacMc^ 
drine.  Il  naquit  à  Pui-Millbn  en    Provence  ,  ^ 
étudia  à  Boulogne  le  droit  civil  &:  le  droit  cano- 
nique  &  y  fut  pafl'c  dodcur ,  puis  y  enfcigna  pu- 
bliquement &;  enfuitc  àModene.  Il  conduifoit  les 
ariaireî)  avec  tant  de  capacité,  qu'on  le  nomma  le 
pere  de  la  pratique.  Le  pape  Clément  IV.  Pro- 
vençal comme  lui ,  le  fît  ion  chapelain  &  audi- 
teur gênerai  de  fon  palais  :  il  fut  auili  chanome 
deBeauvais  &:  de  Narbonne,     doyen  de  Char- 
tres. Nicolas  III.  le  fit  gouverneur  du  patrimoi- 
ne de  fiint  Pierre  &  gênerai  des  troupes  de  l'état 
ecclefialliquc ,  avec  lefquelles  il  remporta  plu- 
ficurs  avantages  fur  les  villes  rebelles  de  la  Ro- 
magne.  I  flienne  évcque  de  Mende  étant  mort,  Vih*u. t», %,f» 
Guillaume  Duranti  alors  doyen  de  Chartres  fut 
clû  par  voie  de  compromis ,  ôc  l'elcclion  confir- 
mée par  Honorius  IV.  le  quatrième  de  Février 
12  8^.  L'archevêché  de  Ravenne  ayant  vaqué  en  ''^ 
Ii5>4.  par  le  décès  de  Boniface  de  Lavagne ,  le 
pape  Bonifice  VIII.  y  voulut  transférer  l'évêque 
de  Mende  :  mais  il  le  refufa  j  ôc  mourut  à  Rome  • 
le  jour  de  la  ToufTaints  1 2*>6.  Il  fut  enterré  dans 
Téglife  de  famte  Marie  de  la  Minerve  ^où  l'on  voie 
encore  fon  épitaphe. 

Il  eft  fimeux  par  (es  écries,  dont  les  deux  prinr 
cipaux  font  le  nùroic  du  droit  Spéculum jmù ,  <]ui 


^o8    Histoire  Bcclesiastiq.ue. 


An.  i2,^<^.  lui  a  fait  donner  le  (iiniom  de  Steculaton  &  le 
£iK  Tin.«.».  Rational  des  offices  divins  qu  il  acheva  en  iiStf. 

comme  il  témoigne  lui-même.  Cet  ouvrage  eft 
confiderable  par  les  velliges  qu'on  y  trouve  de 
l'ancienne  dilcipline*  Par  exemple  on  baptifbit 
encore  par  immerfion ,  6c  on  regardoit  comme 
la  icgle  de  ne  baptifer  qu'à  Pâque  &  à  la  Pente- 
côte ,  hors  les  cas  de  neceiSté  :  c'efl;  pourquoi  à 
la  benediâion  des  fonts ,  on  baptifoic  au  moins 
quelque  peu  d*en&ns ,  afin  d*en  conferver  la  me* 
e»  7>-  moire.  L'office  du  (àmedi-faint  Ce  &i£bit  encore 
de  nuit  en  la  plupart  des  lieux  ;  6c  ceux  qui  le 
fàifoientde  jour,  ne  le  commèhçoient  qu*à  la  di- 
xième heure,  c*eft-à-dire,  à  quatre  heures  du  (bir. 
*•  On  donnoit  la  confirmation  au(lï-tot  après  le  bap- 
tême ou  fept  jours  aprcs.  Le  lecteur  attentif  y 
trouvera  plufieursaiitiquitezfemblables. 
j'*'  Le  fucceflcur  de  ce  prclnt  dans  le  (icgc  de  Men- 
Je  fut  Ion  neveu  nomme  comme  lui  Guillaume 
Duranti  archidiacre  de  la  même  cglilc  :  auquel 
le  pape  Boniface  VIII.  conféra  cet  cvcchc, 
quoiqu'il  n'eût  encore  ni  les  ordres,  ni  l'âge  ne- 
ceiîaire.  La  bulle  cil  du  dix-lcpdéme  de  Décem- 
bre 1 196. 

XLvih  P^^^  de  faint  Hilaire  quatorzième  de  Jan- 

Difierend entre  yj^,,-  I  25??.  Rovci t  archevcque  de  Cantorberi  tint 
i'archcvê(juc  de  fon  concile  piovincial  avec  les  (unragansa  Lon- 
S3SS!!^*4»»'         dans  l'eglilè  de  faint  Paul.  Ils  y  traitèrent 
'*%&2îït!!  ^^^^^^  ]^^^^^  durant  de  la  demande  que  le  roi 
Fdouard  leur  Kiifoit  d'un  fublide,  lans  pouvoir 
trouver  le  moka  de  k  contenter.  Il  en  fut  telle- 
ment 
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ment  irrite  qu'il  les  déclara  déchus  de  fa  procec- 
tion,  envoya  de  Tes  gens  a  leur  rencontre ,  qui  AN.  1157. 
leur  ôtoient  leurs  meilleurs  chevaux  ,  comme  en 
pleine  guerre  ,  bc  défendit  à  fcs  legiftesde  plaider 
pour  eux  à  l'échiquier  ou  aux  autres  tribunaux.  Il 
ordonna  de  plus  à  tous  les  ecclefiaftiques  de  lui  don- 
*  ner  volontairement  le cinquiémede leurs  revenus, 
ou  d'abandonner  tous  leurs  biens  i  a  quoi  quelques 
officiers  de  la  cour  obéirent ,  pour  racheter  fa  pro. 
tedion  &  attirer  les  autres  par  leur  exemple. 
Aufli-tôt  les  vicomtes  faifirent  tous  les  biens  meu- 
bles &  immeubles  du  clergé,  qui  le  trouvèrent 
fur  les  fiefs  laïques ,  Se  les  confifquerent  au  roi  : 
ils  ymettoient  même  le  pr  x,  pour  iesexpoferea 
vente  au  plutôt.  On  faifit  ainfî  les  biens  de  l'ar- 
chevcque  de'Cantorberi ,  qui  paroiflbit  un  peu 
trop  ferme  à  réfifterau  roi ,  &  il  le  (ouffrit  patiem- 
ment. Tout  le  clergé  étoit  dans  un  grand  embar- 
ras', s'ils  accordoient  quelque  choie  au  roi,  ils 
craignoicnt  de  tomber  dans  l'excommun'cation 
de  la  bulle  Clericis  Lucos  :  s'ils  n'accordoient  rien, 
ils  ne  pouvoient  éviter  les  violentes  coatcaiotei 
^e  l'on  exer^oit  contr'eux. 

Le  vingt-fîxiéme  de  Mars  de  la  même  année  /•4)o. 
1  x^7.  l'archevêque  de  C a  ntorberi  aflembla  enco-  ^' 
te  quelques-uns  de  fes  fui&agans  â(âint  Paul  de 
Londres,  où  deux  avocats  &  deux  frères  Prê-»> 
cheurs  s'eâbrcerent  de  prouver  que  le  deroé 
pouvott  fecourîr  le  roi  de  fes  biens  en  temps  de 
guerre ,  nonobftant  la  défenfe  du  pape.  Il  fut  auffi 
défendu  fous  peine  dé  piUba  de  publier  auaine 
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■  cldwninamcarioti  contre  le  loî  bc  contre  ceis 
iHiij.9j%  qui  aToient  cherche  fa  proteéBon  ,  parce  qu'il 
lYoit  appellé  à  la  cour  de  Rome  pour  lui  de  pour 
eux.  Le  concile  fe  fépara  ainH ,  l*archcvcque  ex* 
hortanc  chacun  des  prélacs  â  (k  fauver  coma'>e  il 
jîOLiiroic. 

Trois  rrois  après  il  publia  un  mandement ,  où 
il  diloit  :  Au  dernier  concile  de  Londres ,  célébré 
aprcs  la  iaint  Kiiaire  ,  il  a  été  réfolu  que  dans 
les  cglifes  catïiedrales  Ôc  dans  les  autres  de  cha- 
que diocefe  ,ondénoncerûit  frappez  d'exco  nmu- 
nication  majeure  tous  ceux  qui  enleveroienc  les 
biens  eccleliaÛicjues ,  fans  la  permiflion  des  maî- 
tres ou  de  leurs  baillifs  \  mais  depuis  nous  avons 
appris  avec  douleur,  que  ces  dénonciations  ont 
été  omifes  en  tout  ou  en  partie  par  quelques-uns 
de  nos  confrères  :  ce  qui  pourroit  donner  aux  mé. 
chans  plus  de  hardielle  de  commettre  de  tels  cri- 
j,       mes ,  comme  ils  l'ont  déjà  fait.    Il  ordonne  en-  . 
fuite  à  Richard  éveque  de  Londres,  à  qui  ce  man* 
dément  cft  adreflé ,  de  faire  pubUer  l'excommuni- 
cadon  dans  toutes  les  égli  fes  de  fondiocefè  au  fou 
des  cloches  &  avec  les  chan^iclks  allumées  :  Car, 
a^oute-t-il ,  les  laiques^^nc  plus  âappez  des  cere- 
.1     montes  que  de  l'excommuoicacion  même.  La  date 
cil  du  dixième  de  Juillet  1 197*  &  il  ed  à  croire  que 
€8  mattdemeat  âit  envoyé  aux  autres,  évêqiaes  de 
k  province. 

v^mmfi.t      Le  jfoi  Edoikird  s'étoit  réconcilié  avec  îarche» 
2»Âm.^  «u.  teque  5  &  loi  ayoit  rendu  la  foiiiflànce  de  iiêa 
«RM    pff^pMal  à  s'embarquer  pour  paiferos 
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Flandres*,  &  le  quatorzième  du  même  mo's  de  ' 
Juillet  il  monta  lur  un  échaffaut  drelTé  devant  la  ^N.  ix57. 
grande  falle  de  Oiieftminftcr  ,  accompagné  de  .    .  / 
ion  fils,  de  i'archevcque  &  du  comte  de  Vanric 
en  pf^eience  du  peuple.  Li  le  roi  baigné  de  hu 
mes  demanda  humblement  pardon  de  fesÊiuces^ 
jivoûant  qu'il  n'avoit  pas  gouveioé  ies&^ws,  com* 
me.il  deyok ,  4c  s'excufanc  des  impofîcioas  dont 
il  les  avok.chargez,  fur  la  neceftké  de  repouftcr  • 
ks  ennemis  de  l'état.  Il  promic  de  leur  rendre 
tout  à  fon  retour ,  &  s'il  ne  revenoic  pas ,  il  leuc 
recommande  de  couronner  Ton  fils:  l'arckevéqne 
fendant  en  larmes  de  (on  coté  le  promit ,  &  toufi 
le  peuple  témoigiut  ûl  fidélité  ea  étendant  les 
mains. 

Jacques  roi  d'Arragon  vint  à  Rome  la  même  xlviii. 
année  ii^.  fie  le  quatrième  d'Avril  le  pape  Boni-  bî^SuJ^ST* 
&ce  lui  donna  en  nef  pour  lui  &  toute  la  poftericé  ^»*'»»*t^ 
le  royaume  de  Sardaigne  fie  de  Corfe  ,  à  condition  «^«*'''*  ^ 
de  foomir  i  l'égliiè  Romaine  un  certain  nombre 
de  troupes  )  fie  de  lui  payer  tons  les  ansun  cens  de 
deux  miOe  marcs  d'argent.  Le  pape  lui  donna  Tin- 
vitftîtarepar  une  coc^d'br ,  fie  reçxt  fen{èrmenc 
de  fidéiicA.ll  lui  avok  déjà  promis  ce  royaumepar 
U  buUedu  vingctimede  knvier  1 29d.en  le  £iiunt 
gon&ionier  de  l'cgiife  Romaine.  Or  il  avoir  £ûc  , 
venir  ce  prince  en  ItaUc,  pour  employer  fesiÔM  . 
ces  contre  les  Colonnes ,  avec  lefbuels  il  avoir  tài  ' 
différend,  qui  fi»  pouâfé  jufques  a  me  guerre  ou^ 
verte. 

I^âmedi quatrième  de  Maiii97^  le  papeBcK 
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niface  envoya  un  clerc  de  fa  chambre  fignifier  à 
AN.  1257.  TjicQues  Colonne  cardinal  diacre  du  titre  de  fain- 
Différend  da     Marie  mi/w  Lua,  &  3  Pierre  Colonne  Ion  nc- 
papcarcc  les         ^^(1^  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eufta- 

Colonncs.  ^  ri  11 

irttntJiff,}i.  che,  de  comparoitre  en  perlonne  devant  lui  le 
îimitiis^in'  niéme  jour  au  foir  en  prefence  des  cardinaux, 
pour  entendre  ce  au'il  lui  plairoic  de  leur  dire  : 
parce  qu'il  vouloit  içavoir  s'il  étoic  pape  ,  c'eft-à- 
•  dire ,  s'ils  le  tenoient  pour  tel.  Les  deux  cardinaux 

ne  crurent  pas  pouvoir  obéir  a  cet  ordre  fans 
mettre  leurs  perfonnes  en  péril  »  U  envoyèrent  le 
jour  mênie'proporer  leurs  excufes  pâr  des  procu* 
xeun:  qui  n'ayant  pas  été  admis,  firent  le  lende- 
main dimanche  une  proteftation  dans  la  cham- 
bre du  pape  en  prefence  de  fes  huiiTiers  :  puis  les 
cardinaux  fortirent  de  Rome,  ôc  fe  retirèrent  au 
château  de  Longetic  dans  le  territoire.  Quant 
au  dernier  article  de  la  citation ,  ils  y  répondt- 
<  lent par  un aâe  public,  où  ils  difent:  Nous  ne 
Touscroïons  point  pape  légitime,  &  nous  le  dénon- 
çons au  fâcré  collège  des  cardinaux ,  que  nous 
prions  d'y  pourvoir  ,  comble  a  un  point  impor- 
tant à  l'égliie  &  an  fondement  de  la  foi.  Car  noun 
anrons  fourenr  oiii  dire  à  des  perfonnes  de  grande 
autorité ,  que  l'on  doutoit  railbnnablement  fi  la 
renonciation  du  pape  Cekftin  de  (àinte  mémoire 
a  été  canonique.  Leur  raifon  eft  que  la  papauté 
.'vient  de  Dieu  feuU.lm  feul  la  ^eut  conrerer,  6e 
loi  feul  par  confequent  la  peut  ocer.  La  décréta-- 
o»tr«i^.^  le  hiter  corporalia  y  dit  expredement  que  la  dépo- 
'  *  fition  i  la  tranflatioh  '&  la  déoiiifîon  des  évêques 
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cft  rcfcrvéc  au  pape  feul,  entant  qu'il  cfl:  vicaire  .    -  ^ 
de  Dieu  :  donc  il  n'y  a  que  le  fuperieur  du  pape ,  '^^97\ 
c'eft-i-dire  Dieu  qui  puiflclui  ôter  ia  dignité, bien 
loin  qu'aucun  de  les  inférieurs  le  puifie. 

Les  deux  cardinaux  accumulent  plufieurs  ar-.  .  .  ■  "! 
giimens  pour  appuyer  cette  concluuon,  puis  ils 
ajoutent:  on  afin re  que  dans. la  renonciation  de 
Cciefliu, font  intervenues  plufieurs  fraudes  &  ar-. 
tifices,  qui  la  rendroient  nulle  quand  même  elle 
feroit  pollible  de  droit.  Nous  ne  pouvons  donc- 
nous  empêcher  dans  une  affaire  (i  importante 
Téglife,  de  dcfirer  1  eclaircifîement  de  la  vérité  • 
c'eft  pourquoi  nous  demandons inftamment  que  . 
l'on  ademble  un  concile  gênerai  pour  décider  ces.  ^ 
queftions,  (1  la  renondacion  U 1  clcdtion  âùcc  en 
confequence  ibnc  canoniques.  Cependant  nous 
demandons  9  comme  nous  y, ibmmes  obligez  en 
conicience^  que  tout  exercice  de  vocr^pouvoic 
demeure  en  uifpens.  Ils  parlent  au  pape  «  qu'il» 
ne  nomment  que  Benoît  Caïetani  &  que  vous 
vous  abdeniez  de  toute  fondion  p^ftofaie  \à£* 
qocs  à  la  décifion  du  coucile.  Nous  nou*  mec* 
tons»  nous  6e  tous  ceux  qui  voudront  nous  ad* 
herer  fous  la  protection  du  concile  &  du  .pape 
véritable.  £t  parce  que  nous  ciaignops  votre 
miinie,  &que  vous  ne  procédiez  contre  npus  par 
cenfures  on  par  voyes  deÊiic ,  nquiprotefloins  dei 
nullité  contre  toiites  vosprocedures ,  ôc  appelions 
au  &int  fiege  &  au  concile  gênerai.  £n6n  ilsex* 
honenc  tous,  les  fidèles  à  fc  joindre  à- eux  pour  U< 
tenue  dnconcile»  &  àne  plus.ceodfe  aucune  obéiC- 
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fance  â  Benoît.  Viùc  porte  les  noms  de  plufîcurs 
ANtia-^T.  témoins  la  plupart  François,     eft  datédu  ven--, 
dredi  dixième  jour  de  Mai  1197. 

Le  même  jour  le  pape  Boniface  publia  de  foa 
^l^i^^ll'.  coté  une  bulle  contre  les  Colonnes,  où  il  dit:  Dès 
le  temps  du  pape  Grégoire  IX.  Jean  Colonne  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede ,  &  Odon 
Colonne  ion  neveu  fe  joignirent  à  l'empereur  Fri- 
deric  pour  perfécuter  i'égUre ,  du  temps  que  Mat- 
thieu Roffi  des  Urfins  beau-Frere  d'Odon  éroitfe- 
nateur  de  Rome.  Et  toutefois  le  cardinal  [ean 
&  fa  famille  reçurent  plufieurs  bienfaits  de  celle 
de  Matthieu ,  paiticuUerement  du  pape  Nicolas- 
III.  qui  ht  cardinal  diacre  du  titre  de  {àinte  Ma- 
rie via  Lua  Jacques  Colonne  fils  d'Odon  fort 
jeune  &  fort  ignorant ,  au  défavantage  du  faine 
fiege  de  ^  la  famille  des  UrHns  y  que  Jacques  fie 
Pierre  ibn  neveu  auflî  cardinal  ont  attaquée  en 
pludeurs.manieres.  Car  ils  ont  favorifc  la  révolte 
de  Jacques  loid'Arragon,  loriqu'il  étoit  ennemi 
deréglife  &  celle  des  Siciliens,  au  grand  prqudice 
de  Cnaclei  roi  de  Sicile ,  &c  du  fecoucs  de  la  cerre- 
fidnte»  &  en  dernier  lieu  ils  ont  fecretemenc  aidé 
le  jeune  Frideric  frère  du  coi  Jacques  dans  fon  ufur-» 
parionde  la  Sicile. 

N0U6  avons  piufieursfeis  eflaié  de  ramener  cet 
deux  cardinaux ,  tanc  par  des  avemflemens  cha- 
rkables  que  jpar  des  oicntices  »  mais  voyant  qu'ils 
y  étoienc  inlenfibles  »  nous  leur  avons  étroite- 
ment enjoint  de  remettre  à  notre  difpofition  les 
terres  que  tenoit  Eftienne  Colonne  fisece  dacar* 
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Jiual  Pierre  -,  fçavoir  la  viiie  de.  Paleftiine  U  les  — 
châtestade  la Cobtiae  9t  ée  Zag^ole ,  &  de  n'^  ^^7* 
recefoirni'FnderiCi  ni  fis  £iQtettts«  Car  on  ne 
doiicMC  point  qu'Bftieime  ne  t2nr  ces  places  pour 
iet  dàixtardinamibn  firere  le  Coh  oofle  «afin  d^en 
irufber  kurs  autres  païens»  i  quïiU  ajppaRenoienr 
parfuceei&Dn.  Mais  les  deux  cardinaua  loin  d'e« 
secuiarcec  ordre  ne  ibiK  pliis^fenus  auptèi'  de* 
aousb 

Notts  avons  donc  réùAa  ihiier  êt  nocre  ptiifr 
ûtice  pour  dompter  leur  orguëii  1 6c  de  l'avis  dea 
antres  cardinaux,,  nous  privons  cet  deui  rebel- 
les V  r^avoir  Jacques  du  titre  de  iàint  Marie  M  tfiA 
»  fie  Pierre  dtt  titre  de  fâinc  Ëuftache  de  la  di^ 
gnité  du  cardinalat  U  de  tous  les  droits^  hofi« 
neur»  &  émolumens.  qui  y  fonc  aunexe^^.  Nout 
les  dépouillons  de  tons  lenr&benelkes)  de  les  dé- 
clarons incapables  à  perpétuité  d'être  éiâ^  papes , 
<5u  cardinaui ,  ou  pourvus  de  quelques  bénéfice! 
cm  dignité  que  ce  loic ,  d  la  diftance  de  cent  miU 
les  de  Rome.  Nous  les  excommunions  avec  tous 
ceux  qui  les  reconnoîtront  encore  pour  cardinaux,, 
ou  qui  adhéreront  à  leur  rchifme  ;  &  nous  décla- 
rons tous  les  dekendans  de  Jean  Colonne  ,  juf- 
ques  à  la  quatrième  génération  incapables  de  tous 
bénéfices.  Enfin  nous  ordonnons  aufdits  Jacques 
&;  Pierre  de  comparoîcre  devant  nous  dans  dix 
jours ,  pour  cecevoir  le  traitement  qu'ils  mentent ,  . 
lous  peine  de  confiication  de  tous  leurs  biens  meu- 
bles &  immeubles.  La  bulle  eft  datée  de  Rome  *'  • 
en  conTi^oke  public  le  dixième  de  Msà,   .  •  - 
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  Les  Colonnes  fe  gardèrent  bien  d'obéir  à  la  d- 

(\n.  12.P7.  f-^fjon  i  &  le  jour  de  i'Afceniion  vingt-troifîéme 
uwi.u»7.«.jf.  du  même  mois  de  Mai,  le  pape  Boniface  publia 

€ontr*eux  une  autre  bulle  :  oùil  fe  plaint  del'écric 

Su'ils  ont  répandu,  fait  afficher  à  diverfes  églifès 
e  Rome»  &  mis  jufques  fur  l'autel  de  faint  Pier- 
re :  dans  lequel  ils  fouciennent  qu'il  n'eft  point 
■pape,  quoiqu'ils  l'aient  élû  eux-mêmes,  reconnu 
&  (êrvi  comme  tel  dans  les  Fondions  publiques 
pendant  Drès  décrois  ans.  Ceftpourqttoi  ilcon* 
>  firme  la  kntcncc  prononcée  contr'eux ,  &  decla« 
re  que  perGftanc  clans  leur  fchifme  ils  doivent  être 
puni$  comme  hérétiques.  Il  ajoâceà  leur  condam- 
nacioii  telle  de  leurs  plus  proches  parens  au  nom- 
bredecinq,  entre  lelqueb  .il  nomme  Jacques  Co- 
lonniCj  furnommë  Sciarra,  c*eft-à.dire  Querelle  : 
par  ou  l'on  peut  jUger  de  la  qualité  d'efpnt  de  «6 
personnage.  Le  pape  les  déclare  incapables  de 
toutes  charges  publiques ,  ecclefiaftiques  ou  &cu* 
lieres ,  inÊ^mes  &  excommuniez.  Il  ordonça  en- 
fuite  aux  inquifiteurs  de  les  pourfiiivre  comme 
^.^j,  hdretiques*  Mais  les  Colonnes  loin  d'être  ébran- 
lez de  ces  menaces ,  Ce  lierentavec  Frideric  roi  de  ' 
Sicile  «  9c  reçârent  Tes  ambaflàdeurs  dans  leur  vil- 
le de  Paleftrine.  Ceft  pourquoi  le  pape  donna 
une  troifiéme  bulle  contr*eux ,  qui  confirme  les 
précédentes ,  &c  qui  fût  publiée  le  jour  de  ladédi* 
çace  de  faint  Pierre  dix-  huitiiéme  de  Novembre  de 
.cette année  II py. 

Il  y  avoir  deux  cens  ans  que  les  reliques  de 

Ordre  de laint  /-  •       a        •       '     •        i  /       i         I     J-        r  J 

Amomc       lamt  Antomc  croient  honorées  dans  le  diocele  de 

Vienne 
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Vienne  au  prieuré  de  Bénédictins  établi  par  Gui-  ,2.07 
eues- Didier  du  tems  du  pape  Urbain  II.  &  dépen-  siiflth».txiY. 
danc  de  l'abbaïe  dé  Monc-majourau  diocéfed'Ar-*"*  M* 
les.  Prcs  du  prieuré  étoic  un  hôpital  pour  les 
malades  qui  venoient  implorer  l'incercelfion  de 
{àint  Antoine»     il  étoit  (èrvi* par  de  vertueux  f/^ 
laïques  afTociez  pour  cette  bonne  œuvre  :  dont  le 
premier  fût  un  gentilhomme  nommé  Gallon  avec 
Girond  Ton  fils  4  au(quels  huit  autres  rejoignirent  ■ 
enfuite.  Guignes  -  Didier  fondateur  du  prieuré» 
voulut  prend  r e  ^art  à  cette  oeuvre ,  &  leur  donna 
la  place  où  fut  bâtie  la  maifoiï  que  l'on  nomma 
l'Aumôniere.  Ils  (èrvoient  principalement  ceux 

3ui  étoient  attaquez  de  la  maladie  nommée  les  ar- 
ens  bu  le  feu  facrc,2v  pour  laquelle  on  reclamoic  *  . 
faint  Antoine:  leur  fuperieurlenommoic  maître 
ou  précepteur ,  &  pour  marque  de  leur  profellion 
ils  porroient  fur  leur  habit  la  figure  d'une  potence, 
telle  que  celles  dont  fe  fervent  les  impotens  pour 
fe  loLitcnir. 

Dans  la  luicc  du  tems  il  furvint  de  grands  dif-  Buikr.FMUf. 
ferends  encre  les  moiues  du  prieure  &  les  liofpita-  f'*' 
licr$,pour  les  oftrandes  &  les  legs teftamentaires 
faits  à  S.  Antoine,  &  fur plufieurs autres  articles; 
&  les  concordats  faits  de  tems  en  tems  pour  finir 
ces  cjucralles  n'y  avoienc  pii  remédier.  Les  plain- 
tes en  ayant  été  portées  au  pape  Boniface  VIII. 
il  renvoya  les  moines  du  prieuré  a  l'abbaye  de 
Mont-majour,  donna  aux  hofpitaliers  le  prieure 
qu'il  érigea  en  abbaye  chefd'ordre ,  leur  ordonna  ' 
de  prendre  la  règle  de  faint  Augullin  comme 
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'  chanoines  réguliers  :  gardant  toutefois  leur  ha- 

An.  12.^7'  bit  avec  le  T.  ou  potence  qu'ils  portoienti  àc  leur 
•  donna  pour  premier  abbe  Edienne  Aimon  ,  qui 
étoit  alors  leur  précepteur.  La  bulle  ell-  datée 
d'Orvietc  le  dix-huitiéme  de  Mai  1 297.  &  telle  a 
été  Torigitle  de  l'ordre  des  religieux  horpitaliers 
de  fàinc  Antoine. 

Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  voïant  le 
Explication  de  murmurc  qu'excitoit  en  France  la  bulle  Clericts 
kbuik  curttu  ^t^^  écrivit  au  papeBoniÊice  au  nom  de  toute  fa 
rnm.d^^xf,  pn>vince ,  le  priant  de  remédier  à  ce  fcandale ,  de 
envoïa  des  évêques  à  Rome  tout  exprès  pour  don- 
ner au  pape  fur  ce  fujec  les  inftruâions  neceflai- 
res.  Le  pape  y  eut  égard  ;  &  par  une  bulle  adreflëe 
iMiaxK^'so.  itousies  préiatsAc  les  feigheurs  de  France,  il  {e 
plaint  que  quelques  -  uns  ont  mal  interprété  fà 
conftîtution  i  fie  l'expliquant  lui-même  il  déclare 
que  la  défenfè  qu'elle  porte  ne  s'étend  point  aux 
dons  ou  prêts  volontaires  Êiits  par  le  clergé  auiol 
ou  aux  feigneurs  :  mais  (èulemenc  aux  exaâions 
fiircées  :  ni  aux  fervices  ou  aux  redevances  dont  les 
ecclefîaftiques  font  chargez  envers  les  laïques ,  à 
caufe  de  leurs  EeFs.  Il  ajoute  qu*en  cas  de  necei^ 
fité  pour  la  défenfe  du  royaume  le  roi  peut  de- 
mander au  clergé  un  fubfide  &  le  recevoir,  fans 
mcme  conlulter  le  pape  i  &  que  c'eftau  roi  à  juger 
en  fa  coniciencece  cas  de  neceflicc.  La  bulle  eft 
datée  d'Orvicte  le  dernier  Juillet, 
in.  Peu  de  jours  aprcs  le  pape  Bonibce  termina 

Sntuî^"*''  une  affaire  glorieufe  à  la  France  ,  qui  duroit  de- 
j«.  puis  vingt-quatre  ansj  f^avoir  la  canonifation  de 
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faintLouis.  Trois  ans  aprcs  ùl  mon,  c'eft-i-dire,  ~ 
en  1273.  le  pape  Grégoire  X.  commit  Simon  de 
Brie  cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  &  légat  en  Îau 
France ,  pour  informer  fècretemenc  des  miracles 
duiàint  roi  >  avant  que  d'en  venir  aux  procédure^ 
publiques.  Le  légat  fît  l'information  6c  l'envoya  ' 
au  pape  Grejgoire ,  mais  elle  n'arriva  qu'après  ù, 
mort  y  &  l'a&ire  demeura  en  (u(pens  par  le  peu 
de  durée  des  trois  papes  foivans  Innocent  V. 
Adrien  V.  &  Jean  XXI.  On  la  reprit  fous  Nico- . 
las  III.  &  le  roi  Philippe  le  Hardi  lui  envoya  trois 
ambaflàdeurs  >  içavoir  Guillaume  de  Mafoon  évê* 
que  d*AmienSj  Guillaume  doyen  d'Avranches,  6c 
Raoul  d*Eftrées  maréchal  de  tence ,  pour  prier 
le  pape  de  fidre  procéder  à  l'information  publi. 
que.  Sur  quoi  le  pape  Nicolas  ne  trouvant  pas 
la  première  information  fuffifànte,  ordonna  au 
mcme  légat  Simon  de  Brie  d'en  faire  une  plus 
ample ,  comme  il  paroit  par  la  commiflion  du  der- 
nier jour  de  Novembre  1 2.78. Le  légac  s'en  acquitta 
foigneufement ,  &:  le  pape  ayant  reçu  fou  informa- 
tion la  donna  a  examiner  aux  cardinaux  Gérard 
de  Parme  &  Jourdain  du  titre  de  faint  Euftache: 
mais  la  mort  de  Nicolas  IIL  interrompit  encore 
cette  procédure. 

Elle  futreprife  par  Simon  de  Brie  qui  lui  fuc- 
ceda  fous  le  nom  de  Martin  IV.  Car  Simon  é^?cquc 
de  Chartres  Ton  neveu  ôc  Guillaume  évcquc  d'A- 
miens vinrent  Ictrouver  de  la  part  des  trois  arche- 
vêques de  Keims,de  Sens  &  deTours  &  de  plulîeurs 
autres  prélats  de  France  j  pour  lui  demander  la 
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'  canoiiiiationdii  lamt  roi.  Sur  quoi  le  pape  Mar- 

"^7'  tin  voulant  procéder  en  cette  affaire  avec  toute 
■  ,  la  circonlpeàion  poUible  ,  donna  une  nouvelle 
commiflion  a  Guillaume  de  Flavacourt  archevê- 
que de  Roûen,&  Guillaume  de  Grès  évêcjue  d'Au. 
xerrc  &  à  Roland  de  Parme  éyêque  de  Spolete, 
leur  ordonnant  de  Te  tranfporter  à  l'abbaye  de 
faim  Denis  &  aux  auci;es  lieux  où  ils  jugeroient  à 
propos ,  pour  informer  de  noùveau  de  la  vie  &  des 
miracles  de  {àint  Louis  fur  les  articles  qu'il  leur 
cnvoyoit.  La  comniiflion  eft  datée  d'Orviete^ie 
vingc-croiAéme  de  Décembre 

^>hvi!!ef.  ii$.  Ces  co m nn flaires  vinrent  à  Paris  &  de  lààfàint 
Denis,  où  ils  furent  long-tems  à  ^ireleur  enquê. 

jMÎjt^7Jt.it.  te.  Entre  autres  témoins  ils  mandèrent  le  (ire  de 
Joinville  &te  retinrent  deux  jours  pour  apprendre 
de  lui  ce  qu'il  fçavoit  de  ta  vie  clu  iàint  roi.  Ils- 
vérifièrent  jufques  à  fbixànte-trois  miracles ,  de 
en  envoyèrent  les  prenves^en  cour  de  Rome  :  où 
pendant  les  feize  années  (uivantes  «  il  y  eut  tou- 
jours quelques  pertbnnes  chargées  de  (blHciter 
cette  affaire  de  .la  part  du  roi ,  des  prélats  &  de» 
feigneurs  de  France  r  entre  autres  Jean  de  Samois 
firere  Mineur  >  depuis  évêque  de  Lifîeux.  Le  pa- 
pe Martin  donna  raffaire  à  examiner  à  trois  cardi. 
naux^  mais  il  mourut  «avant  qu'ils  en  euflènt  fait 
leur  Apport  ;  &  Honorius  fon  fuccelTeur  mourut 
aufli  avant  qu'on  eut  achevé  de  la  difcuter.  Ni- 
colas IV.  donna  trois  nouveaux  conimiflaires  pour 
cet  examen  ,  parce  que  les  cardinaux  commis 
pour  cet  cn-L  ctoient  morts.  Les  nouveaux  fu- 
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rent  lévcquc  d'Ollic,  I  cvcque  de  Porco  5c  Benoit  "  * 

Cajetaniôc  rcvcque  d'Oihe  étant  moic,onlui  ^^•^^^7« 
fubftitua  l'évêqiie  de  Sabine.  Benoit  ccant  devenu 
(ape  fous  le  nom  de  Boniface  VIII.  jie  changea 
point  les  examinateurs*  mais  il  fît  encore  exami- 
ner pluAeors  miracles  par  eux  fie  par  pludeurs  au- 
tres cardinaux  i  &  il  leur  fie  donner  à  ciiacun  leurs 
avis  par  écrit,  afin  qu'ils  opinaflent  plus  librement. 
Enfin  il  dicida  que  le  roi  X<oiiis  devoitctre  mis  au 
nombre  des  iàints. 

Il  prononça  deux  fermons  fur  ce  fujet  à  Orvie-  ^•'M'^M*^' 
te  ,  le  premier  dans  fon  palais  le  mardi  avantiaS. 
Laurent*  c*e{t-à-dire , le  fixiéme  d* Aoufl:  i  i^j.ovl 
il  reprend  fommairement  toute  la  procédure  Êute 
pour  parvenir  à  cette  canoni(àtion;&  dit  entre  au« 
très  cnofes  :  Le  pape  Nicolas  Ilf.  diibit  que  les  f.4<4.  .. 
vertus  de  ce  faint  lui  étoiénc  (I  connues  qu'il  l'au- 
roit  canoifë  sll  avoir  vu  deux  ou  trois  miracles. 
£t  «nfiiite  :  L'affaire  .a  été  tant  de  fi^is  examinée  j 
que  Ton  y  fait  plus  d*écritures  qu'un  afhe  n*en  pour- 
roit  porter.  Boniface  fit  l'autre  {èrmon  dans  i'égli.  ^4>5. 
•fèdes  fireres*  Mineurs  d'Orviete^  le  jour  même  qu'il 
publia  la  canonifation  ^  qui  fut  l'onzième  d'Aoull. 
La  bulle  qui  eil  datée  du  même  jour  6c  adrelleeâ 
tous  les  évéques  de  France ,  contient  en  abrégé  la  S;^'^^^ 
vie  dy  faint  &  plufienrs  de  iês  miracles ,  &  ordon-  ' 
sie  que  Ùl  fête  fera  célébrée  le  jour  delà  more  len- 
'dcmainde  (àintBarthelemi,  c'eltà-dire  le  vingt»  . 
cinquième  d'Août.  . 

Huit  tours  après  cette  canonifation  mourut  un   c^  }"}}^^  .x 

r  -       r    ''•  •   r    ■      it-     •  "         Saint  EoBif*. 

autre  lamt  Louis  ,  qui  tut  aulli  canoniLc  en  ton  Je^©» 


An.  1 2.^7. 

tutu  MM». 
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tems.  C  etoit  le  petit  neveu  du  {aint  roi ,  ôc  le  fé- 
cond fils  de  Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples.  Il 
B«^ïfi*"^'   commença  a  le  fandificr  dans  fa  prifon  en  Cara- 
XXI  i.f.  1.      loenc  »  étant  donne  en  oca(>e  avec  deux  de  Tes  tre- 

Stf/^Lnznii.  lA  111  'Il 

«-II*  res  a  îacques  roi  d'Arra^on  pour  la  liberté  de  leur 

«,u.  pere.  Louis  n'avoit  que  quatorze  ans ,  ôc  en  de- 

meura fept  danscecte  prifon ,  pendant  lefquels  il 
s'appliqua  forcement  à  l'étude  Cous  la  conduite  de 
quelques  frères  Mineurs ,  qui  lui  tenoient  compa. 
gnie:  enfbrte  qu*il  fe  rendit  capable  de  difpucer . 
desfcieaces  humaines  ,&  de  la  rhéologie  en  public 
Zc  en  particulier ,  &  même  de  prêcher,  il  était 
fort  aflidu  à  l'oraifon^  fe  confelToic  avant  ^ue 
d'oûir  la  meûe ,  &  communioit  aux  grandes  fctes 
avec  beaucoup  de  préparatioti  :  quand  il  fut  prc* 
tre  il  di(biclame(fe  cous  les  jours.  Il  écoit  fort  at- 
tentif aux  fermons,  Ôc  nourriilbic  fou  ame  delà 
le6lure  de  l'écriture  iàintc. 

Il  eut  des- l'enfance  ua  grand  amour  -  pour  k 
pureté  :  il  fuïoic  la  compagnie  des  femnies  6c  ne 
leur  parlote  jamais  feul  a  leul ,  finon  peut-être  à 
fa  mere  ou  à  (es  fœurs.  Il  avoic  horreur  des  pa«' 
rôles  {àles>  6c  reprenoit  (èverement.ceux  qui  en 
dKbient  :  deux  religieux  &  quelquefois  quatre 
couchoient  dans  ùl  chambre ,  pour  être  témoins 
de  Ùl  pureté.  Il  étoit  très-fobre  dans  Ces  repa^  :  Ce 
donnoit  la  dilcipline  dé  ià  main>  ou  Ce  la  Êifoic  • 
•  donneravec  des  chaînes  de  fer,&  portoitânudune 
ceinture  de  groffes  cordes.  Il  fit  vœu  dès  le  tems  de 
(à  prifon  de  quitter  le  monde6cd'encrer  dansl'ordre 
des  frères  Mineurs^ôc  à  fon  retour  de  Catalogne  il 
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vouloit  raccomplir  dans  le  couvent  de  liontpel-  An.  1197. 
lier  :  mais  voyant  que  les  freres  craignoient  de  dé^ 
plaire  au  roi  ion  pere ,  qui  étoit  prefènt ,  il  fe^con- 
cen  ta  de  réitérer  folemnellement  (bn  vau . 

Nous  avons  vu  comme  le  pape  Celeftin  le 
pourvût  de  l'archevêché  de  Lyon  avant  qu'il  eut 
reçu  les  ordres  facrez: mais  cette  provifionfùt  re- 
voquée  par  Boniface  VIIL  &c  il  donna  à  Louis  * 
levcchc  de  Touloufe,  qui  vaqua  en  cour  de  Ro- 
me le  fixiéme  Décembre  12^^. par  le déccsdel'é-  iSIlXi^ltt* 
vêque  Huges  Mafcaron.Loûis  ne  voulut  point  l'ac- 
cepter qu*il  n*eût  accompli  fbn  vœu  d'embrailèr 
la  règle  de  faint  François  :  ce  qu'il  fit  i  Rome  la 
veilie  de  Noël  au  couvent  d*  Aiaceli  entre  les  mains 
de  &.  Jean  de  Mur  quatorzième  gênerai  de  l'ordre. 
Louis  renonça  alors  en  faveur  de  (bn  frerc  Robert 
au  droit  du  royaume  de  Naples ,  -dont  il  étoit  hé- 
ritier préfomptif,  ôc  le  jour  même  de  (à  profc£> 
fion  »  il  fiit  déclaré  évêquede  Touloufe  ,  mais  la 
bulle  ne  fut  expédiée  que  le  vingt-neuviéme  du 
snême  mois  de  Décembre ,  après  que  le  pape  l'eût 
fàcré  d'e  Tes  propres  mains.  Pour  ne  pas  choquer 
le  roi  Ton  pere  le  pape  lui  ordonna  de  cacher  Tna- 
bit  de  faint  François  fous  un  habit  ordinaire  d'ec- 
clefiaftique  :  mais  ..le  jour  de  fainte  Agathe  cin- 
quième Février  1197-  Loiiis  reprit  publiquement 
fon  habit  régulier  en  prcfencede  deux  cardinaux, 
&  marcha  ainfi  dans  Rome  ,  avec  la  ceinture  de 
corde  ôclcs  pieds  nuds  depuis  le  Capicole  julques 
•  à  faint  Pierre  où  il  prêcha. 

Eofuite  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  prendre 


6i4  Histoire  E  c  c  r  e  s  i  a  s  t  i  q  u  e. 
pofleflion  de  ion  cglifc.  A  Sieniicil  logea chczlcs 

AN.  iipy.  [j-gjgj  Mineurs ,  &:  voulut  ctre  traite  comme  les 
autres  ians  aucune  diftinclion ,  julques  à  laver  la 
vaifl'elle  .avec  eux  après  le  dnier.  A  Florence  il 
refufa  de  coucher  dans  une  chambre  magnifîc]uc- 
,  ment  meublée  pour  le  recevoir,  il  fut  reçu  à 
Toulou(e  avec  une  joie  &  une  vénération  extrê- 

*  .   me  :  lorlqu'il  y  lut  établi  ilciiargea  un  lecrctaire 

en  qui  il  avoit  confiance  de  s'mtoi  mer  de  la  quan- 
tité des  revenus  de  cette  cglife ,  qui  ctoit  très-ri- 
.  che  ,  fie  de  ce  qui  Tuffifoit  pour  l'entretien  raiton- 
nable  de  fa  maifon,  qu'il  fixa  à  une  foramc  médio- 
cre :  voulant  que  tout  le  re  Ae  fut  employé  à  la  fub- 
fiftance  des  pauvres.  Tous  les  jours  il  en  nourrif- 
(bit  vingc^cinq  dans  &  maifoo  ^  les  fervoic  de  fês 
propres  mains. 

Il  s'acquittoit  avec  foin  des  fondions  épifcopalcs, 
difant  la  meiTe  aiïîd ucment ,  célébrant  les  ordina- 
tions avec  grande  dévotion ,  5c  examinant  fur  la 
^  doiSkrine  &  fur  les  mœurs  les  clercs  qu'il  vouloic 
pouivoir  de  bénéfices.  Il  a  voit  un  grand  zele  pour 
la  conyerfion  des  ]uik  &c  des  autres  infidelles ,  de 
en  leva  quelques-uns  des  fonts  baptiûnaux.  En- 

iM«.u97.>(.«s.  fin  étant  en  Provence  pour  des  affaires  pre(Iees  , 
il  tomba  malade  à  Brignoles*  &  y  mourut  le  dix- 
neuvième  d'ApuA^  âgé  d'environ  vingt- trois  ans, 

rufjiv.     »'  D'autres  remettent  fa  mort  à  l'année  fuivanl^  X2.^S  • 
Il  fût  enterré  à  Marfeille  chez  les  frères  Mineurs  y 
comme  il  avoit  ordonné  par  fon  teftamenc  >  d'où 
vient  que  pluHeurs  le  nomment  faint  Louis  de 
,  Marfeitlç. 
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Les  frères  Mineurs  étoient  toujours  divîfèz  en- 
tr*ettx  par  les  difputesfurrobfervation  de  leur  re- .      ^  ^^7* 

fie,  dont  le-  principal  auteur  ctoit  frère  Pierres-    Final wei», 
ean  4'Olive ,  qui  mourut  le  feiziéme  de  Mars  cet- 
te  année  1 297.  âgé  de  cinquante  ans ,  après  avoir 
rëçu  tous  (es  iàcremens  &  déclaré  Tes  derniers  fcn- 
ttmens touchant  i'obfervance  de  fa  règle,  il  le  fit  ^W'^/^jifr» 
en  ces  termes:  Je  dis  qu'il  eft  eflentiel  à  notre  vie  tf.^,^r^.tt4i 
•éyangeliquede  renoncer  à  tout  droit  temporel,  8c 
aous  contenter  du  fimple  ufage  des  chofes.  Ceffc 
un  péché  mortel  de  ibutenir  opiniâtrement  les 
cranigfeiGons  de  la  règle  &les  imperfeâdonscon- 
craires  i  la  pauvreté  :  d'y  vouloir  contraindre  les 
frères  tf.  pecficuter  ceux  qui  obfèrvent  la  règle 
dans  £i  puQBté.  U  eft  plus  ciimiael  4*introduirè 
•  les  relâciiemens  dans  tout  le  corps  de  iTordre^eue 
.d'y  introduire  quelques  panicaiiersi  8e  le&jrelâcne- 
jnens  les  plus  pernicieux  font  ceux  qui  font  plus 
durables  &  plus  publics^  6c  par  coafeqiiearies 
plus  (candaleux ,  comme  les  grands  bâtimensqui 
engagent  â  des  quêtes  importuneis.  Ceft  un  ^rand 
jéloignement  de  la  regje  de  plaider  pour  des  frais 
funéraires  ou  des  legs  pieux ,  quoique  les  pourfui- 
ces  fe  faifenr  en  apparence  par  des  (êculiers.  l'en 
dis  autant  de  l'gnpreCemenc  â  procurer  qu'on  fe 
iaiTe  enterrer  dans  nos  églifes ,  à  caufè  du  profit 
qui  en  revient ,  &  de  s'engager  à  des  annuels  de 
mefTes  \  te  en  gênerai  de  procurer  à  nos  maifons 
des  revenus  ou  des  provifions  certaines  tous  les 
ans.  Enfin  c'eft  une  dérifion  de  la  règle  de  préten* 
dre  qu'il  foit  permis  à  nos  fieres  d'être  bien  vécus 


Histoire  Ecciesiastique. 
^'  &  bien  chauflTez ,  d'aller  achevai,  &  de  vivre 

•An.  1197-  auili  commodément  qu'il  eft  en  ufàgc  chez  le» 

•  les  chanoines  réguliers. 

A  cette  déclaration  Pierre-Jean  d'Olive  ajouta 
fa  proFcHion  de  fcù  ,  en  difant  :  Je  protefte  devant 
Dieu  ôc  devant  vous, que  je  ne  m'attache  qu'il'ë- 
•  •  criture  fainte  &  à  la  foi  de  l'églife  catholique  &: 
Romaine,  à  laquelle  prcfije  maintenant  le  pape 
Bonifàce.  Je  ne  m'attache  comme  de  foi  à  aucu- 
ne opi  mon  humaine ,  foie  la  mienne,  ioit  d'un  au- 
tre ,  quelque  grand  docteur  qu'il  ioic.  fc  ne  me 
crois  point  obligé  a  convenir  qu'une  propoiitioa 
ibit  de  foi,  fî  elle  n'eil  déclarée  telle  par  le  pape 
ou  le  concile  gênerai»  mais  jcne  iaiiïepasderei^ 

•  peder  les  opinions  des  théologiens,  éc  Je  crob 
^'iieft  utile  d'en  fbutenir  de  contraires,  pour* 
exercer  les  eiprits  &  éclaircir  la  vérité.  Pierre-Jean 

"  d'Qliv Anourut  L  Narbonne  au  con vent  de  fou 
ordre  ,  où  il  fut  enterré ,  &  fcs  fedateurs  préten- 
dirent qu'il  s'y  étoit  fait  des  miracles.  Il  laiflàplur 
iieufftéctijts  ,dont  il  ièra  parlé  dans  la  iiiite.i  en*^ 
tr'autres  des  commentaires  fur  l'écnture»  &  eia 
particulier  fur  l'apocalypfe.  . 

Sa  mort  n'éteignit  pas  l'animofiié  des  fireres  de 
«•  pjf^^cnc^^  prindplemenr  de  cçax  qui  aimoieilc 
le  relâchement.  *  Us  £fent  condamner  ià  mémoi- 
re,  comme  d'un  keretique ,  par  Jean  de  Mur  ge- 
rneral  de  l*ordre;  &  il  châtia  rigoureu(èaieat  ceux 
qui  gardbient  par  devers  eux  quelques -uns  de  lès 
ouvrages, s*ifs  ne  les  reinettoient  aux  juges conw 
mis  pour  cette  a£ûre^  afin  de  les  brûler. .  Plu* 
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ficufs  frères  furent  mis  en  pri(bn  pouf  ce  Itijef  i  & 
dans  le  premier  chapitre  genem^qui  fuivit^  on  ^^^7* 
défendit  abfi>iument  bi  leâure  des  livres  de  Pier-* 
loe-Je^n  d*QUve.  Il  euttoutefbu      défenfeurs,  * 
pntr'autres  fitre  Ubertin  de  Caiàl  (on  di(ci p le ,  qui 
naquit  en  11,5p.  &  ^^^^        Irordre  en  12,75. Il 
étoit  grand  zélateur  de  l'obfervance,  &  fût  encouj  ^^J^-fi^* 
ragé  dans  ces  fentimens  par  Jean  de  Parme ,  qu'il 
viuta  dans  (à  retraite  deGrecia.Il  écrivir  une  apo-  ^  ^^^^^  ^ 
logic  potir  Piefr6-]ean  d'Olive,  oà  il  répond  à 
onze  ârtides  d'erreurs  dont  il  étoit  accufè. 

Desnpoflats  dedivers  ordres  religieux,  6c  d'aU'  tv. 
très  qui  n*avoient  jamais  embrafle  aucune  religion  dMBaoqïïr"* 
approuvée  j  femoient  alors  plufieurs  erreurs.  Ils  jï«/».u>6.«».j4. 
iè  nommoient  Bizoques,  ou  Fratricelles,  c*eft-d-  j^Ef'*''^ 
dire  ,  petits  frères  :   ils  prcchoient  publique- 
ment tant  hommes  que  femmes  ,  fe  vantoient 
de  donner  le  (aint-Efprit  par  rimpoficion  de  leurs 
mains,  &  d'abloudre  les  pécheurs  qui  (e  confef- 
foient  à  eux  :  ils  condamnoient  le  travail  des 
mains,  ôc s'clevoient  ouvertement  contre  l'cgli- 
ie  Romaine.  Le  pape  Boniface  les  avoir  condam- 
nez des  l'année  précédente  par  une  bulle  du  pre- 
mier d'Août,  défendant  a  tous  les  fidèles  de  les 
retirer  <^  de  les  aflifter  en  aucune  manière,  6C  . 
ordonnant  aux  prélats  &  aux  inquifiteurs  de  pro- 
céder contr'eux  félon  les  canons       cette  an-  • 
née  12.97.  il  donna  une  commiflion  particulière  à 
Matthieu  de  Chieti  frère  Mineur  5c  inquihteur  ,  «"'••»i>7»»*5j 
fous  tecliercjier  &  pouifuiviç  les  Bizoques.  (^âi- 
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^2  8    Histoire  Ecclesistiaquf. 
'  fetrouvoient  dans  l'Abbruzze, la  Marche d'Anco* 

ne  &  les  provinces  voifines.  . 
f'i?'»    \\  écrivit  aufli  â  l'inquifiteur  de  Carcaflbne^ 
*  .d'informer  cc^^e  pluHeurs  citoyens  de  Bexiers^ 

*  que  l'on  foupçonnoit  d'êtce  encore  Albigeois  com-^ 
me  leurs  pères.  Ils  violoient  la  liberté  ecclefiaili^ 
qae>impo£uit  au  clergé  des  tailles  &  des  exadions 
extraordinaires  :  ils  âruftroient  les  églifes  de  leurs 
droits  i  &  pour  le  Êiire  avec  plusde  ubenéxils  s*y 
engageoiene  par  des  ftatucs  U  des  conventions 
faites  entr*eux.  Ils  femoquoient  des>cenfiiresee- 
clefiaftiques ,  difane  qu'ils  Te  portoient  mieux  pett* 
dant  l'interdit,  &  que  l'excommunication  ne  leu8 
faifoitperdre  ni  l'apetic,  nileiômmeii.  lispar* 
loient  indignemene  du  paper  ils  s'adrefToient  zvat 
juges  >fe«iliers  pour  fe  hire  ab{budredescenfures 
par  leur  autorité  >  placeurs  detnpuroiem  excom^ 
muniez  depuis  deux  ans  &  plus.  La  commiffioil  ' 
eft  datée  a*Orviette  le  treizième  Q^bre  i  z^y.. 
ictii  dîjpr  riar.  ^  Confiantinople  au  mois  de  Septembre  dt  h 
uou^lt'c  p  ^^'^  année  de  jeunes  gardons  de  ]a*maiibn  du. 
tlel^^m.Lt.ix.  p^^triarcbe  Ieân>  cherchant  des  nids  de  pigeons 
#.  H>  «•  dans  les  galeries  hautes  de  l'égli  fe  de  iàinte  Sophie 
appliquèrent  une  écheQe  contre  une  colonne  au 
haut  de  la<|uelleib  prirent  des  pigeoaneaiix>  mais 
ilis  trouvèrent  de  plus  deux  pots  de  terre,  qui  en- 
fermoient  on  écrit.  L'aïant  tiré  &  déplié,  ib  fii.. 
cent  iùrprisde  ce  qu'ils  y  lurent,.  6c  it  porterenc 
an  patriarche ,  qui  crut  le  devoir  communiquer^ 
l>mpmiic  Andromc;  Or  cet  écrit  avoir  été  com^ 
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pofc  par  le  patriarche  Athanalc  en  mcme-temps  " — 
^u'il  donna  là  déiniiHon,c'eft-à-dire  près  de  qua- 
cre  ansaoparavanc^  &concenoic  des  grandes  plain-  sifJi, 
tes  de  ce  qu'iprès  l'avoir  piacéfnalgréiuifur  ie  fie-' 
ge  patriarcal,  on  avoic  trouvé  mauvais  qu'il  u(ac 
de  fon  pouvoir  contre  les  pécheurs  icandaièux  » 
6e  on  avoit  reçu  leurs  acciuktions  contre  lui  juL 
^ues  à  l'obliger  à  fe  dépofer ,  quoiqu'il  ne/e  ieff 
tic  coupable  d*aucun  crime ,  ni  contre  la  foi ,  ni 
contre  les  moeurs}  il  concluoic  en  prononçant 
anathcme  contre  tous  les  auteurs  de  c^cte  inju(3. 
lice,  quels  qu'ils  fiiflent.  Athanafe  foufcrivit  cet 
écrit  de  fa  main:  le  fcella  de  fa  bulle  de  plomb, 
l'enferma  en  deux  pots  de  terrç  liez  enfemble 
d'une  corde ,  &  le  plaça  lui-mcme  dans  le  trou  où 
il  fuc  trouvé  :  voulant  lailTer  a  la  pofterité  ce  mo- 
nument éternel  de  fon  innocence  6c  de  ion  ref-* 
ièntinient. 

Le  patriarchê  Jean  aiant  donc  lu  cet  écrit,'  8s  * 
l'ayant  fait  lire  a  Tenipcreur,  ils  furent  l*un  6e 
l'autre  fert  embarrairez.Car  it  étoit  évident  que 
cet  anathcme  tomboit  fur  l'empereur ,  6e  il  évok 
prononcé  fit  un  homme  qui  en  avoit  le  pouvoif 
'  étant  encore  ptriarchei  nCiais  alors  étant  devenu 
ûnple  paiticoiier,  il  n'avoit  plbs  le  pouvoir  de  ^ 
lever  cette  ceniùre.  Sur  cette  difficulté  ils  aflèm* 
blerent  le  patriarche  d'Alexandrie  »  Jean  ancien 
métropolitain  d'Eph'efe  ,  6e  les  évoques  qui  fe 
Vouverent  i  C.  P.  qui  furent  tous  indignez  de  l'ac*  • 
tioa  d'Atlianaiê,6c  leibupçonnerent  d'ayoit  voo^ 
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6}0     Histoire  Ecclésiastique. 
-  lu  Ce  préparer  une  voyc  pour  rentrer  dans  Ton  fie- 

i)^».W7'       Quanta  l'anathcme ,  les  uns  croyoïcnt  qu'il 
falloir  le  prier  de  le  lever  lui-mcnie  :  les  autres  di- 
*       foient que  c'ccoit  lui  demander  l'impollible,  puifo 
qu'il  n'ctoic  plus  que  fuiiple  particulier  i  mais  les 
plus  ftidruitsToutenoient  qu'il  nefilloit  point  d'abn 
folution-,  &  que  la  cenfure  étoit  nulle  &C  contre  les 
MPlions  ,  étant  prononcée  fecrctement  (ans  quç 
ceux  qu'elle  trappoit  en  enflent  connoiflance.  r 
L'empereur  coutef  is  fut  d'avis  d'envoyer  vers 
Atlianaie*}:)Ocir  le  faire  expliquer.  Il  reconnut  foa 
■  écrie ,  &c  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  levçr  la  cen* 
fure:  comme  il  Ht  par  un  nouvel  écrit,  où  il  di- 
foit  en  fubftance  :  Le  chagrin  &:  l'amertume  de 
'  cŒur  eù  m'avoient  mis  les  perfécucions  que  j'ai 
jfouâeKçs  pend^tK  mon  patriarcat,  m'ont  fait  convi 
porcff  cet  écm  <)ue  j'ai  caché  dans  £iinte  Sophie* 
Klais  après  ma  démiillon ,  je  n'ai  penfô  qu'a  mo 
mecsre  Verpht  en  repos ,    en  ei£içer  tout  cç  que 
cet  écrit  contienip  de  pliis  fâcheux  ;  pardonnant 
de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  m'ont  perfècuté.  Cal 
je  Ç^is  bien  que  quiconque  cotînoit  les  comman* 
démens  de  Dieu ,  éc  penfe  au  jugemetit  fucus,  ne 

Ï)eut  gardée  une  inimitié,  &  prononcer  des  ma-* 
edi^on^  contjr^  ceux  qui  Tonc  offenfé.  J'avois 
donc  tellement  Qté  de  mon  çfprit  toutes  ces tri(^ 
tes  penfées ,  que  fai  même  ouolié  de  reprendra 
l'écrit  &  de  le  Tupprimer.  Mais  puifqu'ila  été  trou** 
.  vé,  je  déclare  que  dès  ma  renonciatiçn  au  pa« 
friarcat  j'ai  dépoiiillé  pue  relTentiment  ù  tout- 
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Jcfir  de  vengeiince,  &  j'jû  levé  ces'ezcommuni-  

cations  &  toutes  'antres  cenfures.  Et  de  plus  par  ^^^7* 
<t  preièmv  écrit  j'accorde  un  plein  pardon  vi  tpus 
ceux  qui  m*oot  ofTenfé ,  &  que  f ai  fra ppc  de  queU 
que  cetifiire  connue  ou  â  cônnokrq  ^  &  je  veux 
garder  avec  tous  la  paix  &  la  charité  ièlon  Oteu^  * 
uns  aucune  animofité  ni  redenôment  conve  per*  • 
fonne.  La  date  étoit  du  mois  de  Seprcmbre  indic- 
tion onzième  qui  venoit.de  commencer. 

Six  mois  après  &â  la  6n  du  mois  de  Mars  119  8.  i^vii. 
-mourut  l'ancien  patriarche  Jwi  Veccus,  la  plus  vm.'!!!''* 
erande  lumière  qu*eût  alors  Téglife  Grecque.'  De''>   m.  % 
puis  plus  de  quinze  ans  qu  il  avoit  quitte  le  lieee  suf  i.  lAxtu. 
<ie  C  P,  il  .avoit  toujours  vécu  en  exil  Bc  en  di- 
-verfes  prifons  :  celle  'où  il  mourut  étoit  un  cha-  • 
teau  nommé  de  faine  Grégoire.    Il  fit  un  tefta- 
nient,  où  il  ditr.Plafieurs  mourant  en  exil  ôc  en  AUmt.etmj^f, 
prilon,  ôc  n'ayant  rien  de  quoi  difpofer,  nelaif-  î*"^* 
lent  pas  de  raire  un  teltament  pour  le  jultiner  j?;. 
des  crimes  dont  on  les  accufe.  Je  fais  le  mien  , 
au  contraire  ,  pour  confefler  le  crime  pour  le- 
quel je  luis  perlecutc ,  qui  eft  de  foutenir  que 
le  raint-Efpric  procède  du  Pere  par  le  Fils.  Il  se-  •• 
tend  enluirc  fur  la  preuve  decc-dogme,  Rajou- 
te à  la  fin  :•  Je  n'ai  a  difpofer  ni  d'argent ,  "ni  d'hé- 
ritages, on  m'a  tout  ôté  avec  mon  (îege  ;  mais  le 
peu  qui  me  refte  dans  ma  pnuvi^c,  je  le  lailfe  . 
à  parc.TC;er  à  ceux  qui  lont  demeurez  avec  moi  dans 
mapnlon  ,do\\x.  l'un  me  tient  lieu  de  fils,  l'autre 
de  domellique.  il  fut  enterré  (ans  cercn^onie  au 
'lieu  nicme  où  il  écoic  logé  >  ^  Condancft  Me- 
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IcriniQte  qui  étoit  enfermé  avec  lui ,  fût  transfert 


An.  ii5>8.  ^  Q^^p^  ^  j^-j  ^^ç^  George  Metochite  diacre  de  / 
la  grande  égiife ,  atuie  (ufciple  de  Voçcus  ;  mais 
comme- ils  ne  pouvoient  convenir  avec  les  ichîT*. 
matiques  au  gré  de  l'empereur  »  on  les  enferma 

T.t^%,armté  dans  le  grand  palais.  JeanVeccus  a.  laide  giand 

***^       ,  nombre  d'écrits ,  la  plupart  fur  la  proçeifiQa  di| 
iàint-Ërpric ,  ^  l'union  des  cglifes. 
Lviii.        Cette  année  irp8.  les  ermitesde  faint  Auguftia  . 

Lf  bienheijrwx  tinrcHt  à  MiUn  leur  chapitre  ceneral," où  le  vingt. 

ciic.  cmqmeme  de  Mai  ils  tlurent  pour  gênerai  de  i  or>*  * 

.Vf!'i^"T**'  dre  frère  Auguftin  ,  qui  étoic  alors  en  cour  d« 
^  I-  R,ome  pénitencier  du  pape.  li  fe  nonimqic  dans 
le  monde  Matthieu  de  Termes,  &  écoic  né  en 
V  Sicile  jprès  de  Paiernie ,  d'une  famille  noble  origU>. 
naire  de  Catalogne.  On  le  fit  étudier  dès  ion  en^ 
Ëuice,  ^  il  alla  enfuite  a  Boulogne ,  où  en  • 
d'annéejT  il  parvint  au  degré  de  <K>âear  Bc  de  pro« 
fèifeur  ei|  droit  civil  &  canonique  ;  après  quoi  H 
retouma.en  Sicile  y  où  fa  réputatiônje  fittonnot* 
cre  4  Mainfroi  qui  y  regnoit  4orsi  enfbrte  qu'il 
le  fie  juge  perpétuel  de  la  cour,  &  (bn  principal 

.  •  ininiftre  d'état.  En  cette;  élévation  il  conlerva  une 

grande  pureté  de  mepurs  <c  une  parÊiice  intégrité 

fcf^.^.TOT»  j^jjj  l'adminiftratijon  de  la  juftîce.  Il  aecompa^ 
gnoit  Mainfiroi  à  la  bataille  de  Benevent ,  dès  lo  r  $ 
prince  périt  ;dv>mme  Matthieu  difparut,  où  ce 
on  crue  qu'il  avoit  été  tue  en  cette  occafion  :  maisr 
la  crainte  de  la  mort  l'avoir  fait  fuir  âcrepader  en 
Sicile. 

jr    fut  attaquéfd'unç  maladie  û  yiolente  qu'il 
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Ce  crut  prêt  à  mourir  ,  &  craignant  ie  jugement  ■ 
de  Dieu ,  il  promit ,  s'il  revcnoit  en  famé ,  d*en-  ^^9^' 
trer  auflUôt  en  religion  pour  y  faire  pénitence. 
Etant  guéri  &  voulant  accomplir  (on  vœu ,  il  le- 
feluc  d'encrer  dans  l'ordre  de  (àinc  Dominique» 
&  envoya  deux  de  £bs  domeftiqûes  pour  lui  ame- 
ner des  frères  decec  ordres  mais  ils  ie  mcprirelic 
•  '  ju(ques  à  trois  fois,  teiai  amenèrent  toujours  des 
Auguftins.  Enfin  il  crut  que  Dieu  l'appelloit  à  vi- 
vreavec  ces  derniers,  il  leur  découvrit  fon  dedèin 
êc  prit  hur  habit.  Mais  il  ne  leur  fît  point  con- 
noitre  qui -il  ccoic  -,  il  cacha  À  naiflhnce*  ùl  icien- 
ce,  fes  grands  emplois >il  changeaibn  nom  ence« 
lui  d'Auguftin ,  &  fe  conduifit  comme  le  moin- 
dre des  fferes.  Il  alloit  à  la  quête ,  lavoit  la  vai£. 
fellc  &  rendoit  à  la  maifon  les  fervices  les  plus  bas: 
il  obfervoit  une  exa<Sfce  pauvreté ,  Ce  ooncentoit  de 
la  nourriture  la  plus'gcoifiere ,  6&  ne  mangeoit 
qu'une  fois  le  jour. 

A  près  avoir  demeuré  quelque  tems  en  Sicile  «  »  ?-'<f» 
il  apprit  qu^en  Toscane  &  près  de  Sienne^il  y  avoit 
unconvent  l'ordre  dans  un  lieu  fort  (blitairej 
dédiéà£dnte  Barbe.  Il  y  paiTa  par  la  permiffion 
de  fon  fuperieur ,  &  y  vécut  entièrement  inconnu 
&  pratiquant âfon ordinaire  les  Exercices  le^  plus 
humilians.  De-li  fon  prieur  le  mena  à  Rofia  ^o^l 
il  fût  reconnu  pour  oe  qu'il  étoit  4  cette  occafion. 
Les  frères  de  ce  couvent  aVoient  un  procès- en 
cour  de  Rome,  poux  un  certain  bien qu^ilsétoient 
prêts  de  perdre»  &  qui  contribuoit  fort  à  la  fub- 
Mance  de  la  maifon.  Frère  Auguftin  les  voyant 
TmeXFUl.  LUI 
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troublez  a  ce  fujet ,  6c  f^achant  qu'au  fonds  on 

AN«iip8.  leuf  fjifoic  grand  tort ,  alla  trouver  leur  procu- 
reur &  lui  demanda  en  lecret  de  quoi  écrire.  Le 
procureur  s'en  mocquoit,  ne  croyant  pas  même 
qu'il  r^ûc  lire  :  toutefois  comme  il  perfcveroit 
aans  fa  demande ,  le  procureur  lui  donna  du  pa- 
pier, de  l'cRcre  &  une  plume.  Frère  Auguftin  écri- 
vit un  mémoire  court  &  folide  >  qui  ayant  été 
communiqué  au  procureur  de  la  partie  adverfe  , 
il  dit  :  Celui  qui  a  drelTé  ce  mémoire  eft  un  diable 
ou  IIP  ange  >  ou  le  feigneur  Matthieu  de  Thermes 
avec  lequel  j'ai  étudiai  Boulogne,  &quieft  moct 
z  U  bataille     roi  Mainliroi.  Il  voulut  voir  l'au^ 
teurdu  mémoire,  &  l'ayant  reconint ,  touché  ie 
fou  humilité  il  l'embraflà  tendrement,  8c  ne  put 
fjscenii:  fes  larmes.  Auguflin  le  priotc  de  ne  pas 
troubler  Con  repos  en  le  fài(ânt  connoître,  mais 
il  ne  pue  ^ytehadït ,  ôc  dît  aux  AuguOias  :  Vous 
avez  un  treibr  caché  :  c'ed  ici  le  plus  excellent 
hoinnie  da  monde»  traites-le  comme  il  le  mérite» 
&  au  leAe  vous  avez  gagné  votre  caufe.  Ils  com* 
roencerenc  donc  à  le  refpeûser,  mais  ilrefénoîc 
tous  les  honneurs 6c  continuoit  dans  fes  pratiques 

r.B^t.jfrii.  d'humilité.  Cependant  le  bienheureux  Clément 
d'CMEmogenecalde  l*ordse  vintà  Siennè,ouaïant 
appris  quel  étoit  frète  Auguftin  >  il  k  fit  venir  ^  le 
prit  pour  (on  compagnon  >  &  le  mena  csncour  de 
Rome  4  on  nonobftant  ùl  refilUnce  »  il  le  fit  or*  > 
donner  précrê  %  êc  ils  drefièrent  enlètnble  les  con- 
ftittttionsde  l'ordre.  Pendant  le  (ejour  qu'ils  firent 
à  la  cour,  le  pape  Nicolas  IV.  demanda  augenfr- 
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ral  de  lui  donner  un  religieux  capable  d'y  entendre  ■ 
Icsconfeflions.  Il  lui  amenafrcre  Auguftinen  plein 
con ( ifloire  i  &  les  cardinaux  vQÎanc  la  pauvreté  de 
ion  iiabic  ôc  l'aullerité  de  Ton  vi(àge,deiiiandoienc 
de  quelle  force  on  l'avoir  amen^.  Il  vint  aux  pieds 
du  pap&  (ans  fyvoir  de  quoi  il  s'agiilbit  :  mait 
voyant  que  le  ppc  lui  impoibit  les  mains  pour  le 
Élire  Ton  pénitencier  ,  il  pleura  Ci  amèrement ,  qu'il 
attira  les  larmes  du  pape  &  des  cardinaux.  A  me- 
filte  qu'ils  le  connurent  davantage ,  ils  conçurent 
pour  lui  beaucoup  d- Af&âÎDn  U  de  reTpeâ;  èc  il 
exerça  cette  charge  de  pénitencier  environ  vingt 
ans»  ayant  toujours  le  cceas  àià  chère  fohtucfe. 
Son  zelepour  la  jufticei'engageoitàufer  quelque- 
fois  enveisle  pape  &  les  cardinaux»  noikfeulemaïc 
de  prières  »  mais  de  réprimendes  i  ils  les  écou* 
toient  patiemment ,  tant  ils  avoieocde  vénération 
pour  lui.  Car  Cu  conseils  étoient  rofâs  comme  ve- 
nant du  ciel 

Il  otoit  encore  en  cour  .de  Aome  quand  on  «ne 
à  Milan  le  chapitre  de  Con  ordre,  ouquoi^*ah- 
ient  il  fiifi  élu  gênerai  tout  d'une  voix  :  mais,  il 
n'auroit  point  accepté  Téleâton,  sH  n'y  eût  àé 
(jllQtraint  par  le  pape  Bonifiice.  Ilezerça  ûl  cKar^ 
ge  avec  beaucoup  d'humilité ,  de  charité»  die  fêr* 
meté  fie  de  zele  i  mais  il  ne  la  garda  que  deux 
aQs.  Car  encore  que  fiiivant  l'uiàge  xle  rovdre ,  le 
chapitre  gênerai  ne  fetînt  que  tous  les  trois  ans» 
tien  afTemblaun  à  Naples  le  premier  jour  de  Mat 
1 3  GO.  où  quelque  infiance  que  lui  fiflent  (es  œti" 
frères^  de  continuera  les  gouverner,  ils  ne  pu- 
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An.  iip8.  l*o^^t:<^i"^ii'-  S'ctant  ainfi  décharge  du  gencra- 
lat ,  il  ne  retourna  pas  en  cour  de  Rome  ,  mais 
droit  à  fa  folitude,  c'eft-à-dire,  à  l'hermitage  de 
(aint  Léonard  près  de  Sienne,où  avec  quelque  peu 
defreresilne  s'occupoic  que  de  Dieu  icul.  Tou- 
tefois fa  réputation  lui  attiroit  des  vilites  même  de 
loin, de  plufieurspeifonnesqui  venoient recevoir 
fes  inftrudions  ôc  la  coniolation  dans  leurs  pei- 
nes. Au  bout  de  neuf  ans  il  mourut  faintemenc 
dans  cette  retraite  le  Lundi  de  la  Pentecofte  dix- 
neuvième  de  Mai  130p. 
Lix.         E»  Allemagne  trois  éleveurs ,  Tarchevcque  de 


Aiii'rt'^iîi^ïei  M^iïc"ce ,  le  duc  de  Saxe  &  le  marquis  de  Bran- 


çwStoL    ^^^oui^g  9  vo)faitt  que  le  roi  des  Romains  Adoife 
M.»  11.  ^*  dcNaiTauaevouloicpas  (ilivreleurs  conferlsdans 
le  gouvernement  du  royaume  ,  refolurent  de  le 
.  dépofèr  &  d'appeller  Albert  duc  d'  Autriche  fils  de 
l'empèreur  Rodolfe.  Par  leur  confeil  Albert  en- 
voyai Rome  follicicer  auprès  du  pape  la  dépoH* 
.  tion  d' Adoifê,conune  incapable  de  l'empire  \  mais 
Adoifeyenvovaauilidefbn  côté,  ôc  le  papeSo* 
nifâcededaraa^èsenvoïezqu'iln'auroitpointd'é»  ' 
gard  aux  pourfuites  d'Albert  ni  des  tleâeurs  1  ^ 
ajouta:  Dites  hardiment  au  roi  qu'il  n't  qu'à  veni|,- 
1^  je  ie  facrerai  empereur. 
■  La- veille  de  la  faint  Jean  vingt-troifiéme  de 

![uin  la^S.  les  trois  éleâcurs  étant  à  Mayenceal-' 
èmblerent  lé  peuple  au  fi>ndes  cloches  &  vinrent 
i  l'ég^fe  9  ou  iè  tournant  vers  l*autel ,  ib  diren» 
avec  (èrment  :  L'empire  étant  vacant  il  v  a  fix 
ans^nous  élûmc^canoniqueflient  pour  roi  des  Ro* 
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mains  Adolfe  de  t^ifC^M ,  n'en*  connoiOant  point 
alors  de  plus  digne.  D'abord  il  s'eft  gouverné  fa- 
gementi  mais  peu  de  tems  après  ,  il  a  fuivi  de 
mauvais  confeils ,  &fe  trouve  deftitué  de  richef. 
Tes  ôc  d'amis ,  outre  plufietirs  autres  deffauts.  Nous, 
l'avons  fait  fçavoir  nu  pape ,  lui  demandant  le  pou^ 
voir  de  le  dcpofer  &c  d'en  élire  un  aurrc.  On  nous 
a  dit  que  nos  envoyez  l'ont  obtenu  ,  quoique  les  • 
envoyez  d'Adoltc  dilcnt  qu'il  l'a  rcluic.  Donc  par 
l'autorité  qui  nous  a  été  donnée,  nous  dépofons  ••  • 
Adolfe  comme  incapable ,  &c  nous  cliTons  pour  roi 
des  Romains  le  feigneur  Albert,  duc  d'Autriche. 
Enfuite  on  chanta  le  Te  Df«w.  Albert  cependant 
s'avançoit  avec  une  armée  pour  fe  faire  reconnoî- 
tre.  Adolfe  s'avançoit  de  Ton  côté  avec  de  plus 
grandes  forces ,  &:  s'étant  rencontrez  près  de  Spi- 
re, il  y  eut  un  combat  où  Adolfc  fut  tué  le  (e- 
cond  de  Juillet.  Enfuite  Albert  fe  rendit  à  Franc-  s/w,». 
fort,  où  il  hit  élu  roi  des  Romains  par  tous  les  "ifi-^tfl^M^* 
éledeurs  la  veille  de  faine  Laurent  neuvième  jour 
d'Août ,  &  incopcinent  aprcs  couronné  a  Aix-la- 
Chapelle. 

Au  commencement  de  Tavent  de  cette  année  lt. 
Up8.  le  pape  Boniface  fit  fix  cajdinaux;  fçavoir  ^jS^"^)^"^^ 
Gonfalve  Rodrigués  Elpagnol  archevêque  de  To-  r^,».».»,; 
lede, cardinal  cvcque  d'  Albane,  qui  mourut  le  onu/r.f.jf^. 
feptiéme  Novembre  de  l'année  fuivante.  Thieri  ••'ï 
Rainier  d'Orvieteélu  archevêque  de  Pile,  iutÊût 
cardinal  prêtre  du  titre  de  ifàinte  Groix  en*  Jeru- 
iàleni.  Nicolas  HocaGn  de  Trevife  neuvième  ge- 
neral  des  Frères  Preicheuri^  &c  cardinal  prccre 

LUliij  . 
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du  titre  de  (ainte  Sabine ,  &  depuis  pape.  Gentil 
An.  i%9^.     Montcfiorc  de  l'ordre  des  fireres  Mineurs^maî- 
F««v.  «.4.      dii.{àcrc  palais ,  fût  cardinal  prêtre  du  titre 
de  -ûint  Silveftrie.  Les  deux  derniers  Eurent  car- 
.  dinaux  diacres.  Luc  de  Fie(que  noble  Génois ,  du 
titre  de  fainte  Marie  in  lia  lata   &  Ricard  Petro- 
ni  de  Sienne  ,  du  titre  de  faint  Euftache.  Il  étoit 
•       jurifconfulte  fameux  &  vice-chancelier  de  Icglife 
Romaine. 

txi.  Ce  dernier  cardinal  fut  un  des  trois  dodeurs 

^^i^aeiDt.  ^Qi^i  le  p^ipc  Boniface  fe  fervit  pour  la  compila- 
tion du  îextedcs  Décrétâtes.  Ceft  le  recueil  des 
confticutions  des  papes,  publiées  depuis  la  colle- 
s«  uxxxn  «Slion  de  Grégoire  IX.  fçavoir  du  même  Gregoi- 
titbjnt.  »dTiu  re  ,  d'Innocent  IV.  d'Alexandre  IV.  d'Urbain 
IV.  de  Clément  IV.  de  Grégoire  X.  de  Nicolas 
m.  &  de  Boniface  lui-mcme.  Il  fît  choifir  entre 
toutes  leurs  conflirucions  celles  qui  parurent  les 
plus  utiles  pour  ctre  fui  vies  dans  les  jugemcnsôc 
enfeignées  dans  les  écoles  :  on  en  retrancha  ,  & 
on  changea  ce  qu'on  jugea  à  propos  i  &  comme 
les  Décretales  cfe  Grégoire  IX.  étoient  divifées 
en  cinq  hvres  i  ce  nouveau  recueil  fut  nommé  le 
Sexte,  c'efLà-dire ,  le  /ixiémC)  &  toutefois  il  elt 
encore  divifé  en  cinq.  Boniface  employa  à  ce 
travail ûuilLuinie  dcMandegot  archevêque  d'Em- 
brun ,  Berenger  de  Fredol  évéque  de  Beziers ,  6c 
Richard  de  Sienne.  C'efl  ce  que  porte  la  bulle 
mife  en  tctcdu  Sexte ,  &  adredce  aux  univerfitez 
de  Bologne ,  de  Padoiie  ,  de  Paris  &  d'Orléans, 
««V.  qmu.  Ce  livre  fut  publié  le  troifiéme  jour  de  Mars, 
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â  k  fin  de  l'an  12.^8.  c'cft- à-dire ,  en  1199.  avant  .  ,  .    _  " 
Pâques.  Ah;  123^8. 

Le  pape  Bonifàce  ne  manqua  pas  d  y  faire  ink-  ,  . 
rer  lous  le  titre  des  ichilmaticjucs  une  bulle  quil  rée. 
avoic  publiée  contre  les  Colonnes  le  jour  de  l'Ai-  J,]^;'*^*^*' 
cendon  quinzième  de  Mai  1198.  par  laquelle  il  s«;.».4.4f. 
confiinioit  les  trois  de  l'année  prccedcntc.  Il  fie  5.Fï//.fi»i.#; 
aufli  abattre  les  palais  &  les  maifons  qu'ils  avoient  y^^y',,^»,^*^,- 
dans  Rome;  &  pour  les  chafl'er  de  Palcftrine  Se 
de  leurs  autres  places  ,  il  fit  prêcher  la  croiladc 
contre  eux  avec  la  même  indulgence  que  pour  la  •  * 
Terre-fainte.  Le  pape  afi'embla  ainfi  une  armée  , 
où  il  envoya  pour  légat  le  cardinal  Matthieu  d'A- 
quafparta  évêque  de  Porto.  L'armée  alliegea  Ne- 
pi,  qui  fe  rendit  à  compofition  j  &:  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  iip8.  les  Colonnes 
traitèrent  d'accommodementi&  étant  venus  à  Rie- 
.  ti  où  le  pape  tenoit  fa  cour ,  ils  fe  jetterent  à  Tes 
pieds  &!ui  demandèrent  mifericorde.  Il  leur  par- 
donna &  leva  l'excommunication  -,  mais  il  voulut* 

Su'ils  lui  rendiflent  la  ville  de  Paleftrine ,  &  quand, 
en  fut  k  maîcce  il  la  fit  «battre  &  Eiaiaer  eiuie- 
renient.  '  • 

^ ,  £n(iiite  il  donna  une  bulle  >  par  laqaelie ,  pour 
punir  cette  ville  de  fa  révolte ,  il  la  prite  du  droit 
de  cité  &  de  communauté,  de  la  dignité  (i*évêché 
&  de  cardioakt»&  dépend  de  l'habiter  à  ravenir. 
Mais  pour  con{èrver  l'ancienne  inftitution  desfix 
évêchez  de  cardinaux  »  il  déclare  qu'il  a  fait  bicàir 
près  du  lieu  ou  fut  Paleftrine  ,  une  ville  nouvelle  > 


6^0     H  I  STOIRE  E  CCLE  S  1  AST  I  QU  E. 


Àn.Ï^p^T         ^^"^  qu'on  appelle  cité  Papale  ,  dont  la  ca- 
thédrale (oit  l'cgliie  du  martyr  lauu  Agapit  ,  qui 
.   •^j**,  .  1  ctoic  de  Palclhiiie  ,  &  dans  laquelle  lera  drcflc 
^    ^  un  autel  en  l'honneur  de  faint  Bonif^ace.  La  bulle 
,Jifi**4«.     Jm^-çj^iéme  de  Juin  1199.  Il  donna  pour  évc- 
.     que  à  fa  nouvelle  ville  Thicri  Rainier  d'Orvietc, 
,  .  ;  qu'il  avoic  fait  cardinal  au  mois  de  Décembre  pré- 

^. .  ^  •  '  •    cèdent  -,  mais  la  ville  Papale  ne  dura  que  pendant 
la  vie  du  pape  Boniface.  Cette  deftrudlion  de  Pa- 
Icftnne  le  fit  contre  le  traite  qu'il  avoir  fait  avec 
f.ij.  les  Colonnes ,  qui  fe  voyant  ainii  trompez  fe  ré- 
voltèrent de  nouveau  avant  la  fin  de  l'année,  ôc  le 
pape  recommençai  les  excommunier  &  a  procé- 
der contre  eux  :  c'eft  pourquoi  craignant  pour  leur 
vie  &  leur  liberté  ,  ils  quittèrent  le  voifinage  de 
Rome  >  &re  retirèrent  les  uns  en  Sicile,  les  autres 
en  France,ouen  d'autres  lieux^fè  cachant  &  chao. 
geancibuvent  de  demeure,prîncipalement  les  deux 
.  cardinaux»  àc  iU  demeurèrent  aind  en- exil  tant 
.•que  Boniface  vécut. 
ixHL        Pendant  le  iiege  de  Paleftrine  un  frère  Mi- 
jncoponfieie  ncur  nommé  Jacopon  s'y  trouva  enferme ^  &  fiic 
traité  durement  par  Boniface ,  qui  avant  fon  pon- 
x^.i^.  &c.     tificat  avoïc  eu  grande  liaiion  avec  lui.  Mais  Jâ,- 
ztjtriiuum.  çQpQjj  reprenoit  avec  grande  liberté  ce  qui  lut 
déplaifbit  dans  la  conduite  du  pape  :  c'efl  pour- 
quoi' quand  il  fiic  makre  de  Palefttine  >  il  fît 
mettre  ce  relij^ieux  dans  une  obfcure  pri(bn> 
chtrjeé  de  chaînes ,  &  n'ayant  pour  nourriture 
que  du  pain  &  de  l'eau:  il  demeura  en  cet  étac 

un 
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on  an  &  demi,  &  dans  la  prifçn,  jufqucs  à  la 
more  do  Botiiface.  Il  ctoit  dcpuij  vingt  ans  dans 
l'ordre  des  frères  Mineurs ,  &:  fa  convcrfion  avoir 
cté  finguliere.  Ilnâquità  Todi  de  la  famille  noble 
des  Bcncdccconi ,  ôc  tut  nommé  Jacques  au  baptê- 
me. Des  la  jeunefle  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit 
civil  Ôc  y  rcuflic  tellement ,  qu'il  devint  dodcur 
&c  avocat  fameux  à  Rome.  Il  ne  fongeoit  qu'a 
acauerirdes  honneurs  ^desTichefles,  vivoic  dans 
k  luxe ,  Se  employoit  fans  (crupule  les  mauvais 
artifices  dont  ufbient  les  gens  de  fa  profelTion. 
Jl  épouià.  une  femme  d'une  rare  pieté,  qu'elle c<u 
choit  (bigiiëu(èmen£«^  proilibicau  dehors  corn* 
me  les  autres ,  pour  (èconfermer  aux' inclinations 
de  fon  mari.  Un  jour  comme  elle  afllftoic  à  UO* 
£pedacle«  l'ichaffauc  fur  lequel  elle  étoit  avec 
nluGeurs  aiitr£>  dames  tomba» elle perdkla  paro*' 
le  &  mourut  peu  après.  Le  mari  accourue  fur  la 
nouvelle  du  péril  ou  étoit  fa  femme ,  &  lui  ayant 
découvert  le  ièiti  pour  la  foulager  ,  il  fut  bien  fur* 
pris  de  la  trouver  rdvccuë  d'uarudecilice  fous  Tes 
nabîtspcécietix. 

:  .Cette  vûë  &  la  prompte  mort  de  fa  femme  lui 
firent  faire  de  profondes  réflexions  fur  lui-mé* 
me.  Il  réfoluc  de  renoncer  au  monde ,  SC  entra 
dans  le  tiers  ordre  de  fàint  François.  Son  attrait 
particulier  étoit  de  (è  rendre  méprifable,  &pouc 
cet  effet  il  entreprit  de  'contrefaire  l'infenfe ,  ce 
qu'il  ezeciiafi  bien ,  qu'on  crut  qu'il  rétoiteffédi- 
vemexu:»&on  lui  donna  par  mépris  le  opm  de  Ja. 
.  copon  au  lieu  de  Jacque^.  Il  pafla  dix  ans  en  cç^ 
Tome  Xnih  Mmmm 


HiSTOIE  ECCIESIASTIQUE. 

An  1200   ^^'^^  »  ^P''"  il  jugea  plus  fiir  de  vivre  fous 

i'obéïflance,  ôc  demanda  à  entrer  dans  le  premier 
ordre  defaint  François,  mais  il  n'y  fut  reçu  c^u'a- 
près  de  grandes  épreuves  j&  particulièrement  fur 
un  écrit  trcs-fenfé  qu'il  compofa  touchant  le  mé- 
pris du  monde.  Quoiqu'il  rut  fort  lettré  &  doc- 
-Kur^il  ne  voulue  point  eue  prêtre ,  mais  iîmple 
flrerelai. 

Lxiv.  Cette  année  12pp.  le  pape  Bonifâce  Youlaat 
^c^r  la  différends ,  qui  arrivoieni.  fï^aôa» 

'  nient  entre  le  clergé  féculierâc  les  religieux  Man- 

s^.'^ùHZ'i  dians,  publia  une  conftitution  qui  porte  en  fub- 
•pSwfafMi    ftî^nce:  Les  frères  Prêcheurs  &  les  frètes  Mineurs 
^S4^        pourront  prêcher  librement  <Uns ies cgiifes  ouïes 
places  publiques ,  hors  les  heures  où  les  prélats  do 
liett  voudront  prêcher  ou  faire  prêcher  devant 
euxr&  de  même  dans  les  univerGtez,  ibs'ab-" 
ftiendront  de  prêcher  à  l'heure  où  l'on  a  accou*^ 
,  tumé  de  prêcher  au  cierge,  ou  à  laquelle  il  fera 
alTemblé  par  ordre  du  fupeFienr^  Ils  ne  préche<- 
jonc  point  dans  les  égli/ies  paroii&ales  y  s'ils  n'y 
0     font  invitez  par  les'€ure2 ,  ou  s*iis  n'ont  obceott  - 
leur  permilCoh.  Dans  les  Heax  ou  ces  freresibpc 
établis,  leurs  fnperieurs.s'adreflèront  aux  prélacs 
pour  leur  deounder  htimblenienc,  que  les  fireres 
qui  ieronc  choifis  puifleht  c;ntetidre  ksconfbP^ 
/ions  '3  &  après  en  avoir  Êût  le  éhoix  ,  ils  les  pre- 
iènteronc  aux  prélats  pour  obtenir  la  permiffion 
•d'ekercer  cette  nmâion  dansleurs  diocefès»  6c.le 
nombre  de  ces  confêflèurs  fera  proportionné â  la 
-quantité  dudergé  ac  du  peuple.  Que  fi  les  prélaa 
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leurrefufencla  permiffipn  de  confefièr*  nous  la  ■ 
leur  accordons  par  la  plénitude  de  notre  puiflance:  An.  11^^. 
non  toutefois  au'delâdtt pouvoir ,  ^ui  apparcienc 
de  droit  aux  curez.  .  , 

Les  frères  pQurront  auâî  donner  la  fëpulture 
dans 'leurs  églifes  à,  tous  ceux  qui  le  dcnreront  : 
mais  pour  ne  pas  frauder  les  curez  de  leurs  droits  y 
nous  ordonnons  que  les  frères  feront  tenus  de  leur 
donner  le  quart  de  tout  ce  qu'ils  recevront  à  l'oc- 
cafion  des  fcpultures,  de  quoi  nous  chargeons 
leurs  confcienccs  ;  mais  les  curez  ne  pourront  rien 
exit^er  au-delà.  Au  refte  nous  exhortons  tous  les 
prtlats  ôcies  curez, &  néanmoins  leur  enjoignons 
de  ne  ic  pomt  rendre  difficiles  a  l'égard  de  ces  frè- 
res ,  au  contraire  de  leur  ccre  favorables,  &  exer- 
cer envers  eux  la  chanté  &  la  libéralité.  Cette 
conftitution  n'eût  l'effet  que  fe  propoloit  le 
pape,  &  ne  fit  qu'augmenter  les  divifions. 

Des  l'année  1  r  9  f .  le  pape  Boniface  avoir  nom-  lxv. 
me  a  l'archevcchc  de  Pile  Thierri  Rainier  Ion  ca-  é»^^* 
merier  i  mais  l'ayant  élevé  a  la  dignité  de  cardi- 
nal ,  il  donna  l'archevcché  à  Jean  de  Pôle  noble 
Pilan  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  le  fit  ordon-     •  *  *** 
ner  par  le  cardinal  Matthieu  d'.\qua-fparta  évé- 
que  de  Porto ,  &  lui  fit  donner  le  pallium  par  le 
cardinal  diacre  Mafthieu  RofTi  des  Urfins,  com- 
me il  témoigne  par  fa  bulle  du  dixième  Février 
Ï199'  A  la  hn  de  la  mcme  année-,  il  adrefïa  une 
autre  bulle  au  mcme  archevêque  ,  par  laquelle  il  •  • 
permet  au  clergé  dc-la  ville    du  dioce (e  de'Pife  , 

.  Mmmmij 
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——  de  donner  i  h  cépubiique  une  fiibventîonîchari- 

Le  pape  Bonifàee  tira  auffi  cette  ann4e  pla(î<»ir» 
prélats  4e  l'ordre  desfreres  Mineurs.  L'aïchevé'» 
smf,m.  M.  chéde  Geaes  étanr  vacant  par  le  dccè$  die  Jacques 
de  Vara(è>  arrivé  au  mois  de  Juin  'i  t9^,  le*  pape 
%>&M^t*}^i^'  s'en  reierva  )a  provtfion  ^  &  le  troinéme  de  IH:- 
.  «17.        ^  y^y^  j^^,  il    àonna  à  Potchetto  Spinok  noble 
Cenois<dei*ordre  de»  frères  Mineurs ,  ôc  le  fit  or- 
donner  de  même  par  l*évêqué  de  Porta.  .Il  donna 
Tarehevêché  d* Arbora  ou  Orifhgni  en  Sardaigne 
i  ftere  Âknianne  deBagnarea  ,  qui  avoitécé  in* 
'   quifiteur  dans  la  province  Romaine  »  bc  depuis 
ntftfi.f,  »,t.  nonce  en  Sicile.  La  bulle  de  proVifîon  eftdu  vihgt- 
hu'tiéme  d'Avril  i  i^p.  mais  le  mcme  jour  le  pape 
le  fie  Ton  vicaire  pour  exercer  dans  Rome  les  fon- 
étions  épifcopales,  quoique^e  pape  y  fût  préfent  3 
&:  le  nouvel  archevêque  ne  joiiit  pas  long-temps 
de  CCS  dignitez ,  puifqu'il  mourut  en  cour  de  Rome 
la  mcme  année.  Jean  de  Samois  du  même  ordre* 
des  frères  Mineursavoit  été  pénitencier  du  pape 
&  employé  en  plufieurs  nonciatures  :  enfuite  il  l'a- 
^'^'iSi'^'iJ-  ^^^'^  pourvu  de  l  evcché  de  Rennes  en  1 1  ;  8-  ôc  cet- 
te année  i%9V'  il  le  transféra  à  celiw  de  Lifieuîc 
après  avoir  cafTé  l'éledlion  du  chapitre.  La  bulle 
ell  du  troifiéme  de  Février.  On  voit  par  ces  exem- 
ples en  quelle  confideration  étoient  ces  deux  or-» 
Lxvr.      ^ires  des  treres  Pj-cchcurs  &des  freresjvlineurs. 
âim*â?^fiiê*    Mais  le  pape  Boniface  n'avoit  pas  grande  efti- 
aeLauiA,  des  clianojLnes  réguliers  y  cemme  il  iù  VQi£  ea 
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les  étant  de  i*êglife  patriarcale  de  Latran ,  pour  .  '    '  " 
leur  fubllituer  des  chanoines  réguliers.  H  y  avoir  ^^''^^P* 
deux  cens  trente- insqee  k  pape  Alexandre  IL  '''•^"'••'J-*^. 
avoit  établi  ces  cham^hes  réguliers  ^  en  con(è.  ^unanu^,^, 
quence  du  .concile  qu'il  tint  à  Rome  en  10^3.  oà 
il  &t  ordonné  que  les  prêtres  6c  ks  diacres  vt- 
vroient  en  commun  &  (ans  propre.  Pour  com- 
mencer par  fa  p  r opre  églife ,  il  y  mit  des  .chanoines 
reguUers  ^u'il  fit  venir  deÊdntFrigdien  de  Luques 
dont  il  avoit  été  évcque ,  &  cette  inftitutiqn  eue 
tant  de  fuccès ,  qu'elle  s'étendit  à  plulîcurs  villes  * 
d'Italie ,  où  s'ctablireflt  des  communautez  de  cha- 
noineweguliers  unis  en  congrégation,  dont  le  chef 
«oit  cellé  de  Latran.      '  • 

Toutefois  Boniface  VIII.  donna  le  fécond  four  i**.»/*-»!! 
d«  Septembre  1299.  une  bulle  ,  où  il  dit  :  Nous 
avons  cond.icic  la  vie  dérec^lce  des  chanoines 
réguliers  de  cette  églife, ôcleur  impuiflance  pour 
Ja  dci-jnk'  do  les  droits  ^  &  nous  avons  juge  qu'él- 
it ne  pouvoir  ctre  rétablie  que  par  des  clercs  fe-* 
culiers  :  parce  que  Ten^-igemenr  de  la  vie  reli-  * 
gieufe  cnipcclioit  de  nouver  des  hommes  puiflans  •  • 
ic  Icttrez,  capables  de  détendre  les  biens  &  les     *  • 
droits  de  cette  édile,  &  de  la  remettre  dans  fi 
fplendeur.  Ceft  pourquoi  après  en  avoir  dcliberé- 
avec  nos  frères ,  nous  avons  ordonné  parleur  con- 
feil  ,que  l  eglife  de  Latran  leroit  detfervie  à  per- 
pétuité par  des  clercs  feculiers  v  &  ayant  oté  les" 
chatioines  réguliers,  qui  y  dcmeuroient  ,  nous  y 
avons  établi  quinze  personnes  choihes  en  qualité-  ^ 
de  chanoines.  Qx  cette  iîipjpreiiion  des  chanouies 
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An.  ïx99%  rcguliers  dans  i'égiife  de  Latran  fie  bien-tôç  tom^ 
Lxvii.     bcrlacoTigregation  entière. 

Concile  je       Le  nouvel  évéque  de  LiHeux  Jean  de  Samois 
.^^i'gogf.f,  îiflifta  au  concile  de  Roiieb ,  célébré  cateanaée 
t4i^       '  par  l'archevêque  Guillaume  de  Flayacoqrc  au 

Erieuréde  Notre-Dame  du  Pré,  aujourd'hui  de 
onne-Noiiveile, le  jeudi  d'aprçs  l'0(5lave  delà 
Pentecôte,  c'eft-^ire  te  dix*huitiéme  de  luin. 
On  y  fit  un  décret  divifé  en  fepc  articles ,  donc  U 
premier  montre  |e  dérèglement  du  clergé*  Dei  eu** 
rei  ftc  d*aUtres  bénéficier!  naroiflbienc  en  public 
avec  des  ha|?ii$  courfiB  4c i*epce  au  côté:  ds  te^' 
noient  chez  eux  de*  concvbine&ou  d*aueras  km* 
mes  rufpej^es  :  ils  exerçoient  dp  charges  dans  les 
**  judices  feculieres».  prenoient  à  ufure  6c  vivoienc 
dans  la  débauche  de  les  exc^  de  .la  table.  Poipc 


içxcès  ils  perdrons  le$  fruits  de  leurs  bénéfices  pen« 
dantune  année. ,  6c  s*ils  ççpcinuent  tin  an  fans  fe 
.  çorriger ,  ils  perdront  les  bénéfices  mçmes. 
t'h4,Sf       l^a.  plupart  des  autres  articles  de  c^  décret  re^ 
eardént  la  jurifdidion  eccle(iaftique|  que.  les 
'*    leculiers  s'efTorçoienc  toujours  de  re(nraindre.  En- 
6n  il  eft  défendu  aux  prélats  de  confier  à  Tavcnir 
aux  Frères  Prêcheurs ,  aux  frères  Mineurs  ou  à 
quelques  autres  religieux  que  ce  f^it  le  pouvoir 
d'abloudrc  dos  cas  qui  leur  fcflit  refervez  :  li  ce 
n'ell  à  quelques  religieux  ,  dont  ils  connoiflenc 
|n  paiçiçulici  U  capacité  j.ôc  iîi^as  ^UQ  cescQmipii% 
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fions  donnent  atteinte  au  devoir  de  la  confcflion 
annuelle  au  curé.  An.ii5>P- 

Cçrte'mcme- année  le  pape  Boniface  donna 
des  pouvoirs  trcs-amples  a  des  frères  Prêcheurs 
qu'il  envoya  chez  les  Grecs,  les  Bulgares ,  les  Rul- 
les,  les  ibericns ,  les  Sarrafins ,  les  Tarcares ,  les 
Indiens,  &  les  autres  nations  Septentrionales  ôé 
Orientales.il  leur  permet  de  communiquer  avec  •  - 
les  excommuniez  ,  de  les  abioudre,  de  réhabili- 
ter les  clercs ,  de  donner  des  difpenles  pour  la  va- 
lidité des  mariages,  donner  des  indulgences  &  ' 
commuer  les  vœux  ,  &  ce  qui  paroîc  le  plus  fin* 
uUer,de  donner  aux  néophytes  la  clericacure  & 
'ordre  d>çolyce.  i.a  bulle  eft  du  dixième  d'Avril  « 

Depuis  prcs  de  dix  ans  le  roi  de  Dàrtnemarc  ^  y^^' 
étoit  en  différend  avec  l'archevêque  de  Lund  en.  ncmjrc. 
L  archevêque  Jean  Droflc  étant  mort  en  11 85?.  on  7- 
élût  à  fa  place  d'un  conlencemcnt  unairime  Jean  '* 
Grandt  evêque ,  ou  félon  d'autres  i  ptcv^t  dé    •  ♦ 
Rorchild  \  mais  cett6  ékûion  ne  plét  pas  iu  rA 
Eric  VII.  ni  à  la  reine  Ta  mcre ,  <jui  a  voit  la  prin- 
cipale autorité  fous  ce  prince,  âge  {èulement  de 
Quinze  an^.  La  taifon  dé  léur  mécoi^entettjenc  -    -  ' 
èx>vt,  k  liaifoiisde  patenté  ^'i¥dit  ce  prélat  âVèc 
Jacques  comcede  Hailand^  ouelqucs  autres  re* 
belles.  Il  ne  laiûà  pa»  d'aller-  a'  Romé  malgré!^ 
roi  pourfuivre  ta  CotifirinaâHoti  de  fou  clcdion  ôtf  ^^^^^ 
l'obtint.  Etant  de  retour  il- tintt  ua-cbé^cile  à  Rof«' 
ckild  en  i  tsifrùa  ixiu  àtitàs^ 


€4M       HltfTOlUE  BcCLEiiASTlâW 

"i  ■  '■        ppncipakmcnt  à  la  çoniCèrvatioQ  'des  droits  & 
An.  i29P^  privilèges  de  l*églire,  qu'il  préteodoic  aypir  reçqp 
des  atteintes  confifierablés  6m      dcajt  dqrmers 
roisChiiftofle&Eric.yi. 
f.  379.     Ëif  up4-  on  mif  en  prifbn  Ra&iiQir.j(|iii  aVoiç 
^té  chambellan  du  ^n&tf^  v^i  Srje  fén  mjcài  re» 
^nant ,  ^  qui  itipit  jui'  écfi  conjum  ^  avoieat 
/.  37)  aiTaffiné  ce  prince  en  1 18^.  jl  éroic  neveu  de  l*ar^ 
.  chevêqpe  dp  Luaden;  ^  ayant- été  mis  i  la  quef-* 
.  tio;i ,  ij,  çpnfeflà  fô(i  crime  &  fiit.ezecvté  i  tBaottr 
f  }Sd.  P^^  4fi  F^nips  ^prcs  Chriftofle  firere  du  jeune  roi 
jRt  empfifcfnner  pardon  ordre  l'archey^ue  même 
&  Jacques  Lang  ptcvôc  de  l'égli(è  de  Lu^den  : 
çomme  àian;  jéçc  l'un  jSc  IVwtre  d'imeiligenee  avec 
les  conjurez ,  &  leur  aianc  donne  fecours.  Mais 
•  .  •     afin  que  rd^fence  du  pafteut  ne  nuisît  point  au 
troupeau ,  le  roi  par  Tes  lettres  du  quinzième  de 
Juillet  dccîara  qu'il  prenoit  fous  fa  protection  le 
chapitre  de  Lunden  &  tout  le  clergé  du  diocefe, 
•   .     Le  prevpt  Lang  Te  fauva  de  prifon  quelques  femai- 
ncs  apr^s  fa  détention ,  s'en  alla  à  Rome ,  &  fit  de 
grandes  plaintes  au  pape  de  la  manière  dontoii 
Pavoit  traité  &  l'archevcque  auffi. 
g«i«.n*j^.5o.      Le  pape  Bonil^ice  envoya  en  Danncmarc  Ifara 
archiprctre  de  Carca/îbnne,  avec  une  lettre  au 
roi ,  où  il  lui  reproche  d'avoir  fuivi  de  mauvais 
conleils  en  failant  emprisonner  l'arclievcque  de 

Lunden.  En c^uoi,  dit-il,  vous  avez  notablcmenc 
oflcnié  la  majefté  divine ,  méprifc  le  laint  (le-f 
j^e  &;bI^Û^ljci  liber çcc^çiiaih^ye. . .  C'eft  pour- 
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quoi  nous  vousprionsfic  vous  ordonnons  de  met-  iisp^ 
tre  eh  liberté  Tarchevcque  >  8c  lui  peraietcre  de  ve- 
nir librement  en  notf  e  pré^ce  avec  notre  nonce^ 
Ifam.  Nous  voulons  aufli  que  vous  nous  envoliez 
au  plutôt  des  ambailàdeuis  3  ^  puiflènt  nous  in- 
ftruire  pleinement  de  l*éut  d|  votre  royaume  ; 
a&i  que  nous  puii^ons  travailler  efficacementiy 
rétablir  la  paix.  La  lettre  eft  datée  d'Anagni  le 
vingt-troifiemed*Aoâc  12^5. 

Cependant  l'arcbevêque  de  Lunden  étoit  gar-  f'^M'^ 
dé  dans  une  tour  les  fers  aux  pteds}  te  toutefois  il 
fit  Cl  bien  quils'en  tira  par  le  mdien  d'une  lime  Se 
d'nneéchdle  de  corde  qu'on  lui  porta  enfermées 
dans  un  pain.  Il  pailà  d'abord  dans  l*ifle  dé  Born^ 
holm  ,  &  enfuite  en  c^r  de  Rome  ,  où  le  roi 
de  Daiinemarc  envoya  des  ambaflàdeurs  au  defir 
du  pape  :  fçavoir  Martin  Ton  chancelier  &  Gui 
prcvôt  de  Ripen.  Le  pape  nomma  quelques  car- 
dinaux pour  commiflaires  i  &  après  que  l'affaire 
eut  été  long  tems  examinée  &  à  grands  frais,  le 
p*pc  excommunia  le  roi ,  le  condamna  à  quaran- 
te-neuf mille  marcs  d'argent  envers  l'archevêque, 
&  mit  le  royaume  en  interdit.  Le  nonce  Ifarn  fut  ^î'»•  " 
envoyé  en  it5?8.  pour  faire  exécuter  cette  fenten- 
ce  &  comme  il  étoit  â  Lubec  ,  où  il  s'arrêta 
quelque  temps  ;  Jacques  Lang  prévôt  de  l  unden  •  . 
mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  . 
1109.  le  nonce  entra  en  Dannemarc ,  &  fit  pu- 
blier l'interdit  à  Odenzée  dans  l'ille  de  Funen. 
Enfuite  vers  le  carême  ,  qui  cette  année  commen- 
çoit  le  quatrième  de  Mari ,  il  écrivit  au  roi.  une 
.    Tome  XVlll  Nnnn 
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"T  lettre ,  où  il  luidéclaroit  h  fomme  qu'il  écoitcon-^ 

AN.  it^sf.  ^^f^^néde  payeràl'archevcquc:  le  menaçant,  s*il 
*  n'y  fatisfaiibic ,  de  perdre  Cz  couronne ,  qui  feroit 
donnée  i  un  autre.  Cette  lettre  n'opéra  qu'un  fau^^ 
conduit  à  i'ar€hei|||ue  pour  venir  à  Copenhague 
^  Kntcr  de  terni  mer  l'affaire  à  l'amiable  i  rnais  le 
prélat  demeura  dans  TiOe  de  Bomholn)  >  &  fe  con- 
tenta d'envoyer  à  la  conférence  un  chanoine  de 
Rpfchild  pour  agir  en  Ton  nom . 

jti«bift9»jM»  Le  roi  Eric6c le  ducChriftofle  (on  foreavoienc 
cependant  fait  prier  le  oape  Boniface  de  lever  les 
cenfiires ,  offrant  de  uns^re  l'archevêque  >  fur 
quoi  le  pape  écrivit  annonce  lûm  de  lever  les 
cenfuresacette  condition  :  la  kttre  eft  du  diz- 
.  huitième  4e  Macs  it^p.^n  même  tenu  le  pape 
lu»  donna  pouvoir  de  œniîrmer  le  mariage  du 
roi  aveç  Ingeburge  fcsur  dulrti  de  Suéde  >  quoi- 
quecomraâé  au  quatrième  degré^ de  parenté»* 
ic  de  lui  accorder  quelques  autres  grâces  :  le  jcouc. 
aptes  qu'il  aurott  été  abfbus  de  l'ezcommunica- 

iM^)St>3<i*  lion  encourue  pour  lacapture  dePârcbevêque.  La 
conférence  de  Copenhague  dura  long-tems  y  ôc 
•  eniîn  le  nonce  Ifarn  dbnna  fa  fentence  ,  par  la- 
quelle il  adjugea  à  l'archevêque  le  tiers  de  la  ville 
de  Lunden  &  de  la  fabriauc  de  la  monnoïe  :  &  les 
domaines  qu'avoir  le  roi  dans  l'ifle  de  Bornholm  & 
dans  le  diocclc  de  Lunden.  Mais  le  roi  appella  au 

f>ape  de  ce  jugement  i  &:  le  nonce  ne  leva  point 
'interdit  :  enforte  que  l'office  divin  oèllbit  par 
tout  où  le  roi  de  la  reine  Ce  trouvoient. 

La  mcn^e.  année  Tyco  évcque  de  Ripen  en 
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Jutknde  ëcanc  mort ,  l'aicliidiacre  Cbnftiemeloi  ^ 
lucceda  ^  &  fonda.dans  la  ville  des  biens  de  (bn  pa.  ' 

trimoine  un  collège  avec  des  revenus  Tuffifanspour 
vingt  pauvre?  écoliers. 

Il  le  répandit  alors  un  bruit  à  Rome  que  Tannée    inft^^  ^ 
fuivante  1 300.  tous  les  Romains  qui  vilîteroient  J"Wé. 
icglilè  de  faine  Pierre  gagneioicnt  une  indulgen- 
ce  pleniere  de  tous  leurs  péchez  ,  &  que  chaque  •«.ijoo.».  i.»» 
centième  année  avoir  cette  vertu.  Ce  dilcours  ^ 
étant  venu  jufqu'au  pape  Boniface  ,  il  fit  cher- 
cher dans  les  anciens  hvres,  mais  on  n'y  trouva 
rien  de  clair  pour  l'autorifer.  L*".  premier  jour  de 
-Janvier  Ce  pafl'a  prefque  entier  fans  qu'on  vit  rien 
d'extraordinaire ,  mais  le  foir  &  julqu'i  minuit  il 
fe  fit  à  faint  Pierre  un  concours  prodigieux  de 
peuple ,  qui  s'emprefToit  d'y  venir  ,  conune  fil'in-  ' 
dulgence  devait  finir  avec  cette  journée.    Ce     •  ' 
concours  dura  près  de  deux  mois  :  Les  uqs  di- 
fanc  que  le  premier  jour  de  la  centième  année» 
on  gagnoit  l'indulgence  pleniere  ,  les  autres  quo 
•  ç'étoic  feuleosent  une  indulgence  de  cent  ans.  La 
prdTe  fut  grande  le  jour  où  l'on  montroic  la  Ve- 
ipnique^c'eft-a-dire ,  la  faintcfacedè  Nocre-Seii*; 
goeas.  C'écott  le  dimanche  a^ès  i*oââve  de  l'£-  s»;,  ut,  mxmwu 
piphanie ,  lequel ferencontroit  cette  aimée  iedix-'  " 
teptiémedelaavier. 

Le||ape  qui  réfidoit  au  palais  de  Latcàn ,  ob-' 
(èrvoic  attentivement  cette  dévotion  -du  peuj^e 

la  favorifoit.  Il  fit  venir  devant  loi  un  v|itiii^' 
lard  qui  difoit  avoir  cent  fept  ans  i  de^aï  dk  èfi' 
prefencê  deplufieuts  témoins  j^ppeltèz  exprèi:  Je* 
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7";  mc.ibuviens  qua  l'autre  centième  année  mon 
AN.  1300.  pcre  quiétoit  un  laboureur  vint  à  Rome  ,  &  y 
demeura  pour  gagner  l'indulgence  autant  que  du- 
rerenc  les  vivres  qu'il  avoit  apportez^  il  m'avertic 
de  ne  pas  manquer  d*y  venir  a  la  prochaine  cen- 
■  tiéme  année  ^  fi  je  vivbis  encore  ,  ce  qu'il  ne 
•croyoic  pas.  Quelques-uns  des  aififtans  ayant  de- 
mandé à  ce  vieillard  ce  qui  l'|voit  fiûc  venir  i 
Rome,  il  dit  que  l'on  pouvoit  gagner  cent  ans 
d*lndulgence  chaque  jour  de  cette  année.  On 
avoit  en  Brance  la.  même  opinion  de  Tindulgeh- 
ce  qu'on  gagnoit  à  Rome,  comme  témoi^noienc 
deux  ]iomn\ies  du  diocefe  de  Beauvais ,  agez  de 
plus  de  <ent  ans ,  &  plufieurs  Italiens  parloiencde 
même.  . 

Aptes,  ces  informations  le  pape  confiilc%  ks 
cardinaux ,  fie  fiiivant  leur  avis  iïjii  .dreflèr  une 
bulle,  où  il  dit:  Selon  le  rapport  fidèle  des  an- 
ciens ,  il  y  a  de  grandes  indulgences  accordées  à 
ceux  qui  vifitent  l'églifè  du  prince  des  apôtres. 
Nous  les  confirmons  &  les  renouvelions  toutes  : 
maïs  afin  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  foienc 
plus  honorez ,  &  leurs  cgliics  plus  fréquentées  , 
nous  accordons  indulgence  pleniere  à  tous  ceux, 
mi  étans  vraïement  repentans  ôc  s'cLans  confef- 
cz ,  vifiteront  refpec^lueulement  Icfdites  églifes 
durant  la  prcfente  année  1300.  commencée  à 
Noël  dernier  &  toutes  les  centièmes  années  fui- 
vantes.  Ordonnant  que  ceux  qui  voudront  par- 
ticiper và  cette  indulgence  ,  s'ils  font  Romains, 
vi^ceiOAt  ces  églifes  pendant  trente  jours  de  fui- 
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te  ou  interrompus ,  &  au  moins  une  fois  le  jour  :  ^-^ 
s'ils  font  de  dehors  ils  les  vifiteronc  de  mcme  pen-  ' 
dant  quinze  jours.  Mais  plus  ils  y  viendront  fou-  i 
ventôc  dévotement,  plus  l'indul<;cncc  fera  effica- 
ce. La  date  efl  du  vingt-dcuxicmc  de  Février 
fête  de  la  chaire  ûint  Pierre  ,  Ôc  la  bulle  fut 
publiée  le  même  jour.  Remarquez  qu'il  n'y  eft 
point  parié^^e  jubilé^  tii  de  l'exemple  de  rancilh* 
ne  loi. 

Cette  bulle  fut  reçue  avec  une  extrême  joïe  des  ttdàm,tus 
peuples.  Les  Romains  les  premiers  (ans  diftinc* 
cion  d'âge  &  de  fexe  vifitoienc  les  cglifes  desapô* 
très  pendant  le  nombre  de  jours  preicrits.  Enfuite 
on  y  vint  de  toute  l'Italie,  de  Sicile,de  Sardaignc, 
de  Cor{c ,  de  France  ,  d'^Qtagne  ,  .d'Angleterre , 
d'Allemagne,  de  Hongrie.  Non-feulemencles  jea> 
nés  gens  &  les, hommes  vigoureux  y  venoient, 
mais  les  vieillards  de  foixante  &  dix  ans  Ôc  des 
infirmes  porte?  dans  des  litières.  On  remar<]iia  ' 
entc'autres  oii-fivoyard  âgé  de  plus  de  cent  ans, 
qu6  Tes  enfans  portoient^  &  oui  fè  fouvenoit  d'à-  * 
voir  aflKlé  à  la  cérémonie  de  l'autre  centième  an« 
née.  Cescirconftances  font  rapportées  par  le  car- 
dinal facques  SteÉmefchi ,  quietcHt  alors  à  Rome , 
&avoitpart.j^uzconreils  dUpape.  L'hiftorienFlo^ 
rentin  Jean  VÎllani  rend  le  même  témoignage , 
&  dit ,  ^ue  la  plus  grande  merveille  qu'on  eut 
jamais  vue,  fiit  que  pendant  toute  l'année  ily  eut 
a>ntinuellement  à  Rome  deux  cens  mille  pèle- 
rins, outre  le  peuple  Rotnain, (ans  compter ^eux 
qui  étoient  par  les  chemins  »  &  tous  furent  pour- 
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^54  Histoire  Ecclésiastique. 
■■  ■■  vus  {kffifammenc  de  vivres ,  tant  les  hommes  que 
•ijt>o.  les  chevaux.  Je  put?  ,  ajoute-t*il ,  en  rendre  té- 
moignage, puif^ue  j'y  fus  pre(ènt;  ic  des  offran- 
des des  pèlerins  vmt  un  grand  tréfbr  à  l'églife  ,  & 
les  Romains  s'enrichirent  cous  par  le  débit  de 
leurs  denrées. 


Fin  d»  diX'hmuem  Vdme, 
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té troublée  en  quelques  califes, 
159.  Décret  du  conciîc  de 
Lion,  ïi^.Riillf  de  Nicolas ïîl. 

,  contre  les  longues  vacances , 

348 

Elie  ^patriarche  titulaire  de  Jerufa- 
lem ,        Sa  mort ,  503 

Empire  d'Alkmagncdifputé entre 
Richard  roi  d'Ancletcrre  ,&A1- 
fbnfe  roi  de  Caftille ,  118.  Les 

■  ckétfurs  veulent  en  élire  un 

■  troificme,  1Z9" 
*Engilhert  archevêque  de  Cologne, 

81 

Ernnrs  condamnées  à  Paris  pat  l'c- 


vêqueEfticnnc  Tcmpier,  têi 
Autres  ,  jtf8 

Eric  VII.  roi  de  Dannemarc.Ses 
diflcrens  avec  l'archevêque  de 
Lunden,  ^47 

Ermites  du  papeCeleftin.tirez  d'en- 
tre les  frères  Mineurs ,        58  ) 

Saint-Efprit^  s'il  procède  immédia- 
tement du  perc,  457 

Efitenne  Hongrois,cardinal  évéquc 
de  Palcftrinc,  ij 

EjtienneTempicr  évêqucde  Paris, 
Lîj^  mort ,  Î42 

Eftienne  roi  de  Servie  demande  au 
pape  de  Miflîonnaircs ,  j 

Evangile  étctnclfOU.  du  faint-Efprit, 

6 

Eve  reclufe  dévote  au  S.Sacremcnt, 

EHchArijiie.  Erreur  de  Thierri  de 
Bavière  fur  ce  my  ftere ,  i  li^  At- 
tribuée faiiffèmcnti  Maurin,ar- 
chevcquc  de  Narbonnc.i  ly.Eu- 
chariftie  trouvée  corrompue  à 
C.P.  454 
EusUs  de  ChâteaurouT ,  cardinal 
évcque  de  Tufciilum ,  1  j 
Zw/i-Rigaud  archevêque  deRoucn, 
98.  Sa  moi^,  3  jio 


Eulogie  faiir  dcMichclPalcologne, 
fchirmatiquc ,  ^oy.  39^ 

S*inte  Euphewt'e.  Les  fchirmatiqiics 
prétfndcnt  obtenir  un  miracle 
par  fes  reliques  ,  41^ 
Euthymins  patriarche  Grec  d'An- 
tioche.  Sa  mort ,  3  H 

Excommunications.  Oft  y  jonit  les 
peines  tempim-iles,  3  8.  3  9.  jj^ 
ic  pape  veut  fcniployer  pour 
contraindre  le  roi  de  France  i 
faire  h  paix  avec  le  roi  dcCaftilU, 
2ALQn.  contraint  à  s'en  faire  ab- 
foudfcpar  penc  de  bcTséhccs', 
470.  par  amendes  &  failles  de 
"  biens ,  .4?i 
O  o  o  o  i  j 
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£xiit  ijuifemifiat.  Bulle  en  expli- 
cadon  de  b  legle  de  S.  Rean- 


F 


fEsTE  du  s.  Sacrement  de  l'au- 
tel inftîtucc  à  Licge.  48.  & 
dans  tome  r%U&  par  Urbain 
IV..  .  50 

.  Thts  de  l'tmivetfité  profanées  par 
les  écoliers.  iSj 
Fi/Zf  ir  de  £ùnce  claire  à  Acre.  Leur 
courage.  549 
Flumee.  Grégoire  X.  efliïc  de  la 
pacIBcr  &  l'interdit.  181.  Re- 
noavellc  les  cenlures.  257 
Pkrmin  archevêque  d'Arles.  5 
Wtrme  fubdanticllc  de  l^faoïiiine  » 
quelle  elle  eft.  4^7 
FrMfMS  desUrûns,  cardinal  dia- 
cre de  làinte  Luce.  59! 
François  Gzctzri  neveu  de  Bonifacc 
VIII.  cardinal  diacre  de  fainte 
Marie  en  Cofincdin.   -  598 
fnukMes,  héiétiquex  condamne». 

Frideric  archevêque  de  SaUbourg. 

Triderîc  d'Amgon  COOtonné  roi 
de  Sicik.  ^01 


GAjioff  des  églifes  vacaotet. 
On  en  abufoit.  1 3 

Gantier  Giffart  cv  cquc  d'EU,  puis 
archevêque  d'Yorc.  74- 
OâÊ^  de  Bruges  frère  Kfîneur 
évcquc  de  Poitiers.  3  57 

Ct^i  de  Bcaulieu  conlb^Tcur  de 
S.  Loiiis.  10) 
^Vi^'deBat  caxdinaldefiiniedii-. 


BLE 

fannc.  '  "jtf^ 

Fr.  GMitier-ât  Rcig^  ttMiee  en 

Angleterre.  xo 
George  Acropolice  grand  lo^othe*. 
.  ce ,  &  Dfoicâenr  des  Iboiees, 
S  8.  Amnaflideiir  au  concile  de 

Lion.  2i7 
Gérard Bianchi de  Parme,  cardinal 
des  douze  apônes.  xtti.  pois 
cvcquc  de  Sacine.  3^5.  Lcgac 
en  Sicile  auprès  du  Roi  Char- 
les }8tf; 

Gérard  Sera  relie  autel»  de  laJéc- 

te  des  Apodoliqucs.  ^40 

Germain mctropohiiin  d'Andnno- 
ple  ,  puis  patriarche  de  C.  P.  . 
60.  Avance  les  gens  de  mérite. 
88.  Renonce  au  iîcge  de  G.  P. 
$u  Ambaflàdeur  au  concile  de 
Lion.  ttj 

Gerviîis  cardinal  de  S.  Mj^n.  3^5. 
Sa  4t)ort.         -  '  498 

Fr.  GHltsée  Rome^  Aagultin,doc» 
tcur  fameux,  parle  poiurles  cvê- 
qucs  contre  les  frères  mendians.  . 
'380.  Se  retraâe  de  quelques 
piopofitions.  44r.  Fak  arche-- 
que  de  Bourgc;.  goi 

Girard  d'Abbcviile  doilcur  de  Pa- 
ris, écrit  contre  les  fictcsMan- 
dians.  134 

Codefroi  d'Alauî  caidiMl  dé  /aine 
George.  11 

Gomfanon,  Coiifraifiecfil'lMMUieuc- 
dc  la  faintc  Vierge.  131 
-Ctnpdve  Rodrigucs  archevêque 
às  Tolède  ,  cardinal  évécpie 
d'Albanc.  ^37 

Grecs.  Difpolitions  d;:  leurs  cvc- 
ques  à  i  cgard  de  l'union  avec 
les  Latins.  171%  Grecs  IcdiilnM- 
tiques  cvcommiinicnt  en  con- 
cile le  p.?pe,  l'empereur  Paieor 
logiie ,  âcç,  308 


D  E  s    M  A 

le  fccours  de  la  Terre  -  fainte. 

i£]L  Convoque  un  concile  gê- 
nerai. xjê2î  V.  Lion.  Grégoire 
dcfure  b  réiinion  des  Grecs.  171. 
173.  Vient  à  Lion,  zo  3 .  Sa  more 

Greroirt  de  Chipre  patriarche  de 
C.  P.  417.  Son  écrit  ouTome  lui 
attire  des  reproches.  £09.  Il  fc 
retire.  5 1  r.  &  donne  là  dcmif- 
fion.  515.  Sa  mort.  531 

C7rfW/Vr  archevêque  d'Aile.  lo^ 

Cni  de  Montfort  tuë  Henri  d'An- 
gleterre. 1  é  1,  Procédures  de 
Grégoire  X.  contre  lui  178.  Sa 
pénitence.  iû£ 

Cni  le  Gros  ou  Fulcodi  archevê- 
que de  Narbonnc ,  puis  cardi- 
nal de  Sabine.  £  i.  Lcgat  en 
Angleterre.  ^  Elu  pape.  £  3. 
V.  Clément  IV. 

Cni  de  SuUi  archevêque  de  Bour- 
ges. i£i 

Gui  cardinal  de  S.  Laurent ,  légat 

y  en  Danncmarc.  7^  154.  tient 
un  c  >ncilc  à  Vienne,  i  liLpaflc 
en  Pologne.  1 17 

CHillAurne  de  la  Broffe  archevêque 
de  Sens.  Sa  dcmidîon.  Lia 

Cmlléume  Durantiévêqucde  Men* 
de ,  fumommé  Spcculator.  ^07. 
Son  neveu  de  même  nom ,  & 
évcquc  du  même  fiege.  ioS 

GnUlaume  de  Flavacourt  archevc- 

<  que  de  Roiicn  330.  Ecrit  aux 
archevêques  fur  les  privilèges 
des  fircrcs  Mandians.  491 

Cmllawne  Fcrrier  cardinal  prêtre 
de  S.  CLmcnt.  J79 

CnUUitme  de.  Longi ,  cardinal  éû- 
crc  de  S.  Nicolas.  580 

CiidlaHme  marquis  de  Montfer- 
rat.  Sa  pénitence  pour  la  more 

.  de  révcquc  de  Tortone.  448. 
Sa  £lic  épouTc  l'empereur  An- 


T  I  E  R  E  S. 

dronic.  -^jf 
Gmllaime  de  Mafcon  évêquo  d'A- 
miens. 3yy 
Gmllanme       Pontoife  abbé  de 
Clugni ,  puis  évêque  d'Agcn.  17 

H 

H En  RI  d'Angleterre  afTafïî- 
nc  par  Gui  de  Mon  fort. 

Henri  III.  toi  d'Angletertt.  Sa 
mort.  17^ 
Henri  de  Brem  frère  Mineur^  ar- 

.  chevêquc  de  Gnefne.  377 

Henri^c  Caftille  ftnateur  de  Ro- 
me. Ses  crimes.  124.  Abfous 
par  le  pape  Honorius  IV.  4^4 

Henri  Cnoderct  fr.  Mineur ,  con- 
fclTcur  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, fait  évêque  de  Bàle,  puis 
archevêque  de  Maience.  47^ 

Henri  II.  roi  de  Chipre,  couron- 
né roi  de  Jefufalem.  503 

Henri  de  Gand ,  do(fteux  fameux. 
Sa  mort.  564 

Henri  de  Gueldres  évêque  de 
Liège.  49.  Le  pape  lui  repro- 
che fa  vie  fcandalcufe.  i_8  ^ 
le  fait  renoncer  à  fon  lîegc. 

•  ^4 

Henn  IV.  D.  de  Silefie ,  excom- 
mimié  par  les  cvêques.  4^0 

Henri  de  Sufc  archevêque  d'Em- 
brun ,  puis  cardinal  évêque 
d'Oftie ,  fameux  Jmifconfulte. 

ri 

Henri  archevêque  de  Trêves.  r4 
Hddebolde  archevêque  de  Brème. 
14.  plus  guerrier  qu'ecclcfufti- 
que.  1 14 

Hongrie ,  prétcndans  à  ce  roîau- 
me.  544.  Le  pape  cfldunonibie. 

Oooo  iij 


JfiNWAtf-ir'.pape,  44i.&  iiifact«   .  ment  IV.  prend  fa  d^fiafe^to: 

.  •  .  48  j       Fait  au  roi  Eric  des  reproches 

jyk^m  cardinal  de  iàint  £u(lachc  ,      &  des  menaces,  194.  L'aâu- 
'  zt     pt  ceniiaéB  Jgffs  Gfegoire  X. 

jF/«_^«fjdcS.Chcr^cardinaldefii*t»  19  j 

Saluoe,  15.  Légu  cnAllcmagnc,  Jaipiesdcnn ,  neveu  de  Boni&ce 

49      Vill.  cardinal  prctre  de  S.  Ck- 
JÏHffittlIFAtLuGmmte&àeC^      méat,  598 
[irc  &  dcjcrufolcm,         itftf   J*<jiut  Savclli,  cardinal  dr  iàklte 
le  Noir  médecin,  cardinal       Mario  en  Ccfnu'din  ,  21 
de  ûint  Laurent  en  Lucinc  ,   J4(^/Sc"phancfchi,cardinal  diacre 

36J       deS.G''orge,  598 
Ungmt  (Sevin  ou  Seguin  frcre  Prc-  Ja^ufs  cic  Voragine,  ou  de  Varafe, 
dicur, cardinal dclàintc  Sabine,      ircrc  Prêcheur,  arche vcque  de 
'501.  £v£que  dOftte.        577      Cents ,  5^1 .  Sa  LegeodedoKée , 

■  •      5^1.  Sa  mort,  ^44 
J#4W  XXL  ppe,  1^3.  €a  mort, 
J  Z7tf 

de  l'AUeu  refilb  l'évêché  de 
paris ,  &  paflè  chez  les  fr.  Prê- 

JAcopoNfr.  Mineur pcrfccuté  chcur?,  34^ 
par  Bonitacc  VIII.  ^40  JM»»Boaceain«ce,CMïBnal légat  e« 
TMwr/d'Am^  cottrannéfotde  Allemagne  477 
Sidle,4<f  i.Excommiinic  parHo-  J"*''  Cholcr,  cardinal  de  famte  Cc- 
•  noriusIV.  mais  fans  cfTct  ,4<f2.  C'^c.  3<^-iégat  enfrance,  40^. 
BonifeccVni.  le  fait  gonfalo-  Sa  «or,  5^0 
nier  de  l'églilc,  600,  lui  don-  '^'^  Coimcoay  ndieTêqoede 
ne  le  loïaoïne  de  Saidalgnc ,      Reims,  ^  S4 

tfii  Jw d'Enguicn,cvc<îuc deTournai 
TiMiiri  Colonne,  cardinal  de  fainte  tiansferc  i  Liège  ,  124 
Marie 183  /^^acundcsUrfins.carduial  de 
'  ]aaues  le  Conquérant  roi  d'Ar-  '  SJ^«:olas,  16.  £lu  pape  ,  i4ii, 
racon.  Clcxncnt  IV.  lui  repr6-  V.NicoUsUI. 
cbe  fon  concubinat.e,  85.87.  J^^iGnnaaKAM^miedeLondnj^ 
Affiftc  au  concile  d c  1  i on ,  1  m  •  P»*"  ordre  du 

S'en  r.tire.  115.  Réprimande       roi,  *4«- Se làvivc,&  va  a  Rome, 

de  Grcroirï:  X.  247.  Sa  mort,         .  j-  i_-iu_5^ 

^  2(^5  X«i«leMoiM',ciBduialpièntt4ft 

W*CA«rf4W.*»êciiie  de  Sardes,      S.MarceUin,  ■ 

18  /^«wdc Moii(forea»,aroh©féquedk 

Wr  J?f/W,  ardievêiiae  de  ,Tour5>.                j  ^'n 

Lundcn, Ses difocnds avec  ifcans  cmpercwr  dr  C  a 

Chnftoflc  roi  de  Danncmarc  ,  aveuglé  par  ordre  de  M  ickciPa- 

77.  Plaintes  du  roi  Hnc  VI.  _                  .  * 

rontte  loi,  7^  U  pape  Qe-  *-«  4*  ûînt  ï,«iwiït  Anglèis» 
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•  '  ordiml  prêtre. 

^eim  Paraftron ,  frcre  Mineur  çn- 
voycpaiM.PaleologucàGrcgoi- 

teX.  17J 
Jttm  de  Parme,  ancien  gênerai  des 
.  fireics  Mineurs.  Sa  mort,  51^ 
Jtm  Pcoam  -ftere  Mineur»  aïoie^ 

vêque  de  Cantorbcri ,  290.  Sa 
lettre  au  rot  Edouard  fur  l'iu- 
toritc  du  pape.  374.  Sa  mort, 

Jtan  de  Pinl  frcrc  Prêcheur,  .-ir- 
chevcoue  de  Plie,  £43 
/«M  de  Rocida  févolte  la  Skile 

GCMltte 

Jean  de  Simois  frcrc  Mineur,  ftc- 

.  nitcncicr  du  pape,  535»  tvcquc 
de  Lifieux ,  644 

Jean  Vcccus ,  cartophil.ix  de  l'c- 
gLfe  de  C.  P.  S'oppofe  à  l'iioion 

-  avec  les  Latins ,  1 9  8.  £ft  empri» 
fonn6,  199.  Se  converdl  pdX 
la  Icdurc  des  pères,  200.  E!u 
patriarche  de  C.  P.  150.  Rati- 

.  ne  l'union avecles  Latins,  178-. 
Excommunie  Icsfchifmatiqucs , 
i8o.  AccufcSc  malfoHtcnupar 

•  l'empereur  le  retire,  ji  j.  Re- 
vient,^ 17.^  rrtixe  encore,  19t. 
Accufc  en  concile,  puis  exile, 

.  4i3.Scspkinres,  4)j.SaJu(liâ- 
..  catimiau/ccondConcU^deBla- 
.  quernes ,  454.  Son  dernier  exil, 
4^1.  Ses  écrits  contre  letomcdc 
Grégoire  ,510.  Son  tcllamcntSc 
lâmoYc,  ■  é)i 
Jean  de  Vcrceil,geociaddes  t'rcrcs 
Prêcheurs,  193. 
JfM  ViUani  hiftorien,  ktàtï  Ro- 
me en  Tan  1300*  £'54 
$erome  à' hîcoïx ,  gcncr.1l  des  frcrcs 
Mineurs,  cardinal  de  faintc  Po- 
tcnticnnCyttj.  puis  ^cqutde 
Palef^rinc  ^  3  if  5.  £bt  pape,  499. 
^y.  Nicolas  m 


TIERES. 

J.C.tn  quoi  doit  êttcînkè,  I3J 
Innocent  y.  pape.  xjg 
InamfiiitH.  Nicolas  IV.  y  employé 
.  les  frères  Mmcun,  505.  Inquifi» 
tion  à  Venilc ,  j^y 
iMchemithes  Se  leurs  eneun,  5.' 
Condamnées  au  concde  d'Ar- 
les, y 
JoMHittévèqat  de  TheHàlonique, 

'       .  .       .  iS 

Jtkje^  moine ,  écrit  oontrel'u- 

nion  avcclcs  Latins,  199 
Jeneleurs  &  boufons.  Oéfcnfe  aux 

dercsde  leur,  donner,  4^8 
JwriMin  Ctmi,  cardinal  de  ùànt 

Cômc ,  î  3 

JoHrtUfti  des  Urfins  ,  cardinal  4p 

iidnc  Ettftachc,  283.  Sa  mort. 

498 

J^^ibabbé  de  Cilcfe,  pcrcfpiri- 
*.  Ttuei  de  Pileologut ,  5^..  Ots- 
donné,  patriarche-  de  C  P.  9$, 
Se  rend  odieux,  9  5 .  parte  en  Na- 
tolie,  m.  SicDgage  par  fer- 
ment comte  l'union ,  20T.  Se 
,  retire  pendant  le  concile  de 
Lion  ,  iiS.  Ert  dépofc  &  relè- 
gue ,  490.  Rappelle  à  C.  P.  3 1 2. 
•  RappeUicDooie,  399.&tmart, 

4'4 

I/aae  évcauc  d'Ephefc  ,  pcrc  fpi- 
fituel  ae  Miaiel  P^leologuc, 

iÇ^^^//*d'Arragonépoufe  Philippe 
le  Hardi.  26. Sa  mort,  U} 

La  B.  If^helU  de  FcancT,  ficur  de.  ' 
faint  Louis ,  147 

i^fkm  archiprctrc  de  CarcaHbnnc  , 

•  0099  eb  I^nemarc^  ^48.  7. 
donne*  œ  ftnoenoe  contre  le 
roi ,  6^  t. 

Jftùiîe.  Ini^itution  de  i  induigcncc 
de  la  centième  année  par  Boni-*. 
feccVIII.  ■  6c>. 

Juifs  accuCs  de  tuer  de  ipunc» 


T  A  B  L-E 


Chrétiens  le  Vendredi  -Tàinr. 
484.  Plaintes  contre  les  Juifs 
d'Angleterre.  Superftitions 
Judaïques  en  Provence.  538 

Jtdiene  de  Montcornillon ,  dévote 
au  faint  Sacrement.  47 

Jurifdt^lion  ecclcHaftique.  Son  éten- 
due au  treizii'mc  fîede.  ig}. 
i£a^  fclon  les  loix  de  Cadille. 
418.  empêchée  en  Angleterre. 

Jujlmlen  patriarche  Latin  de  C.  P. 
s'enfuit. 

K  . 


K 


Elaoun  £/4/yî,  fultan  d'E- 
gypte. 285.  Sa  mort, 


Adislas  IIÎ.  roi  de  Hongrie. 
ll£^  Révolte  contre  lui. 
3      Sa  mort.  544 


Lambeth.  Concile  en  1 1.  il. 


nbëth. 

Autre  en  ît»r.  371 
Lémcieie  en  Pologne.  Concile  en 
j  28g.  Sous  l'archevêque  Suinca. 

449 

Lâtidolft  Brancace ,  cardinal  diacre 
de  faint  Ange.  580 

Landolft ,  patriarche  titulaire  de 
Jeruifalem.  £98 

Latin  des  Urfins  de  Mallcbranche, 
frcre  Mineur ,  cardinal  évoque 
d'Oftie.  iSi^  Sa  mort.  577 

Latrdn.  Boniface  VIII.  ôte  de  cette 
égli/c  les  chanoines  réguliers. 

^45 

LegAts.  Leur  utilité  &  leurs  droits 
iclon  la  cour  de  Rome.  303 

Lton  de  Pcrcgo,  archevêque  de 
Milan.  Sa  mort.  \6 

fjtpreux.  Attribution  de  leurs  cau- 
sés au  tribunal  cccleûaftique. 

iii 


Liberté  ccdcfiaftique  ^  décret  du 
concile  de  Lambeth ,  contre  les  , 
entrcprifes  des  fèculiers.  1 1; 
En  quoi  confifte  cette  liberté. 

go  5 

Lion.  Grégoire  X.  y  indique  ua 
concile  gênerai,  i  2  Pre- 
mière feffion.  213.  Seconde  5C 
troifiéme  z  i  Arrivée  des 
Grecs.  Affîftent  à  la  mefle 
du  pape.  a23.Tartarcs  au  con- 
cile. ZZ4.  Quatrième  feflion. 
22 5.  Cinquième ^  231.  Sixième 
&  dernière.  234 

Loix  ou  Partidas  d'Alfonfe  roi  de 
Caftille.  42;;, 

Londres.  Concile  en  ul^i^  i  i.  Au- 
tre  en  iz6t.  fous  le  légat  Ot-; 
tobon.  12^.  Autre  concile  en 
128g.  lous  l'archevêque  Jean 
Pecam.  ^éé 

Long  '-chamf ,  abbaïe  près  de  Vins. 

14.8 

Loms  refufè  le  roïaume  de  Si- 
'  cile  pour  un  de  fes  fils.  ziL  Ar- 
bitre entre  le  roi  d'Angleterre 
&  les  Seigneurs.  45.  Se  croife 
pour  la  iccondc  fois.  ^  Ses 
dévotions,   i  o  j.  Recherché 
pour  la  rcUnion  des  Grecs.  T45. 
Son  tcllament.  i  4  ^.  Il  s'cmJ 
barbue  à  Aiguës- mortes.  1 50; 
Sa  maladie.  1 53.  Son  inftruc- 
tion  à  fon  fils.  154.  &  à  fa  fille 
I  J2i  Mort  de  faint  Loiiis.  i  5  g. 
ScsTunerailles.  1^3.  Miraclwi 
4bn  tombeau.  1^4.  Sa  canonifa- 
«on. 

LoiM/cvcque  deTouloufe. 
Sa  mort.  ét^ 

M 

AiNTE  Magdeleine ,  fes  tcU- 
)    qucs  à  Vczclai.  102.  On  pré- 

tcn4 
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ter  de  les  avoir  trouvées  en  Pro-   Afaurin  archevêque  de  Narbonne, 


vcnce.  }5}.  Sa  vie  6c  celle  de 
•  faintc  ^^arthe,  par  Marcelle, 
apocryphes,  itid.  M:»tin  IV. 
•  dfonne  une  côt  de  fainte  Ma- 
dclainc à Icglifc de  Sens.  j££ 
M*ience.  Con  cile  en  i  liLL.  14 
Jliainfroi.  Plaintes  d'Urbain  IV. 


1 1 2.  Sa  mort. 
Méditations  de  fairit  Bonaventurc, 

fur  la  vie  de  J.  C.  ^ 
S.  MercnriM  martyr,  évcque  Àc 
Forli,  ^  4^8 

Mijfe  des  morts  célébré  devant 
ceux  qu'on  alloit  exécuter ,  i  î  i 


contre  lui ,  ij.  4_£.  Il  public   Michel  Palcologuc  entre  à  C.  P 


contre  lui  une  citation  ,  40. 

Mainfroi  tué  à  la  bataille  de 

Bencvcnt,  Si 
Jlf^lfdilliorts.Lcs  évcques  Grecs  rc- 

fiifcnt  d'en  ajouter  à  leurs  fouf- 

criptions.  570 
fr,  Mandians.  Plaintes  contre 

eux ,  1^ 
M*»ucl  cvcque  de  Thcrtalonique , 

banni,  17 
Manuel  Holopolc ,  maltraité  par 


19.  Eft  excommunié  parlepa-- 
triarchc  Arfene ,  23^  écrit  à  Or- 
bain  IV.  pour  la  paix,  jo.  }}. 
Abfous  par  le  patriarche  Jofeph 
9  S-  Recherche  le  pape  par  11 
crainte  du  roi  Charles  ,  144« 
PrelTc  les  évcques  Grecs  pour 
l'union  des  églifes,  ijtf. 
Se  rend  odiciix  par  Ils  cniautcz, 
j^^.  Excommunié  par  Martin 
IV.  }9î.Samort,  J9i 


M.  Palcologue,  puis  établi  rc-  ^//WjWPaleologuc,filsd'Andronic. 

•teur,                              ^  couronné  empereur,  j£2 

La  B.  Marguerite  de  Cortonc ,  pe-  Mtlan  interdit  par  Urbain  IV.  17. 

niicnte ,                         iri  Demande  inutilement  la  levée 

Marguerite àc  Hongrie,  religicufc  des  cenfures  ,  i-iS.  conhrmées 

de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  par  Grégoire  X.   Concile  en  " 

d'une  rare  vertu.              iSt  1  zSy.  fous  Otton  Vifconti, 49 l. 

^4n>  ,  reine  des  Bulgares,  fchif-  Autre  en  1 191.  5J_J 

matique,  excite  le  fultan  d'E-  Ir.  Mineurs  prétendent  que  la  pro- 

gyptc  contre  l'empereur  Ion  pricté  de  ce  qu'ils  reçoiventap- 

onclc,                           jio  partieutau  pape.  140.  Nicolasin. 

J^artin  Polonois ,  firerc  Prêcheur ,  le  confirme ,  317.  Relâchement 

facrc  archevêque  de  Gncfne.  Sa  dans  cet  ordre ,  5^4 

mort  &  fes  écrits ,             y£  Miracle  du  Juif  des  Billcttcs , 

Alartin  IV,   pape.  Se  fait  élire  Montpellier ,  établilTcmcnt  de  loîi 


Montpellier  ^  et 


N 


fcnateur  de  Rome ,  3^3.  Sa      JLJuivcrlitc  , 
mort.         ^  440  j 

Jiiartjrs  au  château  de  Saphet, 
pris  par  Bondocdar ,  jtf.  Mar- 
tyre. N'cft  permis  de  s'y  expo- 
fer  ,  1^8  A  NT  ES.  Concile  en  ii€à± 
.A/'«//«*«  d'Aqua-fparta ,  gênerai  j- ^'i 

des  fr.  Mineurs ,  puis card.  ^oi    N.jj>oleon  des  Urfins ,  cardinal  de 
Afatthtcu  des  Urfins  ,  cardinal,  x^.       làint  Adrien  ,  5^1 
rrotcctcur  des  fr.  Mineurs,  ii4_  N.KAreth.  Eglife  de  i'Annoncu- 
,     TmeXriII.  PPPP 
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tion  ruinée  f  jtf 

Nicephore  cvcquc  d'Ephcfc  ,  puis 
patr.  de  Ç.  P."  4.  Sa  mort.  l8 

Nicephore  Blcmmidc ,  vrai  philofo- 
pHl ,  111 

NicoUs  lîl.  parc,  iLl  Accuft  de 
trop  aimer  fes  parens,  187.  & 
d'être  contraire  à  Charles  roi  de 
Sicile ,  289.  Sa  mort ,        3  5  5 

Nicolas  IV.  pape  ,  499.  Accprdc 
.  pluneur$  privilcpesaux  Cr.  Mi- 
neurs. ^04.  Sa  mort,  n9 

Nicolas  d.s  Anapes  ,  patriarche 
titulaire  de  Jerufàlem,  J05.  Sa 
mort, 

Nicolas  Boccajin  ,  genrral  des  rn 
Prcch;urs,  cardinal  d;  faintc 
Sabine,  *  6}8 

Nicolas  évcquc  de  Cortone ,  en- 
voyc  au  pape  par  M.  Palcolo- 

Nicolas  de  NonancoHrt ,  cardinal 
prêtre  de  fiint  Laur  nt ,  ^79 

Nicolas  Tnvet ,  auteur  d'une  croni- 
que  d'Anal  terre  ,  174 

Noc:ra  des  Sarrafins,prife  par  le  roi 
Chirles,  143 

Nonhamfton.  Concile  en 

où  Ls  rebelles  font  excommu- 
niés ,  71 

Norvège.  Différend  entre  le  roi 
Magnus,  &  Jean  archevêque 
de  Dronthcim,  191. Terminé  par 
un  concordit ,  193 

NovrlU  d'Andronic  ,  contre  les 
gratifications  ufitées  aux  ordina- 
tions d'cvéques, 


L  E 

Opiz.oft  évêquc  de  Parme ,  prend  la 
dcfcnfcdcs  fr.  Mandians,  14 
Ordogno  archevêque  dePrague,car- 
dinalctcque  deFrcfcati,  181 
Ottohon  de  Ficfque ,  cardinal  de 
faint  Adrien  ,  ut,  légat  en  An- 
gleterre ,  21;  élû  pape ,  158.  V. 
Adrien  V. 
Otton  cvéquc  de  Paffau.Sa  mort.7  ; 
Otton  Vifconti ,  archevêque  de  Mi- 
lan ,  i2_.  plaide  fa  caufe  devant 
Clcmcnt  IV.  109.  rentre  à  Mi- 


lan 


»2i 


o 


Ct A viiN, cardinal  dcfainte 


Marie- 


OfficidMx  multiplirs  fans  befoin, 
Ottv  d'or  valoit  ^5. livres,  ]M 


PAcHYMERE  hiftoricn ,  té- 
moin des  faits  qu'il  rapporte, 
Êo.  Si 

Pale/in/te  ruinée  en  haine  des  Co- 
lonnes,  ^39 

Pamiers  érigé  en  évcché ,  594 

Pape.  Combien  fa  puilTancc  cîF 
utile  aux  princes ,  felpn  Urbain 
IV.  3  i.S(  s  1^  rérogatives  fcl  -n  les 
loir  d.  Caftillc.  4^7 

Papie>-  beni  diflribur  aux  troupes 
de  Michel  Pkleolopue,  371 

Paris.  Corcilt  en  i2i4.p.5ixautrc 
en  iiSi.  touchant  les  frères 
Mandians ,  37^ 

Paroijfe,  ordonné  d'y  entendre  foF- 
fice  divin  ,  3  40.  Confeflîon  an- 
nuelle au  cure.  358. 381.  Paroif- 
fcs  méprifées.  3^7 

Patriarches  d'Alexandrie  &  d'An- 
tioche  ,  réfidans  à  C.  P.  Aii- 

Patronage  des  éghfes.On  en  abufoit 
en  Hongrie.  341 

Pauvreté  parfaite  fclon  faint  Bon»- 
venturc. 

Ptff/bf  originel  mené  en  enfer,  i  ij 
Pénitence  publique  au  trti^cmc  ue- 
cle.  ii£ 
PenfioH  fur  des  monalleres,  cta-. 
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Mie  par  lepAfci  h  prîcte  durais 

Tim  clePfglilê  ksplweftÛMxdei 

Grecs  ,  34 

terfcElioH  &c  impetfedioiB»  com- 
ment oppofees,  * 

5.  Philippe  Benizi ,  propagateurde 
l'ordre  des  Service; ,  257 

fbdippe  c  vcquc  de  Fcrmo^cgac  en 
.  Hongrie^  cardinal  évêquc  de  Pa> 
kAxiiie ,  18 1.  Légat  en  Pologne, 
&c.  j  j7.  Cha(TcdcHoni;»ric,}4j 

tkdifpe  Fontaine  arciicvcquc  de 
Ravenne;  14 

Philippe  le  I  hrdi ,  roi  de  France, 
158.  Vient  à  Rome  ,  &  viiîte  les 
cardinaux  aflcmblez  en  conda- 
\c.  161.  Sa  mort.  445 

Pbiltppe  archevêque  de  Salsbourg, 
chalTé,  75 

fkUipf  db  Savoye^  archevêque 
de  l  ion  ,  &  cvcquc  de  Valen» 
ce,  devient  comte  de  Savoie. 

Pierre  d'Aquila  Celeftin ,  caxdinal 
prêtre  de  faint  Marcel.  580 
Pierre  roi  d'Atragon,  entreprend 
de  le  6ûre  toi  de  Sicile,  370. 
Eft  couronné  à  Palermc,  391. 
Excommunié  par  Martin  IV. 
jjj.  Croifadc  prcchcc  aintrc 
'  .  loi,  402.  424.  Propofc  le  duel 
au  roi  Charles,  403.  Eftdépofc 
par  le  pape  ,  404.  S'en  moque, 
42).Sa  mon,  44$ 
Pierre  de  BeDatsévftqaedftBajiettx, 
fcrctir^pcsdu  pape,  19g 
pierre  Je  la  Brvjfe^  favori  de  Piulip- 
peleHaidt,  tft 
S.  Pierre  Celefiitt.  Scs  commence- 
U  fc 


.  mens  ^  zio.  U  le  retire  au 
mont  de  Mouron ,  puis  au 
mont  de  Ma<;cJle  ,  iii.  Son 
inftttiic  confirme  par  Urbain 
i  V.  puis  .  pax  Grcgoue  X.  à 


tier.es. 

Lion ,  21 2.  il  eft  dû  pape,  <j$»^ 

v.CclcftinV.  * 
Piim  de  Châmi,  aichevêqne  de 

Sfcns ,  I 20 

Pierre  Colonne ,  cardinal  de  fàint 

Euftache ,  joi 
Pierre  Julien  médecin  ,  cardinal 

évêquc  de  Tufculum,  èlfipap^ 

165.  V.  Jean  XXI.  - 
#¥imdeMontbniii,afdiev£qued& 

Narbonne,  yji 
Pienr  Jeandî'Oliyc^  frcrc  Mineur, 

zdc  pour  l'obfervancc ,  389. 

Avancedcs  propolltionsdange- 

reufc<;  ,    j^o.  Jtxaminé  ,  433; 

Ses  feÂatcurs  pourluivis,  542. 

Ssdédaiation  fie  Ikmort,  ^25. 

Sa  mémoiie  &  les  {crin  con- 

damnés.  6ii 
Pierre  Pciegrofe,  cardinal  de  S. 

Gctwge*  ^oS 
Picrrf  \:  Riche,  mcdecb,  évêque 

de  Bile,  47<' 
Pifmr  de  Ronceaux^arcfacvêque  de 

BoiirtlL  iiiK  ,  38.  Sa  mort,  2^0 
Pierre  dr  T.irant.iife  ,  fr.  Prêcheur, 

archcvcqucdc  Lion.  Z04.  cardi- 
nal ivêque  d'Ouïe,  1 1  a.  Elfl  p»- 

pe ,  2  57.  V.  Innocent  V. 
P/f  rrf  Valcricn ,  cardinal  diacre  de 

famte  Marie  la  Neuve, 
Pléfit  de  U  Porte.  Audiancc  que  • 

faint  Loiiis  donnoicenperfon- 

Phenditi  de  bénéfices  condamnée 
par  faint  Loiiis  ,  110.  ^utoriffic 

par  les difpcnfes ,  iiS 
oitiers.  Synode  en  1280.  357 
Peeeumdmer  Concile  en  11^7.  99. 

Autre  en  1 179.  3  30 

PerchettoSouioUit.  Mineur,  arche- 
vêque oeGenes,  ^44 
Pr.ignuaiijue.de  S.  Loiiis ,  13) 
PrtUtnrt,  N'cft  pefmis  la  recher- 
cher ,  ii7 
Ppppij 
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frhiUges.  Templiers  &  Hofpica-  .  au  concile  de  Saltzbourg  24X 

liers  abufoicnt  de  leurs  ptivîle-  Jimmnnmee  dttdergè  I  S.  Louii 

gcs ,  8       furies excoiiimiinications ,  37. 

Trofejfun  àç.  foi  de  l'cj^Iif..' Latine,  ^r^^T/i^dcCoibciicvê^iK  de  Paris, 
envoyée  parCkmcntlV.  àMi-      Sa  mort,  •  izi 

chelPaleologuc,  115  Jbm«i/de  Homblieies,  évêquede 

R  Paris,  3  joi  Sa  mort,  537 

RA iMOND  Goffre<U,  gênerai  des  Réftrves  d'évcchez  à  la  diipofttion 
fr.  Mineurs,              524      du  pape,  75-7<^ 

'JUtmmd  LiiUe.  Ses  commence-  Xtekiml  Annibaldi ,  cardinal  de  S. 
mens,  494.  Apprend  l'Arabe,       Ange,  i<r.  Lcgat  en  Sicile,  97 

496.  Compofe  ion  grand  art  ,  AiV^W d'Angleterre,  ciu  roi  des 


497.  Ses  divers  voyages  où  il 

foUicitcrétudc  des  langues,  jjtf. 
Sa  confèrent;  avec  les  Muful- 
mansàTunis,  5^7 
S,  Ejmnmidài  Pegnafi»e.Saiiiort, 

£.aoul  de  Cbcvricrcscvcque  d' Ai- 


Romains,  la  mort,  \6% 

Robert  abbé  de  Ciflcaux  ,  cardinal 
prêtre  defaintc  Pudcntiennc,58o 

Ri^m  de  Kiloiiarbi ,  fr.Prcchcur, 
archevêque  de  Cantorbtri,  lytf 
cirdinalév£<|Ue  de  PoRD,  181 
Sa  mort .  ibid» 


bane ,  légat  en  Sicile  ,81.  Legac  R^m  de  Vinchel6e ,  ââ  aidie- 


pour  la  Ooiiàde,i47.  Sa  mort, 

M3 

Ruml  de  Grandville^  patriche  ti- 
tulaire de  Jerufalem ,  (9S 

Raoul  de  Cirofparmi ,  évcque  a'E- 
vreux,  puis  cardinal  évcque  d'Al* 
bane,  ii 

■M.âVtme.  Concile  iijTi.  14.  Aiitrc 
en  1 286.  folU  Bonilace  de  Lava- 


vêqucdeCantorbcri,  5Ê3.S'op- 
polc  aux  ezaâions  du  roi  £- 
doiiard,  éo8.6io 
Mlft  C.  deHabsbouig,  élû  sot 
des  Romains,  i84.Rcconnu  par 
le  pape  Grégoire  X.  240.  Leur 
entievûë  à  Laidàne  ,  254.  IL 
confirme  les  dmio  de  l'égjUfb 
Romaine  .  25  ç.  zStf 


gne,  4^7  ^agfr.  Bacon.tr.Mineur.Sadoctri- 

iEfîifiMr^MfiiirlaTamilê.Concileen  ne  condamne,  295 
1179.  i-.C'    ^orw.  Cor.ftitution  dcNicoIis  III. 

£^0r/»/(/<0if  des  mœurs  recomman-  pouxlc  gouvernement  de  Rome, 
dee  aux  prélats  dans  le  concile  xt^ 
de  Lyon,  xt^c  LeK  Xofi.ung  deCiftt^Êtdu:^ 

f égale  fuitcniiii  par  faint  Louis  que  d'Arles,  50^ 
contre. It pape, 8 5.  lao.Lccon^  Rouen.  Concile  en  12^9.  6j^i 
die  de  Lyon  défend  de  VitM^T  S 

^ en f tiens  peu  (requentfs  au 


treizième  iiccle 


de  nouveau  ,233.  Contcftée  au 

roi  de  Calkille  ,  521.  Sur  quoi 

fondée,  428 
Reims,  Concile  en  2187.  SbOS 

Pierre  Barbet ,  45  % 

Religieux.  Nouveaux  ordres  dé  fcn- 

llos^  a}j.  Rtfonne  qidoBoée  yMmrg.Caaàiêmrp^^é^ 


SÀifeddin  Kclaoun  EialH,  Sultan 
d'Epptc,  5oy 
Sun».  Titre  de  rfempereiirde  C.  P. 

3^8 
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•  Autre  en  1281.  37^ 
Sanche  archevêque  de  Tolède,  tue 

en  guerre  par  les  Mores,  24^ 

SétMche  infant  dcCaftillc,  déclaré 
fucce^Teur  à  la  couronne,  2^7. 
Reconnu  roi  IV.  du  nom ,  46; 

Sarrttfins.  Le  pape  exhorte  le  roi 
d'Arragon  à  les  chaHcr  de  fcs 
terres ,  8£ 

5f^//»ff  entre  le  Grecs,  1 10.  Au- 
tre, M9 

SchiJmjuiéfHet  Grecs.  Leur  procé- 
dé pour  abolir  l'union , 
419;  évcques  dcpofez  pour  ce 
fujct  ,  410.  Epreuve  par  le  feu 
pour  fc  rciinir  entrc-eux,  fans 
fucccs,  4JJ 

StpHltures  des  excommuniez  loin 
des  cimetières ,  ^BjL 

Semens.  Evcques  Grecs  en  polTcTT 

•  fion  de  n'en  point  faire,  30! 
Servitts.  Ordre  confirmé  au  concile 

de  Lyon,  2J2 

Sexte ,  ou  fixiéme  livre  des  Décrc- 
taies,  6.1* 

Sicile  donnée  par  Clément  IV.  à 
Charles  d'Anjcu ,  6:  à  quelles 
conditions ,  6  i:  Se  révolte  con- 
tre lui,  383 

^//r/</de  Vefterbourg,  archcvctjuc 
de  Cologne  ,  3  5 S 

Sivion  de  Bcaulieu  archevêque  oc 
fiourt^es  ,470.  Continue  la  vifîtc 
de  fa  province  ,  471.  Cardinal 
évêqiie  de  Palefirine ,  ^73 

Simon  de  Brie  ,  cardinal  de  fàinte 
Cécile,  1 1  ■  Légat  en  Fn  n  ce,4  5 . 
98. 138.  Elu  pape, 3^ 2.  V.  Mar- 
tin IV. 

Simon ,  prieur  de  la  Charité ,  cir- 
dinal  prêtre  de  Ste  Balbine  ,  ^8o 

Simon  Matifas  de  Bufli ,  évcquede 
Paris,  îi» 

■Simon  de  Montfîlicc ,  cardinal  de 
iaintSUvclUe^  ix 


T  I  E  R  E  S. 

Simon  de  Rochechouard,  archevê- 
que de  Bourdeaux ,  i£ii 

Sulfjtde  du  centième  denier  accorde 
par  le  cierge  de  France ,  pour  la 
Tcrre-faintc , 

T 

TArtares.  Précautions  du  pa- 
pe Alexandre  IV.contre  leurs 
progrès ,  i  o.  Tartarcs  au  concile 
deLyon,2i4.  AmbafT^deà  Jejn 
XXI.  Sufpc«ae  ,  28j.  Tartares 
convcnis,  ihid. 
Templiers ,  rebelles  au  pape ,  73 
Terre-fMHtt.  Vains  efforts  de  Nico- 
las iV.  pour  la  fccourir  ,  532. 
Perdue  pour  les  Chrétiens  La- 
tins, 551.  Efforts  du  pape  pour 
h  regagner,  5  53-  SS^ 

Teft*mens.  La  préfcncc  du  curé 
nccefiiiire  .  387.  Et  pourquoi. 


471.  Doivent 


ctrc  envoyées  a 


l'évequc 

Theodofe  de Villehardoiiin, archi- 
mandrite ,  nommé  le  Prince , 


2fo.  Elû  patriarche  d'Antiochc, 
3  IL  Donne  fa  démiflîon,  421 
ThibMdx6\  de  Navarre.  Sa  mort, 

Thibaudosx  Thetd  de  Vifconti, ar- 
chidiacre de  Liege,élû  pape,  1 6,^, 
VvGregoiic  X. 
71>/Vm  Rainicr,archcvcque  dePile, 
cardinal  de  fàinte  Croix  ,  ^^7 
S.  Thomas  d'Aquin  retufe  l'arche- 
vêché de  Naplcs ,  2^  Compofc 
fi  Somme  ,  ibid.  Appelle  au 
concile  de  Lyon,  zoj.Samon;, 
207.  Ses  écrits ,  208 
Thomas  de  Beaumés,  archevêque 
de  Reims.  Sa  mort ,  8^ 
Tljomas  évcque  de  Brenau,maltrai- 
.  té  par  le  D.  de  Silefic,  449.Leuf 
•  réconciliation ,  480 
S.  Thomas  de  ChanteloupjChance- 
lier  d'Angleterre  ,  puis  évcque 
Pppp  iij 
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ifHcrfort ,  177 
Thtmoj  Je  Lcntin  ,  patriarche  de 
Jenifikm,  9c  évêqiie*d*Aae, 

170.  Sn  niorf,  2?4 

Thomas  de  Tcramo ,  Cclcftin ,  car- 
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APPROBATIONS. 


f'Ar  !d  par  orlrc  ie  MonfèiaKOt  le  Ckancelkr  ,  tm  Difnmrt  ét  àL  fAtti 

1  Ttemy,  intitulé:  SixHmt  D^tnm  Jkr  tH^Mf  EceU;i.ij!i^i,e.  Crelfidn»  Fah 
rPuis  ce  ay.  Aouil  I7if.  ROBUSTE. 


LB  public  pcnt  beneoupprelltcrdti grand  trarafl  dlin ptnx  flrfçairant aotear, 
qui  fans  diillinulrr  les  ilivifions  &  les  fc.ind.i'i  s  qui  fer  tmuv  nt  dan.^ious  les 
Siècles,  fçait  cerne  l'iiiltoircdr  l'Ej^lifc  avec  l'cx.idttudc  &;  la  «iignitc  qui  lui  con- 
Ticonenr ,  Ditv ,  dit  l'Ecriture  ,  h'»  fmi  btfotn  de  nos  menfc/tgei ,  nt  queVtn  inventt 
âu  fM»fitU».ftwrU  i^ntértj  &  rien  ,  £:lon  laint  Augufltn,  ne  lui  plait  ^ue  1» 
^rnét  H»mpl«€tt  Dt»,  tufivtnim  Au  travers  des  timetniuges  qui  ('élèvent  de 
Kfflsen  lemsi'ms  Icftin  même  de  l'Eglife,  il  fera  toâjporsMé  dereconnoître  les- 
caraétcres  c?c  i'cipnt  de  fagiflc  &  de  venté  qui  la  gouveine  :  &  au  milieu  des- 
frcoud'cs  qui  Tirnncnt  du  dr  Jans&  du  dehors  ,  on  nir  crlTcii  jamais  d'admirer 
riirraobtlitédc  la  pierre  fur  laquelle  elle  cft  fondée.  C'eildans  cette  viîti  pour  l'é* 
^ifitatiou  de  la  fbi  ft  la  pieté ,  que  l'on  doit  lire  ce  Xome  «Kx<JuiftiéiBe  de  fHiJMpê 
MuUJié^fHfu ,  comme  on  a  fait  let  precedens.  A  Patis  ce  1 1.  Aoaft  171 1» 

D.  LEGEJL  Abbéde  BSLOZANE. 


PRIVILEGE    D  V  ROT. 

LOUiS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  â  nos  aroez  de 
finmx  ConlciUets  les  eébs  tenans  lu»  Coots  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re> 

S êtes  ordinaire»  de  nocre  Hôtel,  Grand.  Confeil  ,  Pitvôt  de  Paris ,  BaïUifs ,  Scnc- 
lUT ,  leurs  Liemenans  Civils  &  autres  nos  juftiacrs  qu'il  appartiendra ,  Sï.vn,  noue 
bien  anié  Pierre  Enicry  ,  pire  ,  Doyen  des  SynoKs  des  Librj.ics  &  Imprinu- uii 
de  Pans,  nous  ayant  ttc->- humblement  iait  remontrer  que  dans  les  Lettres  de 
Privilège  que  nous  lui  avons  accordées  ledcuiéme  Février  dernier  pour  neate  an-  ■ 
nées  ,  pour  l'imprelGon  de  tous-  les  Ouvrages  dn  lieur  Abbé  Fleury  notre  Con- 
ièiêur ,  il  n'y  cH  fait  mention  que  de  Ion  Hiftoire  Bcdelîaftique  ,  qui  ne  fait 

Îu'une  partie  de  fcsOuvtagcs  ;  ayant  encore  ccnipoie  ceux  intitulf.'. ,  le  Catechiriiie 
Iiflorique&  (on  Abicgé  ,  les  Maurs  des  liracliies ,  les  Moeurs  des  ChUticns  ,  l'In- 
ilituiinn  au  Droit  Ecclefiailiquc ,  le  craité  da  choîi  tc  de  lâ  Meiliodc  des  Etudes, 
êcie  Dcvoit  des  Maïuesde dctPonitJHmwi »  dt  qae  coaune  notre  ioKMioa  avait 
4tt  de  hn  accorder  nosLetttesde  Privilège  pour  ravslesOuvragcs  duditfienrAbbd 
Tleury,  il  fc  trouvou  néanmoins  pr:vc  de  cette  grâce  par  la  feule  omi/lîon  des  titres 
tlans  nofditcs  Lettres  dtldiis  livics  du  deuxième  Eevner  dernier  :  ce  qu'il  ne  ptut 
&ire  (ans  que  nous  lui  accordions  de  nonvelles  Lentes  de  Privilège ,  qu'il  nous  a 
ai^liumMeinem£ui  iimlietde  lui  vouloir  accmder..  A  cis  Causss:  Voulaiic 
ftîmailenient  traiter  ledit  Bmery  pcre  ,  St  le  tecompenfer  de  (on  applicationd 
aonsavoir  donné  depuis  qui  r.i  me  jiu  riin|  lefTion  de  plus  de  foixante  Volumes, 
Mm  iihftli»  an'in-ijuMTto  ,  doni       -^u es  uns  n'ont  pas  eu  tout  le  fucccs  qu'il 
•vattefpcré.  Nous  [ui  avons  permu  6c  accordé ,  permettons  £c  accorcnns  p.ir  ce» 
PidAttHs,  dlmpnmec  ea  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudtt  fieur  Abb4 
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fHtmefeit    Ahrtgé      en  teutei  Ungvts  ,  UiManiri  itt  Ifrjt'clites  (y  dti  Chfl^ 
ptm  ,  l'inftitution      Hrcit  Ictltfiaftique  ,  Uttmité  du   Cf.  cix      de  U  MftAÀft* 
du  Mtmdtt  ,  ô*       tTMté  ditDeviK  dit  M^trtt  6*      DefH$fiif$m.  CmmM' 
t/dn  Ltttermt  fur  Mt  tes  inret'dt  tEeritt>rt  fMtirte  ,  MWe  dit  tf'fFertmUmt  «M 

Troltgonmus  .  tar  h  Ptrt  Calmet ,  «vcc  fon  Hifloire  dt  l' Anctn  du  S:iive.tu  Tefla- 
tntnt,  ô>  le  DiSiomutirt  Hijioriwf,  Gtogr»thiqve ,  Critique  ô>  Littéral  dt  U  Biklt 
dit  mim$  Aiitffir\  en  tels  Volumes ,  forme,  marge,  cara^re,  en  tout  ou  en 
Mcde ,  cotajoiaienent  ou  (êpareineiu»  &  anunt  de  foif  (juc  boa  lui  fembleia ,  Se 
m  les  vendre ,  faire  vendre  oc  d Atter  par  tout  notre  Roïranie  pendant  le  temps  de 
trent'  années  tnnfrnitrjfi  ,  à  compter  du  jour  de  la  l'.^.tre  cîcfJites  Prcfcmes.  Fai- 
fons  (îcJfcnfc  à  toutes  ibrt'.s  dcpcrlbanes  de  quelque  qualiit  &  condition  qu'elles 
foiencd'cn  introduire  d'imprellîon  étrangère  dans  aucun  Lcu  de  notre  obéilùnce, 
Àftinidetrenteltwesfêurtheiftu  lWvjn<  dcfdia  Ouvrages  oui  fc  trouveront  contre-» 
,£uts.  Comme  aulfiâ  tous  Libraires,  Imprimeurs  &'antre$,  d'imprimer,  faire  iroprt> 
mer  .vendre  ,  faM-e  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  àucun  dcfdiis  Ouvrages  ci- 
defius  expliquez  ,  en  général  ou  en  particulier,  ni  d'en  filtre  aucuns  extraits,  fouf 
quelque  prctcïtc  que  te  foit  d'.iugmcntation  ,  corrriflion  ,  ch.iiigenicnt  do  titte  ,  • 
mciiK- de  tradu^lion  étrangère  ou  autrement ,  que  nous  entendons  ccrc  failîes  ea 
quelque  lieu  qu'ils  roicnc  (MMlves»  £uis  le  confentemene  exprès  fi:  par  écrit  dndilC 
Eit^unt,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  il  peine  de  confifcacioo  des  ixern* 
plairetconrre&its,  de  'dix  raille  livres  d'amende  contre  citacan  descootrevenans  , 
dont  un  ticis  Inous,  un  tier<;  à  l'Fîotel-Dicii  de  Paris  ,  l'.uitre  'tiers  audit  Kxpo- 
iânt ,  &  de  tous  ilépcns,  dommages  &  intérêts ,  à  la  charge  que  ces  prcfentes 
feront  cnrc'giftitc^.tout  i\î  long Gv  le  Ri^iftre  de  la  Comniunauté  des  Libraires  Se 
Imprimeurs  de  Paris  &  ce  dans  trob  inoit  delà  datte  d'iccUes  s  que  l'imi^inoa 
deldiis  Livres  ct-deflos  fpecifie^,  fën  làite  dans  notre  Royatmie  A:  non  ailleait , 
en  bon  papier  ,  &:  en  hc.wx  c.ir.i£>^Tcs,  conformément atnt  Reglcmeni  de  la  Li- 
brairie,*: qu'a  vint  que  de  les  cxpolcr  en  vente ,  les  manufcriis  ou  imprimer  qui 
auront  (crvi  de  copie  à  l'imprellion  Jcfdits  Livres,  (cront  remis  dans  le  même 
éut  od  les  approbations  y  auront  été  données ,  ès  mains  de  nâtre  très-cher  ic 
féal  Chevalier  Carde  des  Sceaux  de  France  ,1e  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy,  Marquis 
d'.Ar'^rnfnn  ,  Sf  qu'il  en  fera  cnfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  « 
Bil'liofUcquc  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,&  un  dans  celle 
Je  notrcJu  trcs-izlict  '<  ti  jl  ClievahcrGardc  des  Sceaux  de  France  ,  le  f--ur  de  Voyer 
de  Paulmy  ,  Maïquis  d'Argcnibn ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prefenies.  Du  con> 
team  derqiic  llcs  vont  mandons  &  enjoignons  de  fair^jouir  ledit  expoAnt  ou  (es 
ayanscaurc,  pleinement  &  pailîblcment,  fans  loulFnr  qu'il  leur  foit  fait  aucun  troU' 
ble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdites  prcfentcs  qui  fera  imprimée 
tout  au  lont^  au  coninii  iicement  ou  à  la  nn  defdits  Lû  tes  foit  tenue  pour  ùnc- 
jnent  iîgniâcc  ,  &:  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux 
CoolêilJen&  Secrétaires,  toi  loic  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  aa 
premier  Mtre  Hoiificr  ou  Setgeot  die  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  was  aûw 
requis  Ac  oécef&tres ,  fàns  demander  antre  permi/Hon ,  nonobUant  Clameur  deHaro^ 
Charte  Normande,  Se  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  cil  notre  plaifir.  Donne*  î 
Paris  le  dtx-huitième  jour  du  mois  de  May-,  l'an  de  grâce ,  mal  (ept  cens  dix-neuf, 
&de  notre  règne kaiiaciiëilSe.5^{|««>Par4eliey en fooCvol^  ,  SAINT 
HILAIRE.  • 

J'.ii  fait  partà  M.  Miricttede  la  moitié  du  préCént  Privilège  ,  pour  ce  qui  u-i;  -.-de 
les  Ouvijj^es  de  NLl'Abbc  Hcury  feulement.  Et  de  l'autre  moitié  défaits  Ouvra* 
ges  ,  comme  aulTî  de  la  totalité  du  préfcnt  Privilège  ,  pour  ce  qui  ttfftAt  les  Oui» 
nages  du  R.  P.  D.  Calmet ,  â  Emcry  mon  fil* ,  Sai^ain  de  Manb  mes  gendtet  i 
\oat  en  jouir  en  mon  Ken  8e  place ,  futvant  l'accord  fait  entre  nous.  A  Paris  lé 
vingt  Miy  171  p.  Si^né .  P.  r  M  F  R  Y. 

Rtgijiré  le  pi  rfent  Prroilfgt ,  enfemlle  les  te/fans  ci-iielius  Jur  It  Rigijlre  IV.  d* 
h  Cc'niiii't.iuté  lies  Libraires Iniitirneurs  de  l'Aris,  p»ge  ^$9.  N".  ^.  eon/  rmé^ 
mtnt  MUxRtgUmtHêtf^HtumnuKt»  l'Arrêt  du  Cinfeil  du  ij  Aoièt  \yoi,  A  P4ri4 
Ul€,Jidlii7lft  $(rAr,  PELA ULN.^,  Syndic. 


Digitized  by  Google 


• 


Digitized  by  Google 


•••y 


